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PRÆFATIO. 





He volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam- 
pridem editum fuisset, nisi plura impedimenta, quæ sane non prævi- 
deram, moram aliquam attulissent opusque intermisissent. Tertium ct 
ultimum volumen prelo subjicitur, et sub ortum proximæ æstatis pro- 
dibit in lucem. 

Malignus quidam rumor percrebucrat me jam non habere in manibus 
vaticanæ bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab incæpto destitisse. Quo 
rumore nihil absurdius; rogante enim et impetrante regni interioris ad- 
ministro, codex ille fidei meæ creditus est, ac pénes me erit, donec opus 
meum in lucem sit editum. 

Interim, omissà aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo 
manum admovi, quod quidem opus absolutum ac sub judice est, nempe 
Scientiarum Academià. Typis mandabitur græcis, latinis et gallicis : accedent 
variæ lectiones regiæ bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis, 
quæ, fatente ipso editore, confecta est juxta duos græcos codices, scatentes 
vitis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et eodem codice exaratos. 


Hæc editio complectetur Conicorum Apolloni septem libros qui super- 
sunt, Pappi lemmata, Eutocii commentarios, et Sereni duos libros de 
cylindro et cono. 

Archimedis operibus necnon Eutocii commentariis edendis græce, latine 
et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prelo fuit 
subjecta, jam obierat Torelli, vir magnæ doctrinæ, antequam ultimam 
manum Archimedi suo admovisset, et ob id maculis scatet. Quod si 
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Cx volume , qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre, 
aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu’il ne m'était pas 
donné de prévoir, n'eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres- 
sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et 
paraïtra au commencement de l'été prochain. 

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma- 
nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican, j'avais abandonné mon 
entreprise : : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n’est jamais sorti 
de mes mains ; à la sollicitation du Ministre de l'intérieur, ce volume sera 
laissé à ma disposition jusqu'à la publication entière de mon ouvrage. 

Les interruptions de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps 
uécessaire pour mettre Ja dernière main à mon Apollonius. Mon travail 
est terminé, et soumis à l'examen de l'Académie des Sciences. Les œuvres 
d'Apollonius seront imprimées en grec, en latin et en français, avec les 
variantes des manuscrits grees de la bibliothèque du Roi et de l'édition 
d'Oxford , laquelle, de l'aveü même de l'éditeur, ne fut faite que d'après 
deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts, parce qu'ils étaient 
tous les deux la copie d’un seul et même manuscrit. 

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent 
d'Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les 
deux livres du cylindre et du cône de Sérénus. 

Je prépare une édition grecque, latine et française des œuvres d' Archi- 
ride et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxford fut 
imprimée, le savant Torelli était mort avant d’avoir mis la dernière main 
à son Archimède, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de 
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bæc editio Torelli vivente facta fuisset, non equidem hoc ultimum opus 
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar- 
ripiat, quam Archimedis opera penitus absolverim, tum opus imperfec- 
tum ante novissimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud 
prelo subjicere velit. 


Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam geometris nos- 
tratibus notus est : quin et bene multi illum habent supervacaneum et 
intellectu perdifliciler. 

Utrumque citra manifestam rerum fidem. Hic liber continet et plures 
propositiones geometris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas. 


Fateor equidem studentis animum , primo intuitu posse deterreri et 
avocari, conspectis septemdecim et centum propositionibus hoc in libro 
contentis; sed unaquæque, velut è fonte communi, derivatur è qui- 
busdam definitionibus ac præcipuis, jisque paucissimis, propositionibus, 
quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita 
inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo , sed con- 
centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan- 
dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit. 

Hæ vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hæc tabula sy- 
noptica mibi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam. 


DEFINITIONES. 


1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, quæ eâdem mensurà men- 
surantur. 

2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem 
mensuram esse. 

3. Rectæ potentià commensurabiles sunt, quando ab eis qnadrata eo- 
dem spatio mensurantur. 

4. Incommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con- 
tingit spatium communem esse mensuram. 
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fautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai- 
nement pas chargé de ce dernier travail. Il est très-possible, qu'une mort 
prématurée viène aussi me surprendre avant que j'aye mis la dernière 
main aux œuvres d'Archimède. Mais si cela arrive, j'ordonnerai, avant 
mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu'on serait 
peut-être tenté de publier après ma mort. 

Le dixième livre des Éléments d'Euclide est aujourd'hui très-peu connu 
des géomètres français : ils regardent généralement ce livre comme su- 
perflu, et comme étant très-diflicile à entendre, 

Ces deux reproches me paraissent mal fondés, Ce livre renferme un 
grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d'autres 
qui sont dignes de toute leur admiration. 

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraient peut- 
être capables de décourager, au premier abord, celui qui veut l'étudier; mais 
tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d'un très-petit nombre 
de propositions fondamentales, à l'aide desquelles tont le reste se démontre 
avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle- 
ment disposées, que l'œil en saisit l'ensemble sans le moindre eflort, C'est 
là surtout qu'Euclide se fait remarquer par l'ordre admirable qu'il a su 
établir dans tous ses ouvrages. 

Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau 
synoptique me paraît très-propre à en faciliter l'étude. 


DÉFIENETIONS, 


1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 
même mesure. 
2. Et incommensurables , celles qui n'ont aucune mesure commune. 


3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs 
quarrés sont mesurés par une mème surface. 

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n'ont aueune surface 
pour commune mesure, 
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5. His suppositis, ostenditur propositæ rectæ esse rectas multitudine 
infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem 
et potentià. Vocetur autem proposita recta, rationalis. 


G. Et huic commensurabiles, sive longitudine et potentià, sive potentià 
solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà quadratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur. 

11. Et quæ possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa 
latera ; si autem altera quæpiam rectilinea, latera a quibus æqualia illis 
quadrata describuntur. 


Prop. I. Duabus magnitudinibus inxæqualibus expositis, si a majori au- 
feratur majus quam dimidium , et ab eo quod reliquum est majus quam 
dimidium, et hoc semper fiat; relinquetur quædam magnitudo, quæ erit 
minor exposità minori magnitudine. 


Prop. II. Si duabus magnitudinibus expositis inæqual'bus, detractà 
semper minore de majore, reliqua minimè metitur præcedentem; incom- 
mensurabiles erunt magnitudines. 

Pnor. III. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 
earum communem mensarum invenire. 

Prop. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 
ipsarum communem mensuram invenire. 

Prop. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent, 
quam numerus ad numerum. | 
. Prop. VI. Si duæ magnitudines inter se rationem habent quan numerus 
ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines. 

Pnor. VII. Incommensurabiles magnitudines inter se rationem non ha- 

- bent quam numerus ad numerum. 
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5. Ces choses étant supposées, on démontre qu'une droite proposée 
a une infinité de droites qui lui sont incommensurables > non seulement 
en longueur, mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite 
proposée. | 

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables, 
soit en longueur et en puissance, soit en puissance seulement, 

7+ Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

10. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appèlera encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont 
égaux à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces 
sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés 
égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 

Pror. I. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de 
la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du 
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la même 
chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus 
petite des grandeurs proposées, 

Prop. II. Deux grandenrs inégales étant proposées, et si la plus petite 
étant toujours retranchée de Ja plus grande, le reste ne mesure jamais le 
reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables. 

Pror. III. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Pror. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Pror. V. Les grandeurs commensurables ont entr'elles la raison qu’un 
nombre a avec un nombre, 

Pror. VI. Si deux grandeurs ont entr'elles la même raison qu'un 
nombre à avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Pnor. VII, Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la rai- 
son qu'un nombre a avec un nombre. 
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Pnor. VIII Si duæ magnitudines inter se rationem non habent quam 
numerus ad numerum, incommensurabiles erunt magnitudines. 

Prop. IX. A rectis longitudine commensurabilibus quadrata inter se 
rationem babent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et 
quadrata inter se rationem habentia quam quadratus numerus ad quadra- 
tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia; cd a 
rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem non 
habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata 
inter se rationem non habentia quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. 

Prop. X. Si quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem 
secundæ commensurabilis est, et tertia quartæ commensurabilis erit; et 
si prima secund:æ incommensurabilis est, et tertia quartæ incommensu- 
rabilis erit. 

Pror. XI. Propositæ rectæ invenire duas rectas incommensurabiles , 
alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià. 

Pnor. XII, Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com- 
mensurabiles. 

Prop. XII. Si sunt duæ magnitudines , et altera quidem commensu- 
rabilis est eidem, altera autem incommensurabilis ; incommensurabiles 
erunt magnitudines. 

Pror. XIV. Si sunt duæ magnitudines commensurabiles , altera autem 
ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua eidem in- 
commensurabilis erit. 

Pnor. XV. Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus potest autem 
prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili, et tertia 
quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabili, et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili. 


Pror. XVI. Si duæ magnitudines commensurabiles componuntur, ct 
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Pnor. VIII. Si deux grandeurs n’ont pas entr'elles la même raison qu'un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Pror. IX. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont 
entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les 
quarrés qui ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, ont leurs côtés commensurables en longueur; les qu'arrés des 
droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n’ont pas entr'eux la 
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui 
n'ont pas entr'eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, n'ont pas leurs côtés commensurables en longueur. 

Prop. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est 
commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la 
quatrième; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi- 
sième sera incommensurable avec la quatrième. 

Pror XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro- 
posée, l’une en longueur seulement, et l’autre en puissance. 

Pnor. XII. Les grandeurs qui sont commensurables avec une même 
grandeur sont commensurables entr’elles. ‘ 

Pnor. XIIL Si l'on a deux grandeurs ; que l’une d'elles soit commen- 
surable avec une troisième, et que l'autre ne lui soit pas commensurable, 
ces deux grandeurs seront incommensurables. 

Pnor. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables, et si l’une d’elles 
est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera 
aussi incommensurable avec celle-ci. 

Pnor. XV. Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance 
de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une droite 
commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera commen- 
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis- 
sance de la seconde du quarré d’une droite incommensurable avec la pre- 
mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième 
du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la troisième. 

Pror. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme 


. 
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tota utrique ipsarum commensurabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines commensurabiles erunt. 

Pror. XVII. Si duæ magnitudines incommensurabiles componuntur, 
et tota utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum 
incommensurabilis est , et quæ a principio magnitudines ineommensura- 
biles erunt. 

Pror. XVIII. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti qua- 
drati ex minori æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 
figurà quadratà, et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine, 
major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine, quartiæ autem parti ex minori quadrati æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens figurà quadratà , in 
partes commensurabiles ipsam dividit lougitudine. 


Pror. XIX. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti ex mi- 
nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 
figurà quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine; 
major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 
quartæ autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma- 
jorem applicetur deficiens figurà quadratàä, in partes incommensurabiles. 
ipsam dividit longitudine. 


Prop. XX. Sub rationalibus longitudine commensurabilibus rectis se- 


cundüm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, ratio- 


nale est. 
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sera commensurable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commen- 
surable avec une d'elles , les grandeurs proposées seront commensurables, 

Pror. XVII. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur 
somme sera incommensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est 
incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom- 
mensurables. ; 

Prop. XVIII. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la 
plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, 
et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, et 
si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu- 
rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance 
de la plus petite du quarré d’une droite qui sera commensurable en 
longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en 
longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande un 
parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à 
la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme 
divisera la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Prop. XIX. Si l'on a deux droites inégales ; si l’on applique à la plus 
grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et 
qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce 
patallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en - 
longueur , la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la plus 
grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande; 
si l'on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant 
d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la 
plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties incom- 
mensurables en longueur. | 

Pror. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen- 
surables en longueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons 
parlé , est rationcl. 
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Prop. XXI. Si rationale ad rationalem applicetur, latitudinem faciet 
rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur. 


Prop. XXIT. Sub rationalibus potentià solùm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulüum irrationale est, et recta quæ potest ipsum irra- 
tionalis erit; ea autem vocetur media. 

Pror. XXTIT. Quadratum ex medià ad rationalem applicatum latitu- 
dinem facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei ad quam 
applicatur. 

Pror. XXIV. Recta mediæ commensurabilis media est. 


Prop. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundüm 
aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, medium est, 

Prop. XXVI. Sub mediis potentià solüm commensurabilibus rectis 
contentum rectangulum, vel rationale vel medium est. 

Pnor. XXVII. Medium non medium superat rationali. 


Prop. XXVIIT. Medias invenire potentià solùm commensurabiles, ra- 
tionale continentes. 

Prop. XXIX. Medias invenire potentià solim commensurabiles, me- 
dium continentes, 

Por. XXX. Invenire duas rationales potentià solùm commensura- 
biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine. 


Pror. XXXT. Invenire duas rationales potentià solim commensurabiles, 
ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili longitudine. 


Pror. XXXIT. Invenire duas medias potentià solùm commensurabiles, 
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine. 


PRÉFACE. xvij 


Pror. XXI, Si une surface rationelle est appliquée à une droite ratio- 
nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec 

la droite à laquelle cette surface est appliquée. 

Pror. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com- 
mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la 
puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s’appèlera médiale. 

Prop. XXIIT. Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une 
longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la- 
quelle il est appliqué. 

Pror. X XIV. Une droite commensurable avec une médiale, est une 
médiale. 

Pror. XXV,. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en 
longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial, 

Prop. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen- 
surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial. 

Prop. XX VII. Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale 
d'une surface rationelle. 

Pnor. XXVII. Trouver des médiales commensurables en puissance 
seulement, qui contiènent une surface rationelle. 

Pnor. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance scu- 
lement, qui comprènent une surface médiale. 

Prop. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 
seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la 
puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec la plus grande. 

Pnor. XXXT. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 
seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis- 
sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en lon- 
gueur avec elle. 

Pnor. XXXIT Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 
qu'en puissance, comprènent un rectangle rationel, de manière que la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite dn 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 


” 
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Prop. XXX1IL. Invenire duas medias potentià solüm commensurabiles, 


medium continentes ; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 
rectà sibi commensurabili. 


Pnor. XXXIV. Invenire duas rectas poténtià incommensurabiles, fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum 
autem sub ipsis medium. 

Pnor. XX XV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 
autem sub ipsis rationale. 

Pnor. XXXVI. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 
cientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 
quadratis. 

Prop. XXXVII. Si duæ rationales potentià solùm commensurabiles 
componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus. 


Pnor. XXXVIIT. Si duæ mediæ potentià solùm commensurabiles com- 
ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 
binis mediis prima. , 

Prop. XXXAIX. Si duæ mediæ potentià solüm commensurabiles com- 
ponantur, medium continentes, tola irrationalis est, vocetur autem ex 
binis mediis secunda. 

Prop. XL. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu- 
lum autem sub ipsis medium ; tota recta irrationalis est, vocetur autem 
major. 

Prop. XLI. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 
facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum 
autem sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, vocetur autem ratio- 
nale et medium potens. 

Pror. XLIT. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 
facientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
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Prop. XXXIII. Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 
qu’en puissance, comprènent un rectangle médial, de manière que la puis- 
sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré 
d’une droite commensurable avec la plus grande. 

Pror. XXXIV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec- 
tangle compris sous ces droites soit médial. 

Pnror. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière.que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec- 
tangle qu'elles comprènent soit rationel. 

Pror. XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 
de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle 

compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme 
des quarrés de ces mêmes droites. : 

Pror. XXX VII. Si l'on ajoute deux rationelles commensurables en 
puissance seulement, leur somme sera irrationelle , et sera appelée droite 
de deux noms. 

Pror. XX X VIIL Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu’en puissance, comprènent une surface rationelle, leur somme 
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales. 

Prop. XXXIX. Si l’on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu’en puissance, comprènent une surface médiale, leur somme 
sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales. 

Pnor. XL. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 
la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le rectangle compris sous ces 
droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée 
majeure. 

Prop. XLI. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 
la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites 
étant rationel, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui 
peut une rationelle et une médiale. : 

Prop. XLIT. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis- 
sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces 


xx PRÆFATIO. | 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum qua- 
dratis; tota recta irrationalis est, vocetur autem bina media potens. 

Prop. XLIIT. Recta ex binis nominibus ad unum solùm punctum divi- 
ditur in nomina. | 

Pnor. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solùm punctum divi- 
ditur. | 

Pror. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solùm punetum divi- 
ditur. 

Pnor. XLVT]. Major ad idem solüm punctum dividitur. 

Pnor. XLVII. Recta rationale et medium potens ad unum solùm 
punctum dividitur. 

Pror. XLVIII. Bina media potens ad unum solùm punctum divi- 
ditur. d 


DEFINITIONES SECUNDE. 


1. Exposità rationali, et rectà ex binis nominibus divisà in nomina, 
cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi com- 
mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile sit 
longitudine expositæ rationali, vocetur tota ex binis nominibus prima. 


2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine expositæ 
rationali, vocetur ex binis nominibus secunda. 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu- 
dine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus tertia. | 

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen- 
surabile sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus 
quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum, sexta. 
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droites étant médial et incommensurable avec la somme de leurs quarrés, la 
droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Prop. XLIII. La droite de deux noms ne peut être.divisée en ses noms 
qu’en un point seulement. 

Prop. XLIV. La première de deux médiales ne peut: être divisée qu'e en. 
un seul point. 

Prop. XLV. La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un 
seul point. 

Prop. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point. 

Prop. XLVIT, La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut 
être divisée qu'en un seul point. 

Prop. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée 
qu’en un seul point. 


SECONDES DÉFINITIONS. 


* . LL L 
1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant 


divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite 
surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite com- 
mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière 
sera dite première de deux noms. 

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée, elle sera dite seconde de deux noms. 

3. Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la ratio- 
nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms. 

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du 
plus petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand 
nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra- 
tionelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième. 
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Pror. XLIX. Invenire ex binis nominibus primam. 

Prop. 1. Invenire ex binis nominibus secundam. 

Paor. LI. Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LIT. Invenire ex binis nominibus quartam. 

Prop. LIIT. Invenire ex binis nominibus quintam. 

Pnor. LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. 

Pror. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus 
primà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex. binis 
nominibus. 

Pnor. LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
secundà ; recta spauum potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis 
mediis prima. 

Pnor. LVIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
tertià; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 
secunda. 

Pnor. I,VIIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis 9p- 
minibus quartà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur 
major. 

Prop. LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
quintà; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur rationale et 
medium potens. 

Prop. LX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 
sextà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur bina media 
potens. - ‘ 

. Pnor. LXI. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus primam. 

ProP. LAIT. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit ex binis nominibus secundam. 

Pror. LXIIT. Quadratum secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 
catum latitudinem faeit ex binis nominibus tertiam. 

Pnor. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem 
facit ex binis nominibus quartam. 


PRÉFACE. xxiij 

Prop. XLIX. Trouver la première de deux noms. 

Prop. L. Trouver la seconde de deux noms. 

Prop. LI. Trouver la troisième de deux noms. 

Prop. LIT. Trouver la quatrième de deux noms. 

Pnor. LIL Trouver la cinquième de deux noms. 

Prop. LIV. Trouver la sixième de deux noms. 

Pror. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
première de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la droite de deux noms. 

Prop. LVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
seconde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la première de deux médiales. 

Pnor. LVIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée la seconde de Fa médiales. 

Pnon. LVIIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 
quatrième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 
appelée majeure. 

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une 
cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle. 
appelée le droite qui peut une surface rationelle et use surface médiale. 

Pror. LX. Si une surface est comprise son: une rationelle et une sixième 
de deux noms, la droite qui peut ceite surface est l’irrationelle appelée la 
droite qui peut deux médiales. 

Pror. LXI. Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est la première de deux noms, 

Paor. LXII. Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. 

Pror. LXIIT. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la troisième de deux noms. 

Pror. LXIV. Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait 
une largeur qui est la quatrième de deux noms. 
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Prop. LXV. Quadratum ex eâ quæ rationale et medium potest ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam. 


Prop. LXVI. Quadratum ex eà quæ bina media potest ad rationalem 
applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam. : 
Pnor. LXVII. Recta ei quæ ex binis nominibus longitudine commen- 


surabilis, et ipsa ex binis nominibus est ordine eadem. 


Paor. LXVIIT. Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine commen- 
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem. 


Prop. LXIX. Recta majori commensurabilis et ipsa major est. 


Pror. LX X. Recta rationale et medium potenti commensurabilis, et 
ipsa rationale et medium potens est. | 


Pror. LXXI. Recta bina media potenti commensurabilis bina media 


potens est. 
Prop. LXXIT. Rationali et medio compositis, quatuor irrationales fiunt, 


vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 
rationale et medium potens. , 


Pror. LXXIIT. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo- 
sitis , reliquæ duæ irrationales-fiunt ; vel ex binis mediis secunda , vel bina 
media potens. É 

Prop. LXG@IV. Si a rationali rationalis auferatur, potentià solùm 
commensurabhis existens toti; reliqua irrationalis est, vocetur autem 


apotome. 
Paor. LXXV. Si a medià media auferatur, potentià solùm commensu- 


rabilis existens toti, quæ cum totà rationale continet; reliqua irrationalis 
est, vocetur autem mediæ apotome prima. 


Pror. LXXVI. Si a medià media auferatur, potentià solùm commen- 
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Prop. LXV. Le quarré d’une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est 
la cinquième de deux noms. 

Prop. LXVI. Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant ap- 
pliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Prop. LXVIL La droite qui est commensurable en longueur avec une 
droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du 
même ordre qu’elle. 

Pror. LX VIII La droite qui est commensurable en longueur avec la 
droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du 
même ordre qu’elle. 

Prop. LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même 
une droite majeure. 

Prop. LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une 


surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui 


peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pror. LXXI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux 
surfaces médiales, est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Prop. LX XII. Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface mé- 
diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux 
noms , -Ou la première de deux médiales, ou la droite majeure , ou enfin 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pnor. LXXIIL Deux surfaces médiales incommensurables. entr’elles 


étant ajoutées , il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de 


deux médiales, ou la droite qui peut deux médiales. 

Prop. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d’une droite ra- 
tionelle, cette droite n'étant commensurable qu’en puissance avec la droite 
entière ; la droite restante sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Prop. LXXV. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 
rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle , et 
elle s'appèlera le premier apotome de la médiale. 

Prop. LXX VI. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 


Xxv) PRÆFATIO. 


surabilis existens toti, quæ cum totà medium continet; reliqua irrationalis 
est, vocetur antem mediæ apotome secunda. 


Prop. LXXVIT. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti, et cum totà faciens compositum quidem ex ipsis simul 
rationale, rectangulum vero sub ipsis medium ; reliqua irrationalis est, 
vocetur autem minor. 


Prop. LXXVIIL. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensu- 
rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem cum rationali medium totum faciens. 


Prop. LXXIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 
existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis 
medium, rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex 
ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir- 
rationalis est, vocetur autem cum medio medium totum faciens. 


Prop. LXXX. Apotomæ una solüm congruit recta rationalis potentià 
solùm commensurabilis existens toti. 


Prop. LXXXI. Mediæ apotomæ primæ una solùm congruit recta me- 
dia, potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà rationale 
continens. . 

Prop. LX XXII. Mediæ apotomæ secundæ una solùm congruit recta 
media , potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà me- 
dium continens. 


Pror. LXXXIII. Minori una solùm congruit recta potentià incom- 
mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex 
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rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droité entière uneggurface médiale, la droite restante est irrationelle, et 
elle s’appèlera le second apotome de la médiale. 

Pror. LXXVIL Si d’une droite on retranche une droite, qui étant in- 
commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous 
ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera 
appelée mineure. | 

Prop. LXXVIIL Si d’une droite on retranche une droite, qui étant 
incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 
entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle 
compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle, 
et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. LXXIX. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière 
la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rectangle sous 
ces mêmes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites 
:incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites, 
la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial. 

Prop. LXXX. Il n'ya qu'une seule droite qui puisse convenir avec un 
apotome, c’est une rationelle commensurable en puissance seulement avec 
li droite entière. 

Pror. LXXXI. I n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier 
apotome médial, c'est une droite médiale commensurable en puissance 
avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle. 

Pnor. LXXXIT. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec le 
second apotome médial, c’est une droite médiale, commensurable en puis- 
sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface 
médiale. 

Pror. LXXXIIT. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec : 
une droite mineure, c’est celle qui est incommensurable en puissance avec 
la droite entière, et qui fait avec la droite entièré la somme des quarrés de 
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ipsarum quadratis rationale, rectangulum vero bis sub ipsis me- 


dium. 
D. 
Pror. LXXXIV. Ei quæ cum rationali medium totum facit una solùm 


congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum totà 
faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 
vero bis sub ipsis rationale. 


Pro. LXXXV. Ei quæ cum medio medium totum facit una solùm 
congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens 
et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis 
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 
quadratis. 


DEFINITIONES TERTIZÆ. 


1. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus 
possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com- 
mensurabilis sit expositæ rationali longitudine, vocetur apotome prima. 


2. Si autem congruens commensurabilis sit expositæ rationali longitu- 
dine, et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commen- 
surabili, vocetur apotome secunda. 


3. Si autem neutra commensurabilis sit expositæ rationali longitudine, 
et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 
rabili, vocetur apotome tertia. 


4. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositæ 
rationali longitudine, vocetur apotome quarta. 
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mêmes 
droites. 

Prop. LXXXIV. Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, c'est celle qui 
est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 
droite entière la somme des quarrés de ces droites nétals, et rationel le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Pror. LXXXV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c’est celle qui est 
incommensurable en puissance avec la dfoite entière, et qui fait avec la 
droite entière la somme des quarrés de ces droites édiales et le double 


rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme 
de leurs quarrés. 


DÉFINITIONS TROISIÈMES. 


1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la 
droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une 
droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite 
entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste 
s’appèlera premier apotome. 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la 
congruente du quarré d'une droite commensurable en longueur avec la 
droite entière, le reste s'appèlera second apotome. | 

3. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable en longueur avec 
la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis- 
sance de la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la 
droite entière, le reste s’appèlera troisième apotome, 

4. De plus, si la ns de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d d’une droite incommensurable en longueur avec 
la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec 
la rauonelle exposée, le reste s’appèlera quatrième apotome, 


. 


XXX PRÆFATICO. 


5. Si vero sit congruens, quinta. 


G. Si autem neutra, sexta. 


Prop. LXXXVI. Invenire primam apotomen. 

Prop. LXXXVII. lnvenire secundam apotomen. 

Pnror. LXXXVIIT. Invenire tertiam apotomen. 

Pnôr. LXXXIX. Invenire quartam apotomen. 

Pnor. XC. Invenire quintam apotomen. 

Prop. XCI: Invenire sextam apotomen. 

Pnor. XCIL. Si spatium contineatur sub rationali et apotome primà, 
recta spatium potens apotome est. 

Prop. XCII. Si spatium contineatur sub rationali ct apotome secundà, 
recta spatium potens mediæ apotome est prima. 


Prop. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià, 
recta spatium potens medixæ apotome est secunda. 


Prop. XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quartà, 
recta spatium potens mnor est. 

Prop. XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà, 
recta spalium potens est quæ cum rationali medium totum facit. 


Prop. XCVIT. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextà, 
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit. 


Prop. XCVIIT. Quadratum ex apotome ad rationalem applicatum lati- 


tudinem facit apotomen primam. 


Prop. XCIX. Quadratum ex medià apotome primà ad rationalem ap- 
plicatum latitudinem facit apotomen secundam. 
Pror. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad rationalem appli- 


_<atum latitudinem facit apotomen tertiam. 
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5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste 
s'appèlera cinquième apotome. 
6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, le reste s'appèlera sixième apotome. 


Pnor. LXXXVI. Trouver un premier apotome. 

Pror. LXXX VIT. Trouver un second apotome. 

Prop. LXXX VIIT. Trouver un troisième apotome. 

Pnor. LXXXIX. Trouver un quatrième apotome. 

Pnor. XC. Trouver un cinquième apotome. 

Prop. XCI. Trouver un sixième apotome. 

Prop. XCIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre: 
mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. 

Pror. XCIIT Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome 
d'une médiale. ‘ 

Prop. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
troisième apotome , la droite qui peut cette surface est un second apotome 
d’une médiale. 

Prop. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle.et un 
quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. 

Pnor. XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin- 
quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial. | 

Prop. XCVIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 
sixième apotome ; la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface médiale un tout médial. 

Prop. XCViIL. Le quarré d'un apotome appliqué à une Rsan fait 
une largeur qui est un premier apotome. 

Pror. XCIX. Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un second apotome. 

: Pnor. G. Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une ratio- 
nelle fait une largeur qui est un troisième apotome, 
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Prop. CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem 


facit apotomen quartam. 
Pnor. CII. Quadratum ex rectà quæ cum rationali medium totum facit : 
ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen quintam. 


Prop. CIIT. Quadratum ex rectà quæ cum medio medium totum facit 
ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen sextam. 


Prop. CIV. Recta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est 
atque ordine eadem. 

Prop. CV. Recta mediæ apotomæ commensurabilis mediæ apotome est 
atque ordine eadem. 

Prop. CVI. Recta minori commensurabilis minor est. 


Pro». CVII. Recta ei quæ cum rationali medium totum facit oommen- 
surabilis et ipsa cum rationali medium totum faciens est. 


Prop. CVIIT. Recta ei quæ cum medio medium totum facit commen: 
surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est. 


Prop. CIX. Medio a rationali detracto, recta reliquum spatium potens 
una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor. 


Prop. CX. Rationali a medio detracto, aliæ duæ irrationales fiunt vel 
mediæ apotome prima , vel cum rationali medium totum faciens. 


Pror. CXI. Medio a medio detracto incommensurabili toti, reliquæ 
duæ rationales fiunt, vel mediæ apotome secunda ; vek cum. medio me- 
dium totum faciens.. 


Pror. CXII. Apotome non est eadem quæ ex binis nominibus.. 
Pnor. CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam ex binis nominibus 
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Prop. CI. Le quarré d’une mineure appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un quatrième apotome. 

Pnor. CII. Le quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle 
ün tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un 
cinquième apotome. | 

Prop. CIII. Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est 
un sixième apotome. 

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec um apotome 
est elle-même un apotome, et du même ordre que lui. 

Prop. CV. Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale 
est un apotome d’une médiale, et cet apotome est du même ordre que lui. 

Prop. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- 
neure. 

Prop. CVIT. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une’ 
surface rationelle un tout média], fait elle-même avec une surface rationelle 
un tout médial. 

Pror. CVIIT. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec’ 
une surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé- 
diale un tout médial. 

Pnor. CIX. Une surface médiale étant retranchée d’une surface ratio- 
nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux irrationelles 
suivantes; savoir, OU un apotome , Ou une mineure. 

Prop. CX. Une surface rationelle étant retranchée d’urre surface médiale, 
il résulte deux autres irrationelles; savoir, ou un premier apotome d'une 
médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. CXI. Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale 
incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio- 
nelles ; savoir , ou un second apotome d'une médiale, ou une droite qui 
fait avec une surface médiale un tout médial. 

Pror.CXIT. Un apotome n’est pas la même droite que celle de deux noms. 

Pnor. CXIIT. Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de 
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applicatum latitudinem facit apotomen, cujus nomina commensurabilia 
sunt nominibus rectæ ex binis nominibus, et adhuc in eèdem ratione ; 
et adhuc apotome quæ fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis 
nominibus. 


Pror. CXIV. Quadratum ex rationali ad apotomen applicatum latitn- 
dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia 
sunt apotomæ nominibus, et in eàdem ratione ; adhuc autem quæ fit ex 
binis nominibus eumdem ordinem habet quem apotome. 


Prop. CXV. Si spatium contincatur sub apotome et rectà ex binis no- 
minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus, et 
in cädem ratione; recta spatium potens rationalis est. 

Pnor. CXVI. A medià infinitæ rationales gigountur ,- et nulla null 
præcedentium cadem. 


Pror. CXVIT. Proponatur nobis ostendere in quadratis figuris incom- 
mensurabilem esse diametrum lateri longitudine. 


Hæ sunt definitiones et propositiones libri decimi, quæ omnes proposi- 
tiones perspicue, simpliciterque demonstrantur. 


Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo 
rerum supervacanearum in textum libri decimi introductæ fuerant ; quæ 
omnes € textu ejectæ sunt,. 


Aliter demonstrata, corôllaria, lemmata et scholia quibus librum de- 
cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio- 
nibus variantibus. 

Quæ e textu libri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda sémper 
fuerunt visa; et quæ ejeci, ea et ex omnibus optimis codicibus fucrunt 
ejecta, Si quando erravi, hoc erit parvi momenti; adde quod quæ ejecta 
sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Cxterum mihi erat 
norma semper fere certa secernendi quæ sunt Euclidis ex illis quæ ab 
Euclide sunt aliena. 
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com- 
mensurables avec les noms de la droite de deux noms, ct ces noms sont en 
même raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du même ordre que 
la droite de deux noms. 


Pror. CXIV. Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une 
largeur qui est une droite de deux noms, dont les noms sont commensu- 
rables avec les noms de l’apotome , eten mièmé raison qu'eux; et de plus, 
cette droite de deux noms est du même ordre que l’apotome. : 


Prop. CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite 
de deuxinoms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo- 
tome, et en même raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface est rationelle. 


Pror. CX VI. JI résulte d’une médiale une infinité d'irrationelles, dont 
aucune n’est la même qu'aucune de celles qui la précèdent. 


Prop. CX VII. Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures 
quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté. 


+ 


s 


Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre : toutes 
ces propositions sont démontrées d’une manière claire et simple. 


Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de 
superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je 
les en ai fait disparaître. | 


Le 


Les autrement , les corollaires, les lemmes et les scholies dont j'ai 
purgé le dixième livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction 
latine et francaise. 

Ce que j'ai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé 
comme indigne d'Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j'ai 
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j'ai 
erré en quelque chose, le mal n’est pas grand; puisque ce que l’on ne 
trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais 
une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à 
Euclide de ce qui lui ést étranger. 
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Antiqui geometræ, Euclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant 
ad propositum directe tendere, nunquam de vià declinantes demonstrandi 
causà quæ ad progrediendum nequaquam ipsis erant necessaria. Quæ 
cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum 
callide animo complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec 
Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria. 


Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quæ nullius 
sunt momenti. Vide aliter propositionis 1, et scholium propositionis 22, 


quod merum est alter, 


Invenire est demonstrationes quæ in libris præcedentibus reperiuntur, 
Vide lemmata propositionum 31, 32, 33. 


Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co- 
rollarium propositionis 24, scholia propositionum 19, 39, 40, 4r, 42, 
73, et scholium definitionum secundarum. 

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, «dau, ixéxn; VOCat, 
vocavit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 4o, 41, 42,73, et 
scholium definitionum secundarum, etc. 

Hæc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re- 
tinui quæ ex ipso fortasse ejicere potuissem; tale est scholium proposi- 
tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium 
propositionis 112, necnon alter propositionis 117, cujus haud dubie 
demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ, 


Retinui quoque in textu plura alia quæ ex illo ejicere fortasse debuissem, 
et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem produ- 
cerem; tale est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo- 
sitionum 14, 17, 33, quæ in libris præcedentibus sunt demonstrata, 
necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quæ nihil 
sunt nisi inutilia glossemata. 

E textu ejicere debuissem propositionem 13, quæ eadem est ac propo- 
sitio 14, et quæ sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones 
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Les anciens géomètres, je veux dire Euclide, Archimède et Apollonius, 
avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s’écarter 
jamais de leur chemin, pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire 
pour aller en avant. Cela étant ainsi, il n’est guère possible, pour une per- 
sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l'erreur. Ajoutez à cela 
que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnaît ni la ma- 
nière, ni même les expressions accoutumées d’Euclide. 


Parmi les suppressions que j'ai faites au dixième livre, on trouve des 
Autrement qui ne sont d'aucun prix. Voyez l'Autrement de la proposi- 
tion 1, et la Scholie de la proposition 22, qui n’est qu'un pur Autrement. 


On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré- 
cédents. Voyez les lemmes des propositions 31, 32, 33. 


Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en 
géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro- 
positions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes. 

Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler 
Euclide réa, ixdua;  appéle, il appela. Voyez les scholies des propo- 
sitions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes, etc. 

Telles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au 
dixième livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup-. 
primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi- 
tions 19, 106; 107 et 116; le corollaire de la proposition 112, ainsi que 
l'autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine- 
ment une des plus belles de toute la géométrie. | 

J'en ai conservé d'autres que j'aurais peut-être dû supprimer, et que je 
supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait 
lieu. Tel est le lemme de la proposition*9; tels sont aussi les lemmes des 
propositions 14, 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents; 
ainsi que le lemme de la proposition 20, et le corollaire de la di nn 
24, qui ne sont que des gloses inutiles. 

J'aurais dù supprimer la proposition 13, qui est la même que la 
proposition 14, et qui n’est certainement pas d'Euclide. Si je ne l'ai 

e 
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pas fait, c'était afin que les propositions de mon édition eussent les mêmes 
numéros que celle d'Oxford. 

J'ai conservé aussi la scholie de la fin du dixième livre, quoiqu'’elle sup- 
pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres 
suivants. J'ai conservé cette scholie, parce qu'elle fait voir comment 
des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran- 
deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr’elles. 

C'est par erreur que le corollaire de la proposition 73 se trouve parmi 
les variantes , et non dans le texte. 

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il ne me 
reste plus qu’à parler de la proposition 19 du neuvième livre. 

J'ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu'Hervage, 
voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi-. 
tion d'Euclide , avait mis à la place de la proposition 19 la version grecque 
de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois 
manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè- 
rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée 
sur celle de Basle. On lit , au bas de la page, dans l'édition d'Oxford , que 
cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n’est corrompu que 
dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il 
est dans toute sa pureté. | 

Dans les éditions de Basle et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 190, 
2466, 2342, il s’agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un 
quatrième nombre entier 4 proportionnel aux trois nombres entiers 4,8;r, 
lorsque les nombres 4,8, r ne sont pas successivement proportionnels , 
et que les nombres 4, r sont premiers entr'eux. 

Voici comment on raisonne : 

Que cela soit possible , et que À soit à 8 comme r est à à; faisons 
en sorte que 8 soit à r comme 4 est à E. Voyez le second alinéa de la 
page 439, et la note de la proposition 19. 

Or, il est évident ques, qui doit être un nombre entier, peut ou être 
ou n'être pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis 
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son 
temps, n'ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement. 
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Hæc ratiocinatio non solum falsa est, sed etiam et enuntiatio pro- 
positionis demonstrandæ ; possibile enim est invenire quartum numerum 
integrum proportionalem numeris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinceps 
proportionales, et quorum extremi 4 et 9 primi inter se sunt. 

Quod attinet ad partem typographicam summà diligentià usus sum ut 
textus hujus voluminis quam maxime emendatus esset. D. Jannet necnon 
D. Patris, mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legerunt , 
non tenui mihi fuerunt auxilio. 


Nota. Propositio 7 libri primi detruncata erat in omnibus græcis codi- 
cibus. Vide præfationem primi voluminis, pag. 19. Hanc propositionem 
integram reperi in versione latinà quam ex arabicà linguà fecit Campanus, 
et quæ edita fuit Venetiis anno 1482. Hæc propositio ex toto Euclidis dig- 
nissima mihi videtur. En hic illa est cum meà versione græcà gallicique : 
Cam pani versionem in paucissimis immutavi. 
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vantur, ex jisdem punctis et in iisdem partibus 
non ducentur duæ aliæ rectæ in aliud punctum 
concurrentes , ita ut æquales sint rectis casdemm 
extremitates habentibus. 

Sit recta AB, et ex À, B extremitatibus du- 
cantur duæ rectæ AT, BT in punctum l concur- 
rentes; dico ex extremitatibus rectæ AB, et in 
iisdem partibus , non ducendas fore duas alias 
reclas in aliud punctum concurrentes, ila ut 
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Si des extrémités d'une droite on mène deux droites qui se rencontrent en un 
point, il es: impossible de mener des mêmes points, et du même côté, deux autres 
droites qui se rencontrent en un autre point, de manière que les droites qui ont 
les mêmes extrémités soient égales entr’elles. 

Soit la droite AB; des extrémités À, B de cette droite menons deux droites Ar, Br 
qui se rencontrent en un point T; je dis qu’on ne peut pas du même côté mener 
des extrémités de AB deux autres droites qui se reucontrent en un autre point, de 
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Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l'énoncé de la 
proposition à démontrer. Car il est possible de trouver un quatrième 
nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8,9 , qui ne sont pas succes- 
sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et 9 sont premiers entr’eux. 

Quant à la partie typographique de ce volume, j'ai fait tous mes efforts 
pour donner au texte toute la pureté possible, J'ai été puissamment secondé 
par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com- 
plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. 


< 

Nota. La proposition VII du premier livre était tronquée dans tous les 
manuscrits grecs, Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J'ai trouvé 
cette proposition toute entière dans la version latine faite d'après l'arabe 
par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me paraït en tout digne 
d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n'ai fait que 
quelques légers changements à la version de Campan. 
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recla quidem ex puncto A ducta æqualis sit ipsi 
AT; ducta vero ex puncle B æqualis ipsi Br. 


Si enim possibile, ducantur in eisdem parti- 
bus duæ aliæ rectæ in punctum A concurrentes; 
et sit recta quidem AA æqualis ipsi AT, recta 
vero BA æqualis ipsi ET. 

: R 


T b 


A B 
Vel punctum 4 intra triangulum ABT cadet 
vel extra ; non enim in unum laterum AT, Br 


manière que la droite menée du point 4 soit égale à Ar, et que la droite menée 


du point B soit égale à Br. 


Car si cela est possible, menons du même côté deux autres droites qui se 
rencontrent en un point 4 , de manière que A4 soit égal à Ar, et Ba égal à Br. 
Ou le point 4 tombera en dedans du triangle ABr, ou en dehors; car il ne tombera 


xl 
reriirau 4j yap meoÎTai, TO jupes T@ CAw 
psiloy iores, Gmip dromer. 

Turrire mpéTepor troc, Hroi ia Tüv AA, 
BA piav rüvr AT, BL Tu, # cÜdiripa Tür 
A3, BA oùdéripar rüy AT, BT Tipasi, 

Teurére dun # AA var BT, xai seau 0e à 
TA. Et) oùr fes ais) düo mAtvpai ai AA, AT 
Toù ATA Tprywrou , ru toTi kaj ywriæ M Umd 
ATA Tÿ ümo AAT, Tléhur, éme iœs ici duo 
mhupai ai BA, BT roù BA Tpryurov, ion 
Éori ua) ywriæ n Uro BTA rÿ umo BAT, AAAa 
d'à pusiler ter yœviæ » ue BAT rie Uwo AAT* 
yuria dpa » UTo BTA pueiQwr toi rüç Üre ATA* 
Gars To paipos Toù Aou ile terir, omtp dTomor, 

Ouoiuc dn duybireres, xèy n BT nr AA 
Tipuvn. 

Anna di oùdéripz Tûv AA, BA oùd\repar 
rüv AT, BT reurérw xai Tè A œnpatiov &wTos 
mintite To ABT Trprpwrou, xai ireltuyh 
h AT, xai mpoouaGiGailurer tr eûbiiac Taie 
BT, BA «Ubiias æi TE, AZ. 

Eve) oùr Joau sicir ai AT, Aù, irn Ti nai 
yurlæ # UTro AAT Th wo ATA. Iléhur, tre 
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cadet ; si enim caderet , pars toto major esset, 
quod absurdum. 

Cadat primum extra. Vel una ex AA, BA 
reclis unam ex AT, BC rectis sccabit, vel neutra 
ipsaram À à, BA neutram ipsarum AT, BC secabit. 

Secet igitur A4 ipsam Br, et jungatur l'A. 
Quoniam igitur æqualia sunt duo latera AA, AT 
trianguli ATA, æqualis est et angulus ATA ipsi 
AAT. Rursus, quoniam æqualia sunt duo latera 
BA, BC trianguli BTA, æqualis est et angulus 
BTA angulo BAT. Sed et major est angulus BAT 
angulo AAT ; angulus igitur -BTA major est 
angulo ATA; quare pars quam totum major 
est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si ipsa BC ipsam 
A secet. 

Sed et neutra ipsarum A4, BA neutram ip- 
sarum AT,BT secet , et punctum À cadat extra 
triangulum ABC, et jungatur AT, et produ- 
cantur in directum ipsarum BT, BA rectæ 
rE, 42. 

Quoniam igitur æquales sunt rectæ AT, A4, 
æqualis est et angulus AA ipsi AA. Rursus, 


pas sur un des côtés Ar, Br de ce triangle, parce que, si cela était, la partie serait 
plus grande que le tout ; ce qui est absurde. 

Que le point 4 tombe premièrement en dehors ; ou l’une des droites 44, Ba cou- 
pera l'une des droites Ar, Br, ou aucune des droites A4, Ba ne coupera aucune 
des droites AT, Br. | 

Que la droite 4a coupe la droite Br; joignons ra. Puisque les deux côtés 
Aa, AT du triangle ATA sont égaux, l'angle Ara sera égal à l'angle Aar (5.71). 
De plus, puisque les deux côtés 83, Br du triangle Bra sont égaux, l'angle Bra 
sera égal à l'angle Bar (5.1). Mais l'angle Bar est plus grand que l'angle aar ; 
l'angle gra est donc plus grand que l’angle Ara; la partie ‘est donc plus grande 
que le tout, ce qui est absurde. 

La démonstration serait la même, si la droite Br coupait la droite 44. 

Mais qu'aucune des droites A4, Ba ne coupe aucune des droites Ar, Br, et que le 
point 4 tombe hors du triangle ABr; joignons ar, et menons les droites TE, 4z dans 
les directions des droites BT, BA, 

Puisque les droites Ar, A4 sont égales, l’angle Aar sera égal à l'angle ArA (5.1). 


mt, — TT 
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_ Your siodr ai BT, BA, Jon ic) ma) quria # Quoniam æquales sunt rectæ BI, BA, æqualis 
Émà TAZ rù Gè ETA. AAAd dù tAdovwr 4er) est et angulus AZ augulo ET A. Sed et minor est 
yuviæ % Do ETA Ti Umè ATA* yuriæ äpa à angulus ETA quam angalus ATA ; angalus igitur 
mi TAZ Adevwr àoTi Tüc Um AAT* dors ka  TAZ minor est angulo AâT; quare et totum quam 
à Saor roû paipous Aassov orir, map aromor.  PATS minus est, quod absurdum. 

Ouolws dù duybieres, x@r Tè à emior Similiter utique ostendetur, si punctum À 
ivrèe mimrn où ABT rpryévou. Ear ao, cadat intra triangulum ABT. Si ex duobus, etc. 
va) Ta tËte. 


De plus , puisque les droites Br , Ba sont égales, l’angle raz sera égal à l’angle Era 
(5.1). Mais l'angle Era est plus petit que l'angle Ara ; l’angle raz est donc plus 
petit que l'angle aar ; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde. 


La démonstration serait la même, si le point a tombait en dedans du triangle 
ABr, Donc, etc. 


M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur 
à la Bibliothèque du Roi, a eu la complaisance de traduire littéralement 
pour moi cette proposition importante d’Euclide d’après la version arabe 
de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en 1594. La version latine 
de Campan est tout-à-fait conforme à la manière d’Euclide ; il n’en est pas 
de même de la version de Nassir-Fddin Thoussy, quoiqu'elle soit la même 
pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s'est servi 
Campan n’est pas la même que la version arabe imprimée à Rome. Voici 


la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que 
les sciences mathématiques. 


Soient menées des deux extrémités d’une ligne droite donnée, deux droites qui se rencomtrent 
en un point quelconque , silué d'un côté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra, des deux 
mêmes points et du mème côté de la ligne, mener deux autres droites respectivement égales 
aux deux premières, chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux 
premières. 

Des deux points À et B de la droite AB , je mène les deux droites AT, BT qui se rencontrent au 
point l. Des deux mêmes points et du mème côté r, je mène les deux autres droites AA, BA; AA 
étant la corrélative de AT, et BA celle de Br; et je dis que les deux lignes AA et BA ne 
peuvent se rencontrer en un autre point que le point T, 


Supposons qu’elles puissent se rencontrer au point À ; je joins A et l par la droite AT xles deux 


Lie ne masses à 
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côtés AT, AA sont égaux ; l'angle ATA plus grand que ATB est égal à l'angle AA par la cinquième 
proposition ; ainsi T'AA est plus grand que ATB. 

De même, les deux côtés Br, BA sont égaux ; l'angle ArB plus petit que F'AA est égal à l'angle 
r'AB par la cinquième proposition ; l'angle T'AB serait donc plus pelit que TAA, et celui-ci plus 
grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie ; ce que nous voulions 
démontrer. 

A l'égard de cette proposition, on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point À tombe 
au-dehors da triangle AB, l'un des deux côtés 4A ou AB peut ètre ou n'être pas coupé par l'un 
des deux autres côtés l'A ou TB ; ou bien le point 4 peut tomber dans le triangle ABT, ou enfin sur 
l'un des deux côtés l'A ou TB. 

Nous venons de démontrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure première. Prolongeons 
daus la seconde les deux lignes A4, Br, selon leur direction respective dans la région du point 4, 
vers les points E,Z*; puis joignons par une droite les deux points T et A. 

Comme dans la figure 2, les angles ATA et AAT sont égaux par la cinquieme proposition , les 
angles ETA et ZAT sont aussi égaux par la même proposition ; l’angle ETA égal à ZAT , qui est plus 
grand que AAT égal à Ar4, serait plus grand que AA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui 
est absurde. 

On montrerait de mème l'absurdité pour le cas où Le point À tomberait dans le triangle ABTY*, 

Quant au cas*** où le point 4 tombe sur la ligne 8r, prolongée ou non, il faudrait que de deux 
lignes égales l'une fût plus grande ou plus petite que l'autre, ce qui est également absurde. 


* Après les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points K, E dans la figure 3. 

** Au lieu de où Le point A tomberait dans le triangle ABT, la version arabe dit simplement : 
indiqué dans la figure 5. 

### Au lieu de au cas , la version arabe dit à La figure 4. 


J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité. 
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PROPOSITIO I. 


Si sint quotcumque numeri deinceps propor- 
tionales »extremi autem eorum primi inter se 
sint, minimi suut eorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis, 

Sint quotcumque numeri deïnceps proportio- 
nales A, B,T, À, extremi autem eorum À, A 
primi inter se sint; dico ipsos A, B,T, À mi- 
nimos esse ipsorum eamdem rationem habentium 
cum ipsis. 


ME LIVRE 


DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 





PROPOSITION PREMIÈRE. 


Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
leurs extrêmes sont premiers entr’eux , ces nombres sont les plus petits de tous 


ceux qui ont la même raison avec eux. 


Soient A, B, Tr, A tant de nombres successivement proportionnels qu'on voudra, 
et que leurs extrêmes A, A soient premiers entr'eux; je dis que les nombres 
A, B, T, à 60nt les plus petits de tous ceux qui ont Ja même raison avec eux. 


Il. 


e 


2 
_Ei väP Hi, Ésruezr tAaTTOrs Tor À, B, 
A A vi E, 8, 4 © in Tô aÿTa Me HAITS 
adroïe. Ka) trei oi A, B, T, A ér Tü auTÿ 


K pu At. 4 
690 tir Tic E, Z,H, ©, xæi ëoTir io To 


mice rür À, B,T,.A T7 mAMbu rür E, Z, 


A,8. B, 12. 
E Z 


“ 


H, @'+ difreu pa iotir We 8 À mpèc Tèv 4 


|oûTwg? GE œpèe Toy ©. Oj dŸ À, A 7pôtu, 


oi dé zpürei ai Haduers, ci dk taie 


prhuel perpobes Tes Tèy aûrêr AGyor EyerTæg 
leu ; 5, Ts patiltr Tv paifora, na iAd raw 
TéviAderore, Touré Arai E, Te ii} oUjuares Für LPETE 
peer, mal 6 ÉTGjrog Tèr &TEjusyOr* jAETpAi dfæ 
6 Aro E, à palour Tr tAdrovæ , Gmep à7Tir 
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Si enim non, sint minores ipsis A, B,T, À 
ipsi E, Z, H, © in eâdem ratione existentes cum 
ipsis. Et quoniam ipsi A,B,T, Ain cädem ra- 
tione sunt cum ipsis E,Z, H, ©, et est æqualis 
multitudo ipsorum À, B, l, à multitudini ipso- 


r ,18. 
H 


A, a7. 
o 


rum E,Z,H,©; ex æquo igitur est ut À ad 4 
ita E ad ©. Ipsi autem À, À primi, primi vero 
et minimi, minimi autem numeri æqualiter me- 
tiuntur ipsos camdem rationem habentes , major 
majorem , et minor minorem, hoc est ante— 
cedens antecedentem, ct consequens conscquen- 
tem ; metityr igitur À ipsum E, major minorem, 
quod est impossibile; non igitur ipsi E, Z,H, © 
minores existentes ipsis A, B, l, À in eàdem 
ratione sunt cum ipsis; ipsi A; B,T, À igitur 

. minimisunl eorum eamdem rationem habentium 
cum ipsis. Quod.oportebat ostendere. 


Carsi cela n’est point, que les nombres E, z, H, ©, plus petits que les nombres 
A,B,T, 4, Soient en même raison que ceux-ci. Puisque les nombres 4,8, T, 4 


sont en même raison que les nombres E, z, H, ©, et que Ja quantité des nombres 
A, B, T, 4 est égale à la quantité desnombres E, Z, H, @, par égalité À est à 4 
comnie E est à © (14. 7). Mais les nombres À, 4 sont premiers eutre eux, et les 
nombres premiers sont les. plus petits de-ceux qui ont la même raison avec eux 
(23.7), ei les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec 


” eux mesurent également ceux qui ont la même raison, leplus grand le plus grand, 


le plus petit le plus petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent 
le conséquent (21. 7); donc 4 mesure €, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible; donc les nombres E, Z, H, ©, plus petits que les nombres 4,B,T, 4, 
ne sont pas en mèmé raison que ceux-ci; donc les nombres 4, 8, r, 4 sont les 
plus petits de tous ceux qui ont la mème raison avec eux. Ce qu’il. fallait 
démontrer. 
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Apiômouc prir 4Ëñe ardhoyor tAayicrous , | 


Goouç dy riçimiræËnt, sr T@ d'ebirrs Aéyw, 


Ecru 6 d'obiis Acyoe ër tAæyioToic apiluoïe, 
ü roÿ A mpèç Tor B+ Vi du dpiuouc sûprir ne 
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ur Tÿ Toû À mpèc Tér B A6yp 

Erirerayhurur dh There, «ai 6 À tæuTo’ 
mohhaT}aTIA TEE Tôr r weniras Tor #i B ox 
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mohhaTAGTISTEG TÔr Eoniru, Kai 4Ti © A ToUg 
l,A,E rchhamhacidsac Toùç Z, H, © Toitirw, 
6 ŸB rèr E monnamhæridras Tor K mostiru. 


A, 2. B, 3. 
T; 4. A, 6. 
7 À H, 12. 


Ka) ire) & À saurèr pi mohA@Tharidtæg Tèv 
T'reroinxs, rôr dè B moAamhasidrag rôr À 
mereinxtr apémès dù 6 À duc roûs A, B æon- 


Jamharideag Tuuc T,.A Teroinxer?* ÉoTir äpæ 


üe à A mpèc Tôr B cÜTus © T mpèce rèr A. 
Taair, tre 0 À Tér B mcAAamhaideag Tor À 


PROPOSITIO II. 


Numeros imvenire deinceps proportionales 
minimos , quotcunque quis impéraverit, in 
dat râtione, 

Sit data ratio in minimis numeris ; ratio ipsius 
A ad B; oportet igitur numeros invenire deinceps 
proportionales minimos , quotcunque quis im- 
péraverit, ivipsius À ad B ratione. 


Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum 


: mulüplicans ; ipsum L faciat ; ipsum verc B mul- 
‘tiplicans i ipsum À faciat, êt adhuc B sc ipsum 


rulliplicans i ipsum E faciat, et adhuci ipse A ipsos 
r,A,E multiplicans i ipsos Z, H, © faciat »ipse 


vero B ipsum E mulliplicans ipsum K faciat. 


CG 


E, 9. 
©, 18. 


s 


K, 27. 


Et quoniam ipse A se ipsum quidem malti- 
* plicans ipsum T fecit, ipsum vero B multiplicans 


ipsum À fecit, numerus igitur À duos ipsos A, B 


multiplicans ipsos T, À fecit; est igitur ut À ad 


B ila T ad 4. Rursus, quoniam ipse À ipsum B 


* mulüplicans ipsum 4 fecit, ip$e vero B se ipsum 


PROPOSITION II. 


Trouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les.plus petits nombres 
successivement proportionnels dans une raison donnée. . à 
Que la raison donnée; dans les plus petits nombres, soit celle de 4 à 8; ilfaut 


trouver tant de nombres qu’on voudra, qui soient les plus petits nombres suc- , 


cessivément proportionnels däns la raison de 4 à 3. 

Qu'on en demande quatre. Que 4 se multipliant lui-même fasse r, que À 
multipliant 8 fisse 4, que 8 se multipliant lui-mème fasse E, que À mulipliant 
encore Tr, 4, E fusse Z, H, ©, et que B multipliant E fasse k. 

Puisque 4 se multipliant lui-même a faitr, et que A mulipliant B a fuit 4, le 


nombre A multipliant les deux nombres 4,8 a-fait Tr, a; donc A est à B comme 
Tr està à (17 7). De plus, puisque A multipliant 8 a fait 4, et que B se multipliant 


D 
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crus hv © A mpéç Tr B° a üç dpa © À pos 
rôr B eurTus © Z npès vor H, [laäur, t7ei © À 
Tous À, E mohhamAariteas Tous H, © +- 
molnxsr® Éoriy dpe &ç © À mpoc Tor E cùtus © H 
mpèc ro ©. Nc dé 6 À mpôç Tôv.E cÜTus 6 A 
æpôc Tor B* ai 6 dpz © À mpès rôr B cure £ 
H mpès rèr ©. Kai éme ci A, B rèr E moAda- 
mhacidrayres ToÛc ©, K memoinwatir* ÉoTir äpæ 
de 5oA æpos ror B oûruc © © mpôs rr K. AAN°7 
de 6 À mpôc Tor B oùTus 6, Te Z mpôç Tér H 
ai 6 H mpoc Tôr ©* xai wc dpa © L mpos Tr H 
oùruç 8, T8 H mpèç rôr © ai 6 © mpèç Tér K° 
oiT,A,E àpa xaj oi Z, H, ©, K avahcyér 
soir, ay T@ ro À mpèc rér B Acyw. Atyu du Ts 


2. 


multiplicans ipsum E fecit; uterque igitur ipso- 
rum À, B ipsum B mulliplicans utrumque ipso- 
rum 4 , E fecit; est igitur ut À ad BitaAadE, 
Sed ut À ad B ita l ad A; et ut igitur L ad 
A ita À ad E. Et quoniam ipse À ipsos l, A mul- 
tiplicans ipsos Z, H fecit; est igitur ut Tr ad À 
ita Z ad H, Ut autem L ad 4 ila À ad B; et 


E, 9. 


0,18 K, 27. 


utigitur À ad B ita Z ad H. Rursus, quoniam 
ipse À ipsos 4 , E multiplicans ipsos H, © fecit ; 
est igitur ut A ad E ita H ad ©. Ut autem 
A ad Eila À ad B; et ut A igitur ad B ita 
H ad ©. Et quoniam ipsi A, B, ipsum E mul- 
tiplicantes ipsos ©, K fecerunt ; est igitur ut 
A ad B ita © ad K. Sed ut À ad BitaetZ ad 
H et H ad ©; ctut igitar Z ad H ita et H ad 


© et © ad K; ipsi l,A,Eigilur el ipsi Z, H, 


_ ©, K proportionales sunt , in ipsius À ad B ra- 


tione. Dico cliam et miuimi. Quoniam enim 


lui-même a fait E, les nombres A, 8 multipliant B ont fait A, E; donc A est à B 
comme 4 est à E (18. 7). Mais A est à B comme r est à 4; donc r est à A comme a 
est à E. Et puisque A multipliant r, 4 a fait Z, H, le nombre r est à 3 comme z est 
à H. Mais r est à A comme A est à B; donc A est à B comme Z est à H. De plus, 
puisque 4 multipliant 4, E a fait H, 6, le nombre 4 est à E comme H est à ©. Mais 
A est à E comme A est à B; donc A est à B comme H est à @. Et puisque À, B 
multipliant E ont fait ©, K, le nombre À est à B comme © est à x. Mais A est à B 
comme Z est x H, et comme H est à ©; donc z est à Hcomme Hestà @, et 
comme © est à K; donc r,A,E etZ, H, ©, K sont proportionnels, dans Ja raison 


' 


de 4 à 8. Je dis äussi qu’ils sont les plus petits. Car puisque A, B sont les plus petits 
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HNOPIEMA. 
Ex d'u rourou garspôr, êTi éær1° paie pique) 
dE avahopor tAdyioTos or Tür Tor &ÜTèr 
Acyor Eyévrur æÜTois, oi dxpor aÜTÈY TETpa- 


yorol eieive iar di récrapec, xuGos. 


A, B minimi sunt ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis , ipsi autem minimi ipso- 
rum eamdem rationem habentium cum jpsis 
primi inter se sunt; ipsi À, B igiturprimi iuter 
se sunt. Et uterque quidem ipsorum A, B se 
ipsum multiplicans utrumque ipsoram T, E fecit; 
utrumque vero ipsorum T, E fmultiplicans, 
utrumque ipsorum Z, K fecit ; ipsi l,E igitur et 
Z, K primi inter se suut. Si autem sint quotcunque 
numeri deinceps proportionales , extremi vero 
corum primi inter se sint, minimi sunt eorûm 
eamdem ratignem habentium cum ipsis; ipsir, 
A, E igitur et ipsi Z, H, ©, K minimi sunt 
eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 
A ,B4 Quod oportebat osteudere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri 
deinceps proportionales minimi sunt ipsorum 
eamdem rationem habentium gum ipsis, extremos 


corum quadratos esse ; si autem quatuor, éubos. 


nombres de ceux qui ont la même raison avec eux, et que les plus petits nombres 
de ceux qui ont la même raison avec eux sont premiers entr'eux (213. 7) ;" les 
nombres A, B sont premiers entr'eux. Mais les nombres 4,B, se muluipliant eux- 
mêmes, ont fait r, E, et les nombres 4, B multipliant r, Eontfaitz, K; donc 
les nombres r, E etZ, K sont premiers entr'eux (29. 7). Mais si tant. de nombres 
qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs extrêmes sont 
premiers entr'eux, ces nombres sont les plus petits de ceux qui ont la même 
raison avec eux (1. 8); donc les nombres r, 4, Eet les nombres z, H, ©, K sont 
: les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, 8. Ce.qu'il fallait 
démontrer. | : 


COROLLAIR'E.. 


Delà, il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont 


les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont 
des quarrés ; que si l’on a quatre nombres, les extrêmes sont des cubes. 


L 
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TIPOTAËIÉ 7. 


Er dei émcoorûr apiôuel 4Ëñe drdAcycy, 


Bdyiora Tür roy aèTèr Adyor Ey6rTur aUTois* 
oi dupor aÜTüy TRÜTOS mpo6 dAUAOUE sicir, 
r . 

Erruray émorcroûr apilusi 4Ëüe arércyer, 
adorer rüy rèr aûTèr AGyor kXév Tu aUTeic, 
ci A, B,T, A Aty@ 67 oi dupos auTür oi A, A 
mpôror mpèc SAANAOUE sivir. 

Eiighusar ap duo ur ip iAdyirTes 


ÿy T$ râr À, B,T, à Aëyw, oi E, Z, Tptig d\ : 


A,8 B, 12. 
E, 2. Z, 35. 
H,4 -_ ©, 6. 
A,8 M, 12. 


ed H, 0, K, mai œleit £Ëñe érè mAtieue, Los où 


rè AauCærépuver mARËoS cer pévnræs Tà Angus 
rüv A, B, T, + ElAñgÜwrar, xai tcrwsar oi 
A,M,N,E 


PROPOSITIO III. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, minimi ipsorum eamdem rationem 
habeutium cum ipsis ; extremi eorum primi iuter 
se sunt. 
. Sint quotcunque numeri deinçceps proportio- 
nales, minimi ipsurum eamdem rationem ha- 
bentium cum ipsis, ipsi A, B,T, À; dico 
extremos corum À, À primos inter se esse. 

Sumantur enim duo quidem numeri minimi 
in ipsorum À, B, l, À ratione, ipsi E, Z, 


r, 18. A; 27. 
K, 9. 
N, 18. Z, 27. 


tres autem H, ©, K, et semper deinceps uno 
plures, quoad assaumpta multitudo æqualis facta 


 fuérit multitudini ipsorum A, B,T, À, Su- 


mantur, etsint A, M,N,8. 


PROPOSITION III: 


Si tant de nombres successivement proportionnels que l’on voudra, sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs extrêmes sont 
premiers entr’eux. 

Que tant de nombres A,B5T, A successivement proportionnels qu’on voudra, 
soient les plus petits-de ceux qui ont la même raison avec eux ; je dis que leurs 
extrêmes A, Sont premiers entr'Eux- ° 

Car prenons les deux plus its n nombres qui ont la mé: raison que A+ B,T, 
A (2, 8); que ces. nombres soient E, Z; prenons-en trois, et qu’ils soient H,6, 
K, et aiusi de suite, toujours un de < jusqu'à ce qu’on en ait pris une quantité 
égale à celle des nombres 4, B,T, à Qu'ils. soient pris, et qu’ils soient 


> My Ny Ee 
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Kai te oi E, Z thayioroi tioi Ty Tir 
adrèr AGyor txérrur aÛTois, mpôTes mpès aA- 
Anhouç «ich, Ka ire ixérTtpos TÔVE, Z tauTor 
pv moAhamhasidoes ixaripor Tür H, K 7t- 
volants, ixdrapor dé rüvH,K TohaThATIL TEE 
adraper Tr) A,ë mimoinxsr* %ai Où H, K ap 
“a ci A, £ Tp@T OI pos ARANAGUE tirie, Kai 
émei oi A, B,T;, à ixdarrrol dis Tv or 
aÜTOr AGO 4207 TON avreïc, tidi di ai ci A, 

, N3 E ndyioToi ir TÈ adTé Acyw vTts 
roïe A, B,T, 4, me omis Üroy rù mAÏbog Tür 
A,B,T, A 7@ Aïe ar hs M, N,E° txarros 
dpa Tor A, B,T, A ixarre TürA,M,N, Æ ivoe 
torir lecç ape écris 6 pair À té A,0dArÿE. 
Kai uioir oi À, Æ por mpèc a nvesTe ka} 
oi À, À àpæ apèro mpos douce sicir. Or«p 
du dus. 


TIPOTAZIE d'. 
Aëyer d'obévrur érecwroür ir inayirois apiô- 


pole, dpibueuc eüpuir SËñe dydhoyor! taæyiorous 
» 3 " La 
tr rois d'obrios Acyorc. 


Et quoniam E, Z minimi sunt ipsérum cam- 
dem rationem dis cum ipsis , primi inter 
se sûnt. Et quoniam uterque ipsorum E, Z se 
ipsum quidem multiplicans utrénique, ipsoram 
H, K fecit, utrumquê vero ipsorum # , K ulti- 
plicans utrumque ipsorum À, & fecit; etipsiH, 
K igitur ct ipsi À, E primi inter se sunt. Et quo- 


” miam ÀA,B,C, 4 minimi sunt ipsorum eamdem 


ratiônem habentiurn cum ipsis, sunt autem et. À, 
M,N, € minimi in cädem ratione existentes cûm 
ipsis A,B;7, À, et est œæqualis mullitudo ipso-" 
rum À,B, Fr, A multitudini ipsorum A,M,N, 
E; unusquisque igitur ipsoram À , 8, T', À unicui- 
que ipsorum A! M,N,E æqualis est; æqualis 
igitür est ipse quidem Æ ipsi #, ipse vero À ipsi 
À Etsant 4, 2 primi intefée; et À, igitur 
primi inter se sünt. Quod DAEnpem gere. 


L 


Pr2 


PRE 1. gs. 


” 


Rationibus datis quotcunque in minimis nu- 
meris, numeros invenire .deinceps proportio= 
nales minimos in datis rationibus: 


Puisque les nombres E, Z sont les plus petits de ceux qui ont la même raison 


avec eux, ils sont premiers entr'eux (24. 7). Et puisque les nombres E, Z se mul- 
tipliant eux-mêmes ont fait H, K, et que ces mêmes nombres multipliant H, K ont 
fait A, =, les nombres H, K, et les nombres A, Z sont premiers entr’eux (29.7). Et 
puisque les nombres 4,8, r, à sont les plus petits de ceux qui ont la même 
raison avec eux, que les nombres 4, M, N, Z sont les plus petits qui ont la même 
raison que A, B, T, 4, et que Ja quantité des nombres A, B,T, A est égale à la 
quantité des nombres A, M, N, =; chacun des nombres A,,B, Tr, à est. égal à 
chacun des nombres 4, M, N, #; donc A est égal à A, et à à #. Mais les nombres 


A, sont premiers entr’'eux; donc Jes nombres 4,.4 sont premiers entr’eux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION IV. 


T'ant de raisons qu’on voudra étant données, dans leurs plus petits nombres, trou- 
ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans lés raisons données. 
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Errwsar oi d'odiyres Acyos ër tAæyioToic apub- 
poïe, ©, Te ToÙ À mpôs rèr B, ua) 6 ro T æpèç 
roy À, ai rs © où E mpos rôv Ze dir di apib- 
probe sopriv tËñie dvd hoyor? hay IT TOUS, àv TE Tÿ 
roù À mpèc rèv B A6YY, «ai tr T@ Toù T pos 


LI ne a] ‘ 
vor À, xah bris ér T@ Toù E pos Tor Z. 


Eianghe yap 6 urè Tr B,T tAMYITTCE Jit- 


rpoëuerec-apôpuièc, © H. Kai ôrdmiç pair © B rüv 
H pauTpei Tosæu Taxis, xa)9 à À rèr © uerptitw, 
Sodusc Ù 6 T rôr H juerpii TosæuTaig vai © À 
“ LU e \ ‘ La 2 LI » 
Tôr K parpuiru" 0 de E rév K HToi jAuTpei, n eu 
purpi, Merpaire mpéripor. Kai orauig à E Tôr 
K purpe rosæuramic nai © Z TÔy À jaerptiru. 
Ka) mel icduç © À rèr © paurptf xai © B Tor H° 
n n « _« s \ Ê ‘ ‘ \ 
ETTI pa WE © À Po6 TC B euros © © pos Tor 
H. Aiè ré aùra du nai de 0 T æpèc Tèr à oùTue 
e 4 4 A # CE n ‘ 
o H 7ps6 Tor K, «as &Ti &ç © E mpoç Tor Z 
oùruws 6 K mpèç rèr A" oi 6, H, K, A apa ne 
LIL ,, # … 7 \ \ \ 
arahcyorh eieir &r re Tr Toû À mpos Tor B, xæi 


re “ “ “ L _ M 
sv TS Toû T mpoç Tor À, nai êTs ty TG To E 


y 204 


Sint datæ rationes in minimis numeris , et 
ratio ipsius À ad B et ea ipsius L ad À, el adhuc 
ca ipsius E ad Z; oportet igitur numeros invenire 
deinceps proportionales minimos et in ipsius A 
ad B ratione, et in eà ipsius l ad À , et adhuc in 
eà ipsius E ad Z. 


â, 4. z, 5. 
À, 24. 
o 


z, 6. 


Sumatar enim ab ipsis B, © minimus mensu- 
ratus numerus, ipse H. Et quoties quidem B 
ipsum H metitur toties et À ipsum © metialur, 
quoties vero T ipsum H meütur, toties et À 
ipsum K metiatur ; ipse autem E ipsum K vel 
metitur, vel non metitur. Metiatur primum. Et 
quoties E ipsum K metitur toties et Z ipsum A 
metiatur, Et quoniam æqualiter A ipsum © me- 
titur et B ipsum H; est igitur ut À ad B ita 
© ad H. Propter eadem utique et ut T ad A ita 
Had K, et adhuc nt E ad Z ita K ad A; ipsi 
0,H,K, À igitur deinceps proportionales sunt 
in ratione et ipsius À ad B, etin eà ipsius T 
ad A, et adhuc in e ipsius E ad Z. Dico etiam 


Soient dounées dans leurs plus petits nombres la raison de A à B, celle de 
r a a,et celle de E à z; il faut trouver les plus petits nombres successi- 
vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle der à 4, et enfin 


dans celle de E à Z. 


Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et r (36. 7); que ce 


soit H. Que A mesure @' autant de fois que B mesure H, et que A mesure K 
autant de fois que Tr mesure H ; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premiè- 
rement que E mesure K; et que Z mesure A autant de fois que E mesure K. 
Puisque A mesure @ autant de fois que B mesure H, A est à B comme © est à H 
(13.7). Par la même raison r est à a comme H est à K, et E est à Z comme K est à A; 
les nombres @,H, K, A sont donc successivement dans Ja raison de 4 à B, dans 
celle deràa, et encore dans celle de r à z; et je dis aussi qu’ils sont les plus 
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mpès Tôr Z A6yæ. Aie sà TI ka tA&YAOT OI." 


Ei yap pi sieur “ii ©, H, K, A tête ré #” 
tAdyiores, r Te rois Toù À po Toy B, xai 
C ZE à mpèe td à, «ai rs ToûE mpès Tor Z 
62 ug, égcrTæi “rives TOY 8, H;, K, À tAdc- 
coreç aprépgoi à ëy Te Toîç Toû À mpôs Tor B, xai 
où T mpôs TÔr A, xæi êrs Toù E mpès rôr Z 
D6yoss0, Ecrwrer oi N, Æ, M, O. Kai émei 
éorir og à À mpoc rôy B oùTwe à N mphé Tèr EE, 
oi di A; B Éd XITTEI oi dù ixdxigres? nb pis 


Toûc Tôr auTbr Adygr ixorras jeëus, 8, T° 
prior Fèr miigore, al 0 ÉAGTTUY Tr ixdr- 
Tovæ , TOUTES TIS 0 “yévpares Tôr iyeüpurer, %a)* 


ü tréquroc rèv éféquaror* 6 B dpa Tor Æ Juurpei, 
Aa Ta aûTa dWh xaj © T Tôr Æ perpui oi B, T 
# À D n x # 6. 1 + 
dpæ TOY Æ MATROUSI, K@F O RAMYICTOS apæ 0 
E pepe. 
Exd ur of NO Urè Tür A, T perpougurée 


umo rür B, Tô,peerpougurge Tür 


tord, © H° 6 H dpa Tôr Æ puerpei, 6 pauilur 
Tû ÉA&TTOYS, LU éoTir aduræror oÙx ap 
Écorrai vives Tür @,H,K, À tAdssoreé épshue) 
tËde, tr Ft ré roù À mpôc Toy D, «ai &r1° r@ 


roû T' æpèc rèr À, mai ËTs 41 T$ U7 E xpôc 


Tor Z À6ye. 


- 

E 
- 
- E 


P 
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ct münimos. Si enin non sunt ipsi ©, H,K, 4 
minimi deinceps proportionales , et in rationibus 
ipsius À ad B, et ipgus L ad À, et adhuc ipsius 
E ad Z, erunt aliqui ipsis ©, H; K, Aminores 


numeri in rationibus ipsius À ad B, et ipsius 


ad À, et adhuc ipsius E ad Z. SintipsiN, æ,. 


M, O0. Et quoniam est ut A ad B ita N'adz, 
ipsi autem À , B minimi » ipsi vero minimi me 
tiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha- 
bentes, et inajor majorem , et minor minorem, 
hoc est antécedens aptecedentem, et consequens 


comsequentem ; ipse B igitur ipsum Æ metitür, 


* Propter eadem utique T ipsum £ mettur ; ipsi 
F 


3, l'igitur ipsum E meliuntur, et minimus igitur 
abipsisB,T meusuralus ipsum E metietur: Mi- 
nimus ,autem ab ipsis A, T mensurains, est 
ipse H; ipse H igitur ipsum z metityr à major 
minorem , quod est impossibile; non igitur 
erunt aliqui ipsis ©,H, K, À minores numeri 
deinceps , et in ratione-ipsius A ad B,, el in câ 


ipsius rad4;et adhuc in ei ipsius E ad Z. 


“ 


petits. Car sie, H, k, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro- 
portionnels dans leg raisons de A à B, de r à À, et de E.à Z, il y.aura cértains 
nombres plus petits que 6, H, Ky A dans les raisons de 4 à B,-de r à 4, etde E 

à z. Que ce spientwN,=, M, 0. Pufidie A est à B comme N est à E, que 4,B 
sont les plus petits, et que Fr plus petits mesurent également ceux qui ont la 
mème raison, le plus grand le plus grand, et le plus’ petit le plus ee c’est-à-dire 


l’antécédent l’antécédent , et le conséquent le conféqüente(#.. 


mesurera #. Par la même raison r mesure x; donc 8 et Ÿ m 


; le nombre 8 
LR #; donc le 


plus petit nombre mésuré par B,r mesure & (377). Mais le plus petit nombre 
mesuré par £, r est H # douc K mesure #, Je plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible. IL n’y a dos pas certains nombres plus petits que @, H, K, A, suc- 


cessivement a ag on dans les raisons de AàB,deràäa,et enfin de. E à Z 


Îl. Ho 


x 
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MA mgrpire di 6 E rôv K. Kai tiAngle 612 
uro Tv E, K Lhaxyeres parpoupares apiôpuèe, 
à Me Kaï coaxis pr 5Kk Tôv M perpé TCTau- 
Taxié ka tXATHPOE T&r ©, H éxdrapoy Ty N, 
Æ purpeire , écœxiç dù 6 E Tür Meuerpei Torau- 
Taxiç Kai © Z Tor O jaeTpaira. Kai 3 éme isauic 
&© Tôr N pape rai 6 M rôr Æ° Éorir àpæ wc à 
] mpôs rèv H cûrug © N mpès Tôr E. Nc di 0 
e pcs Toy H oûruç © À mpôr Tôr B° rai açipæ 
ô A mpèç rèr BoûTus ü N mpôs Tèv, E, Aid Ta 
aûra di rai wç © I mpèç Tèr À CAL T o Æ mpis 
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Non metiatur aûtem E ipsum K. Et sumatur 
ab ipsis E, K minimus mensuratus numerus, 
ipse M. Et quoties quidem K ipsum M metitur; 
toties ct uterque ipsorum ©, H mere x ipso- 
rum N, £ metiatur; quolies vero E ipsum M 
Et 


quoniam æqualiter e ipsum N metitur ac H 


metilur, toties et Z ipsum o meliatur. 


ipsum Æ; est igitur ut © ad HitaNad=£. Ut 
autem © ad Hita À ad B; etpt igitur À ad B 


‘ila N ad 2, Propter eadent utique et ut ad A 


A, B, 5. T, 2 E, 4. Z, 3. 
©, 5, .- H, 10, K, 25. 
N,32 * 2Æ,40 M, Go. 0,45 | « 
mn Fr > T ÿ 


rèr M. Dig, tæsi irdms 6 E Tor M- + perpi 


rai 5Z Tév [en or äpa CT ‘ E æpôe, Tor Z 
oùTwe & M #pèc rêr o° iN, 4, M, O dpa tête 


arahagér CCTA #r voîe roÿ Te'4 À mpès rèr By 


sud) rad rpèe Tér À s xa) tra15 roû E mpoè roy 


Z HËyous. Aiyu d'u &Ts nai iAdyioTos tv Toi A, à 


DT, 2€ Z Aôyoic. Ebyap pu 6, Ecorraf vives 
TürN , E, M,0O tAdrrortc apilquoi 1Ëñç dva- 


Aoyor7 är vroïe A, B,T, à, E, Z Ayo 


ita £ ad M. Ruïsus , &uoniafh æqualiter E ipsum 
M metitur ac Z ipsum O; est igitur ut E ad Zita 
MadO;ipsiN,£, M, ©igitur deinceps pro- 
portionales sunt in rationibus et ipsins A ad 
B, et ipsius l'ad À, et adhuc ipsius E ad Z. 
Dico eliam et minimos in ipsis A,B,T,A,E, 
Z rationibus, Si enim non, erunt aliqui ipsis 
N, M, z,° O,minogest numeri deinceps pro- 
portionales in rationibus A, B, l,A,E, Z., 


. 


» 


«< 


Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K 
(36. 7), et que ce soit M. Que les nombres ©, H mesurent autant: de fois N, # 
que K mesure M, et que Z mesure © autant de fois que E mesure M. Puisque @ 
mesure N autant de fois que H mesure £, @ est à H comme N est à x (13. 7.) 
Mais @ est à H comme A est à B; donc A est à B comme N est à x. Par la même raison 
r est à a comme x est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que Z 
mesure O, E est à Z comme M est à,0; donc les nombres N, = » M, O sont snc- 
cessivement proportionnels dans les raisons de À à B, de r'à 4, et dé EàZ. Je dis 
aussi qu’ils sont les plus petits dans les raisons de 4,8, r,4, E,Z. Car si cela n est 
point, il y aura des nombres plus petits que N, =, M, O qui seront successivement 
prôportionuels dans les raisons de A, B,T, A, E, Z. Que ces nombres soient 


— rs 
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Errwrar oi [1, P, E, T. Kai mai Sorry os © II 
aps Tor P oùrus 6 À mpès rèr B, oi di A; B 
tASYITTOI , oi di indie parpodes Hg Tôy 
aûrbr Acyor Éyorrac aÿroïe drduiç, 8 TES you 
Havot Tôr Fyoé pare, nai & Emémivog rèr émé- 
parer à B àpa rèr P drrpée Aa Ta ar d 
xai 6 Tor P par pei oi B,T> ds Très P pt- 
Tpoûss" «ai ô tAgXIOT06 äpæ umo Tv B, T'u- 
Tpoÿparos rôr P jurpiru. EAdyugreg dÙ Uro-Tür 


B,r HATpoUEr Ce ; or © H° 0 H äpæ TorP , 


merpei. Kai Éorir dç 6 H rpès rôv P oùruc © K 
mpôe Tôy E° rad à K pa rôy  puerpei. Marge 
xai 0 ETôg Y" Gi Ë, K pe Tôr > D purpbrs” xai 
ô idyirroc dpæ ü ümè rür E,  K perpoiutros Tèv 
Z perpienr. EndxioTee di êmè. rèr E, K ai 
Tpéperés, UT 5 M*oM êpe rèr 3 parTpaï, 0 
pti rv.iAdrrors , 6mip éoTir aduraror* où 
dpæ érévrai Tac Tüv N, Es M, O tAaTI ONE 
apiôuo}iEñe avæhcyor"Q Ëy, re Toi ToÙ A mpic 
rôv B xai roû T mpès Tôr A° ai fra roÛ E pis 
Tir Z'oépos Bi N, Æ,M, O dpa nc dréhcyor 
tA&YITTOI tiour iv roïs?0 À; B,T,A,E, z A5 pos. 
À ide duifa. . 


& 


 » » » 
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Sint H,#,Z, T. Et quoniam est ut 1 äd Pita 
A ad B, ipsi autcm A, B minimi, ipsi vero 
minimi metiugtur æqualiter ipsos eamdem ratio- 
nem habentes cum ipsis, et antecedens-antece- 
dentem, et consequens consequentem ; ipse 
igitur 8 ipsum P metitur. Propter eadem utique 


et £ ipsum P melitur, Ipsi B, F igitur ipsum T 


metiuntur ; et miniqus igitur ab ipsis B, l 
mensuratus ipsum P metietur. Minimus autem ab 
ipsis B, T mensuratus, est ipse H; ipse H igitur 
ipsum P metitue Et est ut Had Pita K ad E; 
et Kgilur ipsum 2 metitér. Metitur autem ct E 
ipsum E; ipsi E, Kigitur ipsum Z metiuntur ; et 
miaimus igifur ab ipsis E, K mensuratus ipsum 
Z metietur. Minimus autem ab 1 puis E, K men- 


suratus , est ipse | M ;-ipse Migitur ipsum Z me— 


aitur, major minorem , quod est impossibile. 


Non igitur erunt aliqui ipsis N,E, M, O minores , 


numeri deinceps proportionales et in rationibus 


ipsius À ad B, etipsius T'ad 4, et adhuc ipsius E , 
. ad Zj.ipsi N, £, M, O igitur deinceps pro- 


portionales” minimi sant in rationibus A, B,T, 
A,E, Z. Quod oportebat ostendere, 


2 . » 
“ ou 
_ 


n, P,2:7 Puisque 11 est à P comme À est B, que A , B sont les plus petits, et 
que les Élus petits mesurent également ceux qui ont la. même raison avec eux, 
l’antécédent lantécédent, et le conséquent le conséquent (21. hs. Je nombre 8 
mesurera P. Par la même raison r mesurera P ; donc 8, r mesurent P ; donc le plus 
petit nombre mesuré par*B,%r mesurcra P (7. 7) Mais le plus petit nombre 
mesuré par B, T CSLH ; dns H gmesure P. Mais H est à P comme K êst à = (13.7); 


LA 
donc K mesure x (dé£ 20: 7); mais E mesure x; donc E, kmesurentx; donc le plus. 


petit nombre mesuré par E ,K mesurera =. Maïs le ples petit nombre mesuré par 
E, Kest M; donc M mesure 2, le plus g grand le plus petit, ce qui est impassibile ; 


donc iln 'y.aura pas certains nombres plus petits que ? Ny=3 My0 successivement 


proportionnels dass les raisons de À à8, deràa, ct de Eh; doncN,z,M, © 


sont-les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans ee : 


raisons de A,B,r,A,E,2. Ce qu'il fallait démontrer. *, 


e 


D 
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€ 
. 


HPOTAZIE €. 


Oi émimides apiôuei mpoe dAMAOUÇ AGyer 
ÉxOUSI, Tor cuymeuircr êx T@r TAIUpÈr. 
Ecrusar iriredes apiôuei oi A, B; xai To 


pair A TAMUpai Éorwrar oi T, à aprhpuoi, re. 


MBciE,Z: A3 GTi 6 A mpèç rôr B Acyor 
du Tür quyxtipvey tx Tv mAsupür. 

Ayur yap d'obésrer, où e 0 tu 6 Î pos 
Tèy E %æi 0 A mpos 7èv Z, tiAnphwrar àpr8pôt 
Eñe tAdysores is roïç T, E, A, Z Aôpuit, ci 
H,@,K, &@ç 7e aires dc pair Tor T po rèr E 
eùræs Tor? H mpèc Ty ©, ws di ror À mpiç 


D 


rôr Zoûrws rür © mpèc Tor K. Kaï 0 ah rèv E 
modnamhasidras Toy À mouire, Kaj t7rii © À 
œy jatr T mohAaTAaTIdTa Tor À MeToinxt, Têv 
di E ohamharidrac TèY À TET LINK Er" ET TIY 


dpauçor mpès TÔôr.E oÙTus 6 À gpôs Tür A. 


PROPOSLTIO.V. 


Plani numeri inter se-rationem habent nu 
positam ex lateribus: “os | 

Sint plani numeri 4, B, ct ipsius quidem A 
latera sint T, À numeri, ipsius vero B ipsi E, 
Z ; dico A ad 8 rationem habefe compositam ex 
latéribus. * * 

Rationibus enim datis, et ipsä quam habet r 
ad E, et À ad Z, sumantur numeri deinceps 
minini in ralionibus T,E, À, Z » ipsi H,6, 
K, ita ut sit ut quidem F ad EitaH ad ©, 


. ‘ « 


K, 10. 
ut vero 4 ad Z ita © ad K. Et ipse À ipsum E 
multiplicans ipsum À faciat. Et quoniam A ipsum 
uidém T multiplicans ipsum A fecit, ipsum 


" vero E multiplicans ipsum A fétit fest igiturut 


T'adE ita À ad À Ut autem F ad E ila H'ad 9; 
DJ 


e 


PROPOSITION . 


Les nombrés plan ont entr’eux une raïson composée des côtés. 


Soient les nombres plans A, B; que fr, a soient les côtés de 4, ete, z les côtés 
de 8 ; je dis que 4 a avec B une raison composée dés côtés. | > 


Larraison de r à &, et celle de 447 étant données, soient pris les-nombres 
H,, K qui soient suecéssivement les plus petits dans les raïsonstde EM, zZ 
(4. 8), de manière que x soit à E commelH 681 à @, ewque 4 soit à z Éomme 
© est.a k. Que à multipliant E fasse A. Puisque 4 multipliant r fait 4, 
et que æ multipliant Ë fait A, r est à E comme A est À A (7. 7) Mais 


_—. ui n° 
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Ns LE ô l'epè “rdv E oûruc © H rpès +è @* sa 
en äpa 6 H. mpès rôèr @ oÙTws 6“A mpès rôv A. 
Dar, re 0 ETér À mohharharidras ToveN 
meroinxsr dhAG y #&i rèr Z mohAaThaTId TAG 
rôv B memoinniv" Éori pa WE © à æpôs Fôr Z 
cùTuit 6 À mpès Tèy B. AAX &s 6 À mpôc Tor Z 
oùTus 6 © mpocxor K° rai we dpe 0 © mpiç Tèr 
K oùrue 6 Ampac Tôr Be Eduiyôn di xai wc © H 
mpès Tv © oùTus © À mpès rôv A° diirou dpa 
érir à SH mpôç Tor K oûTusT 6, A mpésrèr B, 
O di H mpic TouK y éxçus Tor rppmirsr +» 
Ty mAsvpr" Rai À àpe mpôs rôr BASyer veu 
Tûr eu'yxeiueror Èx TO» mètupür. Op du AE. 


+ 


HROTANS, c'e 


Eds Geir Gmorcicr épiue) iËñe Sy 4A607 à 
ë di æpürog Tor Peiraqir pan parpeir éûdh hAcÇ 
oùduié oùdèræ purphors. 

Ecrurar égorvsoûr apiluoj REñs aranoyor, 
oi A,B,T,A,E,6 dè À rôvB jui parpsiru 


13, 
. et ut igitue H ad” © ïita A'ad A. Rursus, quo-. 
uiah E ipsum A muliplicañs ipsum A fecit, 
sed autem. et ipsum Z multiplicans ipsum. B 
| ferit; est igitur ut À ad Zita A-ad 8? Sed ut 
4 ad Z ita © ad K; et'ut igitur © ad K ita Æad 
B. Ostensum est autem ut H ad @ ita A ad À; 
ex æquo igitur est ut H ad Kita À ad 3, Ipse 
autem Had K rationeni habet compositam ex la- 
teribus ; ct A igitur-ad B fationem habet com- 
positam ex lateribus. . oportebat osten- 


dere. 


+ 


La 


PROPOSITIO VI. 


* 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, primus autem secundurn non metiatur, 


+ + 


neque alius aliqäis ullum metiètur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
pales A, B,T, A, E, ipse aufem A ipsum B 
non metiafur; dito neque alium aliquem ullum 


Atye rs oùdh d'A Ag oùdVis cûdbra purpnes. 
. . © mensyrum ésse. 


r est à E comme Het à ©; donc H ést à © comme 4 est à A. De plus, 
puisque E multipliant 4 fait A, et'que E multipliant Z faitB, À est à Z comme 
A est à B. Mais à ést à Z comme © est ‘à k ; donc © est à K comme A est à 
B. Mais on a. démontré que H est à ©. comme 4 est à 43 donc, par égalité, H 
est à K comme A est à B (14. 7); mais Ha avec K une raison composée des 


côtés ; donc A a avec B une raison à composée dès côtés. Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 


PROPOSITION VI. 


Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si le 
premier ne mesure pas le second, aucun autre n’en mesure un autre. 
Soient A, B, Tr, 4, B‘tant de nombres successivement preportionsels qü'on 


voudra, et que A ne megsure pas B; je dis qu ’aucun autre. n’en mesurerà un 
autre. 


14 
Ori pèr cùr oi A,B,7T;2 


Aijo di Drs oùdh dhAo oùdtic cùd'ére purpiets. 


Ei yap duvarèr, puwrpalru 6 A rèn T, Kai Gaoit 
- ipsum Tr, Et quot sunt À, B, l tot sumantur mi. 


désir où A,B, T resoûros eiAñgfwrær tAdyaoror 
apthuci rür rèv aurèr Ad or tyérrbv. rec A, À, 
T;-oi Z, H, ©. Kai émii ci Z, H, © àr rû aùT® 
AGyw ici Tois A, B, TV, xæi ÉcTir Igor Tè 


me rür A, B,T T& mur rér Z, H,@: . 


diiseu dpe iorir de © A mpôc Tér Î'oûTwe 6 Z 
mpôs Tôr.©. Kai êmei écrin di © A mpès rèr B 
oÙtuc © Z mrpèc Tr H, où" purrpsi dé 6 A rôr B° 
où perpe pa oùdt à Z roy M* oùx dpa uordç 
iorir 6 Z, M yap porac marre apiluir juurpelt, 
xai tisiv oi Z, © mpôros mpèc aAAMAoUÇ" oùdt 6 
Z dpæ Tor © perpai. Kai éorir &ç © Z pô Tor 
@-cÜTug © À pie rèr T° oùde 6 A äpa vèr T 
Harper. Onoiwe dn duiËouer Ürr oùdi dance 
oùdiie cùdiræ perpi ét À élus dEas, 


à 


Ca 


r, 56.- 
9,g , 
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SE Ëñ; dAAAOU , 
où perpoûri, garepor, Oui pap à À rôr B paurpel, 


. Et quidem ipsos A,B,T,4,Æ deiuceps non 
se se metiri evidens est, Non énim A ipsum B 
metitur. Dico etiam neque alium aliquem ullum 


meñsurum esse. Si en possibile » meliattr A. 


nimi numeri ipsorum eamdem rationem haben- 
tium cum ipsis A B,T,"ipsi Z, H, ©. Et 
quoniam Z, H,© in câdem ratione sunt cum 


An 5% E, 61. L 


Le 
ce 
s 


ipsis Â,B,7, et est æqualis multitudo ipsorum 


“A,8B,T multitudini ipsorum Z, H, ©; ex æquo 


igitur est ut À ad T'ita Z ad ©. Et quoniam est 
ut À ad BitaZ ad H, non melitur autem A ipsam 
B; non melilur igitur ct Z ipsum H; non igitur 
tas est Z, ünilas ebim omnem FRE" me= 
tilur, etsunt Z, © primi inter se; neque Zigitur 
ipsum @ metitur, Et est ut Z ad © ita À ad r'; 
neque A igitur ipsum metitur, Similiter utique 
ostendemus neque alium aliquem élu metiri. 

* Quod oportebat ostendéte. 


+ 


* l'est certainement évident que lesnombres 4, B, Tr, 4, E ne se mesurent point 
successivement les uns les autres, puisque A ne mesure pas 8. Je ‘dis de plus 
qu'ancun autre n’en mesure un autre; car que Amesure r, si cela est possible. 
Autant qu'il y a de nombres 4, B,T, autant soient pris de nombres qui soient 
les plus petits de ceux qui-ont é même raison avec A,B,T (35. 7), et que ces 
nombres soient Z, H, ©. Puisque les nombresz, H, @ sônt dans la même raison que 
AB, T, et que la quantité des nombres 4, B, T est la même que la quantié-des 
nombres Z, H, ©, par égalité A est à r comme Z està @ (14. 7). Et puisque 4 est à B 
comme Z est à H, et que A ne mesufe pas B, Z ne mesure Das H (20. déf. 7) ; 
donc z n’est pas l’unité, parte que l'unité mesure tous les nombres (déf, 1.7); donc 
z, © sont prémiers entr'eux ; donc Z ne mesure pas © (déf. 12. 7.). Mais z est à @ 
comme 4 est à r; donc 4 ne mesure pas r. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre n’en mesure un autre. Ce qu'il fallait démontrer. 


Do 
ou 


“ 
& 
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. . 
HPOTAZIE ©. 


Er &ew oTogeicûr “aprépei tËñe dede, 
6 dé pères Tôv texaTbr parpeit £ai Tor diu- 
Tape purpie. 

Ecrugayr égrorsnbr àprpel ste réhoyet, oi 
A,B,T, A4, 6 di À rür à parpiire* Mye ëTi 
ai À rôr B jurpei. | 

A, 2. 


B, 4. r, 8. 


Œi yap où! puerpii © A rôriB, eùdt dAA0€ 
eùdiie cùdèvæ perpéi”e Muñpti dù © A Ty A° 
merpei dpa «ai ô À Tor B. Op tdi dE. : 


HPOTAZIE n. 


Eay do épstpuie pwraËd uara To ronxie à 
dræhoyor sp brasse dprpais 8 êcos tie auTods 


puraËt xara Tè eursxcis éréarper tpriwravere 
äpiôuoi, rosoûrosnalais Toÿs Tôr aüTèr Ayo 
“ » t \ \ k 4 » » 
ÉxorTac aûTofs! puraËd xaTa -TÔ curyie ave 
Aoyor éumeroûrTæs, 


PROPOSÎTIO VIl. 


Si sint quotcynque numeri deinceps propor- 
portionales , primus autem extremum metiatur , 
et secundum metiétur. 


Sint quotcunque numeri deinceps proportio+ 
nales A, B,T, À, ipse autem À ipsum A me- 


.tiatur; dico et A ipsum B metiri. 
” 


4, 16. 


Si enim non metitur A ipsum B, neque alius 
aliquis ullum metietur, Metitur autem À ipsum 
A; metitur igitur et À ipsum B. Quod opor- 
tebat osténdere. is . 


PROPOSITIO VIIL 


Si duos inter numeros in continuum pro- 
portiomales cadant numeri, quot inter cos in 
contiquum proportionales cadupt numeri, toti- 
dem et inter illos eamdem rationem habentes 
in continuum proportionales cadent. 


’ 


PROPOSITION ‘VIL- 


Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
le premier mesure le dernier, il mesurera le second. 

Soient A, B, T, 4 tant de nombres successivement proportionnels qu'on 
voudra, et que A mesure 4 ; je dis que A mesure B. 

Car si A ne mesure pas B, aucun autre n’en mesurera, up autre (6. 8); mais 
A mesure 4; donc A mesure B. Ce qu’il fallait démontrer. 


, 


PROPOSITION VIII. 


= 


Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnéls, il 
tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui 
ont la même raison que les premiers, qu’il en tombe entre les deux premiers. 
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ado yäp apiôur rüv A; B peTaëu waTa TÔ 
uregèe araAcyor iumiprirurar apilpei, oiT, 
A, 2e memonobw à à À mpèç Tèr B oûTue © E 
mpèc rôr Z' Aipu Ga dres ec Toûs À, B puraË 
xard Tè cureyie dvahcyor ture Tuxarir apil- 
paei > reudros mai tiç roûc E, Z paeraËÙ xara 


, ae 
Tà curiygte ardAëpor EUTRTOUNT AI, « 


e. A, 2. Tr, 4. 
H, 1. ©, 2. 
E,3%  M,6.. 


Oro yép tiei r& manu ci A,T, A, B,To- 
coûrés eiañgwraer où thdyiores apilquei air 
Tor aûTor AÉpor syérruÿ Trois A, T,'A, B, oi 
H, ©, K, A°'oi àpa sp auräèr oi H; À 
sûres mpos ahANAUG til, Kai trei ci A,T, A, 
B'ro% H, ©, K, Aër ré aur@ Abe «ici, x2i 
Éorir icoy ro mAñlog Tür A, T; B, A rü mAubei 
rérH,0,K, A° diicou àpæ trir we o À mpèc 
rèr B obrwc © H mpôc rôr À, Nc dÙ 6 A mpès 


mèr B. oûrwe & E mpèç Tôr Z' xalèç dpa © H 


mpècrèr À oùrws à E mpèc rôr Z. Oi di H, A 
mpôros, oi di pres mai tAdyiomer, oi dù 
LI sé , 


E 


Duos enirm inter numeros A, 3 in continuum 
proportionales cadant numeri F , À, et fiat ut 
A ad Bita E ad Z; dico qunt inter À, B in con- 
tinuum proportionales cadunt numeri , totidem 
et inter E, ‘Z in continuum propérionales ca- 
suros esse numeros. 


un 0 


A, 8. B, 16. . : 
K, 4. A, 8. 
N, 12 Z, 24. 


4 
e 


Quot enim sunt im multitudine ipsi A,r,A,B 
totidem sufnantur minimi numeri eorum eamdem 
rationem habentium cum ipsis À, l, À, B, ipsi 
H,9, K; A; ergo extremi eorum H, À prifhi 
inter se sunt. Et quoniam A4, T,A4, B cum 
ipsis H,@,K,4in eâdem ratione sunt, atque 
est æqualis multitudo ipsorum A, T, B, À mul- 
titudini ipsorum H,©, K, A; ex æquo igitur 
est ut À ad B ita H ad A. Ut autem À ad B 
ita E ad Z; et ut igitur H ad A ïta E ad Z. 
Jpsi autem H, À primi, primi vero et mi- 
nimi, minimi autem numeri metuntur æqua- 


Qu'entre les deux nombres 4, B tombent les nombres moyens proportionnels 





r,4, et soit fait eh sorte que A soit à B comme E est à Z; je dis qu’il tombera 
entre E, Z autant de nombres moyens proportionnels qu x] en tombe entre les 
deux premiers A, B. : 
© Autant qu'il y a de nombres A, r,.4, B, aulant soient pris de nombres 
qui soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, T, 4, B (35.7); 
et que ces nombres soient H, ©, K,.A; leurs extrêmes H, A seront premiers 
entr’eux (3. 8). Et puisque les nombres 4, Tr, 4, B sont en même raison 
que H,©,K, A, et que la quantité des br A,T, B, à est*égale à la 
radtith, des nonibtes H,@;,K, A, par égalité À sera à B comme H est à À (14.7) 
Mais À est à B comme.E est A Z; donc H est à À comme E est à Z. Mais les 
nombres H, A. sont premiers entreux, et les nombres premiers sont les plus 


PPT 2 PP 4 ns. dd LL . nr 
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serres apiluuei uerpodes reûç rèr aürêr Ace 
ÉLOYTaG less, 8, re jariluy rèv Hier ai Ô 
iAMrgwr TÔv ÉAAGTONS*, TOUTÉTTIM ô vyoumsres 
Ty As ion à al à émépuros Tor “xoptrsy. 
Icaxiç ape 5 H ro Ê puerpsi, xai ô À Tor Z° 
coavie JWS 6 H rèr E purpii TorauTauie kai 
ixdripog rüv ©, Kixdrepor Tür M, N paerptiru 
ci H,6,K, A dpæ roûc E, M, NZ ivaxic 
parpoüer oi H, ©, K; À dpæ rois E, M, 
N,Z in-rénairé Aéyw ticir. AA oi H,0, 
K;ArdcA,T,A, Bér rÿ aÙT@ A7 ticivie oi 
A;T, 4, Bépa Toi E, M,N ,ZLirT® dé “éd 
ticive Oi dt À, l, & B iEñç ardAoyér sici xai 


oi E, M, Nr, Z äpa ‘Etc dr 07 fr sien" êros 


apæ «iç Toûc À, B dira Ëi nur née 
ne dy EUTETTURATIY apuols, Toraÿr os xai 
cie Tec E, Z merdEd. xaTd TŸ cuve avdoyer 
surccbrres april, Ofriphdu dis. 


liter ipsos camdem rationem habentes , et major 
majofem, et minor ”minorem, hoc est antece- 
dens antecedenterm, et consequens cos üen- 
tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac À 
ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metilur, 
toties et uterque ipsorum ©, K utrumque ip- 
sorum M, N metiatur ; ipsi H,©,K, A igitur 
ipsosE, M, N,Z æqualiter metiuntur; crgoH, 
©,K,AcumipsisE, M, N, Z in eâdem ratione 
sunt. Sed H, ©, K, À cum ipsis A, T, 4,B in 
câdeni ratione sunt; ipsi A,T,A,B igilur cum 
ipsisE, M, N,Zineñdem ratione sunt. Ipsiautem 
A,T, À, Bdeinceps proportionales sunt; et E, M, 

N,Z Zigiter. deinceps proportionales sunt ; quot 
igitur inter A, Bin continuum proportionales 
cadunt numeri, totidem inter et ipsos E, Zin 
contiauum proportionales cadent numeri. Quod 
oportebat ostendere.. 4 


petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la 


même raison avec eux ,-le plus grand le plus grand, le plus petit le plus petit; 
c’est-à-dire l'antécédent V'añtécédent,-et le conséquent Je conséquent (21. 7); 
donc H mesure E autant de-fois que A mesure Z. Que les nombres 6, K mesurent 
les nombres M, N autant de fois que H mesure F; les nombres H, 6, K, 4 
mesureront également, M, N, Z; donc les nombres H, 6, K, A sont en même 
raison que E, My N, z (déf. 20: 7}. “Mais les nombres H,©,K, A sont en même 
raison que les n res A, l,4,B; donc les nombres 4, r, 4, B sont en méme 
raison que E > MP n z. Mai les nombres A,T,A4,B sont successivement propor- 


tionnels ; done les nombres E ; M, N ‘, Z 80h successivement proportionnels ; donc 


il tombe entre E, z autant de nombres Eee proportionnels qu'il en 
tombe entre 4, B. Ce qu'il fallait démontrer. 





Il. 3 
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NPOTAZSIE 6. 


Eds do apiôquol pères mpèc dAANAoUÇ dei, 
nai eiç avToUc puTaËU xaTa To œuveyis dra- 


» ‘ » ’ « + L \ 
A0Y0Y EUTITTUTIY apiôgei ÔTeI #iç ŒUTOUS [Ai- 


\ [à , Q # 
TaËd nara To œureyis radAcyor sumimTourir 


apôuoi, rosoûres xai ixaTipou auTür xai jac- 
* * (1 A] ‘ » + , 
vados" puraËt xara To curtyte aydACyEr tu 
meroUi Tes, 
4 Led ‘ L 
Ecrurar duo apiôuoi mpüres mpôç ahANAOUÇ, 
oi A,B, xai #iç auTous puiTaËU? xaræ Tè 
1 , 4 » 4 « “ 
ŒurEçIe dV&ACYOY HUTITTÉTUTAY Où T, À, xæi 


PROPOSITIO IX. 


Si duo numeri primi inter se sunt, et inter 
ipsos in continuum proportionales cadunt nu- 
meri, quot inter ipsos in continuum proportio- 
nales cadunt numeri, totidem inter utrumque 
ipsorum, et unitatem deinceps in continuum 
proportionales cadent. 


Sint due numeri primi inter se A ,B, ctinter 
ipsos in continuum proportionales cadant D, A, 


A, 8. T, 12. » 18. B, 27 
E, 1. 
Z,2 H, 5. 
©, 4. K,.6 4, 9. 
M,8 N, 12. » 18. 0, 27. . 


iuxelode n E pords Afye Cri Geos els To 
A, B puraËu xara To oureyic ardAcyor éumem- 
Tuxarir dpiôuoi, reroûTos ai xaTipou Tüv À, 
B «ai Tç paoradoc puraËu xara Tè cuvryic 
drahcyor iMmiCoÛY Ta, 


PROPOSITION 


et exponatur E unilas; dico quot inter A, B 
in continuum proportionales cadunt numeri, 
totidem et inter utrumque A, B et unitatem 
in continuum proportionales cadere. 


IX. 


Si deux nombres sont premiers entr’eux, et s’il tombe entr’eux des nombres 
successivement proportionpels, il tombera entre chacun de ces nombres et 
l'unité autant de nombres successivement propartionnels qu’il en tombe entre les 


deux premiers nombres. 


Soient deux nombres 4, B premiers entreux, et qu’entre ces deux nombres il 
tombe les deux nombres successivement proportionuels Tr, 4; et soit E l’uné ; 
je dis qu'entre chacun des nombres A, 8 il tombera autant de nombres suc- 
cessivement proportionnels qu’il en tombe entre 4, B et l’unité. 


_— 
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Eiañgéwrar yap duo puir dpiluoi thdyioTes 
ér Tÿ Tr A, T, À, B A0ÿw êvrec, ei Z, H, 
paie À oi ©,K, A, nai di Ëñe 41 mAsiouc 
Tes &v Yrov pérnres ro mAñloc aûTür r@ mANÛes 
rüvr A, T,A, B, dAi@ucær, xaj iorureær oi 
M,N,Æ, O° qarspèr du êTs Ô jui Z taurir 
mohamhaciäras Tor © mumoinxe, Tér dù © 
mohharhacidong vor M mercinut, nai © H 
éaurèy mir mohAamhaTideag Tor À Feroiuxt, 
rèr dè À monamaasiäeag Tor O merroinxs. Kai 
éme) ci M,N, €, O éAdyirroi «ici Tür rèv 
abrèr Aëyor iyôvruy roïc Z, H, tioi dè nai oi 
A,T,A, B iAæyicros Tüy Tor æûTév Acyor 
Syévrur rois L, H, xx) or Eros ro mAñôoc 
Tür M,N, E, O 7 mAïôu rür Ai T, A, B° 
trarros dpe rür M,N, E, O txaorw Tr À, 


T,A,B ivoç iorir icoç ape toriv © ir M T@ 


. L” M e 4 
A, 6 dù O r& B. Kai #7ti © Z EauTéy FOAÀ&- 


mhanidoag Tôr © memoinmty* à L dpæ Tor @ 
parpei are raç à Tr L porddas. Merpeï di 
2ai à E perd rôr Z xara raç tr aûT® povadac* 
icdxiç pa à E phrèe rôr Z apte pa xa) 
6 Zrèr @* éeru dpa ss” E Horde mpos ré Z 
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Sumentur enim duo quidem numeri minimi 
Z, H in ipsorum A, 7, 4, B ralionc exislentes, 
tres vero ©, K, A,et semper deinceps uno 
plures quoad æqualis fiat multitudo edrum 
multitudini ipsorum A, l, À, B; sumantür,»et 


sint M,N,E, O; evidens est utique Z quidem 


se ipsum multiplicantem ipsum © fecisse ,.mul= 
tiplicantem vero © fecisse M, ct H se ipsum 
quidem multiplicantem fecisse A, multiplican- 
tem vero À fecisse O. Et quoniam M, N,£,0O 
minimi sunt eamdem rationem habentium cum 
ipsis Z,H, sunt autem et A, T, A, B minimi 
camdem rationem habentium cum ipsis Z, H, 

et est æqualis multitudo ipsorum M,N,E,0O 
multitudini pere A,T,4,B; unusquisque 
réel ipsorum M,N,2z,0 unicuique ipsorum 
A,I,A, 3. étqualis est; æqualis igitur est ipse 
mr M ipsiA, ipse vero O ipsi B. Et quo- 
uiam Z se ipsum mültiplicans i ipsum © fecit, 
er; Z ipsum © melitur per unilates quæ in Z. 
Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates 
quæ in ipso ; æqualiter igitur E unilas ipsum Z 


numerum melitur ac Zipsum ©; est igitur ut E 


Soient pris les deux sa petits nombres z, H dans la raison des nombres 4,r, 
2,B (2. 8); ensuite trois @,K, A, et loujours successivement un de plus jusqu’à ce 
que leur quantité soit égale à celle des nombres 4,7, 4, B; que ces nombres soient 
pris , et qu’ils soient M, N,#, O; il est évident que Z se multipliant lui-même a 
fait ©, que z multipliant @ à fait M, que H se multipliant lui-même a fait 4, 
et que H multipliant A a fait © (2. 8). Puisque les nombres M, N, #, © 
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison queZ, H, que les nombres 
A,T,4, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la même raison que z, 
H, et que Ja quantité des nombres M, N, #, O est égale à celle des nombres 
A,T, 4,B, Chacun des nombres M,N,=,0 est égal à chacun des nombres 
A,1,4, B; donc M est égal à A et 0 à 8. Et puisque zZ se multipliant lui-même 
a faite, Zz mesure € par les unités qui sont en Z. Mais l’unité E mesure Z par les 
unités qui sont en Z; donc l'unité E mesure Z autant de fois que Z mesure @ ; donc 
l'unité E est au nombre z comme z est à © (déf. 20. 7). De plus, puisque Z multi- 
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äpifuèr oÙTws 6 Z pos rèr ©, TldAir, 70h © Zi 
Tv @ mohhaThasidsas Toy M meroinxtr* © @ 
dpa Tèv M parpii xaTa Tag ir T& Z° juo- 
rade, Murpsi dù rai # E puoraç Tèv Z apiluër 
‘ 4 Li = * "TP | 
ar ras tr avrû porddas" ici dpe  E 
porde rèv Z dpôpôr perpei xx) © © rèy M: 
éri dpe de h E perde mpos Tor L apilpuèr 
cûTus à © mpèc Tr M. Eduiyôn dt vai ws ü E 
ù 4 \ Li , La + ‘ “ Ë 
povas mpèc Tor Z apiôuir cUTwg 6 Z'æpôc Tér © 
na) wc dpe n E jaordç mpèc Tèr Z apilper ouTwg 


unitas ad Z numerum ila Z ad ©. Rursus, quo- 
niam Z ipsum © multiplicans ipsum M fecit ; 
ergo © ipsum M metitur per unitates quæ in Z. 
Metitur autem et E unilas ipsum Z numerum 
per unilales quæ in ipso; æqualiter igitur E 
unitas ipsum Z numerum melitur ac © ipsum 
M; est igitur ut E unitas ad Z numerum ita 
© ad M. Ostensum est autem et ut E unitas 


ad Z numerum ila Z ad ©; et ut igitur E unitas 
rt 


A,8. r, 12. A, 18. 3, 27. 
x E,1 
É EE H, 3. 
, 4 L;;::6: A, 9. 
M, 8. N, 12. Z, 58. O, 27. 


ô Z mpèç rûr © nai ü © mpèç Tèr M, Iocç di à 
M ra AT° irrir àpa ws h E poraç pc Tor Z 
dpiôuer oûTeg 6 Z mpès rôv © nai © mpèc Têr 
A, Au à aûTa dh ua) eh E poraç pic Tor H 
apibquèr oÙraic © H mpôc Tor À ai 0 À mpèç 
mûr B° Ores ape ais roûc A, B peraËU xaTa To 
qUrEœMe arahcyer tuTimrurasir épiuei, To- 
céû roi ai txaTépou Tüy A, B xai paoyadeç sic E 
puraËo nara Tè curiyis ardhoyoy tuT#mTu- 
mari dpibuoi, Orip ide diiËa, 


ad Z numerum ila Z ad © et © ad M. Æqualis 
autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad Z 
numerum ita Z ad © et © ad A. Propter 
cadem utique et ut E unitas ad H nurverum 
ila H ad À et À ad B; quot igiur inter A, B 
in continuum proporlionales cadunt numeri, 
totidem et inter utrumque ipsorum À, B et 
unitatem E in continuum proporlionales cadent 


numeri. Quod oportebat ostendere. 


pliant © à fait M, le nombre © mesure M par les unités qui sont en z. Mais l’unité 
E mesure le nombre Z par les unités qui sont en Jui; donc l'unité E mesure z 
autant de fois que @ mesure M; donc l'unité E est au nombre z comme © est 
à M. Mais on a démontré que l'unité E est au nombre Z comme Z est à ©; 
donc l'unité E est au nombre Z comme Z est à @, et comme © est à M. Mais M 
égale 4 ; donc l'unité E est au nombre Z comme Z est 16, et comme © est à 4. 
Par la mème raison l'unité E est au nombre H comme H est à A, et comme A 
est à B; il tombe donc entre chacun des nombres 4, B, et l'unité E, autant 
de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre 4,8, Ce qu’il 
fallait démontrer. 


5" 
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TIPOTAZIZE 4. 


Edr dVo dpiôuür" na) porades paraËi tara 
70 eureyès avdhoyor iurimrueiv apiluei Gros 
éxaripou aûTüy La) paorades? peraËd AT TQ 
cureyèc ra Acyor aurrimrouciy àpilpuei, ToseÜTes 
ai elç aùrobs puraËU nara Tè curyic &ra- 
Acyov ot bit 

Abo yap pur rüv A, B rai porddee 7 TÂç 
T pwraËd xard To cureyts avæhcyor irmTi- 
TwGAY àpiôpe) of 763 A, E nai oi Z,'H* Atyw 
Ts Gros ixaTipou Tür A, B «ai jpaoradve Tac T 
puraËd xard Tè qurxic GrdA0yor EUTETU- 
arr apiôuoi, rocoûros nad tic roùç Ar B 
puTaËd nat To eurxis éyaAcyor iumercürræ, 


PROPOSITIO X. 


Si inter duos numeros et unitatem in conti- 
nuum proportiouales cadunt numeri, quot inter 
utrumque ipsorum et unitatem in continuum 
proporlionales cadunt numeri, totidem et inter 


ipsos in continuum proportionales eadent. 


Duos énim inter numeros A, Bet uuitatem T 
in continuum proportionales cadant numeri et 
A,EÆetZ, H; dico quot inter utrumque ipsorum 
A, B et unilatem l'in continuum proportionales 
cadunt numeri, totidem el inter A, B numeros 


in coutinuum proportionales cadere. 


B ? 27. 


A; 8. Ris. A, 18. 
E, 4. 6, 6. H, 9: 
ET EN £, 3. : 
r, 


O A yàp rèr 2 mohAaThariasas ri @ 


+ u 
mouire, ixaripog dt Tür À, Z Tor © FoXha- 
L L ‘ D ‘ 
mhariares #xæTipor Tur K, À MostiTen 


Ipse A-enim ipsum.Z multiplicans ipsum @ 
faciat, ulerque autem jpsorum 4, Z ipsum © 
multiplicaus utrumque ipsorum K, À faciat. 


PROPOSITION X. 


Si entre deux nombres et l'unité il tombe des nombres successivement 
proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres 
successivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et 


l’unité. 


 Qu’entre les nombres A, 8, et l’unité-r, il tombe les nombres successivement 
proportionnel 4,E etz, H; je dis qu’entre.4, 8 il tombera autant de nombres suc- 
cessivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des nombres 4, B et 


l'unité r. 


Car que à multipliant z fasse © , et que chacun des nombres 8, z multipliant 


e fasse K, A. 
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Kai ba toru we n D pacraç mp Tôr À 
apiôpir cûreus & A mpèç Tor E, icaxiç dpa n T° 
povaç Tèr à apilpôr perpeï xai 6 A rôv E. H di 
T paorde rôr à apiôquèr pueTpei naTa Tac à Tÿ 

p “ ‘ ” \ 
A puoraduç* xaï © A Gpal roy E puerpei xaTa 
rèç ts TO À paoväd'aç* à À äpa ÉAUTOy Ton 

L \ ‘ ’ , ., C4 
gmAaciagecs Toy E semoinme, [lauv, EmTE8 EOTIr wg 
« Ar ‘ ns » \ on « “ \ 
n T'puoræc” mpoç Tor À apihquor ourus & E mpoc Tor 
A'isanic àpa à T'puovag Tôr À æ@piluér parrpei 


A, 8. K, 12, 


nai 6 E roy A. H dÙ I puorç Tr À dpiôuèr pe- 
Th mar Tac ty 7 À prorddac rai à E àpæ 
Tôr À paeTpti naTd Taç tr T& À portdue à 
A dpa rèy E msAhamAaGidTac Tor À memcinxs, 
Au ra œùra d dal 6 pair 2 tauTéy roAA&T)æ- 
cidrac rov H eroinxs, Tor di H TOANAT}&- 
ideas Tèv B æeroinxe ; ab érii © À Éaurèr par 
moharharideac rèv E mercinxe, vôr dè Z 
mohamhaciacac vor © aerclnusr0 Éoriy äpz 
éc 6 à pos Tor Z oùTwe 6 E mpos rèr @. 
Aid à aùTi dh ai dc 6 À pèç Tor Z oùTus 
‘0 mpès Tè H. Kai wç dpa Ê E pic rèr © 


Et quoniam est ut r unitas ad A numerum 
ia À ad E, æqualiter igitur l unitas ipsum 4 
numerum melitur ac T ipsum E. Unitas autem 
T ipsum À numerum melilur per unitates quæ 
in A; et À igitur- ipsum E metitur per uni- 
tates quæ in À; ergo À se ipsum multiplicans 
ipsum E fecit. Rursus, quoniam est ut l'unitas 


ad À numerum ita E ad A; æqualiter igitur T 


A, 18. B, 27. 


unilas ipsum À numerum metitur ac E ipsum 
A. Unitas autem T ipsum A4 numerum metitur 
per unitates quæ in A; ct E igitur ipsum A 
metitur per unitates quæ in À; ergo A ipsum 
E multiplicans ipsum A fecit. Propter eadem 
utique ct Z quidem se ipsum multiplicans 
ipsum H fecit, ipsum vero H multiplicans ipsum 
B fecit, et quoniam A se ipsum quidem multi- 
plicans ipsum E fecit, ipsum autem Z multi- 
plicons ipsum,© fecit; est igitur ut À ad Z 
ita E ad ©. Propter cadem et ut A ad Z ita 
© ad H. Et ut igitur E ad © ita © ad H. 


= 


Puisque l'unité r est au nombre A comme 4 est à E, l’unité r mesure le nombre 


à autant de fois que à mesure E. Mais l’unité r mesure le nombre 4 par les 
unités qui sont en 4; donc 4 mesure E par Îles unités qui sont en 4 ; donc 4 se 
multipliant lui-même fait €. De plus, puisque l’unité r est au nombre 4 comme 
E est à A, l’unitér mesure le nombre 4 autant de fois que E mesure A. Mais 
l'anité Tr mesure le nombre 4 par les unités qui sont en A; donc E mesure A par 
les unités qui sont en 4; donc 4 multipliant E fait A. Par la même raison z se 
multipliant lui-même fait 'H, et z multipliant H fait 8. Mais 4 se multipliant lui- 
même fait E, et 4 multipliant z fait ©; donc 4 est à Z comme E est à @ (17. 7). 
Par la même raison 4 est à Z comme @ est à H; donc E est à @ comme @ est à H, 


ne —— 
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oÙTue 0 © mpêc Tor H. Tai, CAE 5 A per 
Tipor Tür E, Eronrathasidets 4 trerepes rüv 
A, K miroinxtr®iori dpe ds TE mpèt dé e 
cùTus à A mpèc rèr K, AN GE EE 7 ) 
cûTug à A à ür Z° ani de dé 
Z crue SAT ès Tor. Ke nr, dr 0 

rûr A ,-L Tèr ë rar aride Mmes 
K, À megrius, irrur pa ! dec a rpèé ar 2 Z 
oùTue à K ps rèv A AxX és Mare Tr Z 
cÜTus © Ampès Tor k- ka} ws - ‘A ais Tèr 
K oùTuç à + mpès ‘rôr À. ETs ému 6 Z ixaripor 
ràr H,°0, da me Rd rür À, B 
Tioinkay Vorir dpé dc à © mpeg Tor h. ee 
À æpès rôr B. Qc di 6 O,pè rdr di 0 ô 
EN mpèc Tôr Z* “ai de äpa à o À. pe vor à Z’ oùTue 
6 A rh pee: or B. Édi/yËn d nai de , P\ æpés Tèr 
Z obTwe 6, Ta À mpèç Tv Kai 0 K mpés Tôÿ 
A, xai &e pa 0 À mpès Tév K org, 6 À mpès 
Têv A7, nal © A'mpèc rrBoiA,K,A,B dpæe 
kaTd TO quruyie ÉÈNE tciy æraAoyer* Gao äpa 


ixaripeu Tür A, B rai vie Tepétiade peraËd 


(RP CET Ve. Ve, " " 
KATÉ TG SUVELRS ÉYAACYOY MMM TOUCIY apluee}, 
roroûror ni sig Touc A, B pueraËy Kad Tà 

\ » » . LI Le 
Surtyis avæAeyor Re Orrep idu deifasr, 


L 4 . . 





. Pa 
Rusus, quo: 


multiplicans dx 


ut ta À. 
fetes, RAS ser 










4 n ” 
est igitur . üt A ar it K ad 
ad Z ita Aadx; ét utigitur A ad K ita K'ad 4. 


va” 


: Preicren)quoniam Zutrumque i ipsorum H, H,@ mul. 


tiplicaus utramque ipsorum A, Bfecit; est igitur 
ut © ad H ita À ad B, Ut auteñ © ad H ita À 
ad Z; ebut igiur 4 ad: Zita À ad B. Ostensum 
est autem etut À ad Z ta À ad K, F4 K ad 4; 
et ut te ad x Ka 






ipsorum À , 3 PE n afftalem ta, ontinuum 
portionales cadunt. numeri ; lotion à et pi 
A, Bin continuum proportionales cadent. Quod 
oportebat osfendere. 

Fée ” 


u re 
7 


De plus, puisque le nowbre À multipliant les oi S E, © fait es nombrés 


A, K, le nombre E est à © comme A est K (17 7) Mois E està kr es 


ee pe 


donc à est: te coast es 
e font les no 
est à Z comme À est 
nombre z mulüpliaut les nombres H: 
H comme A est à B, Mais @ est} H cor 


à 8. Mais il a été, démontré que 4 est à à come : À est à is com 
donc A esl à,X comme K est à A, el comme A Est à B; donc les | 10mbr, 


+ pe à Lords 52 
ta 





Z; 





Là 


puise 


2 ‘OM Ji 


RER 


w / 


K, 4,8 


M2 
sont successivement proportionnels; donc entre 4, 8 il tombe autant de nombres 
successivement proportiouuels qu’il en tombe entre les nombres A, 8 et l'unité r. 


Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAZIE 14. 


Ae rerpaywrur dpiluir «le pésoc ardhoyér 
écris dpibuoc, xai 6 Terpéyovoc mpôe Tor T+- 

+ L4 # LA “ « « 
Tpay cv or dirharioræ Adyor Eyu n7tp À MAEURZ 
mpos Ti mheupay. | 

Ecrusay verpdyuros dpiluol ci A, B, xai 
œcû pèr À maewpé Éorw 6 T, roù di B 6 à: 


Aéyt CT Tür A, B fe qisos arañoyér tarir. 


apibuèç, xai 6 A mpôs Tor B dirhaciora Acyor 


és mpoT pos Tôr à. 


. ‘ ‘ 

O T yap rèr A moAamhasiäras Tor E 

ra Lu \ L4 L * 1 L “ 
mossire. Ka êmei Terpayeroe #77" © À, TAUPE 
di aûroÿ éerw or" or pa ÉauTèr TOAA&TAL= 
+ L] LA “ A) ’ v \ “ 
cidgac Tôv À memoinxe. Ait Ta aura d'n xai 
54 taurêr mohhamhaTIATEe rùv B meroinxer* 

2 * 
are) où 6 T éxartpor rür T, À moAAæThaGIATAE 


. * L7 LA “ PA + « 
ExATEPOY TE A,E meoinner e0Tir &pa &6 0 


T pis Tor À oÙTue © A mpoc rèr E. dia Ta. 


aùre SN nai de T mpèç Tèr à cûTwe. 6 E mpès 


PROPOSITIO XI. 


Duorum quadratorum numerorum unus me- 
dius proportionalis est numerus, et quadratus 
ad quadratum duplam rationem habet ejus 
quam latus ad latus. 

: Sint quadrati numeri A, B, el ipsius quidem 

A latus sitT , ipsius vero B ipse A; dico ip- 

sorum À ; B unum mediuru proportionalem esse 

numeruim, et À ad B duplam rationem habere | 
cjus quam T ad À. 


Ipse T enim À multiplicans ipsum É faciat. 
Et quoniam quadratus est A’, latus autem ip- 
sius est T'; ergo T se ipsum multiplicans ipsum 
A fecit. Propler eadem utique et A se ipsum 
multiplicans ipsum B fecit; quoniam igitur T 
utrumque ipsorum T, à multiplicaus utrumque 
ipsorum À , E fecit ; estigitur ut l ad 4 ita A ad 
E, Propter eadem utiqueet ut ad À ita E ad 


PROPOSITION XI. 


Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le 
quarré est au quarré en raison double de celle que le côté a avec le côté. | 

Soient les nombres quarrés 4, B; que le côté de 4 soitr, et que le côté de B 
soit A ; je dis qu’il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B, et que A a 
avec B une raison double de celle que r a avec à. 

Car que r multipliant 4 fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que 


son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par 
Ja mème raison le nombre 4 se multipliant lui-même fait B; donc puisque r 
multipliant l’un et l’autre nombre r, à fait lun et l’autre nombre 4, E, le 
nombre r esta à comme A est à E (17. 7). Par la mème raison Tr est à 4 comme E 
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Tor B°+ xaj wç äpa ü A mpès rûr E oùrwe 6 E  B; et'utigitur À ad E ita E ad B. Ipsorum 
Fpèe rir B. Tôr A, B dpa eïe pirog ävahcyér À, B igilur uuus medius proportioualis est nu- 
toTiy épris à ô E°. à merus E. 
és d'n dr: n2) © A mpèe ro B Smdariora Dico etiam et, À ad 8 duplam rationem be= 
AGyor Exes Mep 6 T'apor Tôr À. Emei yap vpéiç bere cjus quam T ad A. Quoniam enim tres 
apiôpuei arénoyôr eicir, oi A, E, B°-6 À dpæ numeri proportionales sunt A, E, B; ergo À ad 
æpos rèr B dimharioræ AGyor tout fripo Arpès B duplam rationem hiabet ejas quam À ad E. Ut 
Tèv E. Qc di © A mpôc rèv E oÙTug 0 T #pèç autem À ad Eita lad 4; ergo A ad B duplam 
Tôy A° 6 A de mpèc rèv B drmAasioræ A6yor  rationem habet ejus quam T latus ad A latus. 
és Hrep à D mAwpa mpèé rèr à mAwpéyi.  Quod oportebat ostendere. 
Op idu digas. 


« . 


IPOTAZIE 46. . PROPOSITIO XII. 


ave xÜCur apifuür dvo péros aréAoyér sieur Duoram çuborum duo mediüi proportionales 
apibpuel, me 5 xuGos mpôc Tôr kUGor rpumhasioræ  Sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra- 


Aôyor ges HTTP À TAeUpA mpèc ThY FAMUPAr. tionem habet ejus quam latus ad latus. 
A, 8. ©, 12. K, 18. B, 27. - 
E, 4 Z,6  ‘H,9 
r, 2. 4, 3. 
Ecruræy euGor pins), oi A, B, Xa} Teù Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem 


pèy À mAevpa ere Ô T, roû di B 6 A° Aiyw ërs À latus sit F, ipsius vero B ipse A; dico ip- 
est à B; donc 4 est à E comme E est à 8; donc le nombre E est moyen propor- 
tionnel eutre A, B. ‘ 

Je dis aussi que, 4 a avec B une raison double de celle que r a avec 4. Car 
puisque les trois nombres 4, E, B sont proportionnels ,; le nombre 4 a avec B uue 
raison double de celle que À a avec E. Mais À est à E comme T est à 4; donc À 
a avec B une raison double de celle que le ch? a avec le côté à. Ce qu'il 
fallait démontrer. À SA | 


- 


è 


PROPOSITION XII. 


s 
la 


Entre deux nombres cubes , il y a deux nombres moyens, proportionnels, et 
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le côté a avec le côté. | 
Soient les nombres cubes A, B, et que r soit le côté de 4 , et à le côté de. B; je 
Il. 
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rûr A, B duo paicos avræAvyér tiir aprôpel, xa) 
ô A mpoç Tr B TpimAdsior Aéyer eus rip © 
T mpèç Tor A. 

O yap T iauror pir moAamharidea Tor E 
mouniru, vôr di À ohhamhariäeag Tèv Z 
moniru ; 5 dù À taurûr moAhamhacidrag Tor H 
monire, txdTipoc di Tr T, à Tôr Z moAA&TA&- 
cidcas txärepor Tür ©, K mont, 


Kai érei muGog torir © À, mAtupa dh aùroÿ 
6 T° Ka) 6 T' faurér mohAaTAacideag Tôr E 
mumolnee, & T dpæ tauTor pr moAAaTAaTIS- 
« caç Tèr E memoinxe, moy dt E moxnamha- 
cuves Tor À mércinre, Aid T& aùTé 9% 
xai.6 À éauror jar mehAærhaiäoag Tèv H 
mumcines, Tèv dù H mohhamharidras vor B 
. memoines. Ka) tel 0 T txérepor Tüv T, À moA- 


< + 1,7 4 
. AamhaTideas txaTipor rar E, Z mumoineer* ÉoTir- 


dpa 6 6 T mpès rôr À cûrwc 6 E mpoç Trér Z. 
Auë Ta mûre du ai wçoT æpôe Très À oÙTwe 
ô Z mpèç Tôv H. Tldur, éme) © T ixaripor Tôr 
E, Z meXhamhasidoas ixaTipor Tr À, © mt- 


sorum A, B duos medios proportionales esse 
numeros, et À äd B triplam rationem habere 
jus quam T ad 4. . 

Ipse euim T se ipsum quidem multiplicans 
ipsum ÆE faciat, ipsum, vero A multiplicans 
ipsam Z facial, ipse autem À se ipsum multi- 
plicans ipsum H faciat, uterque vero ipsorum 
T, À ipsum Z multiplicans utrumque ipsorum 
©, K faciat, 


Et quoniam cubus est A, latus agtem ipsius 
ipse r, et L se ipsum mulliplicans ipsum E fecit; 
ergo T se ipsum quidem multiplicans ipsum E 
fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum A fecit. 
Propter cadem utique et À se ipsum quidem mul- 
tiplicans ipsum H fecit, ipsum vero H multipli- 
cansipsum B fecit.-Et quoniam l utrumque ip- 
sorum l, À multiplicans utrumque ipsorum E, 
Z fecit; est igitur ut l'ad Æita E ad Z:'Propter 
cadem utique et ut T ad À ita Z.ad H. Rursus, 
quoniam F utrumque ipsorum E, Z multiplicans 
utrumque ipsorum A, © fecitj est igitur ut E 


a. 


dis qu'il y a deux nombres moyens proportionnels entre 4,8, et que Aaavec B 
une raison triple de celle que le côté r 4 avec le côté a. « 


Car que le côté r se multipliant lui-même fasse £, que r multipliant 4 fasse z, 
que à se multipliant lui-même fasse H; et que lesrnombres r, 4 multipliant z 
fassent les nombres ©, k. = 

Puisque 4 est un cube, que son côté estr, et que r se multipliant lui-même 
a fait E, le nombre r se multipliant Jui-mêmé fera E, et r multipliant* fera À 
(déf. 19. 7). Par la même raison, à se multipliant lui-même fait H, et à multi- 
pliant 4 fait 8. Et puisqué r multipliant les "nombres Tr, à a fait les nombres 
E, Z, le nombre r est à A comme à est à Z (17. 7). Par la même raison, r est à à 
comme Zz.est à H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les 
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moine Écriv äpa as à E mpèç Tèr Z oÙTue 6 À 
- æpès rèr ©. Nc À GE mpèg Tir Z oÙTué ET 
mpôc Tèy A° xal de apa the mpèc Têr A oÙTuS 
Ô À mpèc Tor @ IldAr, àmti inæTepoc Tür 
T, À rôr Z meXhamhaidoac txariper Tür ©, K 


murolmeere fori ape de 6.T mpos For À oÙTUE 


Ô © mpos Tèr K. TldAur, éme 6 À ixérepor Tôr 


Z, H moAaTharidras txéripor Tür K, B me- 
moine oriv dpæ de à Z mpôç Tèv H cÜrès © 
K mpôç Tor B.4ç dh 6 Z mpos Tor M oûrue © 
T mpôs Tûr A a) &c pa ô T pc ror À 
oûTue 6 K mpèc Tôèv B. Eduiyôn dè nai ac GT 
Rpès Tor À oùTwe 0, Te À mpôe rôr O4 vai 6 © 
mpèc ré KxzicK mpôc Tôr £° T@y A,_B äpæ 
die jatoor avahoyér eleir pu, oi 8, K. 
Ahye di GT: ai © A mpès Tor B pprisriye 
Aéyor Eye “Ttp CE: æpôs Toy A Erti yap 
Tirage épris drérée die, ci À, @,K, 
B° 6 À dpa wpoç rôr B Tprrhæarioræ AGyor yes 
rip 0 À mpès Tor ©. Os di 6 À æpèç Tor © 
oùTwe 6 T mpèe TÔr A° xaj 6 A pe wpis rèr B 
Tpirhæriote Adyor su hrsp or æpès Tôr À. 


Opep id deiËas. 
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ad Zita À ad ©. Ut autem E ad Zita Tr ad 4; et 
utigitur l'ad,A ila À ad ©. Rursus, quoniim 


pterque ipsorum r, à ipsum Z multiplicans 


atrumque ipsorum ©, K fecit; est igitur : ut rad 


A ita © ad K. Rursus, quoniam A utrumque 
ipsorum Z, H malüplicans utrumque ipsorum 
K, B fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad 8. Ut 
autem Z ad H ita F ad À; et ut igitur T ad 4 
itaX ad 8. Ostensum autem est et ut ad Aita 


æt À ad 6, ct © ad K, et K ad B; ipsorum À, B 


igitur duo medii proportionales sunt nameri 
,K. 


Dico etiam et A ad B triplam rationem habere 
ejus quam TC ad À. Quoniam enim quatñor nu- 
meri 4, ©, K, B proportionales sunt; ergo A 
ad 3 triplam rationem habet ejus quam A ad ©. 
Ut aufem A ad © ita l'ad A; et À igitur ad B 
triplam rationem habet ejus quam F äd 4. Quod 
oportcbat ostendere. 


nombres A, ©, le nombre E est à Z comme A est à ©. Mais E est à Z comme r est à 
4 ; donc r est à à Comme A est à e. De plus, puisque les nombres r, à multipliant 
z ônt fait les nombres ©, k ; Je nombre r est à a comme @ est à K (18. 7). De plus, 
puisque à multipliant les te Z, H fait les nombres k, 8, le nombre z est à H 
comme K est à B, Mais Z esta H comme r est à 4; donc Fr est à à comme K est à B. 
Mais il a été démontré que r est à A comme A est'à @, comme © est à K, et comme 
KestaB; donc entre 4, B il ÿ a deux nombres moyens proportionnels ©, k. 


Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec à. Car puisque 
les quatre nombres A, @,K, B sont proportionnels, A aura avec B une raison 
triple de celle que 4 a avec e. Mais À est à © comme Tr est à 4; donc A a avec 
8 une raison triple de celle que r a avec à. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIE y" 

Edv &eir croidwerTour aprôue) tÊñc dvra- 
Aoyor ; ai mohhamhasidras Ünarres faurêr 
moiñ Tiraç, ci yéuayts tË aœurèy aræahcycr 
éroyrait nai tar oi LE afyñe ToÛc yeropirouc 
muhdahaTidcayTse MOT Tiaç; Kai aUToi 
ardhsyey Érorræn, xa) ait) mipà ToUc dxpouc 
ToûTo epminsse 

Esruvar &#osoûy épièues TA nÉAoyer , di 
A; B>;+F;, &s 0 °A mp5 5 Très B oùTuE 5 B mpèc 
mûr T, xai oi A, B, T'iauTeuc uèr mohñhamha- 
cideusres Toûs À, E, Z moitirurars Tec di À, 
E, Z mohhamhaciarasree roûs H, ©, K Tcini- 
Twware qu ds oi Te A, E, Z xai oi H, ©, K 


tÉRG dydhcyEr eicir. 


À, 2. B, 4. 
À, 4. A, 8. © ,16. 
H, 8. My,36. , N, 52. 9, G4. 


_ | 
O pr pèp À Tôr B mohAaTAarideeg rèr À 
montra ixarapoe dÙ rür A, B rér À FchA@mha- 


PROPOSITI® XIII. 


Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, et se ipsum multiplicans unusquisque 
faciat aliquos , factiex ipsis proportionales eruntz 
et si ipsi a principio, factos multiplicantes fa- 
ciant aliquos, et ipsi proportionales efunt, et 
semper circa extremos hoc contingit. 


Sint quotcunque numeri deinceps proportio= 
nales 4, B, T, ut À ad B ita B ad l', et ipsi 
A,B,T se ipsos quidem multiplicantesipsos 
A,E, Z faciant, ipsos vero 4, E, Z multipli- 
cautes ipsos H, @, K faciant; dico ct ipsos 4, 
E, Zetipsos H, ©, K deinceps proportionales 
esse. 


r, 8. É 
E, 52. Z, 64. 
Oo, 128. n, 256. K, 512. 


Etenim A quidem ipsum B mêltiplicans 
ipsum A-faciat; utérque vero ipsorum A, B 


# 


PROPOSITION XIII. 


Si tant de nombres qu’on voudra sont successivément proportionnels, et si 
chacun de cessynombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les 
, nombres produits seront proportionnels ; et, si les premiers nombres multipliant 
les nombres produits font certains nombres, ceux-ci seront encore propor- 
tionnels ,.et cela arrivera toujours-aux derniers produits. v 
Soient A,B,7 tant de nombres proportionnels qu'on voudra, de manière que 
A soit à B comme B est hr; r; que les nombres A;8,r se multipliant eux-mêmes 
fassent à, E,Z, et que ces ges nombres multipliant 4, E, Z fassent'H, ©, 
K; je dis dueles nombres 4,EË, Z, ainsi que H, 0, K, sont successivement 
proportionnels. 
Car que’ multipliant B fasse À ; que les nombres A, B multipliant A fassent 


4 








Digitizechoms 





TS 
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cidvas ixérepoy Tür M, N monirw. Kai Tan, 
6 pair B rèr D meAAamhacidoae Tèr Æ ToniTw , 
txarepoc dh rür B, T Tèr Æ moÂdaThaTIdees 
txaripor Tür O, IT mroutiru, 
Opoitc dù roïç émavw deiËouur Êri dj A, A, 
E xai  H,M,N, © tËñç ir ar&hvyor? 
ir rÿ roû A mpèc Tor B Ac7@, xai ri oi E, 
Æ, Z na) oi ©, O, I, K 4Ëñç eivir dvaXe- 
yon ëy rÿ roù B mpèg roy T Acyw. Kai torir 
de 5 A mpès rèr B oÙruc à B mpèç Toy T° rai 


oiA,A,E àpa roi E, Æ, Z ir Tà ré : 


Aéye diet, ka êrs où H, M, N, © rois ©, 
O, 11, K. Kai tori icor ro quir rôri à, A, E 
miles r@ rür E, Æ, Z mani. To À ray 
H,M,N, K rér @, DE -é K* xa)°. d'iirou 
…: ésTir &ç pair ° 2 mpès roy E oùruç 0 E 
FpÈe rôr Z, ce dù 6 H mpèç Tür © cürue ‘9 
npèe Tor K. Orep Eu diiEas. 
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ipsum À multiplicans utrumque ipsorum M, N 
faciat. Et rursus B quidem ipsum T multiplicans 
ipsum E faciat, uterque vero ipsorum B, T ipsum 
z multiplicans utrumqueipsorum ©, N faciat. 
Congruenter utique præcedentibus ostende- 
mus ipsos 4, A, E et ipsos H, M, N, © dein- 
ceps esse proportionales in ralione ipsius A 
ad B, et adhuc ipsos E, £, Z et ipsos ©, O, 
HN, K deinceps esse proportionales in ratione 
ipsius B ad Tr. Atque est ut À ad B ita B ad l'; 
et A, À, E igitur in eâdem ratione sunt in quà 
E,=,ZetadhucipsiH, M, N, © in quàipsi®, 
0,11, K. Et est æqualis quidem ipsorum 4, A, E 
multitudo ipsorum E , , Z multitudiui. Ipsorum 
vero H, M, N, © multitudo ipsorum ©, O, N, 
x multitudini ; eLex æquo igitur est ut quidem 
À ad E ita EadZ, ut vero Had ità © ad k. 


Quod oportebat ostendere. AC 


M, N; etde plus, que 8 multipliant r fasse =, et que les nombres B, r multipliant 


E Duc 0, IL . 


Nous démontrerons de la même manière qu'auparavant que les nombres 
A,A,EetH,M,N, © sont successivement proportionnel daus la raison de À à 

B, que les RATER E,£,Z et@,0,1I1, K sont aussi successivement proportionnels 
dans Ja raison de B à r, Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres 
4,A,E Sont en même raison que les nombres E,=,Z, et les nombres H,M, 
N, © en même raison que les nombres 6; O0, n1, Kk. Mais la quantité des 
nombres a, A,,E est égale à la quantité des poralires E, #,2; et la quan- 
tité des tres H, M,.N, © est égale à la quantité des nombres 0, 0, ln, 
K; donc par égalité A est ï E comme E est à Z, et H est à'‘e comme ® est 
à Kk (14.7). Ce qu'il fallait démontrer. 


. 
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TIPOTASIZS ad", 


Edr TeTpdyuvoc TeTpéyu vor LTph Lai 


Lens ThY FAsUpAr ni ai tär à vhup 
Thr Theupdr Perp} » ai 0 Ferpéyurse TÔY T+- 
rpéywror prpieu. À 

. Ecrutar TiTpdyæros dpiuoi oi A, B, mA 
4,6d% A rcrB 


paaTpiirw® Aéyw GTI mal © D TOY À jarrpeï. 


pui di aurdr irrusavt ciT, 


O T yäp ré à moxamharideag Tôr E 
mouniru" oi A,E, B dpa tËñe avdhoyôr visiy 
ér T@ Toû T mpéç roy À Acyw. Kai imei oi À, 
E, B és drahoyor sil, xa paerpei © A rür B° 
paurpii dpe xai © A rôy E. Kai iorir &6 © A 
ape rûy E oùTwe 0 T dé Tèr À* purrpei dpa 
a} 6 T Tor 4?. 

« A)Aa dh aTptiTe à I rèr A+ Atyw GTI va) 
oATÈB paper ; 

CTôr yap aûrûr nararxtwarbirrur ,, Gpoics 
diËopur êr: oi A, E, B 4% œrdAcyér vicur 


” 
LE 


PROPOSITIO XIV. 


Si quadratus quadratum metiatur, et latus 
latas metietur ; et si latus latus metiatur, qua- 


» 


dratus quadratum metictur, 


Sint quadrati numeri A, B, latera autém eoram 
sint ipsiT , À, ipse vero À ipsum B metiatur ; 
dico et T ipsum À metiri. 


Ipse T enim ipsum 4 multiplicans ipsum E 
faciat ; ipsi A, E, B igitur deinceps proportio- 
nales sunt in ipsius l ad À ratione, Et quoniam 
A,E,Ë deinceps proportionales sunt, et me- 
titur À ipsum B; metitur igitur et À ipsum E. 
Atque est ut À ad E ita l ad À ; ergo melitur et 
r ipsum À. 

Sed et metiatur F ipsum 4; dico et A ipsum 
B metiri. 

lisdem enim constructis, similiter ostende- 
mus À, E, B deinceps proportionales esse in 


PROPOSITION XIV. 


Si un nombre quärré mesure un nombre quarré, le côté mesurera le côté ; et si 
le côté mesure le côté , le quarré mesurera le quarré. . 
Soient les nombres quarrés 4, B; quer, à soient leurs côtés ; que À mesure B; 


je dis quer mesure 4. 


Car que r multipliant 4 fasse 2 E, les nombres 4A,E, B seront successivement 
proportionnels dans la raison der à 3; et puisque A,E,B sont successivement 
proportionnels , et que A mesure B, A mesurera E (7.8). Mais A està E comme 


r est à à ; donc r mesure a {déf. 20. 7} 


Mais que T mesure à ; je dis que A mesure 8. 
Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que 
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tr Teroû Dmpôc Tôr A XD. Kai tTeé éorir 
de OT mpoç Tor À oÙTwé © À mpiç TE, 
parpei dÙ 6 D rèr A° juerpef äpæ na) 6 À rôr E5, 
Kai ticir oi A, E,B ‘ôñe éréxoyer perpi âge 
xai o A rôr B, Ed äpæ TATPAYUNCE xai Tà 


‘Etc. . , . 


HPOTAËIE 4 


* Ear'xuCcr aprôuèc xuGor apilquèr purpi, x) 
3 FMopl Ty TAtUpar perpieu tai tèr # 
mhaupa Ty LATE piTph , Xai © xuGos rôr 
xuGor parpeu. 


KuGoc pp apiôuèr © À xÜGor apôuèr rèr- 


B jurptirw, «ai ToÛ pair À mAuvpà érr@ OT, 
roû di B 6 A* Aëyw ÊTs © T Tûr À puwrpai?. 


“ 


O TO yap iauror mohAaThaideag Tôr “EE 
mounitu, © di à tauTèr moAAamAaTIdERE Tor 


H ouiro, ai érs © TL rèr À mohhamharidsac 
» 


ipsius L ad 4 ratione, Et quoniam est ut T ad 4 
ita À ad E, metitur autem l ipsum A; ergo meti- 


tur A ipsum E. Et sunt A, E, B deinceps pro- 
portionales ; ergo metitur et A ipsum B, Si igitur 


quadratus , etc, 


PROPOSITIO XV. 


+ 


Si cubus numerus cubum numerum metiatur, 
et latus latus metietur ; et si latus latus metiatur, 
et cubus cubum metietur. 

Cubus enim numerus À cubum numerfum B 
metiatur, et ipsius quidem A latus sit l, ipsius 
vero B ipse À; dico T ipsum A‘metiri, 


K, 52. B, G4. : " 
H, 16. 


Etenim T se ipsam multiplicans ipsum E 
faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip- 
sum H faciat, et ädhuc ipsum A multiplicans 


A,E,-B sont successivement proportionnels dans la raison de r à 4. Et puisque r 
està A comme A est àE, et que T mesure A, A mesurera E. Mais A; E, B sont 
successivement proportionnels ; donc A mesure B; donc’, etc. 


PROPOSITION XV. . . 


Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté; et 
si le côté mesure le cêté, le cube mesurera le cube. 


Car que le nombre cube A mésure le nombre cube 8; d 5 r soit le côté de 4 et 


4 le côté de 8 ; je dis qué r mesure 4. 


Que r se multipliant lui-même fasse E; que 4 se multipliant lui-même fasse H ; 


RS —— — 


LA 
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rôr 23, émdrepog dÙ rür T, À Tèr Z mohA@TAa- 
cidvaç éxtriperTür ©, K mouirw. Oærpèr Jui 
STioiE,Z, H xai ci A,@,K, B iËñc dra- 
Âoyér aicu tv T@ Toÿ T mpôc Tèr À 6yw* va} 
émii oi A, 6,K, B {ie @raAoyér tici na) 
perTpii 6 A or B: pare dpa a) rèr ©. Kai 
ÉrTi we 6 À mpôç Tor © crue © TV æpès Tor à° 
parpti-dpa mai © T ri à. 


é à 


“A, 8. 9, 16. 


+ AXAd dh juurpeire © T'rér A* Aïyu ÊTs a) 
5 À rèr B puwrpurus. 

Tôr ydp aüTüy xæraruuætÜirrur , Gjuoiwe dY 
d'ui£opur ri ci A, ©,K, B tËüç arahoyér 
toi éy Tÿ ToÙ TV mpôc roi À Aéye. Kaj mais 
ô For A parpe, mel iérir ie © T'mpèc Tür À 
oùTus à À mpôc Téy © xai à À dpz Tor © jéérpeir 
ge Ts mai mor B paerpeï © A. Omep dus d\iËas. 


ipsum Z, uterque vero ipsorum T, À ipsum 
Z multiplicans utrumque ipsorum ©, K faciat, 
Evidens utique est ipsos-E, Z, H el A,6,K,B 
deinteps proportionales esse in ipsius T ad A 
ratione ; et quoniam A, ©, K, B deinceps 
proportionales sunt, €t melitur À ipsum B; 
ergo melitur et ipsum ©. Alque est ut À ad @ 
ita T ad A; metitur igitur et LC ipsum À. 


- a 
S 
2 é 


.B, 64. 
H, 16. 


. 


‘Sed et metiatur ipsum À; dico et-A ipsum 
B. mensuruin esse, L 

lisdem enim constructis, similiter utique os- 
tendemus A, @,K, B deinceps proportionales 
esse in ipsius © ad À ratione. Et quoniam Fr 
ipsum À metilur, estque ut L ad 4 ita À ad®; 
et A igitur ipsuni © melitur; quare et ipsum B 
melitur ipse 4. Quod oportebat ostendere. 


que r multipliant 4 fasse Z, et que les nombresr, 4, multipliant z fassent ©, K. 
Il est évident que les nombres E,Z,H et A,®,K,B seront successivement pro- 
portionnels dans la raison de r à A; et puisque 4, ©, K,B sont successivement 
proportionnels, et que A mesure B, A mesurera @ (7.8 ). Mais 4 est à © comme 
restàa; donc r mesure à ( def, 20. 7 ). | 

Mais que r mesure 4, je dis que A mesurera 8. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que les 
nombres 4, @, K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à 4. 
Et puisque r mesure 4, et que Tr est à A comme A est à@, A mesurera © ; donc 4 


mesure B. Ce qu’il fallait démontrer. . 


' 


o 
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NPOTAŸSIZ 1, 

Edr Terpiyuros aprôuoc verpayuror épiôuir 
Bi prrpi, oùdŸ à mAavpa Th mAtutar puarpiru 
«y D mAsp& Thr Whauplr jui perph , oùd'! 
© TeTpayuvoc TÔr TTpd tros JT pires, 

Errwcay Terpéyuros @piôuoi? oi A, B, 
mheupai dé aurûr terwrar* oi T, À, kai jun 
parpsitw à À ro B° Atywh Grs oùd" 6 I ro À 
parpers, 


A,9- 
r,5 


EÏ ap puerpei 6 T rôr A, pasTphots xa) 6 A 
Tor B. OÙ puerpri dŸ 6 A or B° ad” dpa 6 T 
Têy À paerpieue. 

Ma perpeiroË manu 6 D'or A* Ayo ri 
oùd” & A rôr B juerprrus. 

Ei yap quurpei & À rèv B, pawrpieu ai 6 T 
Tor AT. OÙ juerpeï di 5 T rôr A* oùd' àpa à À 
rèr B perpiou. Orep id Eau. 
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PROPOSITIO XVI. 


Si quadratus numerus quadratum numerum 
non meliatur , neque latus latus metietur ; et si 
latus latus non metiatur, neque quadratus qua- 
dratum metietur, 

Sint quadrati numeri A, B, latera autem ip- 
sorum sint l', À, et non metiatur À ipsum B; dico 
neque l ipsum À metiri, | 


B, 16, 
A, 4. 


Si enim metitur T ipsum 4, metielur et A 
ipsum 8, Non metitur autem À ipsum B ; neque 
igitur r ipsum À metietur. 

Non metiatur rursus T ipsum À; dico neque 
A ipsum B mensurum esse. 

Si enim metitur À ipsum B, metietur et T ip- 
sum À. Non metiturautemT ipsum 4;nequeigitur 
A ipsum B melietur. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION. XVI. 


Si un nombre quarré ne mesure pas un nombre quarré , le côté ne mesurera 
pas le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le quarré, ne mesurera pas 


le quarré. 


Soient les nombres quarrés A, B, que r, A en soient les côtés, et que A ne 
mesure pas B; je dis que T ne mesure pas 4. 
Car sir mesure 4, A mesurera B (14.8). Mais 4 ne mesure pas B; donc r ne 


mesurera pas A. 


De plus, que r ne mesure pas 4; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure 8,  mesurera à (14. 8). Mais r ne mesure pas 4; donc A ne 
mesurera pas B. Ce qu’il fallait démonirer. 


IT. 
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HPOTAXIE 1. 


Er aGoç duluès xüGoy dpiljaèr jun puTpy, 
eùd n mhwpé Th TMUpAr HATRROU* EN 
TAUPA TH TAMUPAY JUN MAPS oùd* 5 xUGoç Tôr 
xuCor paTpnats. + 

KuGos yap api & A xuGor àpiljuèr Tor 
B juñ paurpaire, xa) To pur À mvpa oTw GT, 
roù Jù B 6 A° Aëyw OTs © T rûr À où pueTphou. 


A, 8. 
Tr, 2 


Ei pap puurpai © T rôr A, xai 6 À ir B jue- 
mpiou. Où querpai di © A rôr B° eùd' dpe üT 
Toy À paerpti. 

Ana di jh perpeirw 6 T Tor A* Atyw ÔTs 
ovd° 6 À Tôr B purpuous. - 

El yàp © À Tèr B purpei, «al © D rèr À 
purpious Où perpsi dù © T rèr A° oùd' dpa 0 
A rèrB purpiou, Omip ide déiEs. 


PROPOSITIO XVII. 


Si cubus numerus cubum numerum non me- 
tiatur , neque latus Jatus metietur ; et si latus 
latus non metiatur, neque cubus cubum me- 
tietur. 

Cubus epim numerus À cubum numerum ip- 
sum B non metiatur, et ipsius quidem À latus sit 
T, ipsius vero B ipse A; dico T ipsum À non 
mensurum esse. 


B, 27. 
2, % 


Si enim metitur T ipsum 4, et À ipsum B 
metietur. Non metitur autem A ipsum B ; neque 
igitur L ipsum À anetitur. 

Sed et non metiatur F ipsum 4; dico neque 
A ipsum B mensurum esse. 

Si enim A ipsum B metiatur, et T ipsum À me- 
üetur, Non metiturautem l ipsum 4; neque igitur 
A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITION XVII. 


Si un nombre cube ne mesure pas un nombre cube, le côté ne mesurera pas 
le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le cube. 

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube 8, et que r soit le côté 
de A, et a le côté deB; je dis que r ne mesurera pas à. 

Car sir mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc T ne 


mesure pas 4. 


Mais que r ne mesure pas 4 ; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B, T mesurera 4 ( 15. 8). Mais r ne mesure pas 3 ; donc A ne 
mesurera pas 8. Ce qu’il fallait démontrer. 
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TPOTAZIE s#, 


Ado opeiwr emrmidur apiluür «le piroç drd- 
Aoyér écrir apiôuéc rai 6 &mimedbs mpôc Tor 
émimedor dimhasioræ Aôyor Eyes ATP N Oué- 
Acyeç mheupé mpèc Thy UÉAOYEr TAsUpar. 

Ecrurar duo dpiôpoi opuosos émhmedbit oi A, 
B, «ai roû pair À mAtvpal ioTwras oi T, À apib- 
pe, roù dè B oi E, Z. Kai éme jaoics 8Ti- 
medoi aioun oi dvéhcyer éyorrec Tdç mAtUPdÇ" 
toTir dpæ &ç 0 T mpos Tôr À oùTws © E mpôès 
rèr Z. Aëye cûv ra var A, B «is pates ard- 
Awyér torir dpiôuèc, xai © À mpoc sôr B diraa- 
ciovæ Aôyor Eye Mrep © T pc Tôr E, à © À 
mpôs Tor Z° TouTicrir Nep À uéAoyo mhaupa 
FpÈG Ty GUéAoyor 


Ka tel dorer &ç GT æpèc roy À oùTws à E 
mpôs Tir Z° trahhdË dpæ ioriv de Ô T mpès 
rûr E oUTwg 6 À mpoç Tor Z. Keÿ #7 iTi- 


at nn de. 
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PROPOSITIO XVIII. 


Duorum similium planorum numerorum unus 
medius proportionalis est numerus; et plaqus 
ad planum duplam rationem habet ejus quam 
homologum latus ad homologum latus. 

Sint duo numeri similes plani À, 8, et ipsius 
quidem A latera sint T, A nümeri, ipsius vero 
Bipsi E, Z. Et quoniam similes plani sunt qui 
proportionalia habent latera, est igitur ut r 
ad A ita E ad Z. Dico igitur ipsorum A, B 
unum medium proportionalem esse numérum, 
et A ad B duplam rationem habere ejus quam 
T'adE, vel AadZ, hoc est ejus quam latus 
homologum ad homologum. 


Et quoniam est ut l ad A ita E ad Z; al- 
terne igitur est ut l ad E ita à ad Z, Et quo- 


PROPOSITION XVIII. 


Entre deux nombres plans semblables, il y a un nombre moyen proportionnel, 
et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu un côté 


homologue a avec un côté homologue. 


Soient les deux nombres plans semblables A,B, que les nombres r, A soient 
les côtés de 4, et E, Z les côtés de 8. Puisque les nombres plans semblables ont 


leurs côtés proportionnels, Tr est à à comme E est Z (déf. 21. 
qu'entre A,B il y a un nombre moyen proportionnel, 


7); et je dis 
et que À a ayec B une 


raison double de celle que r a avec E, ou de celle que 4 a avecz, c’est-à-dire 
de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue. 


Puisque Tr est à a comme E est à Z, par permutation Î est à E comme 4 est 
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madèc éoriw Ô A, mAuupai dè aûreÿ oi T, A° 
ô À àpa roy T meAAaThaTIdTaÇ TÔr À mEroint, 
Ait Ta avra dn ua 6 E rèv Z rohAamAaTidsag 
Tv B rerroinxer. O à du rôr E moAamAaciaac 
rdv H mouiru. Kaï érei © À Toy paèvi T moAñ@- 
mharidsac Tor. À ercinxe, rôr dè E mohñæ- 
mhasideag Tôèr Himimoinxr Éorir dpæ &ç 0 T 
mpès Tôr E oÿroç 6 'A mpiç Tor H. AAX üç 6 
T mpès TèviE @ûTueS © À mpoc Tèr Z° xai de 
dpe © à mpèg Tèr Z oûTue © À mpos vor H. 
lé Auy fée) © E Tôr juir® A mchAaTAATISORS 
rèv H évoinue, Tév di Z mchhamhaciasæc Tèv 
B mwrolneer Éorir dpa we © À mpoç Tôv Z oÙTws 
6 Hrpôç rèr B. Edbiyôn di xæi we © A mpèç rèv 
Zz cûTwe ô À æpôs rés H° nai PT dpa ô A mpès 
ToY H cÜrwç 6 Hwpès rôr B° oi A, H, B dpa 4Ëÿç 
drahoyôr tios* rür A, B pa sic divos araAoyér 
éeriy apiôuie, 


4, 3. 


Aiyw dh Gr nai o À mpèç rôr B dimhaciora 
Aôyor Eau Nmip M QuéAoyos mAUpA PO TUr 
oué 0oyor mAsUpar , TouTéeTis Wætp 6 T mpos Tèv 
Eñc A mpèc rér Z, Emil yap ci A, H, BiËñe 


H, 12. 


niam planus est A, latera autem ipsius ipsi 
r, A; ergo À ipsum T multiplicans ipsum A 
fecit. Propter eadem utique et E ipsum Z multi- 
plicans ipsum B fecit. Ipse À utique ipsum E 
multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam À ipsum 
r quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum 
vero E multiplicans ipsum H fecit; est igitur 
ut F' ad E ila À ad H. Sed ut T ad E ita À 
ad Z; etut igitur 4 ad Z ita À ad H, Rursus, 
quoniam E ipsum quidem 4 multiplicans ipsum 
H fecit ; ipsum vero Z multiplicans ipsum B fecit ; 
est igilur ut À ad Z ita H ad B. Ostensum 
est autem et ut À ad Z ita À ad H; et ut 
igitur À ad H ita H ad B; ergo À, H, B 
deinceps proportionales sunt; ipsorum A, B 


igitur uous medius proportionalis est numerus. 


B, 24. 
E, 4. z, 6. 

Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 
bere ejus quam homologum latus ad homologum 
latus, hoc est quam T ad E vel 4 ad Z. Quo- 
niam enim A, H, B deinceps proportionales 


àz (13.7). Et puisque 4 est un nombre plan, et que r, 4 en sont les côtés , À 
multipliant r fera A. Par la même raison E multipliant Z fera B. Que à multipliant 
E fasse H. Puisque 4 multipliant r fait A, et que à multipliant E fait H, r est à 
E comme A est à H ( 17. 7). Mais r est à E comme 4 est à Z; donc 4 est à Z commeaA 
est à H. De plus, puisque E multipliant à fait H, et que E multipliant z faitB, à est 
à Z comme H est à 8. Mais on a démontré que 4 est à Z comme A est à H; donc À 
est à H comme H est à B ; donc 4, H, B sont successivement proportionnels ; donc 
il ya un nombre moyen proportionnel entre A et B. 

Je dis que A a avec B une raison double de celle qu’un côté homologue a avec 
un côté homologue , c’est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que 4a avec 7. 
Car puisque les nombres A, H, B sont successivement proportionnels, A a avec B 
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dvæhoyér aiciv, 6 À mpôc Tor B dimaærioræ AGyor 
dus Hrep mpèc Tèr H. Ka) ÉoTiy &é © À mpès 
Toy H oûrwe 6, Te T mpès Toy E kai 6 À mp5 
Tv L* xaei 6 À dpa mpèc Tor B dimAucioha Ayor 
Éxees Hrrup ©, Te LT mpèc rôv E à © À mpès Tôv Z. 
Orip id diËa. 
HPOTAZIZE 4! 

Aûo Guolwr cripür apiôuër duo juicoi ayd- 
Acyer iumimroucir apibquoi nai © oTepaèc mpoc 
Tèv Gjuoior orapeèr Tprrhasiore Adyor xt N7atp 
ñ OUOA0p06 MAIUPA MpOC TNY UEATyOr TAeUpar. 
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sunt, À ad B duplam rationem habet ejus 
quam ad H, Atque est ut A ad H ita et L ad 
EctAadZ; et A igitur ad B duplam rationem 
habet ejus quam et l ad E vel 4 ad Z. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XIX. 


Inter duos similes solidos numeros duo medii 
proportionales cadunt numeri; et sohdus ad si- 
milems solidum triplam rationem habet. ejus 
quam homologum latus ad homologum latus. 


A, 30. N, 60, £, 120. B, 240. 
K, 6 M, 12. 4, 24. 
r, 2. 4,3 L, 5. Z, 4. H, 6. 9, 10, 


Écrucay do Guosos oreproi oi A, B, ua) Toû 
pr À mhuvpai Écrurar oi T, A, E, roû di B 
oi Z, H, ©. Kai éme Ojuosos oripaci eiciÿ oi 
arahvyor Éyortec Tèç MAtvpdc" ÉoTIr dpt üÇ 


Sint duo similes solidi A, B, et ipsius quidem 
A latera sintr,À,E, ipsius vero B ipsi Z, H, 
©. Et quoniam similes solidi sunt qui propor- 
tionalia habent latera; est igitur ut Fr quidem ad 


une raison double de celle que A a avec H, Mais A est à H comme r est à E, et 
comme 4 est àZ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec E, 
ou de celle que 4 a avec z. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XIX. 


Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro- 
portionnels ; et un nombre solide a avec un nombre solide semblable une raison 
triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue. 


Soient A, B deux nombres-solides semblables ; que r,'A,E soient les côtés de 
A,etz, H,0@ les côtés de 8. Puisque les nombres solides semblables sont ceux 
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf, 21.7), r est à A comme z àH, 
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pv 6! Tempès Tèr À oÙTwe 6 Z pos Tèr H, dé 
di o à mpèç Tor E oùrus 6 H mpiç Tor ©* Aiyu 
rs rür A, B dVo jaicos arahoycr turimrourir 
apiôuoi, tai 6 À mpôs Tr B Tpimhasioræ A0yor 
éxes rip © T pos Tor L'uai 6 A mpès rèv H 
uai êrs 6 E mpèç Tèr ©. 


Aita Z ad H,ut vero 4 ad E ita H ad ©. Dico 
inter ipsos À, B duos mnedios proportionales 
cadere numeros, et A ad B triplam rationcm 
habere ejus quam T ad Z et À ad H et adhuc 
E ad ©. 


A, 30. N, 60. £, 120. B, 240 
K, 6 M, 12. À, 24 
r, 2. A,3 E, 5 Z, 4. H, 6 ©, 10, 


OT yàp Tèr pis? À monhamhasidsas Tév K 
moutirw , à dè Z To H menAamharidtag ré 
A moiiru. Kai tre oi T, A roïçe Z, H ir r@ 

Li 2 LA ° “ » A] = , “ + 
auT& Àdpw ti0i, mai x jus Tr FT, À éerir © 
K, 6x dŸ rüv Z, H © A‘ ciK, À dpai Gore 
imiredti eiri apiuoit rüy K, À äpæ tÎs pros 
drdhoyér écrir apilués. Ecrw 6 M° 6 M àpa 
toTiy 0 x Tür À, Z ç àv T@ mpo roureu bu 
prpærs Kkiyôni,. Kaï tri 6 À ré jt T moA A 
mhasitsaç Tor K memoinxe, rôv dŸ Z mehAæ- 
mharideag Toy M meroineer cris dpæ Ge 6 T 
7pôs rôr Z oûTuwe © K pos rèr M. AAX &ç € K 
mpôs Tor M oÜTwe 6 M mpès Tor A° ciK, M, A 
ä æ Hat » 6 , ex , C2 C3 4 ‘ 

pa tEne eicsv® @rahcyer &y T& roù D mpèc Tor Z 


Etenim T ipsum 4 multiplicans ipsum K fa- 
ciat , ipse vero Z ipsum H multiplicans ipsam 
A faciat. Et quoniam T, 4 cum ipsis Z, H in 
câdem ratione sunt, et ex quidem ipsis l', 4 est 
K, ex ipsis vero Z, H ipse À ; ergo K, À similes 
plani sunt numeri; ipsorum K, À igitur unus 
medius proportionalis est numerus. Sit M; ergo 
M est ex ipsis À, Z ut in præcedenti theoremate 
ostensum est. Et quouiam A ipsum quidem r 
multiplicans ipsum K fecit, ipsum vero Z mul- 
tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut T ad Z 
ita K ad M. Sed ut K ad M ïita M ad 4; 
ipsi K, M, Aigilur deinceps sunt proportionales 
in ipsius l ad Z ratione. Et quoniam estut r 


et à est à E comme H est à ©; je dis qu'entre les nombres 4, B il y à deux 
moyens proportiennels , et que 4 a avec B une raison triple de celle que r a avec 
z, de celle que 4 a avec H, et de celle que E a avec e. 

Car que r multipliant 4 fasse k, et que Z multipliant H fasse A. Puisque r, 4 
sont en même raison que Z, H; que K est le produit de r par 4, et A le produit de 
Z par H, les nombres K, A sont des nombres plans semblables; il y a donc 
entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu’il soit M; le nombre 
M sera le produit de à par Z, ainsi qu’on l’a démontré dans le théorème 
précédent. Puisque à multipliant r fait K, et que à mukipliant z fait M, le 
nombre r est à Z comme K est à M (17. 7). Mais K est à M comme M est à A; 
les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de 
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Ayo. Kai ei ter, de © T'mpèg Tor À cûTue 
6 Z mpèç rèr H° iranAdË àpe ioTir de © T pos 


ad A ïta Z ad H; alterne igitur est ut T ad Z 


ita À ad H. Rursus, quoniam est ut À ad E ita 


s « « “ ‘ , » PA 

. Taur, #7 80 Tr és À 

sé a eue -d _ nach . PRE H ad ©; alterne igitur est ut 4 ad H ita E ad @; 
wç 0 À mpoç Tor E oUT&S 0 H pcs TOY e:° | < 
iraxxàË dou ieriv àe 5 À mpèc mdr H oËrwesE PSiK, M, A igitur deinceps sunt proportionales 
mpôc rér @7* oi K, M, À dpæ 4Ë%e siow drd- et in ipsius l'ad Z ratione et in ipsius À ad H 
8 * ee pm ont à ) >. +. + 
Aoyor” ty 7e 78 TOUT vieu Z À0749 ** et adhuc in ipsius E ad ©. Uterque autem ip- 
T$ Toû À mpoç rèr H wa êrs T@ To E pic Re DES 

À de ni sorum ipsum M multiplicans utru 
Tèr @'°, Exartpog di rüv E, © Tor M oh | P hs guk 


ahaciéeec ixd Taper rûr Nj Æ mouire, Ka) ipsorum N, £ faciat, Et quoniam solidus est 


» A 2-5 % \ » =. + CE 
ET CTEPEOS SO TIY é A, æAsdpai di ŒUTOU 4819 A, latera autem ipsius sunt l, A,E; ergo E 
oi T,A,E* 0©E dpæa vor tx Tür T, A mohhæ- . eu ; Le 

RE B-+ , A SL RREL M ipsum ex l, À multiplicans ipsum A fecit; ipse 
mhacidrag Tor À muroinxer* © dù tx Trür T,A4 
irir ô K° 6 E dpa rèr K moAAaTA&rideug Tor 


4 
A sreoinee, did Ta aûra du xah 6 © rôr À 


autem ex FT, AestK; ergo E ipsum K multi- 


plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique 
‘ 11 ‘ # \ » 4 : re z : 
dr 2. - Pre _. Pr do ipsum À multiplicans ipsum B fecit. Et 
0 E ror K mohAamAaTIATAS TOY À mimoinxer, : : po È 
dan pèr na) rèr M œexterheriieus sv N quoniam E ipsum K multiplicans ipsum A fecit; 
memoinxer orir dpe de à K mpèc rèvr M oùrwç sed quidem et ipsum M mulliplicans ipsam N 
6 À æpèc rèr N. Qc dù 6 K pèe rèr M cûTe : ue: - 
pcs . fiç Fpos UT4S  fecit; est igitur ut K ad M ita À ad N. Ut autem 

LA \ * + \ \ s * 
Te T pce Tor Z xai © À rpoc Tor H xai &74 À 
oi El M Rail Aa "Kad Mita et l ad Z et À ad H et adhuc E 
o E Tpôç Tor O* xs? wç apa © T Ompos Tor 
Z xa) 6 À mpèç rdv H xai à E mpèc rèr © cùruc ad ©; et ut igilur T ad Zet Aad HetE 
6 A mpôç Tôr N. Tlauv, émsi txdTapoc Tür ad © ita À ad N. Rursus, quoniam ulerque 


E, © Tor M moAamhasiäcag txaTipor Tür N, pee E, © ipsom M muiltiplicans utrum- 


r à Z. Et puisque r est à A comme Z est à H, par permutation T est à Z comme 4 
est à H (13.7). De plus, puisque 4 est à E comme H est à ©, par permutation A 
est à H comme E est à @ (13.7); les nombres K,M, A sont donc successivement 
proportionnels dans la raison de r àz, de A à H, et de E à ©. Que les nombres 
E, © multipliant M fassent N, Z. Puisque 4 est un nombre solide, et que ses côtés 
sontr,ä,E, le nombre E multipliant le produit de T par 4 fera A; mais le pro- 
duit de r par à estk ; donc E multipliant K fait A. Par la même raison, @ multi- 
pliant A fait 8. Et puisque E multipliant K fait A , et que E multipliant M fait N, k est 
à M comme A est à N (17.7). Mais K est à M comine Tr est à Z, comme 4 est à H, 
et comme E est à ©; donc T est à Z, et A à H,et E à ©, comme A est à N. De 
plus, puisque les nombres E, © multipliant M font N, #, le nombre E est 
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Æ meroinner érrir dpa &e © E mpèc Tôv © oùTws 
5 N mpès Tor Æ. AAX ç 6 E mpés rôr © cÜTue 
8, Te T mpôç Tür Z mai 6 À mpèç Tor H° icrw 
äpæ we" 6 LT æpèc Tor Z ka Ô A mpôç Tor H 
na 6 E mpôs Tôr © oùTec 5, Telh 6 A pac rér N 
nai © N mpèc Tèr Æ, Ildaur, ei € © Tor M 
mohhamhariasag Tor Æ Témoin, AAÂE JAY 
xaj Tor À mohhanharixeac Tor B remcimeer* 
érrir dpa de à M mpôc Tôr À crue à E mpos 
roy B. AAX &ç 6 M mpèc Tèr À oûTue 6, 74 T 
æpoc rôr Z nai © À wpic roy H #ai GE æpos Tor 
©" nai &ç dpe © T æpèc Tor Z ai à À mpêc Tor H 
nai 6 E æpôc Tor © oÙùTwe où juérer © Æ mpôç Tôr 
B aAAG na) 6 À pos Tor N ua 6 N mpôç Tèr E° 
A, N,E, B pa 4Ëñceicir ra Acyer ér Toic 
sipmpuirons Tür mAeUpar Acyous. 


A, 30. N, 60. 


£, 5. 


Ayo dri x) © À mpèc Toy E vpirAacioræ 
Aéyor Eyes NT N UOACYOG MAIUPS MRC TNr 
Quénoyor mhsvpar, Touréetir hip © T aprôpuèe 
mpèc Tèr Z, À 6 À mpèc Tr H vai ëri © E 
mpès vor ©. Erei pap Tivoapee apiôuei 4Ëñç 


€, 120. 
‘M, 12. 
Z, 4. 


que ipsorym N, # fecit; est igitur ut E ad 
© ilaNad£, Sed ut E ad @ita et T ad Zet 
À ad H; est igitur ut l'ad Zet AadHet E 
ad @ ita et À ad Net N ad £. Rursus, quoniam 
© ipsum M multiplicans ipsum Æ fecit, sed 
etiam et ipsum A multiplicans ipsum B fecit ; 
est igitur ut M ad A ïita E ad B. Sed ut M 
ad A ita et T ad Z et 4 ad H et E ad®; 
et igitur ut T ad Z et À ad H et E ad @ ila non 
solum Æ ad B sed et À ad N et N ad 3; ipsi 
A,N,£,Bigitur deinceps sunt proportionales 


in dictis laterum rauonibus, 


B, 240. 
À, 24. 
H, 6. ©, 10. 

Dico et A ad B triplam rationem habere ejus 
quam homologum latus ad homologum latus, 
hoc est quam habet FT numerus ad Z, vel 4 ad 
H et adhuc E ad ©. Quoniam enim quatuor 
numeri deinceps proportionales sunt A,N,E&, 


à © comme N est à =. Mais E est à @ commer est à Z, et comme 4 esta H; donc 
Test àZ, à à H, et E à ©, comme A est à N, et comme N est à z. De plus, 
puisque © multipliant M faitz, et que © mukipliant A fait 8, M est à À comme 
£ est à B. Mais M est à A comme r est à Z, comme 4 est à H, et comme E est à © ; 
donc rest àZ,A àH,etEà®, non seulement comme & est à B, mais encore 
comme A est à N, et comme N est à #; les nombres A, N,Æ, B sont donc successi- 
vement proportionnels dans lesdites raisons des côtés. 

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu’un côté homologue 
a avec un côté homologue, c’est-à-dire de celle que le nombre Tr a avec 
Z, ou de celle que 4 a avec H, et encore de celle que E a avec e. Car puisque 
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ardhoyér eiir où A, N, Æ, B° 6 À àpæ pit 
rés B rprrhaciord hôyor Éxes Map © À mpGS TÜv 
N. AAX &ç 6 À mpès Tôr N cures idiiyôn 6, 
re Tmpèe Tor ZL mai Ô À mpoc To H xai jrs 
ü E mpèc rôv @* x#i 6 A &pæ mpoç Tor B Tpr- 
mhariore Acyor vtt à Tip ñ méôhoy oc TAIUpE 
pèse Tir Guéhoyer mAtvpdr, TOUTÉGTIY TP Ô 
T'apiéquèe mpoc Tor Z ua) & À mpôç Tir H xæi 
ir10 E mpôs Tér ©, Omtp du d\iEas, 


TIPOTAZIE x. 


Eav dVo dpilpür #îe paioc arahoyor uimTn 
dpiuèc, Guess &mimedes Évovræs cit apilquoi, 

Ave jap apihur Tür A, B die piroç avi 
Aopoy turirritu dpiluse o T° Déyu Ti où À, 
B Guoros amézradoi sicir apibquoï. 


A, 8. r, 


4,2. 2,5, 


Einnglurer yap? iAdyioroi épilpuoi rüv Tèr 
aûror Acyor Eyorrér Toi A, T, oi à, E*éeTar 


+ 


4x 
B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus . 
quam À ad N. Srd ut À ad N ila ostensum est 
etr ad Z ct À ad H et adbuc E ad ©; et À 
igilur ad B triplam rationem habet ejus quam 
bomologum latus ad homologum latus, hoc est 
quam l numerus ad Z et À 4d H et adhuc E ad 
©. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XX. 


Si inter duos numeros unus medius proportio- 
bals cadat numerus, similes plani eraut oumeri. 
Inter duosenimoumeros 4, Bunus medius prc- 
portionalis cadat ammerus V; dico ipsos À, B 


similes planos esse numeros. 


B, 18. 
Z, 4 H, 6, 


12. 


Sumantur enim À, E minimi numeri ipsorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis A,F; 


les quatre nombres A, N,#,B sont successivement proportionnels, le nombre A 
a avec B une raisou triple de celle que À a avec N. Mais on a démontré que 
A est à N comme T est à Z, comme 4 est à H, et comme E est à @; donc A a avec B 
une raison triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue, 
c’est-à-dire de celle que le nombre Tr a avec z, de celle que a aavecH, et de 
celle que E a avec @. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XX, 


Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom- 
bres seront des plans semblables, 

Car qu'eutre les deux nombres 4, B il tombe un moyen proportionnel r; je 
dis que les nombres 4 ,-B sont des plans semblables. 

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison. avec 


ll. 6 ? 


L2 
pa uç o À mpès rèy E oùrus à À mpès To I. 
Qç di o À mpès rés T'oûrus 0 T æpès Tor Be 
iTduiç äpa & à Tor À paTpe wai 0 E Té T. 
Ordxie dh 6 À Tôr À paurpai, Toraÿrei paorædts 
Érrurar èr à Z° 0 Z dpa Tor à mahhamhaTIdTeE 
vès À marroinxs, Tor db E AohhaTAATIATRE Toy 
T meroinmevhe die re © À riad ég iris, mheupal 
di aèroÿ oi A, Z. Tldur, él oi À, E tAd- 
œuorol dies mûr rèr aûrèr Alyor EycrTur Toi 
T, B« ivduiç dpa © À rèr T juwrpti ka 6 E rôr B. 
Ovaxiç di5 6 E Tor B jueTpei, rosaÜraæi era 
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est igitur À ad E ila À ad Tr. Ut autem A ad F 
ita T'ad B; æqualiter igitur 4 ipsum À metitur 
ac E ipsum T. Quoties autem À ipsum À melitur, 
tot unitates sint in Z; ergo_ Z ipsum À multi- 
plicans ipsum A fecit, ipsum autem E multipli- 
caus ipsum T fecit; quare A’planus est, latera 
vero ipsius À, Z. Rursus, quoniam 4, E mi- 
nimi sunt ipsorum eamdem rationem haben- 
tium cum ipsis l, B; æqualiter igitur 4 ipsum 


melilur ac E ipsum B. Quotics autem E ipsum 


, . « \G ! » 4 ri : F a ‘ . 
Écrucar ty Ti H° xai° 0 E apa rér B TPE B melilur, tot unitates sint in H; ergo E ipsum 


A, 8. 
À, 2. 


B, 18. 
2,4 5,6. 


P,,12. 
E, 3. 


+ 


xaTa Tac tr T@ H poradac* © H äpa rès E B melitur per unilates quæ in H; ergo H ipsum 


mohhamaridons rür B eroinxw © B äfæ E multiplicans ipsum B fecil ; ergo 8 planus est, 


rides iori, mAtUpa) dé aûreÿ elair ci E, H° 


latera vero ipsius sunt ipsi E, H; ergo À, B plani 
oi À, B dpa émimidoi sieur apièusl, Aëyu da êTi : 


sunt numeri. Dico etiam çf similes. Quoniam 
ï . Erréi yap à Z Tor jutr À mohAa Ta à + De LS 
+) guess ic 7% < Fe enim Z ipsum quidem A mulliplicans ipsum A 
cndcaç Toy À mencinxe" Tôr dh E mchAaTAa- S & AS ï : 
, \ , FSC. x fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum r fecit ; 
cites Tôr T meroinee* icaxig dpa 0 À Tér À 


æqualiter igitur À ipsum A melitur ac E ipsum 
Tr; est igitur ut 4 ad E ita À ad l, hoc est 


pasrpei eai À E Tôr T° horus dpa de 6 À mpéc Têr 
E cÙTus 6 À mpôç Toy T, Touréorur © D pos 
A,T(55.7), et qu'ils soient 4,E. Le nombre 4 sera à E comme 4 est à r. Mais 
A est à T comme T est à B; donc 4 mesure A autant de fois que E mesure r. Qu'il 
y ait autant d'unités dans Z que à mesure-de fois 4. Le nombre Z multipliant 4 
fera 4, etz muhipliant E fera r ; donc À est un nombre plan, dont les côtés 
sont 4, Z. De plus, puisque les nombres 4 , E sont les plus petits de ceux qui ont 
la même raison avec r, B, le nombre A mesurera rautant de fois que E mesure 8. 
Qu'il y ait autant d'unités has H que E mesure de fois 8 ; le nombre E mesurera 8 
par les unités qui sont dans H, et le nombre H moipliant E fera B; donc Best 
un nombreæplan, dont les côtés sont E, H; donc A, B sont des Some plans. 
Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque z multipliant À fait A, et 
que Z multipliant E faitr, a mesure A autant de fois que E mesure r ; donc 4 est à 
E comme À est à r, c’est-à-dire comme r est à 8. De plus, puisque E multipliant 
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rèv B. IladAuv , és © E éxarspor 7ür Z, H 
mohhamhamaäsae Toûs T, B memoinmer7* forir 
äpa éco Z mpôc Tèr H oùrue © T æpos ror B. 
Ne dù © T mpèç Tor B oûTes à A æpèç rôr E* 


La) &ç äpa 6 à æpèç Tv E oùTws 6 Z mpôs Tor” 


H. Ka) évaxñaË &ç © À pos Tor Z oÙTwe © E 
mpèc rôy HŸ° oi As B dpa Guosos imirrudor àpil- 
poli cie, ai yèp Tauvpal avTér ayahoyor 
sieur, Omep id diifau. 


TIPOTAZIZ “a. 


Eër do apiuär dbo piéces ardhvyer iumim- 
rowrir apiôpuel, Guuoros orepeci airir oi! apibquoi. 

ave yap apibuär r&r À, B due paies r&Acyer 
* Sumimriturer dpiôpuoi, oiT, 4° Atye êri oi A, B 
épaorcs arepeoi eirir. 


A, 24. 
E, 1. 
K, 1. 


T, 72. 
©, 1. N, 24. 


EiMighwrer yèp? ihdyieros apièuoi rür Tèr 
aûrèr Apor ixéTer rois A, T, À, paie” oi 


Z, 3. 


43 
T'ad 8. Rursus, quoniam E utrumque ipsorum 
Z, H multiplicans ipsos L ,-B fecit, est igitur ut 
Z ad H jta rad B. Ut autem l ad Bita A ad E; 
et igitur ut À ad E ita Z ad H. Et alterne ut A 
ad Z ita E ad H; ergo À, B similes plani nu- 
meri sunt, elenim ipsorum latera sunt propor- 


tionélia. Quod oportebat ostendere. 


- 


PROPOSITIO XXI. 


Si inter duos numeros duo medii proportio- 
nales cadant numeri , similes solidi sunt numeri. 

Inter duos enim numeros A, B duo medu 
proportionales cadant numeri l', 4; dico ipsos 
À, B similes solidos esse. 


8, G48. 
H, 9. 

4,3 M,53. E, 72. 
Sumantur enim tres minimi numeri ipsorum 
camdem rationem habentium cum ipsis A,r, 


z, H fait r, 8, le nombre Z est à H comme r est à B (18. 7). Mais r est à B comme 
a estàaE; donc 4 est à E comme Z est à H. Et par permutation 4 est à Z comme 
E estàH (13. 7.) Donc 4,8 sont des nombres plans semblables (déf. 21:7), 
puisque leurs côtés sont proportionnels. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXI. 


Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces 
nombres seront des solides semblables. 

Qu’entre les nombres A, B il tombe deux nombres moyens proportionnels 
r,4; je dis que les nombres 4, B sont des solides semblables. 

Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec 


La 
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E,2Z, H° oi dpæ axpos aurèv oi E, H #rpäros 
mpôs AAAMROUE #ivi. Kai wi r@r E, H «ic 
prises avdheyer ÉUTÉMTUEr ap fuoscZoiE, 
H dpæ apiôuoi Guoioi imimidei vicrr aprBpeit, 
Ecrwrer cûr roè pir E mAgupai oi ©, K, ToÙ 
fi H ci À, M° œarspor opz terir ex Toù mp5” 
roro ra oi E, Z, H £Ëñe sicur avaav ov5 %» 
re ré To @ mpôs Tôr À Aéyw nai Tà Toù K 


pis rôv M. Kai éme oi Es Z, H tAdyiotes 


A, scilicet ipsi E, Z, H; ergo extremi eorum 
E, H primi inter se sunt, Et quoniam inter E,H 
unus medius proportionalis cecidit numerus Z; 
ergo E, H numeri similes plani sunt numeri, 
Sint igitur ipsius quidem E latera ipsi ©FK, 
ipsins vero H ipsi À, M; evidens igitur est ex 
antecedente E, Z, H deincepsæsse propartiona- 
les in ipsius © ad A ratione et in ipsius K ad M. 
Et quouiam £, Z, H minimi.sunt ipsorum eam- 


dei Tüv Tor œurér Apr EycvTur Toie A, T, dem ratinnem habentiim cum ipsis A, l, 4; 


A° waÿ Sois Pros To mAñce Tor E, Z, H rw  €etest æqualis mullitudo ipsorum E, Z, H mul- 


mil rür AT, 7° duieou afæ ir Tr es 6 E 7p6Ç titudini ipsorum A, CT, 4j ex æquo igitur est 


A, 21. T, r2, 4, 216. 
Es & 


utE ad Hita À ad à. Ipsi autem E, H primi, 


rèy H oùrwç € A mpiç rèr A. Où diE, H æpôrer, 
primi vero ct minimi, minimi autem metiuntur 


ei dù mpüres mai thdyieres, où de thdyieTes 
prpodes Toûç Tèr æûrôr À6y0v #0YTaç auTois 
icduie, 8, 74 pilur vèr puiloræ ral 6 térvur 
rè indereræ , TouTisTis Ê, Te MyOUuivec TÔy 


>»  _: “.. 
#yoUsr0r xa} 5 {TOME GE Fi ETFCJAIVOI" ITAKIÇ 


ipsos æqualiler eamdem rationem lLabentes 
cum ipsis, major majorem, et minor mino- 
rem, hoc est et antecedens autecedentem, et 
conscquens consequeutem; æqualiter igitur E 


ipsum À metilur ac H ipsum À, Quotes 


dpz 6 E To À parTpti xai 6 H ror À, Ovaxiç d 
A,17,4(535. 7); qu'ils soient E,Z,H; leurs extrèmes E,H seront premiers 
entr'eux (3. 8). Et puisque entre E , H il tombe un moyen proportionnel z, les 
nombres E, H seront des nombres pluns semblables (20. 8). Que 6, K soient 
les côtés de E, et A, M les côtés ‘de H; il est évident, d'après ce qui précède, 
que les nombres E,z, H sont successivement proportionnels dans la raison de 
© à A et de K à M. Et puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de ceux qui 
ont la même raison avec A,r,4, et que la quantité des nombres E, Z, H est 
égale à la quantité des nombres À, Tr, 4, par égalité E est à H comme 4 est à À 
( 14. 7 . Mais les nombres E, H sont premiers enlr'eux , €t les nombres pre- 
miers sont les plus petits (25.7), et les plus petits mesurent également ceux qui 
ont la mème raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus 
petit, c'est-à-dire J'antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent 


(21.7); le nombre 5 mesure donc le nombre 4 autant de fuis que EH mesure 4. 
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GE rèr A purpii, ToraÜtas puorddtc iorwsar 
ër TON: 6 N dpa Tor E meAAGTAATIATEE Tév A 
muroiner, O di E éerir à éx rür ©, K° ü N 
dpa Tor êe ré ©, K mohhamhagiates Tor À 
mumoimeer eripeôc dpe ioTir © À, mhtupai dù 
adreÿ die ci ©, K, Near, t@ti ci E,Z;, 
H éndquorei aies Tr Tèr mÛTor A6yer SXOTTUY 
roïeT, à, B° icaxiç aa ü Bor T puerpii ai 5 
H rèr B. Org d'u o Error TS puerpti, ToraU Tai 
povadvc Yorurar tr T& E. Kaï9 6 H pa TomB 
perpei nara Tèç èv TS E horde 0 Æ dpa Tor 
Hrchamharideacrèr Brerolmuir. O di Histiv 
& i# Tér À, Me é & die rèr ix rüv A, M 
mohhamhacécæec Tor B æsroimxs °* crapeèc pe 
iorir  B, æAtupai dh aûroû'! sierr oi À, M, 
E“ciA, Bèpe oreproiæios. Ayo dn'2 ati. xa) 
queiu. Emi yep ci N,E rèr E mehhaThaTid- 
cartes Tes À, T Timoinxæeir" cru äpe We © 


N Ompèc Tor Æ GÜTwe à A mpèc Tor T, Tou- 
rieur à E mpès mor Z. AAX de 6 E mpèc rôr Z 
oùTwetS 6 © pos rèv À xa) © K mpoc Tôr M° 
nai de àpæ ë © mpèç Tèr A oùruc 6 K pèç Tôv 


M xei ô N pos Tor Æ. Kai sis oi pr @,K;, 


Qu'il y ait autant d'unités dans N que 


autem E ipsum À metitur, tot unitates sint in | 


N; ergo N ipsuin E multiplicans ipsum A fecit. 


Est autem E ex ipsis ©, K; ergo N ipsum ex 
,k mtltiplicans ipsum A fecit; solidus igi= 
tur est À, latera autem ipsius sunt ©, R, À. 
Rursus, quoniam E,2Z, H midimi ‘sunt ipso- 
rum éamdem rationem habeutium cum jpsis 
r,A,B; æqualiter igilur E ipsum l metitur ac 
H ipsum 8. Quoties autem E ipsum T metitur, 
tot’unitales sint in Æ; ergo H ipsum B melitur 
per mnitales quæ in £ ; ærgo £ ipsum H multi- 
plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M; 
ergo Æ ipsum ex A, M multiplicans ipsum B 
fecit ; solidus igitur est B ; latera autem ipsius 
-sunt À, M,Æÿergo A, B solidi sunt. Dico 
etiam et similes. Quoniam enim N,Z ipsum E 
multiplicantes ipsos À, T fecerunt; est igitur ut N 
ad Zita A ad F, hoc cst E ad Z. Sed ut E ad Z 
ita © ad À et K ad-M; ct ut igitur © ad A ita 
K ad M et N ad &. Et sun] quidem ©, K, N la- 


E mesure de fois A; le nombre N mul- 


tipliant E fera A Mais E est le produit de © par Kk; donc le nombre N_ multi- 


pliant le produit de © par K fait ; 


côtés sont 6, K , N. De plus, puisque les nombres 
ceux qui ont la même raison avecT, 4, 


donc A est un nombre solide, dont les 


E,Z, H sont les plus petits de 


8, le nombre E mesure r autant de fois 


que H mesure B. Qu'il y ait autant d'unités dans Æ que E mesure de fois Fr; 
Je nombre Himesurera B par les upités qui sônt daus x; donc # multipliant H fera 
8. Mais H est le produit de A par M; donc # multipliant le produit de A par M 


fera 8; 


donc 8 est un nombre solide, dont les côtés sont A, M, &; donc A,B sont 


des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque 
les nombres N,# multipliant E font 4, r, le nombre N sera à Æ comme A estàT, 


c’est-à-dire comme E est à Z ( 


K est à M; donc © est à A comme K est à M, et comme N €st à x. Maiso,K, 


17.7). Mais E est à Z comme © est à A, et comme 


N 
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N mAtwpai Toû À, idE,A, M Atupai roÿ 
B° oi A, B àpæ Cjuoor orepsoi eicur, Orrep Édes 


di£as. 
NPOTAZIE «f. 


Ear ‘rpuiç prôue 4Ëñc Grénoyor eur, © dù 
æpérêç Terpawvoc N° ea) © TRTOs TeTpiyares 
ere. ; 

Ecrusar Tpéiç apiluuoi Ëñe drdAcsor oi À, 
B,T; & 4 mpüros ü À Terpapurec Écrw Ayo 
éTrtu)o Tpiroc à T Terpéywrde tri. 


A, 4. B, 


Emrsi yap rôr A, T ef puisoc avé Aoyôr torir 
pièce à B° oi A, T dpæ Guoror émiredbi sivs. 
Terpéyaros 4 6 A° rerpdywroc dpa mai 0 T. 
Orip id d\ibau. 


tera ipsius À, ipsi vero, A, M latera ipsius 
B; ergo À, B similes solidi sunt. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITIO XXII 


Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 
primus autem quadratus sit , et tertius quadratus 
erit, 

Sint tres numeri deinceps proportionales 
A,B,T, primus aulem À quadratus sit; dico 
et tertium T quadratum esse. 


Tr 9- 


Quoniam enim ipsorum A, l unus medius 
proportionalis est numerus B; ergo À, T similes 
solidi sunt. Quadratus autem À ; quadratus igitur 
et r. Quod oportebat ostendere. 


sont les côtés de A, etx, A, M les côtés de B; donc les nombres 4, B sont 
des solides semblables. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXII. 


Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 


quarré , le troisième sera un quarré. 


Soient A,B, r trois nombres successivement proportionnels , et que le pre- 
mier A soit un quarré ; je dis que le troisième r est un quarré. 

Puisque entre les nombres 4,7 il y a un moyen proportionnel& , les nom- 
bres A, T sont des plans semblables (20.8). Mais A est un quarré ; donc rest 


un quarré. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TNPOTAZIZE x}. 


Ear Técrapee apiluoi 1Ëûe Grahcyer &riv, 


« 4 . ‘ LA CL ‘ # » 
0 dé FPUTOE xuCoc »° KXAI © TÉTAPTOS xUGce ETTA I, 


Errucar Ticrapre àpiôuei tËñç arahoyer ci 
A,B,T, 4,0 dù A xuGoc iorTwt Ayw GT: 


« , ‘ 
ka} 6 À xuGcç &oTir. 


A, 8. B, 12. 


Et yap r@v À, À dUo juisos ardhcyér sicir 
apiôpuss, ci B,T'1A,8 äpa pare i tiri criproi 
apiluoi. KuGee di © A xÜGoc äpa xai © à. 
Onip tdus duiËær, 


PROPOSITIO XXIII. 


Si quatuor numeri deinceps proportionales 
sint, primus autem cubus sit et quartus cubus 
crit. 

Sint quatuor mumeri deinceps proportionales 
A,B,7, À, ipse autem A cubus sit; dico et 
à cubum esse. 


r, 18. à, 27. 


Quoniam enim ipsorum A, A duo medi 
proportionales suntnumeri B, '; ergo À, À 


similes sunt solidi numeri. Cubus autem À ; cu« 
bus igitur et 4. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXIII. 


Si quatre nombres sont successivement proportionnels, et si le premier est un 


cube, le quatrième sera un cube. 


Soient A, B,T, à quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit 


un cube; je dis que 4 est un cube. 


Car puisque entre 4, 4 il y a deux nombres moyens proportionnels 8, r, les 
nombres 4, à sont des solides semblables ( 21. 8). Mais A est un nombre cube ; 
douc à est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 


- 
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NPOTAZIZE xd’, 


Ear do apiôpuoi mpès GAAMACUE Aéyor Éyaëir 
êr rarpéyurec afiôpès pô rirpdymvor dprôuièr, 
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PROPOSITIO XXI1V. 

Si duo numeri inter se rationem habent quam 
quadratus numrerus ad quadratom numerurm, 
primus aulem quadratus sit, et secundus qua 
drotus erit. 

Duo enim numeri À ,B inter se rationem 
habeant quam quadraius sumerus F ad quadra- 
tum oumerum À, ipse autem À quadratus sit; 
dico et B quadratum esse. 


4, 56. 


Quoniam euim l', à quadrati sunt ; ergor, 4 
similes plani sunt; inter L, 4 igitur unus me- 
dius proportionalis cadit numerus. Atque est 
ut l'adA ita À ad B; etinter À , B igitur unus 
medius proportionalis cadit numerus. Atque est 
A quadratus ; et B igitur quadratus est. Quod 
oportebat ostenderc. 


PROPOSITION XXI V. 


Si deux nombres ont entr'eux la même raison qu’un nombre quarré a avec 
un nombre quarré, et si le premier est un quarré , le second sera un quarré. 

Car que les deux nombres 4, 8 ayent entr'eux la même raison que le nombre 
quarré T s'avec le nombre quarré 4, et que A soit un quarré ; je dis que B est 
un quarré. 

Car puisque r , 4 sont des quarrés , les nombres r, 4 sont des plans semblables ; 
il tombe donc entrer, a un nombre moyen proportionnel (18. 8). Mais rest 
à à comme A est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen propurtionsel entre 
AetB (8. 8). Mais 4 est un quarré ; donc 8 est un quarré (22. 8.) Ce qu’il fallait 
démontrer. 
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nombre quarré a avec un nombre quarré. 
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Puisque les quatre nombres 4, E;,z, B sont succesgyement proportionnels, et que 


piam igitur quatuor numeri A; E, Z, B dein- 
ceps proporlionales sunt, atque est cubus À ; 
cubus igitur et B. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Similes plani numerñi inter se rationem ha- 
bent-quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum, | 

Sint similes plani numeri A, B; dico À ad 8 
rationem habere quam quadratüs numerus ad 
quadratum numerum. 


12. 3, 24. 
2. A 
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Quoniam enim À,B plani sunt; inter A, Bigitur 
unus medius proportibnalis cadit numerus. Ca 


dat, et sit l', et sunantur minimi numeri 4, 
E, Z ipsorum eamdem ratiouem habentium cum 
ipsis A, l, B4 extremi igitur eorum À, Z qua- 
drati sunt. Et quouiam est.ut 4 ad Zita AadB, 


® 


A est un cube, le nombre B sera aussi un cube (23. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 
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Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux fa mêmé raison qu’un 


qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. ”. 
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‘Svient:4, 8 des nombres plans semblables ; je dis que’ a avec la même raison 
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Car puisque les nombres ‘4,8 sont des plans, il tombe un nombre moyen pro- 
portionnel entre 4 et B (18,8). Qu'il en tombe un, et qu’il soit r. Prenons les plus 
petits nombres. qui ont la même raison avee 4, r, B (35. 7); et qu'ils soient 
4,E, 2; leurs extrêmes 4, Z seropt des quarrés (cor. 2. 8). Et puisque 4 est à z 
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et sunt À y Z quadrati ; ergo À ad B rationem 
habet quam guadratus numerus ad quadratum 
nümerum. Quod oportcbat ostendere. 


-PROPOSITIO XXVII. 


: Similes solidi numeri inter se rationem ha 
bent, quam cubus numerus ad cubum numetum. 
Sint similes solidi nuneri À, B; dico A ad 8 
ralionem habeve quam cubusnumerus 1 ad cubam 


. numerum. + S.à - 
"A, ‘56. * 3,54 | 
H, "8. y, Vo . - e + . 


+ = 


" . 
=“ ‘ . . e 


.Quoniam enim A , B similes solidi sunt; ergo 


inter À, B duo sue proportionales cadunt nu- ° 
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comme AestàaB; et que a, z sont quarrés le nombre A aura avec le sers 
B la mème raison qu’un, nombre quarré a avec un | sombre quarré. Ce qu’il fallait 
démontrer. * «  -. ss L ‘ 
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Les nombres cibles semblables ont enteux la'même raison qu’un. nombre 


CA 


cube a avec un nombre cube. * ee 
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Soient A,5B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec ci la même . 


raison qu ‘un nombre cube a aveç un nombre cube. + “: d 


Car puisque les- rigmbres A,B sont des’ ‘solides semblables, Ü- Duke deux 
moyens propottionnels entre A,B. { 198 ). Qu'ils”soient r, “a. Pré enons en même 
quantité les plus petits miombres de ceux qui ont la même raison - ‘avec A, F, 
a,B8(2. 8); qu'ils soient E,Z, H,©; leurs extrêmes E, © seront des dibes 


re 


A 





LE HUITIÉ goes Ds. ÉLÉMENTS D'EUGLIDE. 
Z; FA 6" oi a fn c " @ xüGoi ue, 4, 67 erg. j éorum Ë, ‘e "eubr sunt, 
Kai torinws 6 E mr és À 7pèe Tiv #iqué est ut dei ita A ad B; j ergo A ad B 
B° xa) © À dpa mpès Tôv B AGyor ty 5n xuGos rationem | abet quam cubds numerus ad cubum 
après mpès #UCo spin, u iii Aa - vumerarhfQuod oportebaf Osténdere. 
mt &. Valence Ne F 
me \ +2 s or # “hr #, ” 8 L F 


(cor. 2, 8). Mais E est à © comme A est à B; donc 4 a avec B la même 
raison qu’un nombre cube a avec un nombre. cube. Ce qu’il fallait démontrer. * 
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fPOTASIS à, PROPOSITIO I, 


Si duo similes plani numeri se se multipli- 


* Ear dVo Quoros tmimidoi apiuoi moNAaTha- 
cantes faciunt aliquem, factus quadratus erit, 
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Sint duo similes plani numeri A,'B, et À * 
ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico r. 
. quadratum esse. 
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” Jpse énim Æ se ipsum multiplicans ipsum 
A faciat, ergo 4 quadratus est. Quoniam igitur 





PROPOSITIONS I. PR NET 


* Si deux nonibres plans semblables se rmulipliant l'un l'autre produisent un ., 
nombre , le produit sera ün quarré. Le + 
Soient a, 8 deux nombres plans semblables, et que A RTE B basse r;je 


dis que r est,un quarré. ? | . 


Car que 4 se multipliant lui-même fasse A; le “ocmbre à sera un quarré. 
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A se ipsum quidem multiplicans ipsum À fecit, 
gout vero B mulüplicans ipsum Ÿ fecit; est 
igitur ut A ad B ta À ad r. Et quoniam A,8B 
similes plani sunt numeri ; inter A, 8B igitur 
unus medius proportionalis cadit numerus. "Si 
autem iujer duos uumeros in continuum pro- 
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portionales PR numeri, quot inter ipsos 
“ cadent totidem et inter cos camdem rationema 
Labentes ; Quare- et inter A, T unus medius 
RER A cadit numerus. Atque est qua- 
dratus 4; quadratus vue et T. Quod opor- 
tebat estehderes à 4 
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Fe A se mlpiis fx se faits, étique A oo B fait r,. le 
nombre A est à B comme À esb à, ( (17. FEx Et puisque! lésgnotmbres A,°B sout . 


des plans semblables , s'il tombe , un mo 


Hioyen, praportionne} entre A 


et.B (18. 8). Maiss si entré deux nowibres: s'il Mtombe des “norbres successivement 
proportionnel , autant il en tombé eulre ces deux nombres, autant il en tombera 
entre ceux qui ont à mère raison (8. 8ÿ; il tonibe; donc gutre, > aGt 1 r im nômbre 
moyen propértiorinel. Maïs à est un ques donc T sk, da, D guerex Ce qu'il 
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Errurar déc apiôusi oi A, B, xai 6 À Tr Sint duo numeri A, B, et À ipsum B mul- 
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. Soient ‘les deux nombres A, B, et que À mulüpliant B fasse le mr r; je dis” 

“que les nombres. 4, B sont des Dage semblables. | 

Car que 4°se muhipliant lui-même fasse à ; le nombre à. sera ün quarré. Et 4 

‘puisque 4 se multiplant lui-même fait s,et que A- multipliant B fai r le nombre | 
A est àB. comme.a esta°r (17 7). Et puisqué A est un quarré dinsi que ï, 

. les nombres 457 sont des plans semblables ; il. tombe donc un nombre moyen 
proportionnel entre ä et T (8. 8). Mais à est à r comme A est à B; il tombe donc . 
un «aiombre moyen proportionnel entre A €tB ( 18, 8). Mais si un norübre moyen ; . 
proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sbût «les plans sem- : 
blables (20. 8); donc les nombres A,B sont plans et ere Ce QUES se 
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PROPOSITIO III. 
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Si cubns numerus se ipsum inultiplicans fa- 


cit aliquem, factus cubuserit, + 
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Cubus enim numerüs À se ipsum multiplicans 
ipsum B facial; dico B cubum esse,, * 


us 


Sumatur enim ipsius À latus T, eir se ipsum 
multiplicans ipsun À faciat; manifestum igitur 
éstT ipsam â maltiplicans i ipsum À facere. Et 
queniam P se ipsum mulipliçantenri ipsum À fe- 
cit; ergo T ipsum À metitur-per “unîtates quæ in 
ipso. Sed etiam et unitas ipsum F fuetitur per 


ita l'ad A. Rursus, quoniam l ipsum ‘À mul- 


tiplicans ipsam À fecit; ergo Avipsum A°me- ss 


titur per unitates quæinr. Métitar autem et 


| unitàs ipsum Ê per unitates que, in ipso; est 
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si un \ nombre cube se a lui-même fait un, nombre, le di dé sera 


un cube. ” 


est un cube. She 
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évident que r multipliant 4 fera A (déf. 
lui-même.a faits, lerombre Tr mesurerà 3 par les unités qui sont en lui. Mais 
l'unité mesurer par les unités qui sont en lui; 1 unité est donc à,T comme Tr est 


e 
2 


Car que le nombte cube A se moltipliatié infime fous: Bÿ æ dis qué 3 


| 
." , 


Car prenons. Je côté r de 4, et quer se mulbpliant lui-même fasse à; ; il est 


19 7) Et puisque r se. muluipliant 


* às (déf. 20. 7.) De plus, puisque Tr sultipliant sa fait Ar le nombre.a mesure A 


“par les unités qui sont enr. Mais l'unité . mesure r par les uuités qui sont 


L] ° - 
& 


| 
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x 


igitur ut unitas ad T'ita À ad À. Sed ut unitas 
ad l'ita T ad 4j et ut igitur unitas ad F ita 
l'adA, et A ad A ;j ergo inter unitatem el nu- 
merum À duo -medii proportionales in conti- 
nuum cadunt numeri l', à. Rursus, quoniam 
A se ipsum multiplicans ipsum B fecit; ergo 
A ipsum B metitur per unitates quæ in 
ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per 
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad A 
ita.A ad 8. Sedvinter unitatem et A duo medi i 
proportionales numeri cadunt; et iriter A, B 
igitur duo medii-proportionales cadunt numeri. 
« Si antem infer*duos numeros duo medii pro- 
portiogales cagunt , primus autem cubus sit, 
et seeundas cubus erit. Aîque est À cubus; et 
B igitur cubus est. Quod oportebat ostendere. 


o 


en lui; l’unité est donc à r comme 4 est à A. Mais l'unité est à r comme r est à 
43 donc l'unité est à°r comme Tr est à 4, ét comme 4 est à A; il tombe 
donc entre -l’unité et le nombre A deux nombres moyens T, à successive- 
ment proportionnels. De plus , puisque A se multipliant Jui - même fait 8, , 
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l'unité mesure. A 
par les unités qui sont en lui ; l’unité est dopc à À comme A est à 8 ( déf, 20. 7). 
Mais eutre l'unité et le nombre 4 il tombe deux nombres moyens proportionnels ; 
il tombe donc.entre A et » deux nombres moyens proportionnels (8. 8). 
Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionels, et si le 
premier est un cube, le second sera uh cube (23. 8 > Mais À est un cube ; 
donc 8 est un cube. Ce qu’il fallait démontrer. 


* 
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PROPOSITIO IV. 


Si .cubus numerus cubum nuomerum multipli- 


” cans facit aliquem , factus éubus erit. 


Cubus enim numerus: A cubum numerum 
L] 
ipsum B multiplicans ipsum Tr faciat ; 5 dicor 
cubum esse. 


B, 27. 
?,-216. : 


Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum À 


faciat; ergo 4 ctbus est. Êt quoniam À $e 
ipsum quidem mülÿplicans ipsum A fecit, ipsum 
vero B multiplicans dpsum r fecité est igitur 
üt À ad Bita Le r. EtQuoniam 4’, Acubi sunt, 
similes solidi sunt A, B; ergô intét À, B duo. 


medii “propbriiénales cadunt numeri; quaré et 
; 


LA 
ifiter A" “1 duo medii, proportionales_ cadunt 


numeri  Atque est cubus A; cubus igitur et T, 
Quod oportebat osteñdere. L 


4 
# 


PROPOSITION 1Y. 


Si un nombre cube multi plangug ions cube fait un nombre, le produit sera 


un cube. 


Car que le nombre cube 4 “multipliant le nombre cube 8 LÉisse r; je disquer 


est un cube. 


Car que 4 se multiplant lui-même fasse A, le nombre a Vera un cube (3. 9). 
Et puisque 4 se multipliant lui-même à fait a, et que A multipliant 8 fait r, le 
nombre A est à B comme à est à F (17.7 ).-Et puisque-les nombres 4,8 sont des 
cubes, les nombres 4 , 8 sont des solides semblables. 11 tombe donc entre À et 
deux nombrés moÿens proportionnel (19. 8)s il tombera donc aussi entre à et 
ï deux nombres moyens proportionnels (8,8): Mais 4 est un cube ; donc r est 
un cube (23; 8). Ce qu'il fallait demontrer. 
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xUGog dpa ter) xai © B. Op Qu diEar. 


E 
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> + 


8,27. 
Tr, 216: 


PROPOSITIO %:. 
Yi : 

Si cubus numerus numerun aliquem multi- 
plicans “cubum “facit , « multiplicatus cubus 
erit . | 

Cubus enim numerus À numerum aliquem 
ipsum -B multiplicans cubum ipsum T faciat; 


- dico B cubum esse. 


Ipse enim À se ipsum multiplicans ipsam 4 
faciat ; Cubus jgitur est A. Et quoniam A 5e 
ipsum quidem multiplicans ipsum 4 fecit, ip- 
sum vero B multiplicans ipsum L'fecit; est | 
igitur ut À ad'B ita À ad Fr. Et quoniam 4,7 
cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter 4, F 
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 

“est ut À ad FT ita À ad B; et inter A, B igitur 
* dûo medii proportionales cadunt numeri. Atque’ 
est cubus À ; cubus igitur est et B. Quod opor- « 
tebat ostendere. ” 


PROPOSITION Ÿ. +, 


“. 
Le 


Si un nombre: cube multipliant un June fait un cube, Je nombre mul 


sera un cube. .. 


Car que le nombre ‘cube A mulii jé un nombre B fasse le cube r; je dis + 


que B est un cube. “ 


=." 


Que 4 se multipliant lui-même, fasse 4 ; le nombre à sera un cube (3. 0)..Et 


puisque À se multipliant lui-même fait 4, et que À multipliant 8 faitr, 


le 


nombre A est à B comme 4 est à T (17.7 ). Ft puisque 4 et r sont des cubes, ces 


nombres sont des solides semblables ; 


moyens proportionnels (19#8). Mais 4 est à r commie A està B ; 


il tombe donc entre à et r-deux nombres 


il tombe donc. 


entre A eLB deux nombres moyens proportionnels (6.8). Mais À est u un …… 
donc 8 est un cube ( 23. 8). Ce qu'il fallait démontrer. : . 
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“, 
PROPOSITIO VI. 
Si numerus se ipsum multiplicans cubum 
facit, et ipse cubus erit. 
Numerus enim A se ipsum multiplicans cu- 
bum ipsum B faciat ; dico et À cubum esse. 


Ipse enim A ipsum B multiplicans ipsum rl 
faciat. Quoniam igilur A se ipsum quidem mul- 
tiplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul- 
üplicans ipsum T fecit; ergo T cubus est. Et 
quoniam A:5e ipsum multiplicans à ipsum B fe- 
cit; ergo À fpsum B metitur per unitatés quæ 
in ipso. Metitur autem et unitas ipsum À per 
unitates. ct in ipso; est igilur ut unilas ad 


* A ila À aû B, Et quoniam À ipsum B multi- 


plicans ipsum L fecit; ergo E spsum l melitur 
per unitates quæ in À. Metilur autèrg et unitas 
ipsum A per unitatef quæ in ipso; est igitur 
ut uuitas ad” A ita B ad r. Sed ut unilas ad A 


PROPOSITION. I. 


Si un nombre sé multipliant lui-même fait un cube, ce nombre sera un cube. 
Que le nombre A se multipliant lui-même fasse le cube B; je dis que 4 est 


un cube. 


Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-mème fait 


8, et que A mulüpliant 8 a faitr, le nombre r est un cube (déf. 19. 7). Et puisque 
A se multiplant lui-même fait 8°, le nombre.4A mesure B par les unités 
qui sont en lui ; mais l'ugité mesure 4 par les unités qui sont en lui ; l'unité est 
donc à A comme 4 est à B (déf. 20. 7). Et puisque A multipliant B fait r , le nombre 
B mesure T par les unités qui sont en A. Mais l’unité mesure A par les unités qui 
sont en Jui; l'unité est donc à A comme B est à r. Muis l’unité est à A comme 


* 


LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 61 


« LU 
roy B° «ai &c apæ* 5 À mpôs Tôr B cÜruci © B 
mpôs rôv LT. Kai éme oil B, T xuGes eicir, 
éuoros orproi sie rür B, T° dpa dVo pivos 
2 L , » ‘ “ e e rh: 
arancyov ticiv apifpoi, Kai toTir wç © B mpoç 
Tor T'ourec6 6 À pos rôr B° «ai rüv A,B dpa do 
pvoi ard}oyov eiciv apilquoi. Kai iors xÜGoç © B° 
xuGos dpa ioTi xai © A1 Onep du JU, 


NPOTASIE ©. 


Eds euvberos dpiluie apilucr rive moxna- 
mhasidsag mOif TIVæ, © yAYÉpLErOG CTIpEÔE ÉC TA 

Zvrberee yap dpiluuse 6 À œpiguér rivæ rèr 
B rexnamhacidrag rèr T moriru* Aéyw 671 0 T 
criptôs SO TIV. 
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Et) yap 6 À rurberoc 4 ion, Ürr apibpued 
Tivos perpnhérerun Merpleb à à roù A. Ka) 


_E solidum esse.# <i) 


“ dr - 


ita À ad B; et utigitur À ad B ita B ad 
r. Et quomiam B, EF cubi sunt, similes solidi 


” sunt ; ergo inter 8, T duo medij proportionales 


sunt numeri. Alque est ut B ad Lila À ad B; et 
inter A, B igitur dub medii | proportionales sunt 
pumeri. Atque est cubus B; cubus igitur est 
et A. Quod oportebat cdesieie 


PROPOSITIO VII. 


Si-compositus numerus nnmerum .aliquem 
multiplicans facit aliquem factus solidus erit. 
Compositus euirnumerus À numerum ali- 
quem ipsum B multiplicans ipsum l faciat; dico 
Front | n 
Leg 


r, 42. 


Quoniam enim À composilus est, a numero 


aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso A. Et 


8 » 


A est à B; donc'A est à B comme 8 est à r. Et puisque 8 et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables ; il y a donc entre-B et r deux nombres 
moyens proportionnel (19-8). Mais 8 est à r comme 4 à 8; il y a donc entre A 
et 8 deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais 8 est un cube; donc 4 est 
un cube (23. 8). Ce qu’il fallait démontrer. | 


« 
Es 


PROPOSITION, VI]. 
| ‘ - + 
Si un nombre composé maltipliant un: nombre en fai un autre, le produit 
sera un solide, 
Car que le nombre composé A multipliant le nombre B fasse r'; je dis que r est 
un solide. 
Car puisque A est un nombre composé , il sera mesuré par quelque nombre 


E] 


. o 
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B, 7. 


quoties Ai ipsain A tnetitur Lot umitates sintin E. 
Quoniam igitur”"A ipsüm A metilur per unitates 
quæ in E; ergo E ipsum À multiplicans ipsum 
4 fecit. Et quoniam A ipsum B multiplicans 


T ,.42. 


En 


ipsum D fecit, est autem A ex ipsis À, E ; ergo ipse 
ex À, Eipsam B mulliplicans ipsum T fecit; ergo 
T solidus est, latera autem 1psius sunt À, E, B. 
Quod oportebat osteudere, 


. PROPOSITIO VII. . 


Si ab unitate quotcunque nd deinceps 
proportionales"sunt , tertius quidem ab unitate 
quadratus erit, et unum intermiltentes omnes ;, 
sed quartus cubus-, et duos intemnittentes om- 
nes; seplintus vero cubus simul et quadratus, 
ct quiuque intermittenteg omnes. 


pa 


(déf._ 13, 7). Qu'il soit mesuré par a; et qu’il y ait en E autant d'unités que 4 
mesure de fois A. Puisque 4 mesure A par-les unités qui sont en E, le nombre E 
multipliaüt, à fera A. Et puisque 4 rhultipliant B fait T, et que A'est le produit 
de 4 par E, le produit de 4 par E multipliant 8 fait r (16. 7); le nombre r est 
donc un nue solide (def. 17. 7), dont les côtés sont 3,E, B. Ce qu'il fallait 
démontrer, . . | NEC RENE 


. 


PROPOSITION VIII. 


» s. 


si , à parür de l'unité, ! tant de nombres qu’on voudra sont successivement 
proportionnels , le troisième , à partir de l'unité, sera un quarré, et tous ceux 
qui en laissent un ; le quatrième un cube, et tous ceux qui en luissent deux ; 
le septième un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq. 
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A tËne ardacyér air, 0 dù B 7 


Sint ab unitate quoteunque uumeri deinceps 
proportionales 4,8, T,A,E,Z; dico quidem 
tertium ab uuitate, ipsum ] B; node esse, 
el uaum. sintermittentes omnes; Quarlum vero, 
r cubum, et duos intermiltentes omnés ; septi- 
mum autem z cubum nl et quadratum, et 
quinque intermittentes omues. . 


A, 8r. Z, 729. 


= 


‘Quoniam enim est nt unitas ad À ita À ad B; 
ædualiter igituc uuitas ipsum A: numerum me= 
ütur et À ipsum B. Sed unitas ipsum À nu- 
merum melitur pér anilates quæ in ipso; atque 
A igilur ipsum B melilur fer ifnitates quæ 
in A; ergo À se ipsum multiplicans ipsum B 
fecit ; quadiatus igitur est B. Et quoniar 8, 
r , À deinceps proportionales sunt, sed E qua-, 
dratus est; et A igitur quadratus est. Propter 
“eadem utique et Z quadratus est. Similiter etiamt | 
demonstrabimus et unum omnes intermiltentes 
quadratos esse. Dico etiam et quartum ab üni- 
tate, ipsum l, cubum esse, ct duos intertite 


” 


Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l’on vaudra 4A;B;r,4,E,Z 
successivement æroportionpels ; je dis que le troisième iombre $,: à partir de 
Punité ». est un quarré , ainsi que tous ceux, qui en laissent un ; que lequatrième. 

‘restun ‘cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième Z est. 
un cube et un quarté tout à la’ fois, ainsi que tous ceux qui en laissent ( cinq- 

Car puisque l'unité est à A comme 4 est à B, l'uñité mesure A autant de fois que 
A mesure B( déf. 20.7). Mais l'unité mesure lé nombre 4 par les unités qui sont 


en lui ; donc À mesure B par Jes unités qui sont en 4 ; 


le nombre À se multipliant 


lui-même fera donc le nombre 8; le -nombre 8 est donc un ‘quarré. Et 
puisque B, TA sont successivement proporlionnels , et que B est un quarré, 

à sera aussi un quarré (22. 8). Par la même raison Z est un quarré. Nous 
démontrerons de la mème manière que tous ceux qui en laissent un sont des 
quarrés. Je dis aûssi que le quatrième, r, à partir de l’unité, est un cube, et 
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roinxet xUGoc dpæ éorir © T. Ka ému oi T, , estl. Et quoniam PF, À,E, Z déinceps propor- 
2,E, Zé£üie ardAcyôr iour, 6 di T euGoçéeri9*. tionales sunt, sed É cubusest; etZ igitur cubus 
nai © Z äpa muGoc terir. Eduiyôn dŸ na) rerpa- est: Qstensum est dutem el‘quadfatum ; ergo 
yuvos à äpa 16Joueç ao The porado © Z æÜGee  seplimms ab unitate ipseZ et cubus est'gt qua- | 
TÉ EOTI ua} TATPAyurec. Ooiwc din duiEomr  dratus: Similiter etiam demonstrabimus et 
rs ka) oi mévra diahtimoyrec mévrec xuCes quinque intermitlenteé omnes cubos esse et qua- 
sir) '0 za) Tempéywros, Orip du diEas. dratos. Quod pepe sstendere. 
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tous ceux qui en laissent deux. Car puisque unité est à A comme B est àT, 

‘unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l’unité mesure le nombre A 
par les unités qui sont en A; donc B mesure r par les unités qui sont en A4 donc A 
multipliant #8 fera r.-Et puisque A se multipliant lui-même fait B, et que A 
multipliant 5 fait Tr, rest un cube (déf. 19.7). Et puisquer, 4, E,Z sont succes- 
sivement propoïtionnels, et quer est un cube, Z est aussi un ce (25. 8). Mais on a 
démontré qu’il est un quarré ; donc le septième ; à partir de l'unité, est un cube 
et un quarré tout à la fois. Nous sienne semblablement que tous ceux 
qui en. laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois, Ce qui fallait 
démontrer, 
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Ed amo Horaîve éoroiaür apôper Es! ”. Si ab unitate Stuage numeéri idea 
éréneyor CLP 6 “di para Täy uerade Tempé | | propoñtionales sunt, ipse autem post unitatem 
| ÿ- x} ci Xesrroi - - mdvree Li ec * quadratus est; et rebqui omnes quadrati erunt. 
Écovrar, Kai tdr cpera rhv pordda »üGee 7 EL si ipse post unitatem cubus est ;. et reliqui 
nai oi honte mévrec xÜGos écran. = -omnes cubi erunt. 

Errucær à76 té édoc sEñé a axoyev ércidu- te ‘Sint ab*unitate deinceps proportionales quot- | 
mood dprlpeei, i'AsB,T, af E,,2; 5"dù ‘cunque aumeri A , B,r,4,E,Z, ipse autem A 
perë, Ty pordda à o À verphaur ac ieru Rey Postunitatem sleep) dico et ne om- 
GTI mai oi here mdvric Terpéyuros Écévræs.. * nes quadratos fore. .° + . 


| - 1° ue 4 B, 16. r, 64. à, 256. é E E, La ET 


“OF pr oùr & ‘rpires ab süc-perdAve à B  Tertium St ab unitate B quadraturm 
TiTpdyuvés 407: xd oi {ra diangroree mdr esse, ‘et unyra intermiltentes gmnes, demons- 

mue, d'idureraur Aége Ori wa) oi Aovmei agrée ffalum est; dico et reliquns omnes quadratos 
| Tempayurol À tisir, Et} y2p oi A, B, T. ins esse. Quoniam euim AB, r deinceps pMopor- 
Pa > Mai torif 6 A7 Terpéyures: nai 5 * tionalés sunt , et* est À quadratus ; tr 
r dpi TAT Pay ar de a7TI. Né Ar, mi ci B, T,  igitur quadratus est, Rursus, quoniarsB, F, A 
à 13 ç diaacyér sisi mæhirtsr dB rerpayurse  deinceps proportiouales sunt, et est B ER RR | 
Mai 6° 2 dpt Térpayenés HETTA Ouéime LE de . ct ipse A igitur quadratus est, Similiter etia de- 
Eepur F1 na) oi F'AorT ei Aarres. TiTpayurci tique moustrabimus et rcliquos omneÿ quadratos esse. | 
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Si, àxépartir-de l'inité, tant de noMbrés qu'on es sont: PATRON 
ER me êt'si celui qui est après | l'unité est un quarré, tous les autres 
seront des quârrésÿ si celui qui est sprl l'unité est un eube, tous s les autres serônt 
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des cubeg' + + *: " ., * ‘se de 

Soient ,-à _partir-de. Punité ,. tantde SRE que l’on PES À; B, T, ‘4,E,Z 
successiverhent préportionnels, et que celui qui est après l'unité soit un quitté 
je dis que tous les autres séront des Cr é - : 

Ona déjà démontré que Je troisième B, à partir de l'unité, estun quarré, ainsi que 
tous ceux quien Jaissent un (8:0);j je dis aussi que tous les autres sont des quarrés. 
Car puisque’ A, B, r sont successivement propor tionnels, et que 4 est-un quarté, T 
est un quarré (22,8). De plus, puique les nombres B3 Tr, 4 ‘sont successivement 
propôrtionnels , et que B est unquarré , Best aussi un quarré, Nous démontrerons 
semblablement que tous les’autres sont des quarrés. 

1. A . 9 


+ 
DEL. 


66 LE NEUVIÈME LIVRE,DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


LA 


AAA JD iorw 6 À mu@te* Aéyu GTI «ai ci 


Aoivrop maiTte pGes ticir. ; 
Ori ir or 6 TiTæpros dm The poréfec à cr 
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#aTa Tac & «ira de xai & À 2 Têr B 


parrpi xaTa Tdç Wr abT® pardac" 6 À äpe 
taurèr mcAaThasidras Tor B meroinet, Ka) 
écrin € A mubec, Eur di #uGoc dpiluès taurey 
TohhamhaTidree æoif je ê nr éhirec «uGeg 
ioTi* a) 0 B dpæ ruCog cri, Ka} tré Tiers 
Spip ci A, B;T,à Eie, drahoyéy &iti, Rai 
“orTiv 5 À rüGce* ka 6 A ap “xéCie tri. Aid ra 
aûra du Ka) à 6 E «üCoc ieTi, ka tyuoiug ci hoi- 
moi TAvTiE uuGos ticir. Op dur MiEËar,. 


Mais que A soit un cube ;"je dis que tous les autres sonit des cûbes  . 


: “trs um cest ; 


*A, dns. 


* Sed et sit À cubys; dico et reliques omnes 
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cubos csse. . ss ie 4 


! Quartum quidèm ab unitate ipsum T cubum 
esse, et duos intcrunttentes .omnes , demons- 


dicoet reliqués omnes cabos esse, 


“Quouiam en est ut unitas ad À ita À ad B; 


cûTug © A 7pès rôv B° icaxig pire ñ jeta Toy A" ‘æqualiter igilur unijas’ ipsum A-metitur ac ‘A 


ni tai © A Tèr B. H di povas Tév À farTpei 


. . . LA ve Le 
pus B. dis unilas ipsum À metilur per uni- 
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Z, 262144 


E, 52768. 
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tates quæ in ipso ; et À igitur ipsum!B metitur 
per unilates quæ in ipso ; ergo A se ipsum mul- 
tiplieans ipsum B feçit, aique est A cubus. Si 
autem cubns numerus. se ipsum maltiplicañs 
facit aliquenr, facins cpbus est; et B-igitur 
cubus est. lt quouiam quatnor numeri A,E, . 
T, À deinceps proportionales suut ? ést 
À: cubes ; él À jgitur cubns est. 
eadem utiqhe et E cubus est, ét similiter reliqui 
omnes cubi sont. Quod oportebat ostendere. 
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On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l'unité, est un cube, ainsi que . 
tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que touis Les autres sont aussi des 
cubes. Car puisque l’ unité.est à A eomme A est à B, l'unité mesure à autant de fois 

que .A mesure: B (déf, 21: 7). Mais-l’unité mesure A par ‘les unités qui sont 
en Jui; donc À mesure-B par les unités qui sout en lui; dopé A se multipliant 
. Jui-ménie fait 85 mais” A est un cube; et si un nombre cube se multipliant Jui- | 
même fait un nombre, le produit est un cubé (3: 9); done B est un cube, Et 
puisque les quatre nombrés.A;B, T, A sont successivemiens proportionnelg, et que 
A est un Cube, 4 est un cube {23.8 . Par la même raison E v: aussi un cube: 


ainsi que tous tsnmron Ge qu'il fallait démontrer.» PS os ‘ 
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: EL NPOTAXIE Ÿ, ne. » -PROPOSITIO.X.. | 
Eèr al perde! Crésosoûr épapsr Sodhoyer Si ab unitate quotcunque numeri prôportio- | 
rir, Ô À parè TA» ; pudPa pes 3 a ae ed : nalés sunt, ipse autexm post unitatem non est qua= 
oùd”" ähà0ç vidiie. Trpéqures (re, “xupie Toû dratus ; ; neque alius ulus quadratus erit, præter : 


pre mo The "Hordiee xæi Tr &æ diaxu- terlium ab unitate et uoum internittentes ommes. 
mévrwr mavrur, Kai idr d para Tüv Horada | .E si ipse post unitatem cubus non est, neque 
auCst jun M, où æARoÇ oùdiis KUGos ÉTTæ, âlius ullés eubus erit, prater quartur ab uni- 


Xupie ro TeTepreu am rh murddée, #Ëj-Hür jiate et duos intgruritténtes omnes.. 


D 7 " , - 
dus Stan »rdr rérrur. 7 dj C2 Li À à — 
Ectatter >" ère Hôraides iEñe" Trédegr - a À 6int énintib"unitate deinceps proportionales 
rquotçunque nümeri 4, B, Ty, E, 2, sed 
Fa 
& post” naitatem ipse A non sit quadratus ; ; dico . 


” -héfue alium alarm gai, esse, Prater ter- 
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écerdurerodr* pique ci A, ByF; Ag < 27 
dù Jusra vhg porddéé € À di trru ge x 
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\ pi 46 REA à rs & T nardune, Es Si enim possibile ; sitT quadratus. Est dûtem 


N* ka &B D pére “ei By rap, mhè< ah - 
Aeug ‘Aéyars dvorir 6» | Atérures éprôuièe rpg. Babes ps nümerus ad quadratum 


el B quadralus ; ergo B,1T inter se rationem 
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Si : + paris de. lord, tant de nobbre ju/on voudra Sont succesgiyement * 
| propürtionnels ep si ifest après l'unité n’est point ün quarré aucun autre 
ne sérx uh qu ré À ‘ex. LS proie pair de Funité ; et tous. ceux qui en « 
Jaissent un. Et'siicelti quitest apr unité n’estpas un cube, aucun! äutré ne 
sera un cubef excepté le” seat “pre de Linité gs et tous ceux E “Én, - 
laissent: deux. = Lori L': , 
Car sdtent, à partir de l snite, tañt de nombres qu'on “roudra A,.B,Tsû E, 2 
suecessitemént QorPamonnele » et,que celui qui est après l'unité ne soit (pas un . 
quarré , Savoir A; je dis qu’ ateun autré ne sera un quarré, excepté le troisième , 
à partir de l'unité, et cepx-qui en hafssent un, Fe © # 
Carsi cela'cst possible, quer soit un quarré. Mais B est aussi un ve ( 8. 9); 
donc 8 et r ont euir’ eux la ihème raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
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FÔrTur. 
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| ah: Tr T° xai 6 B dpa ei sd Têr r Aéyor Uu 


8,16. B, 32. 
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numerum. Æt est ut 8 ad°T ta A ad B; 
ergo À, B inter se rationem habent- quam. qua 


dratus numerus ad uadratum numerum ; quare. 


: B similes. plani sunt., Et est gradratus 

B; quadratus igitur est et Fe ; quod pon suppo- 
nebatur ; non igituc T quadratns est. Similiter 
utique demonstrabimus neque aliura ullum qua- 


dratum esse, præter tertiüm ab unilate et uqum 


intermittentes. , 


ee 
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id et non ét À cubus. Dico etiam. neque 


5 aljum _ullum cubum fore, preter quartum ab 
| unitate eh duos intermittentes, . 
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"Si enim possibile sit” A cubus. Est autem 
tr cubus, quartus euimn est ab nitate, ‘et 
est ur ad à, ita, B ad T; et 3 igitur adr 


rationem habet squam cubas ad cubuin. “Et 


ôv uCce mpèc xuGor10, Kai terw or xÜGog xai . estr cubus; et.B igile cubus est. Et Lo 


ô B dpa xuGog tri, Kai à émei st @6 À paorde 
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cquarré et 8 est à comme A'esth F5 donc 4, B ont ue la même .raison 
qu’un nombre quarré a ‘avee un nombre quarré ;:don À, B° sont des n ri sem- 
_blables (déf. 22.7). Mais Best un quärré ; douc 4 estur quartéz ce*qui n’est point 
” supposé; “donc T n’est point un quafté. Nous ‘dérnontrerons sembliblement 
qu ‘aucun’ aûtre w’est un quarré, si çe n'est le oisième , » à partir de l'unité ; et 
ceux qui en laissent, on. >, : 


e 


Mais que A ne soit pas un cube; je dis qu ratumautre “n'est ai c<obe; si cen est 
le quatrième ;" à partir de l'unité. et ceux qui. en laissent deux. Te E 


Car si cela est possible, que 3 soit un ‘cube, Mais r ‘est un cube ; car € est le 
quatrième, noibre , à partir de l'unité ( 8. 9), et r està 8 comme B est à r ; donc 
B a avec I Ja même raisow qu ‘un cube a ävec un cube, Mais r est un cube ; donc 
8 est un cube. Et puisque fl’ unité est à'A comme-A est à à » et que dass mesure 
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A par les unités: qui Éésoi ‘en Jui ; 
(déf. 21, 7); ‘donc A se mulüpliaat_lui 


A pe 7 B perpti hard Tac ir aura pe. 


| tendere 


“est ut unitas ad A ila x ad B, sed dites 


° ipsum A metitur per unitates que in ipso € ; 


A igitaripsum Bynelitur per uuitates quæ in ipsë; k 


.ergo À se. jpsum multiplicans cubum 8 fecit. 
Si'autemnumgrus se ipsum multiplicans cubum * 


facit, et ipse cubus erit; cübus igilur et*A,- 


quod non supponitar; non igituc À Eubus, est. 
Siilitér tique demonstrabimus _neque dim" 
ullum cubum esse, præter quartüm ab ‘unifale” 
et duos stermenese Quod S MPÉciase Ce 
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es PROPOSITIO XX. 
p.*: à 
" ‘Siab éiâtg quetcunqét Ever deinceps pro- 
portionales sunt, minor majofem metitur “per ali- 
“quênr côrum qui sunt in pcoportionalibus, 2 du 
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Sint- sb tnitate ‘A quotcünque numeri dein+ - he 


2céps proportionales. B,r,A,B; dibo corum | 
8,7, A, É mifimumæB ipsum 8 met porsali- 


.quem ipsorum P; À, . , 
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donc A mesure B par: les unités qui sont Sù Vi 
-même fera le chbe 8. Mais si un nombre 


se fnultipliant Jui-même fait un éube, ce nombre est un cube { 6. 9); A est dogc: 
un- cübe,, ce qui n’est point SUPPOSÉ ; "douc.4 n’est pas un+cube* Nous démon 
trerons semblablement qu’ aucun aptre n ’estan cub@, si,ce n’est le quatrième, à 
partir de l unité, _ ceux qui e en laissent deux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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Si, : à partir de Paphé , tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
propurtionne}s , le plis | petit mesure le plus grand” par quelqu'un de ceux- qui 
sont dans les nombres propôrtionpels. . PL 

Suient, à partir de l'unité 4, tant de’ nombres qu'on voudrä B, 1,4, 8 Suc- 
cessivement proportionnel ; je dis qué 8, le plus petit des ombres B, T8) 
mesure E par un des hombres T, 4. 
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Ear amè à passes à érosorcür prône ie Mr d= Si . So det numeri deiuceps 
Aryerderss br Trur dv. 6 6 fryaros péri apo-* grobortionales ant ; a quibuscunque ullimus 
. pär metpñras?, ürè Tür aëTür tai o rap Tir - primopum numerorum mensurätur , abæpsis et 
_merada parpnieres. ? Re prexunys umtati ménsurabiür. - 
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Car puisque l’unité 4 est à B comme 4 est 3 E, Punité A mesure B autant de 
fois que A mésure.E (déf. 20. 7); donc par permutation, l'unité À mesure’a autant 
de fois que 8 mesure Æ (15. 9.).Mais-l'uuité À mesure à par: les,unités qui sont 
en lui; donc B mesure E par les unités qui sont eu 2 ;:le plus petit 8 mesure donc 


E, qui est le plus grand, pañ u un des nombres qui sout dus les nombres propor- 


Le tiohntls. Ce qi fallait démontrer.‘ .. de UE NT For 
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. Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on vdidrt sont successivement pro- 
portiopnels , tous les nombres premigrs qui meshrent Je dernier mesurent aussi 
cefni é qui est le plus près de l'unité, + #7, 7 

Sojent , à partir de lunité, tant de nombres qu’on voudra” A,B, T, À successi- 
vement proportionntls ; ; je dis que tous les nombres premiers qui mesurent 4 
mesureront aussi A. - ° 
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tamdem ratiénem babentes cum ipsis, chañtegçe- 
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des par B égale le : prodjit de E- par H; donc À est à'E comme H est à, 8. Mais 
es nombres A, E.sont premiers. “entr'eux , et les nombres premiers sont les plus 
| peits, et les plus petits nombres mesüient également ceux qui ont la même 
raison avec eux, l’antécédent l'antécédent, eule conséquent le conséquent (2r. 7h. 
Donc E mesure B. Qu'il le mesure par @ ; le nombre E multipliant 6 fera B. Mais 
A-se multipliant lui-même fait 8; donc le produit de © par. égale le quarré 
© de; donc Best à A comme està ©. Mais À et Bsont premiers entr'eux, et les nombres 
premiers sont Jes plus petits, et les plus peuts nomBres mesurent également ceux 
qui ont la même raison aveceux , l’antécédent l'antécédent, @ le cohséqueht le 
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Re conséquent (ar. 7). Donc E mesure a. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos- 

| sible ; donc les nombres 4, E ne sont pas premiers entr ’eux ;dünc ils sont com- 
-« posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier 
. (déf- 15. 7)5 donc des sons 4 A, E sont mesurés par quelque nombre premier. 
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Eu à Dame. 

- Sienim posSibile, mensupetur ab i ipso E, etipsg 
.E cum nyllo i ipsorum A, B, Pit AN cv idens 
est autem E primum non ess Sie: cum Etprimus 
est, et metilur ipsum 4, “etfipsim_4 mgtietur 
primum esiftentem: » non eistens cum ipso 


idem , quod est impossibile ; nou igiturE primus 
-estÿ ergo composilns ; omis : en compositus 
,Aumerus a primo aliquo numero mensurägr; 
ergo E'a primo “sliquo ‘ numero mensuii atur. 
Dico etiam ipsum A nl älio mumero mensura- 
tum FA , Hisi si ipso À. 5 erim sbeligmensà- 


« 


: : " È LA . « 
r"125. - à A4; 625. “ 
Hs L * Lgee Y ne < , 

. F = = | dl ns. | Û 


ratür ipse_ Eh ‘ed #. ipsunr "A mettip el le 
igiPMfprum Ametietur ; | quatefet “Tam A 
metielar primum existefiem ITS existelis cu 
iso rdem ,* “quod est fmpossibile ; érsD Argpsum 
E mettait "Et quonti € pour 
metiatur poupee z. Dico, Z'eum nulle ipsoram 
48,7 eséc curhdeurs nu Zum Mojpsorum, 
A,B T ide , métitur 1fSuu A er E; 

et guusMgitur ip$ôrum A,8, l ipsum À metitur 


meftdr ; 


k 


7 Car cela est possible, que E mesure a, et que F ne soit agcun des nombres 
A, B, ryikest évident que ÉD "est pas un a. premier. Car si E est un nombre 
. premier, et s’il mesure à, il mesurerà 4, qui est un nombre gremier , E n’élant 
* pas le même que À (12. 9), ce, qui est impossible ; donc £ n° ‘est pas un nombre 
premiers, 3 il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque 
nombre premier (35. 7h. donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je” 
“dis qu 'aicun, aulre nombre premier ne le mesurera #8 cemn” cst Pr Car. si E, qui 
" mesure 3, est mesuré par un autre nombre » cet autre nombre mesurera à ; il 
. mesurer donc 4, qui est 1m nombre premier, cet autre. n'étant pas le même 
que À (12.9) ; ce qui est impossible. Donc A mesure £. Et puisque E mesuré 4 ; 
.qu’il le mesure par 7; je dis quezn ’est aucun des. goinbres AS Te Car si z est le 
même qu’un des nombres A,B, r,etsil mesure à ParE, un des nombres 4, B,T 
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cévôeres , épipès Urè æpéreu "œir0e apfue à juan impossibile ; ; Aoigddr, rpfnus est Z; ergo com“ 
That © Z _àpa rè mpéren girèc épiBue a positus ; omnis autem compositus numerus à 
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mesurera à par F4 Mais un dés nombres A,;B, T mesure &®par quelqu’ un des 
nombres Aj E', Tr (12:9)5 ‘done Pier le mêmé qubtrüal cet un des nombres 4A,B,r# 
Cesu, HSE. point Su ppôsé ; donc z'west x “auch des’ nombjes 4, 8;*r. Nous 
MER que 2m est meétiré par A, en” faiqant voir en- 
core que’? v’est pa8 Fe prémièr.* Car: s’il. l'eêt , et sil esure 3; 
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qu'il ne sgiaetesuré par aucun atremnombre, si ce n’est par A. Car siz, qui 
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gurera à, et par conséquent A, qui est un nombre premier, Z n’étgnt pas 
le même que A, :Gi2. 9); ce qui est impossible ; donc A mesure z, Et puisque E 
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donc le sradhit de A'parr ion le Ce À de E par; de A est à E.cômme Z 
est à T° (19. 7 ). Mais À mesure E;. donc Z mesure Tr ( déf. 21.7); qu'il 
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n’est aucun des 
- nombres.A, B, et que À mesure H. Et puisque Z mesure r par H, le nombre z ? 
multipliant He fera r. Mais A‘multipliant 8 fait r ; donc le produit de A par 8 égale 
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le produit de z par A; donc A est à Z comme H est à B. Mais À mesure Z; 


donc H mesure 8. Qu'il le mésure par-e.-Nous démontrerons semblablement 
. que. n’est. pas le, même que 4. -Et puisque H mesure B par ©, ,le nombre: H 
multipliant © fait B, Mais 4 se multipliant lui-même faits ; donc le produit de © par” 
H égale le quarré de A; donc @est kA comme À gs! à ee 7} Müis À re H; 
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donc-e mesure 4; qui est un nombre premier, @tm’étant pas le ‘même a que 


ui d, A 
A, ce qui ‘est absurde ; donc le plus grand nombre 4 n’est mesuré par’ aucun - 


autre nombre; si ce.n’est parÀ, 3, F.- Ce qu’il fallait démontrer. DA 
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Si le plus petit nombre est mesuré.par des nombres premiers, il ne Sera mesuré 
par aucun autre nombre premier, sice n “est par ceui qui le mesuraient d ‘abord, 
Car, soit À le plus perit nombre mesuré par les nombres premiers B,r 54; je’ 
dis que À ne séra"mesuré par aucun aute nombre premier, si ce n’esLpar B,T, 4. 
Car si cela est possible, qu’il soitmesuré par le’ nombre premier E, etque E ne soit 
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+ mèy 2° 6 E dpa Tèv Z mcAAamaaridraf rèr A Ergc E ipsurg, Z mulliplicans ipsum À fecit. Et 


| 2e mereinne, Kai empires © À Uroer@e mére, mensuratur À à . Primis numeris B, r, A. Si 


dpiôuärerür B,T, à. Ear di Aéodpeui mer *autem"duo numeri sese mybiplicantes faciuut 


Damhasiisayres ADM} OUE mous vibes rôr dù + aliquem » factum vero ex ipsis melifur x liquis 


ptréperor LE aÜTür arph vu mpôres apiuèe, primus numerus, et num eorum a principio 
dal ire. Tüs LE api pvrpiau oi B, T, à ® melietur; ergo B, l, 4 unum ipsorum E, Z 
- LT 


nu si ñ V + 
“ ., : ‘ss L 4 » 
L ” à Ds ? ë # 
+ L 
e L ; A3 30. . , L : 
. + . 
, e "5, 2 - r, 3. 4, 5 " a d 
, + v . 
En Zmmse ’ 
a à : _… 7 
e- e Las « es “ e 
L 
e t s P1 e 


as , , F + , 2 + æ % . 
apa ra rür €, Z HiTpnreuss. Tor jasv er E où , metiuntur, Ipstm quidem Emnon metienlug, ipse 
: r « n , ° + . , + L se q 
pl ppt 6 72 E aprés où jh ai [PLLTE ER E enim ps: est, et cum nullgipsorum B,T, À 
Tür. B, s: 2 0 aùrôg® rèr Z + ste dem süpsum Z igilur melientug minorem exis= 


taasforæ GyTa roû À, d74p écris + adürarer ,0* tentem ipso À, quod est impossible, i iDse enim À 


yép À ÜTORUTEI Dégerss uxo rür H,T, A | ponitur mininussab fpsis B,r, A rmensuralus ; 
perpopures: oux dpa ro Â par pieu pres | non igitar ipsum A metietur primus pumérus, 


“éphpès, répé 7 Tir Fa} T, à. er ide diifas. -prætcr ipsos B,7T, à. ru oportchats osten- 
? LA + dere; 2 se n ” : 
. + . $ . . ME . . 
+ L t : ‘ . , à " ‘p. 


e 


e 


mn pe » L + - . 
+ ww é. e Pr2 


j ei : de e ; LA . à 
aucun des nombres B » T , 3. Puisque Emesurè À, qu’il le mesure par Z; le nombre E 


; multipliant z fera À. Mais A est mésuré par les #ombrés premiers B,F, 4 , ét lorsque 
Li 


‘deux nombres se multipliant l’un Pautre font un nombre, _et qu’un nombre pre- 

mier mesure le produit, ce nombre mesuréra‘un des nombres qu'on avait d'abord 
supposés (32 7 ); ; les nombres B,r, à mesurent donc un des nombrés E, Ze 
. Mais ilsne mesureront pas E, car E est un nombre premier, et il n’est aucun des 


ombres E, TS 4; in inesyrcht dgnct, qui esfpus petit que 4 ;.ce qui cst impos-- 


sibleÿ çar À est supposée pluspeuit nombre mesuré (par B,r,4ÿ.douc aycun 
nombre premier » SP cen ’estB, LE Aa qe mesurera A. Ce qu'il fallait démontrer. 
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PR PE PRE TR TE 
NPOTAZTE, ie &* À PROPOSITIO XV. | 


Eàr This php Eïe arénephr we , “ado Si tres numeri deinceps proportionales sunt, 


. gr rêr rèr adrèr Aéyer ETTE TT adroïe* * migimi ipsoram eamdera rationem habeutium * 


dus orcroûv curribives mpi6 Tor ÀorTor pôrei cum ipsis ; ; duo quicunque Sn on ad rdli- 
CI CITE €" ‘ + + quan prizu sunt. . 
Ecrwcai pis dprpel CA évahcyer, ihd- + * Siil:tres dumeri deinceps, proportionales , 
ét Tüv. Ty. aÜrèr Aéyor ÉLCVTUN “aÿroïe x A, B,T; minimi corum eamdem ‘rationemn 
ci A, ByT* Atyw LE rûr À, B, T'dU6 émoreûr habentiun cum ipsis ; dicoipsérum À, B,T duos” 
cuerihérrus HUE ET LT RpToi sion set “ quoscunque composflos ad _reliquunr primos . 
ir A,B mpês Tôv F, ei À B,T mhèc rèr A; ga). esse, ipsos quidem A,BadT, ipsosautem 8,7 


éT où T5 A-mpiç Tèr B. … #* T :,, adA, étadhucipsos T'AadB, + “  , 
Ê] 2 3 ° e - Tr. à 4 F - _ : . 2 ni “. . ,: 
: api  Æ+ Arge . 8,12 f, 16: Ms É +. 
Re EE RE à : à . 
L] _ LA # e . ü D : . * ESS 
- ‘À : e 2" + } e + 

se Mess ? ? = ‘ 
Einiglurar väp inde épiuei m&y roy  - Sumantur.enmm duo ÀE, EZ minimi numeri 


aërbr A£yer your voic À, B, T duo si AE; forum eamdem ralionem habentium cum ipsis 
» EZ. Parepér Ju? êrstà pair AE éaurèr CILPER A,5, T: Evidens est et quidem AE se ipsum 
mharidras. Tir À atToins, or dé EZ ARE mflliplicanterñ ipsum À facere ; ipsum vero EZ 
mhaiaat Tév B œercintes mal Ti 6-EZ taurér . mulliplicantem ipsum B facere, et adhuc EZ 
mon} aTIATAe Tor I Firoinre.t Kai #7ti. ci. se ipéom multiplicantem ipsum. r facere, Et 


- 







Rs DU | de M UE PART k 
CAM -rror giron LS SR es + 
: æ te © -£L: me, LP... … Te * 4, é 
hi # n". * 7 ; 
“Si trois” nomb es. SEC esse radios sontier plès pelits de tous 
ceux qui ont hi, même x, ‘la Somine”de deux quelconques de: ces 


Que a trois, Re A3 B,T successiyemgnt propérdontels soient. les ps 
\ petits de tous Ceux qui ont la muême, raison avec € eux ; “je dis. que la somme 
de deux des trois nômbres 4,E, T est un nombre premier avec le nombre 


restañt , savoir Ja somme de À el ‘ B avec , Ja somme de Bet de ravec A,& la 
£ L 2 
somme de’r. et de A avéCE.* + >, ê bé 8 … « 


24 


Car. Prenons les deux plus petits nombres, sE, EZ , qui ont la même raison 
avec-A, 8; r. il est évident. que ÀE se multipliant, lui-même fera À, que 4E 
mulügliant & fera B, et qué Ez se multipliant li-méme fera r (a. 8). Et puisque 
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&E # EZ tra iarei ere, 7 pres 5 PPECEUTT 


cisir. Eav db dB app) “pra æpès CALL ECTS 
GI ka co ftp qe ragipo mharrés 
… dore zai & DZ pay pos Re 18» E ; EZ 


7phrc8 soTiŸ. AhÂa pat] PTT è AB apte rôv.EZ 


mparog iet _oMôZ, dE apa Le D 06 vo EL ki d 


EU 


& : ‘ L % l j 
e “ 4 
: ve 

dort, Ein n'h. ph pô va aps 


| ppiros &st , xai +0 4 ‘au riey. prépare mpèc 


Tèv oi péri vo Tyr Pr TE 6 x Tür ZA, 
n 
4E mpôe Tèr EZ mpêrée iovir, Nc Te nai ds 


. rür Z8, AË pèe Tv are où EZ 7 TpATÉS FCTI 
Ear vêp due Sp9bo parer mpès aix aug CET 
… {ix ro #vêç aûTür prréquart6! æpès mèr Aorrèr 


mpôrie HP TTAR AAX ox Tor. ZA ,-AE é ame 
où AE to7i pra Toû 4x Tür AE; EZ° 6 de 
äo TsÜtBE paré TL tx räy 4E, EZ LUE Tèr 
amoruÿ EZ aprés sors. Kai éqrir ô pr arè 
ro AE 6 A,6dèeèx rür AE, EL 6 B3.6 dù à dmi 
où EZ o. T° oi Ay B äpa cuvrebinres mpié rer 
T æpüroi leur. Quoiwe di duifrquer, Gta CU 


À, 9° 5, 22- 3: 
en à ES ANS - % 


ex dE est A, ipse vero ex ÂE; EZ est B- 


qmoniam lé EZ minini, suat pami inter se 
sunt. Si autem duo numeri ptimi inter se sunt, 

et uterque ad airumque prinms cs pet ai igitur 
ad utrumquegpsorum àE, EZ primnf est. Sed 
quidem, et'AE ad EZ primus él; erge ‘42, 2e 
ad EZ primi ‘sunt: Si aüiem duo numeri i ad 


. *. 


Fr, 16.  '* RÉ 


a + Le s. PR o 


aliquem . numerum “primi. stmt, ctoex ipsis 


| .fiêtus ad celifanm cer re ipse: ex 


ZA, 4Z ad 57 primus est. *Quare” et ipse ex | 


24, AE ‘ad i ipsum ex EZ.primus est. Si enim duo 
4 
numeri.primi inter % sut, a ex uno, ipsorum 


“factus ad rcfiquum: prinius est. Sed ipse ex 


+ ZA, LE est ipse, ex dE cum ipso ex AE; 
.EZ ; ipsc igitur ex AE cum. ipso ex LE, EZ. 


ad ipsum ex pris est! Et ipse quidem 
, ipse” 
autem ex EZ estT'; ergoA, B cômpositiad à ipsum r 


É ce sunt. Similiteratique demonstrabimus et 
3 . ss : Es 


les ARE aë, EZ. sont’ le# plus: petits ; cés nombres, sont premiers, entr'eux 


. (24: 1}. Mais si deux nombres sontepremiers tenueux , Jeutt somme est un 
nombre premier avec chacun ‘dé Eux. (304 7 )# done 32) est qin Hombre pieibier 


avec. chacun des némbrés 2E 3 EL Mais 
sont premiers avec EZ. 


" Je produit de ces ‘detfx votbres ëst prénfier 
axec & iÿdong "Japrodoie de ZA par 4E 


Cas: #81 , 

 enu” eux, le quarté de, J'anéd'éux est gs" avee 
# 

é de 


produit de Zs par 88, est premier 
,<st premier, ‘avec lé quarré de Ez* 


prodiit 4 de za par &E éga ler 


SE st "préniériivec Æ ; donc&z et ÀE 


Mais sis deûx, fombres sont premiers avec up dûtre , 


avec cet anlte. (26. TE. äbnc le 


romibnes. Sont premiers, 
faûtre (27.,7) Mäis le 
avec le produit de. sé park EZ 


(5° 2); ‘donc le quarré de AË avec” le pugtuitué SE par F4 ste üu nombre 


premier avec Je quarré de #z. Mais le quarré de, 4E est À, 


le produit de 4E 


par EZ est B, €k le quarré de EZ estT ; -doncJa * somme. de 4 et de, est un nombre 


premier avec T- 


LL . D 
e : PL 


_ 


+ . 
* 


Nous démontreron, ‘de Ja mème manière v la somme des 
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oi B, T mpés Tèr À mpaTei visi. Aiju dù GT 


nai oi A, T mpoç rèr B mparei sisi. Erti yap 


ô AZ. mpès txareper Tor AE, EZ MRÈTIS ITTIV* - 


de Tu al 6 do où AZ mpic rôv umè Tr BE, 
EZ mpTée àTTir. ANR& Tà æmo To AZ ircs 
soir ci auè Tür AE, EZ pura où dic ümè 
mûr AE, EZ* ka oi amè Tür BE, EZ äpa era 
moù die dmoÔ œûr AE, EZ mpôç rôr Um vür 


AE, EZ mpärol eisi. BuhôvTs oi à rüv AE, 


EZ pra ruÿ ämaË ümo rür AE, EL mpès Tôv 
dm rûr? AE, EZ mpüroi tirir érs dusacvre oi 
dm rûv AE; EZ dpa mpèç Tôr Uro rüss 4E ,'EZ 
æpèroi aies. Kai ÉrTiÿ 6 quir arû To AE 54,64 
mo rèr AE, EZ 6 B,.0 dé ao Toù EZ 5 l'* oi 


, “ 0 , 4 CRE , 
A, T ap ouvrilivres mpés Toy B mpaTos tigi. 


O7tp id JiËas. e 


ipsos B, l'ad À primos esse. Dico etipsos A,T 
ad B primos esse. Quoniam enim 4Z ad utrumque 
ipsorum ÂE, EZ primus est; quare et ipse 
ex AZ ad ipsum ex 4E, EZ primus est. Sed 
ipsi‘ex AZ æquales sunt ipsi ex AE, EZ cum 
ipso bis ex AE, EZ; et ipsi ex AE, EZ 
igitur cum ipso bis ex 4E, EZ ad ipsum ex 
AE, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, EZ 


cum ipso semel ex AE, EZ ad ipsum ex AE, 


EZ primi sunt; €t rursus dividendo ipsi ex 
4E, EZ igitur ad ipsum ex AE, EZ primi 
sunt. Atque est quidem ipse ex 4E ipse À, ipse 
autem ex AE, EZ ipse B, ipse vero ex EZipseT'; 
ergo A, F compositi ad ipsum B primi sunt. 

- 


Quod oportebat osteudere., 


ga 
- * 


nombres 8, f estunnombre premier avec .4 Je dis aussi que la somme des nombres 
A,T est un nombre premier avec B. Car puisque az est un nombre premier avec 
chacun des nombres 4E, Ez (50.7), le quarré de 4Z sera un nombre premier 
avec le produit de 4E par EZ (26 et 27. 7). Mais Ja somme des quarrés des nombres 
48, EZ, avec deux, fois le produit de 4E par Ez, est égale au quarré de az (4. 2); 
donc la somme des quarrés des nombres 4E , EZ, avec deux fois le produit de 4E 
par FZ, est un nombre premier avec le produit de 4E par EZ ; donc, par sous- 
traction , la somme des quarrés des nombres 4E ;" EZ, avec une fois le produit 
de 2EparE2,.est un nombre premier avec le produitdesE par Ez ; donc, par sous- 
traction; 4 soft des.quarsés des nombres 3E, EZ est un vombre premier avec 
le produit dé 26 pare. Mais le quarré dé 2E est 4’, le produit de 4E par EZ estB, 
et le quarré de Ez ét r ; donel&sémime, des nombres 4, r est un nombre premier 
atec 8. Ce qu'il fallait démontrets # 
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NPOTAZIE 16°. PROPOSITIO XVI. 

_ Edr duo apiôuoi mpres mpôe aAAnAeUS dei, Si duo numeri primi inter se sunt, non erit 
eùx Érræs dç © mpéros mpôs Tôr dhriper oûrus Ut primus ad secundum ita secundus ad alium 
6 d'iuripos mpôc &Ador rivée , “aliquew. | 

AUo ap dpilpuei oi A, B-mpèrTos mpèe-GAAN- Duo enim numeri A, B primi inter se sint; 
Aous irwra Aije GTI oùx or à À mpèç rèy dico non esse ut À ad B ita B ad alium aliquem. 
B oûTue à B mpèg dAACY Tia. +", | . | 

s ; 
A, 5. pi ’ 6. TT s , 


Si enim possibile, sit ut À ad B'ita B ad r. 


Ei yap dvrarèr , rte de à À mpôç Tor B cüTus!, 
Sed A, B primi, primi futem et minimi, mi- 


6 B pic rewT. Oi di A, B apôTos , 06 di œpüTes 
xa} SAÉXIETOI, oi dù iAdyirror apilusi* 
rpoôes Toûs Tôr au TÈ À6yor Guerres icdiig, d 


nimi vero numeri æqualiter metiuntur ipsos came 
dem ralionem habentes , et antccedens antece- 


LA 1 . 
Tt Moore rèr My épur ci, #@i 0 éæéptres Tr Jéntem , el consequens consequentem; metitur 


ET qauver* paré dpa 6 À rèv B, we nyoupaeres 
* ‘ . 1.2 \ LL * “ L 
< Syoperer, Merpei dù nai taurér" Ë À dpa Touc 


igilur A ipsum B, ut autecedens antecedentem. 
 Metilur autem et se ipsum; ergo À ipsos À, B 


A5 B purpii, æpéous ovrac mpès SAANAOUE 3 metitur , primos existeutes inter se, quod dé 


su 3 drorovi cÜx dpe Éarar ci 6 À pèe ” Têv 
B5 cru 5 B mpèç Tor T, Orip dd diËar, 


dum; non igitur erit ut A ad Bita B ad F, 
Quod oportchat ostendere. 


- PRO OENELEN XVI 
Si deux nombres sont premiers ent” eux, le premier ne sera pas au second 
comme le second est à.un autre nombre. Vs : 


“ 


* Que les deux nombres 4, B soient prenriers entr’eux ; je dis que A n’est point : 


à B comme B est à un rs nombre. : . : = 


> 7 

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à +. Mais 4 et B sont 
des nombres premiers, et les nômbres premiers sont les plus petits (23.7); 
et les plus petits mesurent égalemenrft ceux qui ont la même raisou avec eux, 
 l'antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc a mesure 
B, comme uu antécédent mesure un antécédent. Mais” A se mesure lui-même ; 
douc À mesure A et'B, qui sunt premiers entr'eux ; 3 ce qui estabsurde ; ; donc A 


ne sera pas à 8 comme 8 est à r. Ce qu’il. fallait démontrer... . > 


ms 
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TIPOTASIZE 18°. 


Eär @riv Gooiduroreoÿr dpiôuei 5Ëñç épée 
vor, oi dé drpor aUTSr TpÂTO mpog AhANACUE 
Gris oùx ÉoTær dc © _mpÈTes mpès rôr diüriper 
oùTue à isyaros mpôs dAhor Tiré. 

Ecrhgar Gccidnmorodr aie) LE éréde- 
LE ci A; B,7, A, ci di dxpor aurür ci A;4 
a mdgé pès dhANAGUE FrTuTæ* Aie &Ti cie” 
Lori PE A mpoé Tor B où Tu ‘A pes SANG - 


= 


* 
Tira, Es 


A, 8 


Ü - 


B, 12. 


Ei yep duræror, torws@s 6 À mpèc Tor B 
oTue ô A mpèç TèV E* iraaxmË dpa &ç 6 À 
æpôc Tor À cûTwe" © B æpèç rèv E. Qi di À, Â 
mpôror, oi. di æpôrer mai tAdyieres, oi dŸ 
tAdyiTToi éprhusl perpeües TeÙs Tor aÿTèr 
3 


A676r ÉuorTac cac , LA Ti HycÜperos Tèv 


Hycüpasror , «al 6 émouereg Tor iméparor paeTpui 


«: - ñ 


a 


3 
T', 18. 


PROPOSITIO XVII. 


Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 
tionales, extremi aulem eorum primi inter se 
sunt ; non erit ut primus ad secuudum ita 
ullimus ad alium aliquem. « 

Sint quotcunque numeri deinceps propartio- 
nales "A; B,T, 4; extreihi autem eorum 
ips À, À primi inter se sint; dico don esse 
ut À ad B ita À ad alium aliquem. 


4 


4, 27: E-—— 

- 3 Li 

Si enïm possibile, situt À ad B ità A ad E; 
alterne igitur ut À ad 4 ita B ad E. Sed A,4 
primi, primi autem et minimi, miuimi ,vero 
numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio 


.nem habentes, et antecedens antecedentem, 


et consequéns consequentem; melitur igitur 


», 


D 


© PROPOSITION XVII 


x 
< 


Si tant de nômbres qu'on voudra sont successivement proportionnels » et si 
leurs extrêmes sont premiers entr'eux , le premier ne Serà pas au second comme 
le dernier est à un autre nombre. « é 

Soient tant de nombres qu ’on voudra A;B,T;,4, el que leurs extrêmes A , A 
soient premiers entr'eux; je dis que A n’est pas à B comme A esl à un aulre 
nombre. : a | | | : 

Car si cela est possible, que A soit à B comme à est à E; par permutation 
A sera à à comme E est à E (13. 7). Mais les nombres A, 4.sont des nombres 
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (a3. 7); et les nombres qui 
sont les plus pétits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux, 

l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquént (21.7), donc À mesure B. 
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dpæ © A Tor B. Kai érrir &ç 6 A mpèe Tv B 
cûTwgi 6 B mpèç Têr T° #ai © B dpæ rèv T ju 
CU « s LU LJ 7? 7? 
Tes, WG TEA © À TU T jueTpes, Kai emei #oTir 


de © B mpèg Tor T oûrug) à T mpès Tor À, uurpe 


di o B Tor T° purrpti d'pa xai 0 T rèy A. AAX 6 


B, 12. 


A Tér T juerpei® Ge 7e 6 À mai0 rèy À papers 
Marpuï dé xai tauTér* SA dpæ To A, À jus- 


Tr: par ous vrac mp, MhANRGUG , 


acTiy adVraror cùx äpa teTaI ec À mpôs CHR 


B oûTue © À mpès aAhor riva, Orrap Ok dtiËas, 
A : 2 ou . 
IPOTAZIE wi. *: 


L 


ave éphpôn dobirrui trie ashai » th dv- 
vañér ÈrTir adroïs rpirer érdhoyeræponiupuir. 
Errarar oi d'obirres duo épsu) ci A, B° xai 


dior era iricui Vaches , ti duraréy toTir aÙ- 


Toïç Tpirer dhahoyor mhoctuptire 


- 
LÀ 


. "3 


r, 18. 


A ipsum B. Atque est ut À ad B ita 8 ad r; 
etBigitur ipsum F metitur, quare et À ipsum 
T meltur. Et quoniam est ut B ad Fitar 
ad 4, metitur'autem B ipsum r'; melilur igitur 
et T ipsum 4. Sed À ipsum l ietitur; quare 


8,27. * Be, 


.A et ipsum À metitur. Metitur autem et se 


ipsaumé ergo À ipsos A, à metitur, primos 
existeutes inter se, quod est impossibile ; non 
igitur erit ut À ad B ita À ad ahum aliquem. 
Quod oportebat ostendere. 


NV:  E. : 
PROPOSITIO +XVIIL. 
Le. # URL. Dé 

LL = aie s 


 Duobus numeris datis considerare ; an pôssi- 
bile sit ipsiétertium proportionalem invenire. 
Sint dati dug numeri À, CA et oportebit con- 
siderare, an possibile sit ipsis tertiugs propor- 
tionalem juvenire. : Es | 4 


+ e” + æ # » 2 


» 
LA 


. : ‘ - _- 
Mais À est à B comme B est à r ;. donc B mesure r; donc A mesure aûüssi r. Mais 


B est à T comme Test à. ; 


donc le nombre 8 mesure T, 


et T mesüre À. Mais A 


mesure T ; donc A. mesuré a. Mais 41 se mesure, Jui- -ême ; don@ À mesure les 

nombres 4, > qui sont Dremiers e entr'eux , ce quist impossible ; donc A n'est 
: 

pas à B  gonme 4 est à uñ autre ombre. Ce qu’il fallait démontrér. * 


, .. 
Ld e 


4 PROPOSITION AVE, 


5 


» ; + 


. 


Déux nombres étant donnés, chercher s'il est poñsible de leur trouver un 


troisième nombre proportiqnhel. 


Soient donnés-les déix nombres À, 8;*il faut chercher s'il est possible de 
leur trouver un troisième ngmbre pr oporiidtnel. 
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Oi di A, B fros mp@Tei mpès AAANAOUS ur», 

ñ où, Kai ei! mpôroi mpos aAAMAOUG ui, dt- 
, + C4 * 2 , + 

duxras Gr adbrarér iotir æÙToïs TpiTor ava- 


Aoyey mporsuptive 


hate 
Add di ps ÉsTuras oi À, B a dé CI | 
dhANACUE ; ka 0 B iaurèr go? 7? aTiicat Toy 
T #etiru OLA “di coër OT mouse rpeT, à où 
parpais Merprire Mpémuper Rata 1er 2°, o À 


apa rèy à mohAGTAAGIATAS mor F rercinxér. 


ARS uv a) € B iaurTér menhaTmhasidras TOYT 
AA f4 


memoinnsv 6 dpa tx T@r À, À Üosç éeri T ju 
rod B° Érrin dpa &s-t À æpès +ôv B otrue? 6 B 

mpoc Tèr A' Tiiç A, B apa Tpires sp ayd- 
Acyori rh ü à. . 

AAnœ di un Hs rire 6 À Tor r- ET % 

Troie A, B adbraror éori rpire drdhcy0y mhoTtu« 

puiv apiuér, El yap duraror, mporéuprebw & à° 

à + 


Les nombres 4, B sont premiers entr’eux , 


laque À , B vel primi inter se sunt , vel 
non Et si primi inter se sunt, dermonstratum 
est impossibile esse ipsis terium proportiona- 


lemi inveuire. 5 . 


B, 7. 


Sed et non sint A, B primi inter se, 
et B se ipsum multiplicans ipsum l faciat. Ipse 
Aiïgitur ipsum F vel metitur, vel non metitur. 
Metiatur primuüm per 4’; ergo À ipsum À multi- 


plicans ipsum T fecit. Sed quidem et B.se ip- 


LS 


sum rulliplicans ipsum T fecit; ipséigitur ex 
A, B æqualis est Îpsi ex B; est igitur dt A 


ad Bita B ad A; ergo ipsis À, B terlius nu- 


merus proporlionalhs À inventus est ? 


Sed et non metiatur À ipsum T; dico 
ipsis A, B impossibile esse tertium proportio- 
tionalem invenire numerum. Si euim possibile, 


. 


p 


ou ils ne le sont pas. S'ils sont 


premiers | enir'eux, il est démontré qu'il n’est pas possible de leur trouver un {roi- 


sième nombre proportionnel (16. 9). 


Que les nombres 4, B ne soient pas premiers entr'eux, et que 8 se multipliant 


lui-même fasse r. Le doté A rhesurera T ou ue le mesurera pas. Premierement 
qu ‘ille mesure par 3 ; le nombre À multipliant s fera r. Mais B se multipliant lui- 
même fait r ; donc.le produit de À par 4 est ‘égal au quarré de 8; donc 4 est 


à B comme B est à à (20. 7) On a donc trouvé un troisième nombre à pro- 
portionnel aux nombres À, B. , 


4 


Mais que ane mesure pas r ; je dis qu’il est impossible de trouver un troisième 
nombre proportionnel aux nombres A, B. Car si cela est possible, que 4 soit le 
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Tpiror drahcyor mperivprir apiluèr, dray à À 
Tor D jui pureh. Ormes Édu AE, 

\ » 


HPOTAEZSILE 1, 


“ 


Tour aprôuür dobivrss imioxi Vaches, mére 
dvrarér tri aûroïe TÉTAPTOY Gr dhoyo pos 
eupsir. . 


sd + y 
“ , d , Ms 
Ecrucar oi dobivree pee dpiluoi CEVER 


tes, L'O 


; # 
T, xa) d'os érrw irienie F6 “uratés 
» L] [a ft { L 
a Tir aÿToig rideprar ar L é. Nr.e 2 
: ” RE À i £ # + 
T1 


iaveniatur ipse À; ipse igitur ex À, À æqualis 
esbipsi ex B, ipse autem ex B est ipse T'; ipse 
igitur ex A, À æqualis est ipsi l; quare À 
ipsum À multiplicans ipsum T fecit ; ergo A 


» 


€ 


4. À--——— r, 16, s . | | + 


ipsum © meltur per à. At vero supponitur 
et non imetiri, quod absurdum; mou igitur 
possibile est ipsis À , Btertium proportionslem 
inyenire vumerum, quando A ipsum T non 
melitur. Quod oportebat ostendere, 


. '., - 
PROPOSITIO XIX. 


S 2 Ps . 
e L 


Ttibus numeris dayis considerare ÿ quando 
possibile sit ipsis quarlum proportionalem in- 
. 4 ” 

venire. - .4 « e e.. 

» T, etoporteat 
coñfsiderare, quando possibile sit ipsis tertium 
proportionalem invenire. | 


”  Sint dalf tres numeri À, B 


L 
, + 


n 


, Fr dE .” N Le , . 
nombre trouvé; de produit de À par 4 sera égal au quarré de 8 (20.7); mais le: 


quarré’ de 8 est r ; donc le produit de 4 par à eët égal à r; donc a multipliant 4 
fait r; donc A mesure r par 4. Mais on a supposé qu’il ne le mesure pas, ce 
qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième 
propértionnel aux nombres 4, B, lorsque A ne mesure pas-r. Ce qu'i fallait 
démontrer. . RS SA 


PROPOSITION XIX. L 


L à « ° 


. u : : : F 
Trois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l’on peut leur trouver 
un quatrième nombre proportionnel. as RP Ê 


Soient donnés les trois nombres 4A,8,r; il faut chercher quand est-ce que 
l’on peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel. 
+ 


nd "ont er AE 
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H ee siciy i&ñe drahcyos , mai oi dxpes a Vel non suut deinceps proportionales, et ex- 
Tür pôTos pe ahamaaus ticiv* À ifñe tie tremi eorum primi iuler se sunt; vel dein- 
due nai oi dxpor aÜTür oUx viva mp@Tos CPS SUul proporlionales , et extremi eorum 
pie a ARNAQUE" À OÙ 7 iËñe dieu dréhôges, non sunt primi inter se; vel non deinceps sunt 
où re di spot adTär 2 ro rpèe ahAnAeuç  proporlionales, neque extremi eorum primi 
led ie ser drdheyor, nel of æupes inter se sunt ; vel et déinceps sunt proportio- 
aurür mpaTo mpès ann hour tirir), nales , el extremi eorum primi inter se sunt. 


» À; # 8,6.  r,9. 


- * - 


E} pl où oi AB; rot via eye, Si quidem igitur A,B, l deinceps sunt pro- 
xai oi à aùrûr ciA, T æpôter 1 mfèg di 
A0 ici, “diduere à &TI vrai Jeuroie 


portionales , el extremi corum ipsi A, F primi 



















inter se sunt, demonstratum est impossibile 
ipsis quartum proporlionaleminvenire numerum. 


A, à LE, Me 
[TE . 
"ant ©, * 2 è 
as 76 AE à 
LE 


Mi tata or ; ixeser.— à Non sint et A, B, l deinceps propor- 
À a #. : : Û Le À - - . . û 
Le J n Rue extremis rursus existontilrus primis 


." inlé se; dico, ét äta impossibile esse ipsis - 


propori  * bte 
. spossibi , inveniatur ipse À, ct 


ad- 3 ila D ad À, et fiat ut 


ionnels, et leurs 
ee x” ; preb, ct 
leurs exit remicrs ne sont p Sivément 
NE. + : pe ; : 
is 1 R , F : og 
successivVCInent propOntONr 


| Si les DR A VUE, °rhso rs 4 : 
trêmes A, T sont premierse entr'eux ton a dé mÔt > de. 
leur trouver un quatr D né ‘prôportionnel (69 ; 

Que les nombres. À, B, rêbe soiént'pa$ succes RTE SACRCE . 
leurs extrémes étant Sremie tr eux; Je dis qu alors est impossible, de léur 
trouver uu quatrième nombre proportionnel. ' : .. 

+ Car si cela est possibile, que ce soit a ; le nombre’ A séra à B comme rest 
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rest à 3, et que 8 


BEES 


s entr eux ; je 


B ad lila A ad E. Et quoniam est ut quidem 
A ad Bita ad A, ut autem B ad F'ita A 
ad E; ex æquo igitur ut A ad L'ita F ad E, 
Sed A, T prini, prhmi autem el minimi, 


v 


En m—— . — 


minimi vero meliuntur ipsos earadém rationem 
häbentes, et antecedens atftecedentem', et 
nds tue | oo ; mebifffr igitur A 
ipsum F, ut çonsequens conséquentem ; me- 
atbm et se ipfum ; ipse, igitar ipsôs 4, 
primos caistentes à *se, quod 
- Tes ile. Non igitur ipsis B, l'pos- 
rt proportionale venire. 
= +. 


ss at 




















tionnels, et que : Jes noie 
Qu'il est possible de leur trouver 





“tee ie SR aignnel, ÆCur que Bmultipliant r fisse à; le nombre 
À ibésurcra à, où ue k, mesurera pas. Qu'il le mesure par E ; lesnomnbre 4 
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AnAouc. 


r, 45. 


89 


ergo A ipsum E multiplicans ipsum -A fecit. 
At vero et B ipsum T multiplicans ipsum 
A fecit ; ipse igilur ex A, E æqualis est ipsi ex 
B, T; proportionaliter igitur est ut À ad B'ita 
T'adE; ergo ipsis A, B, T quartus proportio- 
tionalis unus E inventus est, 


At vero non metiatur A ipsum À; dico impos- 
sibile esse ipsis À, B, C quartum proportionalem 
invenire numerum. Si enim possibile, invenia- 


 turipse E; ipse igitur ex À, E æqualis est ipsi 


exB,T. SedipseexB, C'est ipse À; ergo et 
ipse ex À, E æqualis est ipsi A; ergo À ipsum 
4, 1550. 


Emme 
E multiplicans ipsum À fecit; ergo À ipsum A 
mclitur per unitates quæ in E; quare metitur À 
ipsam À. Sed et non metitur, quod absurdum; 
non igilur possibile est ipsis A, B, L quartum 
proportionalem invenire numerum, quando À 
ipsum A non melitur. 

Sedet A, B, T non‘deinceps sint t proportie- | 
tionäles, nequeextremi primi inter se. 


multipliant E fera a. Mais. B multipliant r fait a; donc le produit de À par E:sera 
égal au produit de B parr ; donc A est à B comme r est’à-E (19. 7);:0n a donc 
trouvé un quatrième nombre E proportionnel aux nombres 4, B, r. 

Que 4 ne mesure pas A; je dis qu’il est impossible de trouver un quatrième 
nombre proportionnel aux nombres 4 ,B,r. Car si cela est possible, soit trouvé 
E; le produit de A par E sera égal au produit-de B par r (19. 7). Mais le 
produit de B parr est a; donc le produit de A par E est égal à 4 ; donc A multi- 
pliant E fera à ; donc À mesure 4 par E ;" donc A mésure 4, Mais il ne le mesure 
pas, ce qui est absurde ; il n’est dou pas possible de trouver un quatrième 
nombre proportionnel aux nombres 4, B,T » lorsque 4 ne mesure pas à. | 

Mais que les nombres 48, r ne soient pas successivement  Proportionnels » et 


que les extrêmes ne soieht pas premiers entr’eux. 


II, 12 


D, 
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LÔE pores # AZ* © di EZ.ÿTos mpüTéc icrir, 


» 9- 
Tr, 14. 


Et B ipsum FT multiplicans ipsum À faciat, 
Similiter etiam demonstrabitur, si À quidem 


BE, 12. 
| 


A, 56. 
A, 70. 


metitur ipsum À, possibile esse ipsis pro- 
portionalem invenire ; si autem non metilur, 
impossibile. Quod oportebat osteudere. 


PROPOSITIO Xx. 


Primi numeri plures sunt omni proposità 
multitudine primorum numerorum. 

Sint propositi primi numeri A, B,7; dico 
quam ipsi À, B, F plures esse primos numeros. 


Sumatar enim ipse ab ipsis AB,  minimus 
mensuratus , et sit AE, et apponatur ipsi AE uni- 
tas AZ ; ipse igitur EZ vel primus est, vel non. 


Que 8 multipliant r fasse A. On démontrera de la même manière que si A me- 
5 il est possible de leur trouver un quatrième nombre proportionnel ; et 


qû 


Au ne mesure pas 4, cela est impossible. Ce. Lis fallait démontrer. 


PROPOSITION XX. 


Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute la quantité pro- 


Pôsée.des nombres premiers. 


2) 


% $dient A, 8, les nombres premiers que l’on aura proposés ; je dis que les 
nombres premiers sont ea plus grande quantité que les nombres 4,8, r. 

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré.par les nombres A, 8, r (38. 7); 
et que ce nombre soit 4E ; ajoutons l’unité AZ à 4E ; le nombre Ez sera un nombre 
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Sit primum primus ; inventi igitur sunt primi 
numeri À, B, T, EZ plures quam ipsi À, 
PE 

At vero non sit EZ primus ; a primo igitur ali- 
quo numero mensuratur. Mensuretur a prio 
#; dico H cum nullo ipsorum 4, B, T esse 
eumdem, Si enim possibile , sit. Sed A,B,r 
ipsum AE metiuntur; et H igitur ipsum AË 


A,5 8, 5. r,7 
B 105. A Z 
H, 53. 


paerpreu. Merpei dù na) rèy EL* x@) Army àpa? 
ñ , ’ + , 1 « 

ris AZ paoräda parpuou © H apilucs dv, Gmap 

dromov" oùx dpa 6 H kr Tôr A, B, T éorir © 


» _! » à A3 et ”. + 
auTés, O aurcc ù xa19 UOTE TPHTOE*" tu 


metietur. Metitur autem et ipsum EZ; et reli- 
quam igitur ipsam AZ unitatem metietur ipse H 
numerus existens, quod absurdum ; non igilur - 
H cum uno ipsorum À, B, l est idem. Sed 


muéros deæ tie) pères apilue) æAeloue roÿ  ipse et supponitur ‘primus; inventi igitur 
Pr Fe id pion à : 

sunt primi numeri plures A,B,T,H proposità 
multitudine ipsorum A, B, l. Quod opertebat 


ostendere. 


mporebirroc mANbcuÇ Tür A, B, T,ciA,B, 
T, H, Orip id dei, 


premier, ou il ne le sera pas. Qu'il soit d’abord un nombre premier; on aura trouvé 
les nombres premiers 4, B, T, EZ qui sont en plus grande quantité que les nombres 
A:BoTe 

Mais queEz ne soit pas un nombré premier; ce nombre sera mesuré par quelque 
nombre premier (33. 7). Qu'il soit mesuré par le nombre premier H; je dis que H 
n’est aucun des nombres 4A,B8,r. Qu'il soit un de ces nombres, si cela est pos- 
sible. Puisque les nombres A, B, r mesurent 4E, le nombre H mesurera AE. Mais 
H mesure Ez ; donc H, qui est un nombre, mesurera l’unité restante’az, ce qui 
est absurde ; donc H n’est aucun des nombres A,B, r. Mais on ‘a-supposé qu'il 
est un nombre premier ; les nombres premiers A, B, Fr, H, que l’on a trouvés, sont 
donc en plus grande quantité que les nombres 4, B,T. Ce qu'il fallait démontrer. 
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PROPOSITIO XXL 


Si pares numeri quolcunque componuntur, 
totus par erit. 

Componantur enim pares numeri quotcunque 
AB, Br, l'A, AE; dico totum AE parem esse. 


res isa 


Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, Br, 
TA, 4E par est, habet partem dimidiam ; quare 
et totus AE habet partem dimidiam, Par autem 
numerus est qui bifariam dividitur; par igitur 
est AE, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXII. 


Si impares numeri quotcunque compoountur, 
multitudo autem ipsorum par est, totus par erit. 


2 


PROPOSITION XXI. 


Si l’on ajoute tant de nombres pairs que l’on voudra, leur somme sera un 
nombre pair. 

Ajoutons tant de nombres pairs AB, Br, l'A, AE qu’on voudra; je dis que leur 
somme AE est un nombre pair, 

Puisque «chacun des nombres AB, Br, TA, AE est un nombre pair, chacun de 
ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc leur 
somme AE peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est 
celui qui peut être partagé en deux parties égales ; le nombre AE est donc un 
nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXII. 


Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si lear quantité est 
Paie » leur somme sera paire. 


= 





p. 
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Pose. 
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Componantur enim impares numeri quot- 
cunque pares multitudine ipsi AB, Br, l'A, 
AE; dico totum AE parem esse, 


à. ,.0....E 

Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 
Br, l'A, AE impar est, detract unitate ab mmo- 
quoque, unusquisque igitur reliquorum par crit; | 
quare el compositus ex ipsis par erit. Est autem 
et multitudo unitatum par; et totus igilur AE 
par est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIH. 


Si impares numeri quotcunque componuntur, 
multitudo autem ipsorum impar est; et totus im- 
par erit. | . 

Componantur enim quetcanque impates t nu 
meri, quorum multitudo impar sit, ipsi AB 8e, 
CA; dico et totum AA imparem esse. 


» leur 


quantité étant paire ; je dis que leur somme AE-est paire. 


Car puisque chacun des nombres AB, BT, TA, 4E est impair , si l’on retranche 
une unité de chacun d’eux , chacun des nombres réstants sera pair ; leur somme 
sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités-est paire ; donc la 
somme AE est paire. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXII 


Si l’on ajoute tant de nombres impairs que Fon voudra, et si leur quantité est 


impaire , leur somme sera impaire. 


Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, rA que l’on voudra, leur quantité 
étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. 
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Agnpioe @mo Toû TA paoraç h AE* AciToç 
dpæ o DE dpriôe toriv, EcTi di «ai 0 TA apricc* 


Ms die SE aie de 


na) GA0ç pa 6 AE apr iorTs. Ka éerir n jaovag 
ñ AE‘ mepsoooç dpa tfrir Ô AA, Op du 
diËas, 


IPOTAZIE xd", 


Ear amè dprieu apiépoû dpriec apaiplÿ, 
©! -houmüe dpruc ira, 
AT va? prise TeÙ AB Epopiobn dpriec? à 
BT* Aëyw Ori © Acymôç à TA dpridg écrin. 


Erei ap © AB afriôç torir, xt jaipog 
fpuou* Did Ta aura d'u xai © BT iyu juipos 
* c: # \ NS | PER “ 
MAAITU* GITE M& Ao1T06 © TA Et ja8po MjuIoU* 
dprioç pa ierir 6 AT, Omp du AVE as, 


Auferatur ab ipso l'A unitas AE ; reliquus 
igilur 'E par est. Est autem et l'A par; et Lotus 
\ 


L pe E. A 


igitur AE par est. Atque est unitas AE ; impar 
igilur est AA, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIV. 


Si a pari numero par aufertur, reliquus 
par erit. 

À pari enim ipso AB auferatur par BC; dice 
reliquum l'A parem esse. 


Quoniam emim AB par est, habet partem 
dimidiam. Propter eadem utique et BT habet 
partem dimidiam ; quare et reliquus TA habet 
partem dimidiam ; par igitur et AT. Quod 
oportebat ostendere. 


Retranchons de ra l'unité 4E; le reste TE sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais 
TA est un nombre pair (22. 9); donc la somme AE est un nombre pair (21. 0). 
Mais 4E est une unité ; donc 44 est un nombre impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIV. 


Si d’un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste 


TA est pair. 


Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la même 
raison, ET à aussi une moitié ; donc le reste TA a aussi une moitié; donc Ar est 
un nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIE xs" 


Edr à apriou apiôuoû mpusrèc apaipelf, 
ô! Aormoc miplosûc io Ta. 
_ ‘ \ , 1 ae \ » 4 « 
Awo yap apriou roû AB mepioroc apnprelw 0 
BT+ Afyw êTs 62 Aoimèg 6 TA mepiarôç toTur, 


Apuprieôw yàp dm roû BT pèrdç à TA* © AB 
dpa dpriée ter. Ecrs dŸ xai o AB apricç a) 
Aormèc dpa © AA @priôce ter, Kai fers juovaç 
ñ TA* Ô TA dpæ mpiorée iorir. Omtp id 
diËas. 


TPOTAZIE »ç, 


Edr ao mipioroÿ apiluol mapiorèc agaipôn, 
Ô! Acumèç dprioç Écrau. 

Aro yap miperoû Toû AB mepiorèc apypirôe 
# B[* À'yw Ô7s © Aowmüç 6 TA apriôg ésriv. 


PROPOSITIO XXV. 


Si a pari numero impar aufertur, reliquus 
impar erit. 

A pari enim ipso AB impar auferatar BF ; 
dico reliquam l'A imparem esse. 


Auferatur ab ipso BT unitas l'A; ergo AB 
par est. Est autem et AB par; et reliquus igitur 
AA par est. ÂAtque est unitas l'A; ergo l'A 
impar est: Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVI. 


+ + 


Si ab impari numero impar aufertur, re- 
liquus par erit. : 

Ab impari enim ipso AB impar auferatur Br'; 
dico reliquum l'A parem esse. 


PROPOSITION XX.VY: 


Si d’un nombre pair on retranche un nombre impair , le reste sera impair. 
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre impair Br; je dis que le 


resle TA est impair. 


Car que l'unité ra soit retranchée de Br , le reste 4B sera pair (déf, 7. 7). 
Mais AB est pair; donc le reste Aa 'est pair (24. 9) Mais ra est l'unité; done 


rA est impair. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXVI 


Si d’un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair. 
Que de 48 impair soit retranché Br impair ; je dis que le reste rA est pair. 
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Et) ydp © AB mepoéc écTir, agnpneôw 
poraç # BA* AcmÔç dpæ à AA dpriôg RGTI, Aid 


A... T.. 


Ta aùTa di mai © TA apriôe teriv. ere xai 
Aovrès 6 TA &prioç éoTir, Omep ide d\iËas, 


HPOTAZIE xŸ. 


Ear amo mepioooÿ apilueÿ aprioç a@aæupalñ , 
ô Aomée mipiarès Korea, 

Amd yèp mipieroû" roû AB dprioç pmpiebss 
ë BT* Afyw GTI © Aoimo & TA mapiorcs éwTir. 


PA PRET 


Agupiobo yap? paoraç à AA° 6 AB dpæ dpriée. 
iorir, Eos dè kaïo BT dpricç* na) Aormèç ap 
6 TA price torr. Ecri dù xai poraç ü AAÏ* 
mpioTés äpa srir 6 TA. Omtp Ave dla. 


Quoniam enim AB impar est, auferatur unitas 
BA ; reliquus igitur AA par cst. Per eadem 


°….. À. 


utique et TA par est; quare ct reliquus r'A 
par est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXVWI. 


Si ab impari numero par aufertur , reliquus 
impar erit. 

Ab impari enim ipso AB par auferatur Br; 
dico reliquum l'A imparem esse. 


Auferatur enim unitas AA ; ergo AB par est. 
Est autem et BT par; et reliquus igitur l'A par 
est. Est autem et unitas AA; impar igitur est 
TA. Quod oportebat ostendere. 


Puisque AB est impair, retranchons-en l'unité 84, le reste AA sera pair. Par la 
même raison Ta sera pair; donc le reste rA sera pair (24. 9). Ce qu’il fallait 


démontrer. 


PROPOSITION XXVII. 


Si d’un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair. 


Que de AB impair soit retranché Br pair ; je dis que le reste rA est impair. 
Car soit retranchée l'unité 44 ; le nombre 48 sera pair. Mais Br est pair ; donc 
le reste ra est pair (24. 9). Mais 44 est une unité ; donc rA est impair (déf. 7.7). 


Ce qu’il fallait démontrer. 
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NPOTAZIE #1. 


Ear mpioriç apiucc prior mohAæmTAaTId= 
gag moiñ Tivæ, 6 yeyépivog aprioc ET. 

Tepurrôs yap æpiluoc © A äprior rôr B meA- 
Aærhariaeag vèv D'autre Aiye GT 6 TC 
dpriég tour, 


A... 
Psrese 


L 
Er yap © A rèv B mohhamharideæc Tor T 
” 
meroinrar à Tape cÜyeuTai x ToroûTur iTur 
_ * 7 + A s Li 
Ta B ôces eisir av T@ A paoradhe, Kai érTir © B 
LU \ à 
price 6 Top evyeuTas 4E apriwr. Ear dt 
“ L Fi] “ LA . 1 à + LÀ 
ŒpTiGi api 1401 ONOTOIOUV  ŒUFTEVHTIF ; © € cé 
1 # , LA “ 
dprie trie dpriog pa eTir © T. Omtp id 


d\iËas, 


PROPOSITIO XXVIII, 


Si impar numerus parem multiplicans facit 
aliquem , factus par erit. 
Impar enim numerus À parem B multiplicans 


ipsum T faciat; dico l parem esse, 


Ds à 5.0 


_ . 


Quoniam enim À ipsum B multiplicans ipsum 
r fecit; ergo © compouitur ex Lot numeris æqua- 
libus ipsi B quot suntin A unitates. Atque est B 
par; ergor componitur ex paribus. Si autem 
pares numeri quotcunque componuntur, tolus 
par est; par igitur est l. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITION XXVIII. 


Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit 


sera pair. 


Que le nombre impair A multipliant le nombre pair B fasse r; je dis que r 


est pair. 


Car puisque A multipliant 8 a fait r, le nombre r est composé d’autant 
de nombres égaux à B qu'il y a d'unités dans 4. Mais B est pair; donc r 
est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l’on 
voudra est un nombre pair (2. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu’il fallait 


démontrer. e 
x 
IT, 


13 
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NPOTAZIE x. PROPOSITIO XXIX. 
Ear mepiorèc apièuis mipiorèr apiuèr men- Si impar uumerus imparem numerum mul- 
hamhasidrag Foiÿ THE, 5 je cyasres mipiso ès tiplicans facit aliquem, factus impar erit. 
EL PTA 
Tlepiooëe ap apilquèc ü A mepassèr rèr B mc4- Impar enim numerus A imparem B multi- 


Aamhasidsag rèy T mosuiru Aty 671 6 T me  plicans ipsum F faciat; dico T imparem esse. 


prraés éeTir, 


. A... B 
r . . L RE | 
Erti pàp 6 A rèr B mohAamharidrae rèr T Quoniam enim À ipsum 8 multiplicans ipsum 


mamoinxe GT äpa cUyxHITæ x TOTOUTur isuv  T fecit; ergor componitur ex Lot numeris æqua- 
ré B Gvau sicir ty r@ A parade. Kai or  libus ipsi B quot sunt in À unitates. Atque est 
tearipog rür À, B ripioéc" © Tape euyxuTas  ulerque ipsorum À, B impar; ergo  compo- 
tx meporèr apiluür , wy To wAñlos mipeesey  nilur ex imparibus numeris, quorum multitudo 
Serie @ore © T mApiGo ds KT. Op du impar est; quare l impar est. Quod oportebat 
AiEar, ostendere. 


PROPOSITION XXIX. 


Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit 
sera impair. 

Que le nombre impair A multipliant le nombre impair 8 fasse r; je dis que r 
est impair, 

Car puisque 4 multipliant fait r, le nombre r est composé d'autant de nom- 
bres égaux à B qu’il y a d'unités en 4. Mais les nombres À, 8 sont impairs; donc 
r_est composé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair ; 
donc r est un nombre impair (25. 9). Ce qu’il LE 
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HPOTAZIE À. 


Er epioric dpiluès doricv dpiuôr purpÿ, 
ai TOY H{UTUY MU TOÙ JUATRHTE. 

Teprosde >2f épiôuèe ÿ À &prior rèr B pt 
rpoiru* Aigu ÊTi Raï Tèr Mpuour @UToÙ jut- 
TphTse, 


A... B. . 


APR ET 


Er pap © A rôv B juvrpei, pureté aÙTor 
xara Tôr TV Aëye T1 6 T oûx Eori mipiouée. Ei 
yap Svvarir, ioru. Kai à7ei ô À rôv B perpei 
xarè Tor Î' 6 A àpæ Tor T mohhaThaTidTag 
rèr B merolner à dpa B' ovyuTas &x mipirrür 
apiluir, &r ro mAñbee mpiecèr ioriv® © B pa 
miprorie ioTir, CTP dome, ÜmékuTær yap 
dprics* où dpa à T mipiesée écTir* apTioç dpæ 
toriv2 6 T° Gore 6 À rôr B pure dpriduic, did 
dù roûra mal rèr Muueur aûToÿ perpiou. Orep 


du duiËurs 


PROPOSITIO XXYX. 


Si impar numerus parem numerum melilur , 
ct dimidium ejus metietur. 

Impar enim numerus À parem B metialur ; 
dico et dimidium ejus metiri. 


é e # 6 DS 0e. 5 


Quoniam enim À ipsum B metitur, meliatur 
ipsum per T; dico T non esse imparem, Si 
enim possibile, sit. Et quoniam A ipsum B 
metitur per l; ergo À ipsum © multiplicans 
ipsum B fecit; ergo B componitur ex imparibus 
numeris, quorum multitudo impar est; ergo B 
impar est, quod absurdum, supponitur enim 
par; nonigitur L impar est; impar igitur estT'; 
quare À ipsum B metitur pariter, ob id utique et 
dimidium ejus metietur. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITION XXXx. 


Si un nombre impair mesure un nombre pair , il mesurera sa moitié. 
Que le nombre impair A mesure le nombre pair B ; je dis qu'il mesurera sa 


moitié. 


Car puisque À mesure 8, qu’il le mesure par r ; je dis que que Tr n’est pas 


un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure 8 
parr, le nombre A multipliant r fera B; donc B est composé de nombres im- 
pairs dont la quantité est un nombre impair ; donc B est impair; ce qui est 
absurde, p.isqu’il est supposé pair; donc T n’est pas impair; donc r est pair ; 
donc A mesure B par un nombre pair ; il mesurera sa donc moitié. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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NPOTAXIE À. 
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TH 0 À TEpioTce Wy Tor D AMETPEI, ka STI 
o D Odpricc® nai Téy Hjaiour àpa ToÛ TV pauTpiou 
6 Aû, Tou di V'apuede iorir 6 B° 6 À àpæ rôr B 
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perpei, mporeus Éyraç mpôç aAANAOUE , êup 
À sn * - \ ‘ . 
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ürir, Orrrp tdu diifas, 


> 


PROPOSITIO XXXI. 


Si impar numerus ad aliquem numerum pri- 
mus est, et ad duplum ipsius primus erit. 


Impar enim numerus À ad aliquem numerum 
B primus sit, ipsius autem B duplus sit Tr; dico 
A ad Fr primum esse, 


Si enim non sunt À , l'primi, metietur ali- 
quis cos numerus. Metiatur, et sit À. Et est 
A impar ; impar igitur et À. Et quoniam A 
impar existens ipsum T melitur, atque est F 
par ; et dimidium igitur ipsius © metietur ipse A. 
Ipsius autem T dimidium estipse B; ergo À ipsum 
B melitur,. Metitur autem et ipsum À ; ergo À 
ipsos A, B melitur, primos existentes inter se, 
quod est impossibile ; non igitur À ad T primus 


non est; ergo À, L primi inter se sunt, Quod. 


oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXI. 


Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son 
double. 

Que le nombre impair 4 soit premier avec un nombre B, et que r soit double 
de.B; je dis que A est premier avec r. 

Car si les nombres 4, r ne sont pas premiers , quelque nombre les mesurera. 
Que quelque nombre les mesure, et que ce soit 4. Mais 4 est impair ; donc 4 est 
impair. Et puisque 4 , qui est impair, mesure Tr, et que r est pair, le nombre 
à mesurera la moitié de r (30. 9). Mais B est la moitié de r ; donc 4 mesure 8. 
Müis il mesure 4; donc à mesure les nombres A,B, qui sont premiers entr'eux ; 
ce qui est impossible ; donc A ne peut point ne pas être premier avec r ; donc 
les nombres 4, r sont premiers entr’eux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ras orale 6 A mpôréc ioriv, © MéyioTos Tür 
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dia, 


j- r,S. 


PROPOSITIO XXXII. 


A binario duplatorum numerorum unusquis- 
que pariter par est tantum. 

À binario enim A duplentur quotcunque 
numeri B, T, A; dico B, l', À pariter pares 


esse tantum. 
A, 16. 


Atvero uuumquemque ipsorum B, l', 4 pariter 
parem esse, mauifeslum est; a binario enim 
est duplatus. Dico et tantum. Exponatur enim 
unitas E. Quoniam igitur ab unitate quotcunque 
numeri deinceps proportionales sunt, et post 
unitatem ipse A primus est, meximus ipsorum 
A,B,T, À ipse À a nullo alio mensurabitur, 
nisi ab ipsis A, B, D. Atque est unusquisque 
ipsorum À , B, C par; ergo À pariter par est tan- 
tum. Similiter utique demonstrabimus unum- 
quemque ipsorum A, B, l pariler parem esse 
tantum, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXII. 
Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement: 
Qu'a partir du binaire À, soient tant de nombres doubles qu'on voudra 8, r, 

3 ; je dis que les nombres 8, r, 4 sont pairement pairs seulement. 

Il est évident que chacun des nombres B, r, 4 est pairement pair (déf. 8. 7); car 
chacun est double à partir du binaire. Je dis qu'il l’est seulement. Car soit l'unité E. 
Puisqu'à partir de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor- 
tionnels qu’on voudra, et que A est le premier après l'unité, le plus grand 
des nombres A, B, Tr, A, qui esta, ne sera mesuré par aucun nombre, si ce n’est 
par A,B,rT (15. 9). Mais chacun des nombres 4,8, r est pair; done 4 est pai- 
rement pair seulement. Nous démontrerons semblablement que chacun des nom--- 
bres A,B, Tr est pairement pair seulement. Ce qu’il fallait démontrer. 
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PROPOSITIO XXXIII 


Si numerus dimidium habet imparem, pariter 
impar €st tantum. 

Numerus enim A dimidium habeat imparem ; 
dico A pariter imparem esse tantum. 


At vero pariter imparem esse, manifestum 
est; dimidium enim ipsius impar existens meti- 
tur ipsum pariter, Dico utique et tantum, Si enim 
esset À et pariter par, mensurarelur a pari per 
parem numerum; quare et dimidium ipsius 
mensurabitur a pari numero, impar existens, 
quod est absurdum; ergo A pariter impar est 
tantum. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITION XXXIII. 


Si la moitié d’un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu- 


lement. 


Que la moitié du nombre 4 soit impaire; je dis que A est pairement impair 


seulement. 


Il est évident qu’il est pairement impair ( déf. 9.7); car sa moitié, qui est im- 
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu'il l'est seulement. Car si À était 
aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 ); 
donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair ; ce qui est 
absurde ; donc A est pairement impair seulement. Ce qu’il fallait démontrer. 
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dis vive apluivT mpiocèr, Êc purpuou vêr 
A uara dprier apiôuôr. Ei pàp où, #urærTi- 
gouer tic duaduS, mai ëoræs © À Tür à 
d'uidos9 drmaamolouiver, Smap ox ÜrérerTa* 
ürrs 6 A9 apriduic mapiroic èoriv. Edtiyôn de 
nai apTiamic aprios® 5 À äpa dpridxitTe ApTide 


io TI, Kai apridxie mipiorés, OT1p des del 


PROPOSITIO XXXIVY. 


Si par numerus neque est 4 binario unus ex 
duplatis, neque dimidiom habet imparem ; et 
paniter par est, et pariter impar. 

Numerus ehim A neqne sit a binario unus ex 
duplatis, neque dimidium labeat imparem; dico 


A pariter esse parem, ct pariler imparem. 


At vero pariter A esse parem, manifcstum 
est; dimidium enim non habet imparem. Dico 
utique et pariter imparem esse, Si enim ipsum 
A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa- 
riam, et hoc semper facimus, incidemus in 
aliquem numerum imparem, qui metictur ipsum 
A per parem numerum, Si enim non, incidemus 
i1 binarium, et erit A a binario unus ex duplatis, 
quod non supponitur ; quare A pariter impar 
est. Ostensum est autem ct pariter parem ; crgo 
A et pariler par est, et pariter impar. Quod 
oportchat ostendere. 


PROPOSITION XXXIV. 


Si un nombre, à partir du binaire, n’est pas un de ceux qui sont doubles, et si 
sa moitié n’est point impaire, il est pairement pair et pairement impair. 

Que le nombre 4, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et 
que sa moitié ne soit point impaire; je dis que 4 est pairement pair et pairementimpair. 

Or, il est évident que A est pairement pair ( déf. 8. 7), puisque sa moitié n’est 
pas impaire. Je dis de plus que À est pairement impair ; car si nous partageons 
A en deux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons 
toujours la même chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurera 
A par un nombre pair. Car si cela n’est point , nous arriverons au nombre binaire, 
et A sera, à partir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n’est pas 
supposé ; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu'il est pairement 
pair ; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAZIE De. 


Eir Gnir Grodwroroür àpiluol 17%5 dræhc- 
per, doaipiôñes dh mére roù divripou nai roù 
icyareÿ ire! T@ mpuTu Écres wc à Toù d'auripou 
UTIpOZN MO TOY HPWTEr, OÙTUS M TCŸ ES YATOU 
depeych pc Tous mpè tauToÜ? TavTæe, 

Ecrusar érercidumereür apiluoi t£ñc àva- 
Royer oi A, BT, à, EZ, @pycpuvos US ina 
œiorou ToÙ A, «ai dgupolw mo reÿ BI xa) 
roù EZ r@ A iroç, twaripes Tür HT, ZO* 
Aie Ori ioTir &ç © BH 7pôç Tôr À GTS © EO 
mpôs Tous A, BT, à. 


Keioôw yap Tü juër BT ieoç © ZK, r@ di A 
Troc o ZA. Kai êrrei © ZK r@ BT roc érir, &r 
6 ZO T@ HT iceçioril" Aormoc pa © OK hu7ÿ 
Tr HB âorir éroc, Ka érel ter We 6 EZ mpèç Tèr 
à oùTus à À pos Tôr BT xai ü BT pos Tôr À, 


PROPOSITIO XXXV, 


Si sun quotcunque numeri deinceps propor- 
tiouales , auferuntur autem et a secundo et ab 
uliimo æquales primo; erit ut secundi excessus 
ad primum , ila ultimi excessus ad omnes ipsum 
antecedentes. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 
nales A, BT, À, EZ, incipientes a miuimo À, et 
auferatur a BT el ab EZ ipsi A æqualis, uterque 
ipsorum HT, Z®; dico esse ut BH ad À ita E@ 
ad À, 8T, À. 


ss. ss TE 


sacs Ducs es 6 0 « 


Ponalur enim ipsi quidem BT æqualis ZK, 
ipsi autem À æqualis ZA. Et quoniam ZK ipsi 
ET æqualis est, quorum Z® ipsi HT æqualis est; 
reliquus igitur OK reliquo HB est æqualis. 
Et quoniam est ut EZ ad 4 ita À ad Br et Br 


PROPOSITION XXXV. 


Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
du second et du dernier on retranche un nombre égal au premier, l'excès du 
second sera au premier comme l'excès du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. 

Soieut tant de nombres qu’on voudra 4, Br, 4, EZ successivement proportionnels, 
à commencer du plus petit 4, etretranchons de gr et de Ez les nombres Hr, ze égaux 
chacun à À; je dis que BH est à A comme E® est à la somme des nombres 4, Br, 4. 

Faisons ZK égal à Br, et ZA égal à 4. Puisque ZK est égal à Br, et que Ze est 
égal à Hr, le reste ek est égal au reste HB, Et puisque EZ est à a comme 4 est à Br 


ES 


LE NEUVIE 
ireç di 6 mir À Ta ZA, 6 di BT rù ZK, 6 du 
A T& ZO* ësrir dpa çà EZ mpèç rôv AZ oùTug 
à AZ mpèç Tèr ZK, nai © KZ mpôç Tér Z@° 
dnacrrs, we à EA pès rôr AZ oùTws © AK 
me Tor ZK, xai © KO mpôs Tèr ZO* rrir àpa 

se de Tr WyoujLirer sp ra Tür {T0 
roÙTug dravri ci dyaieres pis dTavTag 
ToÛg iwouirouc* écrin gp üs 5 KO mpès Tiv Z@ 
sûTwe oi EA, AK, KO mpèç Toûs AZ, KZ, OZ. 
I0ç dÙ 6 ir KO Tû BH, © di Z@ rà À, oi di 
AZ, KZ, ZO roïç A, BT, A* toris àpa &ç à BH 
pos Tèr À oùrws à E@ mpèc ToÙc? A,BT, A: 
Éorir dpa de à Toù divripou Omipey mpès rêr 
mpÂTEr ÙTUE M TE irxdTou Urepcyù mpès ToÙe 
æpô tauToÿ mavras, Op idu d\iËas. 
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ad A, æqualis autem À ipsi ZA, ipse et BT 
ipsi ZK, ipse et À ipsi Z®; ést igilur ut EZ 
ad AZ ita AZ ad ZK, et KZ ‘ad Z® ; dividendo, 
ut EA ad AZ ita AK ad ZK, et K© ad Z@; est 
igitur et ut unus antecedeutium ad unum 
consequentium ila omnes antecedentes ad om= 
nes consequentes; est igitur ut K@ ad Z® ita 
EA, AK, KO ad AZ, KZ, ©Z. Æqualis autem 
KO ipsi quidem BH , ipse vero Z® ipsi À, et 
AZ, KZ, @Z ipsis À, Br, A; est igitur ut BH 
ad À ita E© ad 4,BT, A; est igitur ut secundi 
excessus ad primum ila excessus ultimi ad 
omnes præ se ipso existeutes. Quel oportcbat 


ostendere. 


et comme Br est à A; que à est égal à ZA ; que Br est égal à zx, et A égal à ze, 
le nombre Ez est à ZA comme AZ est à ZK, et comme KZ est à Ze; donc par sous- 
traction, EA est à AZ comme AK est à x. et comme K6 est à Ze; donc üu des 
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents eët à la 
somme des conséquents (12.7); donc Ke est à Ze comme la somme des nombres 
EA, AK, K© est à la somme des nombres AZ, Kz, @z. Mais Ke est égal à BH, 76 à 
A, et la somme des nombres ZA, KZ, @Z à la somme des nombres à, Br, A ; donc 
BH est à A comme E@ est à la somme des nombres 4, Br, A; donc l'excès du 
second est au premier comme l'excès du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. Ce qu'il fallait démontrer. 


Il. 14 
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IPOTAZIE Ag’. 


Edy a70 guovadoç cmercioür dprpuo Etc ix- 
ribüriy à Ti dimhæriors arahoyig, wc où 0 
cure ruvribeis mpôrros VirnTæs , na 0 uuTa 
ai Ty ÉcyaTor mohAamhaTiaobeic croi. Tivæ* 
6 ptropueres TAG EC TE. * 

Amd ap poradbe texticbwrer cogsdWmroToür! 
dpiôue) tv Tf dimaariers arahoyig, we où 6 
cüuraç cuvrebtis mpôres yirnras, oi A,B,T, 
à, tu) T& cypmants icoç Éorw © E, xaï © E rèv 
à mohamhaniaras ro LH foiiru* Aï3e Ti © 
ZH TiAuGs éaTir, 

Ovos yep sisi où A, B,T, À T& m0 Te- 
coûTos mo roû E sianpuwrar &v Th dirhasiors 
rahcyig, ci E, OK, À, M° diirou dpa écrir 
5 © À mpôç Tôr À oùruc 6 E mpôç Tèr M? 6 
dpæix rôv E, À ivoç t0Ti Tü in Tür A, M, Ka) 
tri Gi Tür E, À © ZH° wa) © êx rôr A, M 


PROPOSITIO XXXVI. 


Si ab uuitate quotcunque numeri deinceps 
cxponantur in duplà analogià, quoad totus 
compositas:primus fiat, et ‘otus in ultimam 
multiplicatus faciat aliquem ; factus perfec- 
lus erit. 

Ab unitate enim exponantur quolcunque nu- 
meri A,B,T, Ain duplà analogiä , quoad totus 
compositus primus fiat, et toti æqualis sit ipse 
E, et E ipsum À multiplicans ipsum ZH faciat ; 
dico ZH perfectum esse. 


Quot enim sunt A, B, D, à multitudine tot 
ab ipso E sumantur ipsi E, OK, A, M in du- 
plà analogiâ ; ex æquo igilur est ut A ad À 
ita E ad M; ipse igitur ex E, À æqualis est ipsi 
ex A, M. Etest ipse ex E, À ipse ZH; ct 


e « 


PROPOSITION XXXVI. 


Si, à partir de lunité, taut de nombres qu'on voudra sont successivement 
propurtionnels en raison double, jusqu’à ce que leur somme soit un nombre 
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait uu nombre, le produit 
sera un nombre parfait. 

Soient, à partir de l’unité, tant de nombres qu'on voudra 4,B,T, 4 suc- 
cessivement proportionnels.en raison double, jusqu’à ce que leur somme de- 
viène un nombre premier ; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant 
à fasse ZH; je dis que ZH est un-nombre parfait. 

Car, à partir de E , prenons une quantité de nombres, en raison double, qui 
soit égale à celle des nombres 4, 8, r, A; que ces nombres soient E, @K, A, M; 
par égalité, A sera à A comme E est à M{ 14.7); donc le produit de E par 4 sera 
égol au produit de À par M (19. 7). Mais le produit de E par 4 est ZH ; donc le 


-» — Re 
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dpa iorir à ZH° 6 A dpæ my M monamda-  ipse ex A, M igitur est ZH; ergo À ipsum M 
icac Tèy ZH mercinxer © M dpæ vèv ZH pus mulliplicans ipsum ZH fecit; ergo M ipsum 
Tpii are Tac êr T@ A provadiuc, Kaj &ors dudç  ZH metitur per unilates quæ in A. Atque est 
ü A° dimhacsoe àpz \erir © ZH roù M. Eioi à  binarius A ; doplus igitur est ZH ipsius M. Sunt 
xa) oi My, A, @K, E tËñc dimhaios ahAñhur  autem et M, A, ©K, E deinceps dupli inter se ; 
oi E, ©K, A, M, ZH pa iEñc drdroyér dia  ergo E, OK, A, M, ZH deinceps proportionales 


- 








1. A, 2. h B, 4. r, 8. 4, 16. LE 
ÊT G2 ° : * 
E,31.. © N K. À, 124. M, 258. 
55", -5i - 
Zz £ 496 H : 


3 7 465 
Tes mn . drones 
‘ 
ér 7h dYrhasiors avaeyie, Apnpuebe du aro sant in duplà analogiâ. Auferator igitur a se- 
Toû d'uuripou re. OK va) To toyæroë roù ZM -cundo @K et ab ullimo ZH ipsi primo E 
TS mpure Ta E iooç, ixdrepoç mûr EN, ZE*  æqualis, uterque ipsornm @N, ZX; est igitur ut 
êcriy dpe we m voÿ dhuripou dprôuoË Uripoyh”. secundi numeri excessas ad primüm ila ex- 
mpéc rèv mpüror cûrws à ro Éryærou dripoyn . icessus ultimi ad omnes præ se ipso éxisténtes ; 
mpô6 ToÛc po faurÿ marTac* Éeri ape àç 6 * est igitur ut NK ad Eita 8H ad M, 4, OK, E. 
NK mpèç Tr E oûrue 6 ÆH mpèc roùg M, A, ‘ Etest NK æqualis ipsi £; et ÆH igitur æqualis 
€K, E. Kai tori © NK ecc Tù E* ral à &H* est ipsis M, -A,©K, E. Est aûtem et EZ ipsi. 
Cpa iv0ç éor) roïe M, A, @K; E, Eers dù na) | ? . 


= 


PAT . x 
produit de A par M est aussi 2H; ; * donc 4 4 müliplihnt M M faig 2 ZH ; ose M mesuré 24 
par les unités qui sont en A. Maigx est lé; binaire ; donc ZH est double | 
de M; mais lesnombres M, 4, &K, E sont $ Yementidoubles les uns des autres; 
donc E, @K, À, M, ZH sont suêcessifement prportionnels en raison double. Retran- 
chons du second ex et du dernier zH, les nombres @N, Zz égaux chacun 
au premier E; Pexcès du second’ nombre sera au premier comme l'excès du 
dernier est à a somme des nombres qui sout avant lui (35. 9); donc Nk este 
comme ÆH est à la somme des nombres MA» OK, Ex Mais NKk est égal àE; donc 
xH est égal à la somme des nombres M; A,.6k;,' B'Mais #z est:éal 5e, &E 
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C EL Tô E ivec, CAE RE A B, T, 4 nai Ti 
poradie Ghos dpe € ZH reg irri Tsis rt E, EK, 
A, Mu tes A,B,T, À xai 7Ù paspadi, xx) 
paTpeires dr arr. Afyu Ti À da)" LH Un cÿ- 
ducc anhouparpnbtetes, mapeË réy A, B,T, à, 
E, @K, A, M ai Tüc tcrdlt, Ei yap durarèr, 
pirpeirai Fi Tèr ZH 6 O, Mai & Qpéeri Tr 
A, B;T, A,E; &k, A, M ictu 0 aùTis, Kai 








E æqualis, sed E ipsis A, B,T,A cet uhitali ; 
Lotus igitur ZH æqualis est et ipsis E, @K, À, 
M ctipsis A,B,T, Act unilali, et mensuratur 
ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensuralurn 
ji, nisi ab ipsis A,B,T,A,E, a Met 
ab unitate, Si cnim possibile, metia 

O ipsum ZH, el ipse © cum nullo a 


T, 4,E,@K, A, M sitidem, Et quoties O ipsum 





7 . v e. 72 _ 
Art qrr- Li 
* Æ < $ . < 
be . +. A, 2.° B, NE PF, 82 à, 16, 
: | Ga * % 
PE; 31, © N " À, 124: M, 248. 
—— 
51 51 k 
£ = "4 + H« 
D Ce — —— 4 
5t ve 2 405°% à 
s CR, te À , 
Tir. OH 3 LT Se . 
= 14" 4 « 


. 
écduss à O Tor nl rorai Tai pondre 


rie 
TiäTac Toy , 2 sércinag Aa pur za SE. 
Tét À rOMatiaéces ré ZH LAGRET ME , “érn 
äpa Pr Ÿ 2 ap ie Tor a STE & O æps ç. Toy a 


io Tuer ër LOL 


Tor oO TohAAT? LES . 


Zu melitur tot notés Pat, sergon ipsum © 
multiplie ans ipsuin ZH Fecit. Pt vero quidem E 


_ ipsum À multiplicans i ipsum 2H H Cecil; est igituc 


E, End IT'ila O ad A, Et quésiiam ab unitate 
! déiuceps pragortionales 3 Saut À,B, T, A, sed 


Ka #7 ae uerddse" the drénagén tieur, ti. post uiitatem ipse A prünus est; ergo À a 
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“nt var 


Li 


LE Ver LL: » r" 
= 


ée de l'unité ; donczn | out entier 
k : ic 








"A; M 
Fac 6 fera zh Mr 
“Et puisque, à 
jounels, et 
par aucun 





Digitized 


_ 





- ——…— 





by Google 


LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 109 


Tpnônerres, mapË rür A, B, T° «ai ÜréxuTær À; 3, Tr; & supponitur 0 cum nullo i ipsorum À, 
ô O oùder) rür A, B,T 6 æûrée* oùx äpa pt. 3,7 idem ; nou igitur metictur O ipsum A. Sed 
ee ô 0 rév À. AAX us 6 O æpès Têr A ut O ad À ila E ad 1 ; neque E igitur ipsum 
cree 6 E æpôe. rèr + cùdi ü E àpæ mor I NM mélilur. Et est E pris , omnis autlem 


| persil. Kai Sortir © E mpôTes mac di TpÜTes primus numerus ad oinnCiEn numerum quêm 


apihuie mpèc amarra apiôuor7 ôr jui juerpsi  UON melilur primus “est ; ergo” primi, 
aprés ioru$* oi E, Il äpa mpâres mpèc aAt= inter se sunt. - Sed prumi et miniun , minimi 
Aeug ele. Où di mpires xa) ixéueTor, ei EL autèmm metiuntur æqualiter ipsos camdem ra- 
FAAGITTOI pepe ToÛe rés aÙTor Ms Serres tionem habentes cum es , elautcécdens an- 
adTois) icaxie, CE Ti iyoÿquures Te iye 50} » “fccédetemy Met Ycanséueus consequentem ; 
xai & iripureseri izépareg," à xai ire S E on + be as E@doDrita O alfa ; jEdualiter igilur 
mpés rèr Il oûrwç & O as: SR Tue DE 23 Xe 4. Sed 4 
& E rw O peTpii ea) ( é,[1-# sp di 2 a nüllog igab,ipsis A,°B,T; 


cudarés a) Acu rpirass rap +2 e RG ñ 4 DS est idem. 
mn So +; EX .r, 4 mol- 
ant r En 
si 8 






NI äpa éri rar A, É, Fr HAT 6 es 
rù Bo aÿrés. Ke Gros sisir ci "B à Fr A Tÿ, titading lot sui 
haies roseèros dihiglugur dmè reù E, dE, LEt sunl'E, ek, A cum pis 3 1, à in : cdçin 
OK, A. Kai sioir oi E,-OK, A Tciç «8, D Ê tr _ ratioïc; exvâqfis” igitür et ntÆ id À ia E 
Tû aura PEUT LS de LE wg © Bras. ad A; ipse igilur ex B, 4 æqualis est ipsi ex 
riv À ebraete tE mpés or A , de. ix ray à. E. SA : ipse ex A, E qualis est ipsi, ex 
B, À ie iori rû èe à A, E. ANNE laer Gr" ft: 0; et ipsé « n,0 igitur æqualis est ipst 
A,E igoç #ati TG x. Têr. 1, O* ei & ix Tüs ex B, À; est igitur ul H'ad B ila 4 ad 0. 


x fe, à % “ " 
11, O dpa lobçèori ré tx Tr B;. A or ëpa «' + Le A 


4 Lt be 
1, org “+ : x $ . 






E 


Es 


autre nombre que par 4”, B;T (13. 9); j mais on à supposé que O n'est aucun des 
nombres 4,B, r; donc O ne mesure pas a. Mais O,est à à comme E est à 1; 
donc E, ne mesure pas 11 (dé. 21.7)..Mais E est uu nombre premier, et. tout 
nombre premicr est premier avec tout nombre qu'il né ‘mesure pas (31.7 ) ; donc 
les nombres E, n1 sont premiers entre ‘eux. Mais les nombres: premiers sont les plus . 
petits, - et les plus petits mesurent également ceux; qui:ont la mêmé raison avec - 


L 
eux, l’antécédent l'antécédent ,. et le conséquent le conséquent (21. 7),@Eest 


à 1 comme O est à 4; donc E mesureO autant de’ fois que r1 mesure à. Mais à 
n est mesuré. par aucun nombre ; ; Si ce n ’est- par 4; B, Tr; . donc n est un des 
nombres A, B,,r. Qu'il soit 8. À partir der, prenons des nombres E, OK, A égaux 
en quantité aux n#bres 8,7, A, Mais les ponfhres » Ek, À sont en même raison 
que lesnombres 8, T, à; due: par égälité, B est à à comnie E ést à A; donc le 
produit de 8 par A est égal au prodüit de à par E (19. 7). Mais le produit ( de spars. 
est Cgal au produit de 11 par 0; donc le produit de n par © est égal au produit” 
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de © II mpèc Tor B cÜruç!! 6 À mpéc Ts O. Kai 
Ériv à Il à B 6 auToc* mai 6 À épaæ T@ O 
icrir 6 auTos, dmtp adurarer, 0 ?°f O drékuiTæi 
pndivi r@r éxxtipuéiwr & mÛTEg" cux àpæ Tér ZH 
paurpii vis apiluse, mapié sûr A,B,T,0,E, 
OK, A, M xai Tic quovadoc. Kai tduiyn à ZH 
mois À, B,T, 43E, @K, A, M, xai 7h puovadi 
Proc” méauoe di déc ierim © Tcic LŒuTSÙ 
paipersy Éros er TÉAUSG àpe torir 6 ZH. Ortp 


idu dti£as. 


Et es! 11 cum ipso B idem; et À igitar cum ipso O 
estiden, quodimpossibile, ctenim © supponitur 
cum uullo ipsorum expositorum idem; non 
igitur ipsum ZH metitur aliquis uumerus præter 
ipsos A, B, l.4,E, OK, A, M et unitatem. 
EU ostensus est ZH ipsis A, B, l, A, E,€XK, 
A,M,ct uuilati æqualis ; perfectus autem nu- 
merus est suis ipsius partibus æqualis existens ; 
perfectus igitur est ZH. Quod oportebat os- 
tendere. 


de B par A; douc 11 est à & comme A est à O (19. 7). Mais.n1 est le même que 
B; donc 4 est le méme que 0, ce qui est impossible; car on a supposé que 0 
n’était aucun des nombres 4,84 Tr; donc aucun nombre ne mesure ZH, si ce ne 
sont les nombres 4, B,T,4, E, @K,A, M et l'unité. Mais on a démontré que zH 
égale la somme des nombres A, B, T, 4, E, @K, A, M augmentée de J'unité, 
et un nombre parfait est celui qui est égal” à ses parties ( déf. 23. 7); douc 
zH est un nombre parfait. Ce qu’il fallait démontrer. 
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OPOI. -DEFINITIONES. 

d. Züpqurrpe puyiôn Aéperai, Tè TÈ Ta 1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, 
HiTpe arpouuuræ, quæ eddem mensurà mensurantur, 

L'. Acbpuurrpa +, &r pendbr erdéyeræs nosvir 2. Incommensurabiles autem, quarum nul- 
pTpor yurichæs. | lam contingit commupem ménsuram esse. 

y Eubeies duvaques cûupurpoi sicir, ÜTar 5. Rectæ potentià commensurabiles sunt, 
Tr mr aûrTür rerppure T$ aûT& yuplw pu  quando ab eis quadrata codem spatio mensu- 
TRÈTEs. rantur. 


LE DIXIÈME LIVRE 
DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par Ja 
même mesure. : 


2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune. 


Ed 


3. Les lignes droites.sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 
sont mesurés par une inème surface, 
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d'. Acvgusrpu dh, üray Toi am aÿrür 
mirpayaroic pndbr érdégares xupior mesrèr pai- 
Tpor yuérhase 

î Tourur Umousueirer, duixruras 574 Tÿ 
mporibtion eûvie dmapyouriu Übeias mAnbu 
drupes arpuerpos, ai pair panuer dévor, ai dà 
rai durausite nantisle oùr à pir mporibtire 
eobuia , PUTH 

g'. Kai ai TaUTN CUMUETROI, el TE (Axe Kai 
duraques, ai. Te durdquu pére, pnræi, 

.Q, Ai dè raurn arûguerpor aAcyci a htis- 
bucar, 

M, Kai To puis mo The mporibuicus süôeiæs 
TÉTpAJ UE, PNTÉT, 

É, Kai Ta TOUTE sUUUATRA, FnTa, 

il, Ta di voûte asimurpal, ahcyæ »æ- 
Aticôw. 

vd, Kai ai durera ra, dAcyoi" #i par 
rirpayorat din, aûTas ai mAsvpæi- ai dh irepa 
ira tUf);pauuz, ai ira avoir rerpayura 


araypapeura. 
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4. Incommensurabile; autem, quando ab eis 
quadratorum nullum contingit spatium com- 
munem esse mensuram. | 

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ 
esse reclas mulütudine infinitas incommensu- 
rabiles, alias quidem longitudine solum , alias 
autem et potentià. Vocelur autem proposita 
recta, rationalis, 

6. Et huic commensurabiles, sive longitudine 
et potenlià, sive potentià solum, rationales. 

7. Sed huit incommensurabiles irrationales 
vocentur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà qua- 
drâtum, ralionale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10, Sed huic incommensurabilia , irrationalia 
vocentur. . 

11. Et quæ possunt illa , irrationales; si qui- 
dem ea quadrata sint, ipsa latera; si autem altera 
quæpiam rectilinea, latera a quibus æqualia 
illis quadrata describuntur, 


4. Etincommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface pour com- 


mune mesure, 


5, Ces choses étant supposées, on a démontré qu’une droite proposée a une 
infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulemeut en Jongueur, 
mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée. 

6. On appèlera aussi rationuelles les droites qui lui sont commensurables, soit 
en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 


7. Etirrationrelles, celles qui lui sont incommensurables. 


8. On appélera ratiouel le quarré de la proposée. 

9. On appélera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

10. Evirrationnelles celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appélera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux 
à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des 
quarrés ; eu les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur- 
faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 
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HPOTASIY «, 


\ “ 
Aus paybr avirer txxaairar, iv 7 ToÛ 
la D LI Li LA “ re 
ptilovos agaupôi puiler à +6 iuieu, xar rod 
LI * 4 # \ me 
xaranumouireu patilor ñ To MjuTu, «ai ToûTo 
* é 
dei piyvnreu” Aegônerrai Ti ptytloc, © res 
dhærcor ToÛ léxxepérou tAdewcres jawytlous. 
, , 4 e- 
Este duo puyiôn avricæ Ta AB, T, &v 
puïloy ro AB° Atye êTs tar am ToÙ AB d@ar- 
pu ” LI “ LA “ De , ‘ 
pri qatilor à Tè Huusu, Kai ToÛTe dti yiy= 
* 4) 4 2" 
pures, Au@lnrerel T1 pasyt0os & toræs” ihasoor 
roù I puytboue, 


À _K a 





To T jap} mohharharialiut sv Éctes mort 
roù AB puiler. Tlerohñamharidou, #ai ET 
mè LE où jèr T enAemadeior, Teû di AB 
piles, ea) dinpiodw rè AE ic Ta TüT ira 
sd AZ, ZH, HE, na) dgnpioôw &mè jui roù 
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PROPOSITIO 1. 


Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, 
si a majori aufcratur majus quam dimidiam, et 
ab eo quod reliquum est majus quam dimidium, 


* et hoc semper fiat; relinquetur quædam magni- 


tudo, quæeritminor exposità minori magnitudine. 

Sint duæ magnitudines inæquales AB, 7, 
quarum major AB; dico si ab ipsâ AB auferatur . 
majus quam dimidium, et hoc semper fiat, 
relictum iri quamdam magnitudinem quæ erit 
minor maguitudiue T. 


B 








Elenim © multiplicata erit aliquando ipsà AB 
minor. Multiplicetur, et sit AE ipsius quidem 
T mulliplex, ipsà autem AB major, et divi- 
datur 4E in partes ipsi T æquales AZ, ZH, HE, 
et auferalur ab AB quidem ipsa B© major quam 


PROPOSITION I. 


Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de la plus grande 
une partie plus grande que sa moitié, si l’on retranche du reste une partie plus 
grande que sa moitié, et si l’on fait toujours lamême chose, il restefa une 
certaine grandeur qui sera plus petite que-la plus petite des grandeurs proposées. 

Soient deux grandeurs inégales AB, r; que AB soit la plus grande; je dis que, 
si l’on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l’on fait 
toujours la même chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que 
la grandeur r. os 

Car r étant muliplié deviendra enfin plus grand que 48. Qu'il soit multiplié; 
que 4E soit un multiple der, et que ce multiple soit plus grand que 48. Partageons 
AE en parties 47, ZH, HE égales chacune à r; retranchons de AB une partie 8e 

IL. 15 
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AB puïlor n To muou rù B©, amû dé roû AO 
puïlor à To fuusu T0 @K, xai roÛTo del yiy- 
vécu us 2 ai y 7 AB diaupiouc isomAnbeis 

’ CRE v ’ # + 
pérurras Taïs tr T@ AE d'aipisesire Eorurer cûr 
ai AK, K©, OB diaupious ivomAnËtis oûræs raïç 
42, ZH, HE, 


Kai tre) puiler ter ro AE où AB, ka) agn- 
pures dm pur roû AE ÉAassor Toû nicouc? 
Tè EH, dé di reû AB jueïler 70 Mpueuû rè 
B@* Amor pa T0 HA Aormoû Teû OA pusidor 
toi, Kaï éme puïler trs ro HA Toû OA, xæi 
dgrpnras reû pur HA iuueu To HZ, Teù di GA 
prior # To MpuouT ro EK° horror dpæ T0 AZ 
Aorroÿ roû AK pueiler âerur. Leo di ro AZ T@ 
Te xa) To T dpæ ro AK pasibor éotir. EAaoer 
dpæ To AK roû T° xarañsimurar dpa æm0 Teû 
AB pyifeuc To AK puiyelog SAæsror Gv roÙ x 
upirou tAdoroveg eytbous To T. Omep éd 


JE. 


dimidium 89, ab A© autem ipsa ©K major quam 
dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones 
ipsius AB multitudine æquales fiant ipsius AE 
divisionibus; sint igitur divisiones AK, K@, 
©B multitudine æquales ipsis 4Z, ZH, HE. 





H E 





Et quoniam major est AE quam AB, et ablata 
est ab AE quidem ipsa EH minor quam dimi- 
dium, ab AB autem ipsa BH major quam di- 
midium ; reliquum igitur HA reliquo @A majus 
est. Et quoniam major est HA quam ©A, et 
ablatum est ab ipsà quidem HA dimidium HZ, 
ab @A autem ipsa ©K major quam dimidium ; 
reliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua- 
lis autem AZ ipsi l'; et l'igitur quam AK major 
est. Minor igitur AK quam l'; relicta est igitur 
ex magnitudine AB magnitudo AK minor exis- 
tens exposilà minore maguitudine Tr. Quod opor- 
tebat ostendere. 


plus grande que sa moitié, de 4 une partie ex plus grande que sa moitié, et 
faisons toujours la même chose jusqu’à ce que.le nombre des divisions de AB 
soit égal au nombre des divisions de 4E; que Je nombre des divisions AK, ke, 
eB soÿ donc égal au nombre des divisions 4Z, ZH, HE. 

Puisque 4E est plus grand que AB, et qu’on a retranché de 4E une partie 
EH plus petite que sa moitié, et qu’on a retranché de A8 une partie Be plus grande 
que sa moitié, le reste Ha est plus grand que le reste @4. Et puisque Ha est 
plus grand que @A, qu’on a retranché de Ha sa moitié HZ, et que de eA 
on a retranché ek plus grand que sa moitié, le reste 4Z sera plus grand que 
le reste AK. Mais 4Z est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc AK 
est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur AB une grandeur AK plus 
petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu’il 
fallait démontrer. 


nn. 
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Ouoiwe dù duybuiseres, x@v Muiou$ ü T4  Similiter autem demoustrabitur, et si dimidia 


apapouueraT, essent ablata. 
HPOTAXIE 8, PROPOSITIO Ii. 
Ear dVo pryÜ@r éxxequirer aricur, arbugæi- Si duabus magnitudinibus expositis i1æquali- 


poumtrou dei roù $Aarrovos am Toû jasiborec, bus, detractÂ semper minore de majore, reliqua 
TÔ xaTahumépror padrorTs x@TæueTpf ro mpè  minimè metitur præcedentem; incommensura- 
tauroû aovpyuerpe érra Ta puyiôn. biles erunt magnitudines. 

Avo yap ueydür érrwr avirur rür AB, TA, Duabus enim magnitudinibus existentibus inæ- 
a? tAësrevoc ToÛ AB, arüpaspouméreu àri qualibus AB, l'A, et minore AB, detractà sem- 
Toù tAderovos a7rû Toû paelloros, T0 mepuaumé- per minore de majore, reliqua minimè inetiatur 
pavor pndirers raraperpeirw To _ po éauroÿ+ præcedentem; dico incommensurabiles esse 











Aiyo GT: dovpuerpé 4ers Ta AB, TA pueyiôn. AB, l'A maguiludines, 
A H B 
E 
T Z Z à 








Ei yép ècri cuuuarpæ, perpou Ti aÛTa 
péyeboc. Merpeira 4j durarôy, ai irrw To E* 
xai To jui AB 70 AZ xæraæutrpor AUTETE 


Si enim sunt commensurabiles , metietur ali- 
qua cas maguitudo. Metiatur, si possibile, et 
sit E; et AB quidem ipsam 4Z metiens relinquat 


La démonstration serait la même, si les parties retranchées étaient des moitiés. 


PROPOSITION 11. PF 


Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours 
retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces 
grandeurs seront incommensurables. 

Soient les deux grandeurs inégales AB, ra; que AB soit la plus petite, et que la 
plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais 
le reste précédent; je dis que les grandeurs AB, rs" sont incommensurables. 

Car si elles sont commensurables, quelque graudeur les mesurera. Que quelque 
grandeur les mesure, s’il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant 4Z 


+ 
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iaurToÿ fausse Tù IZ, T0 di TZ ro BH xara- 
parpoür Aumiru taureÿ inæreor To AH, wa) 
LS LR] (4 LI + ” + 
roûre del pryrioôe, tas où AupOÿ Ti uipeoc, 
5 ri Fhæsoor roû E. Teyerirw, nai Aïñ6ighw 
T0 AH thæcser roû E. Erei cbr rù E rè AB 
purpti, SAS Té AB Tù AZ juwrpei® xai T0 E dpæ 











se ipsà minorem TZ; sed lZ ipsam BH metiens 
relinquat se ipsä mivorem AH, et hoc semper 
fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, quæ 
sit minor quam E, Fiat,et relinquatur AH minor 
quam E. Quoniam igitur E ipsam AB metitur, sed 
AB ipsam 4Z metitur; et E igitur ipsam AZ 





À H BE 
E 
PUR à 


To AZ perpou. Murpui di «ui ÊXey To TA° xœi 
Romy àpæ rè TZ jiTptous. And@ Tè TZ rè BH 
perpuie xai To E dpa T0 BH jurrpei, Merpsï dé 
a 0hoy To AB" xai AciTGy àpa T0 AH puurpiiou, 
4 Le # 1 # Ls » \ n L ‘ 
Tô patio Tè BAaover, Crrep toTiri adbrærer, 
Oux dpa ra AB, TA perytôn parpiou 71 pui yeôce" 
aovuuirpa pe or) va AB, TA pèsp(n. 


Ear dpa dVo pwybür, xxi ra 4Ëñe. 





metietur. Metitur autem et totam l'A; et reliquam 
igitur FZ metietur. Sed TZ ipsam BH metitur ; 
et Eigitur ipsam BH melitur, Metitur autem ct 
tolam AB; et reliquam igitur AH metictur, 
major minorem, quod est impossibile. Non 
igitur magnitudines AB, l'A meticlur aliqua 
magnitado; incommensurabiles igitur sant mag- 
uitudines AB, l'A. , ‘Su 
Si igitar duabus magnitudinibus , elc. 


laisse TZ plus peut que lui; que TZ mesurant 8H laisse 4H plus petit que lui; que 
l’on fasse toujours la même chose jusqu’à ce qu’il reste une certaine graudeur qui 
soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu’il reste AH plus petit que E 
(1. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure 4Z, E mesurera 4Z. Mais E 
mesure TA lout entier; donc E mesurera Je reste rz. Mais rZ mesure BH; donc 
E mesure BH. Mais E mesure AB tout entier ; donc E mesurera le reste AH, le plus 
graud le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les 
grandeurs AB, ra; donc Jes grandeurs 4B, ra sont jacommensurables ; done, etc. 
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NPOTAEIE y« 


ado ueysbür uuuirpur delire, TÔ MAYICTOr 
aûT@r movdy prirpor «pur. 

Errw rà dbivra duo payiôn eÜpyasrpa! Ta 
AB, TA, &r tAærrer Tô.AB° dif di rür AB,TA 
à péyistor mbirûr jaiTper sUpaire 


T3 AB ap miyeles nror paerpii rè TA à où. 
Ei pair oùv puerpet, peerpti di xai tayTé* 70 AB 
pa rür AB, TA noirèv pdtpor er}, x) parspôr 
dre ma uiysoroyie pile yap ToÙ AB peyibous 
Tù AB où purrpiets. PRES 

Mn pusrptire di.rè AB ro TA nai avfuqa- 
psuméveu at} Toù tAderorocs aa Toû jauiÇoroc, 


LA LR LA “ 1. 1.21 
à meprhwmépuer op ÉTRÉ TU MOT Tè po ÉeUTEÙ, 


PROPOSITIO HII. 


Duabus magnitudinibus commensurabilibus 
datis, maximam earum communem mensuram 
invenire. É 

Sint datæ duæ magnitudines commensura- 
biles AB, l'A, quarum minor AB; oportet igitur 
ipsarum AB, l'A maximam communem MEnsu- 
ram invenire. 


Etenim AB magnitudo vel metitur A vel non. 
Si quidem metitur, metitur autem et se ipsam; 
ergo AB ipsarum AB, l'A communis mensura est, 
et manifestum est etiam maximam ; major enim 
magnitudine AB ipsam AB non melietur, 

Non metiatur autem AB ipsam l'A; et de- 
tractà semper minore de majore, reliqua 
melietur aliquando præcedentem , propterea 


PROPOSITION III. 


Deux grandeurs commensurables ‘étant données, trouver leur plus grande 


commune mesure. : 


Soient 4B, ra les denx grandeurs commensurables données; que AB soit la plus 
petite; il faut trouver la plus grande cornmune mesure des grandeurs AB, Tâ- 


Car la grandeur AB mesure ra ou ne le mesure pas. Si AB mesure FA, à Cause 
qu'il se mesure lui-même, ÀB sera une commune mesure des grandeurs AB, Ta, 
et il est évident qu’elle.en est la plus grande, car une grandeur plus grande 


que AB ne mEsurera pas AB. 


Mais que AB ne mesure pas rs. Retranchant toujours la plus petite de Ja plus 
grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (2. 10), parce que les 
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da To pu dre aouurpa Tà AB, TA‘.xaæ) 


à pair AB 70 EAÔ xarauerpobr Aimée éauroû 
{hasrey rà ET, 70 dh ET Tè ZB xarauerpoür 


quod non sint incommensurabiles AB, TA; et 
AB quidem ipsam EA meliens relinquat se ipsä 
minorem ET, sed ET ipsam Z8 metiens relin- 


Auiru tauroÿ fAaovoy T0 AZ, rû AZ di? rè quat se.ipsà minorem AZ, et AZ ipsam ME 


TE pEpere metiatur. 

Errei oùr To AZ rù TE Prés ahA& rè TE LC 
ZB perpri kai Tù AZ + To ZB perpiou. 
Er 56 dù na) fauré* nai GAor dpa To AB pu- 
Trés Tè AZ, AXAG To AB ro AE puerpei® mai  igitur AB metielur ipsa AZ. Sed AB ipsam 
rù AL La To AE perpies. Merpii dh maj ro ÂE melitur; et AZ igitur ipsam AE metietur. 
TE* xa Ghor apæ To TA pasrpti* rè AZ dpaæ à Metiturautem etipsam l'E; et tolam igitur l'A me- 


Quoniam igitur AZ ipsam ME metitur, sed 
TE ipsam ZB metilur ; et AZ igitur ipsam ZE me- 
tietur. Metitur autem et se ipsam; et totam 


A Z B 





r E à 





H 





AB, TA paerpsise rè AZ dpa rûr AB, TA xouvôr titur ; ergo AZ ipsas AB, TA metitur ; ergo AZ ip- 


pérpor iori, Aiyu di üri xai péyiorer. Ei y2P 
pa, res va quiyiBoc parler roù AZ, 6 perpiou Ta 
AB, TA, Erre rù H. Ere) où 7ù H Tô AB 
purpeT, GhA& rè AB rô EA purpai xai rô H àpæ 
Tè EA puerprens. Merpei dŸ xal GAor rè TA” 
ua}1® Aorrbr äpa rô TE pesrpious TÔ H. AAAd Tô 
TE rè ZB purrpti* ua) mè H dpa T0 ZB parpieu. 
Murpii dÙ xai Go Tà AB* xai Aumôrii ro 


sarum AB, l'A communis mensura est. Dico et 
maximam. Si enim non,erit aliquamagnitudo ma- 
jor ipsä AZ, quæ metielur ipsas AB, 'A.Sit H. Quo- 
niam igitur H ipsam AB melitur, sed AB ipsam EA 
metitur ; et H igitur ipsam EA4 metietur. Metitur 
autem ettotam l'A 3 etreliquam igitur FEmelietur 
H. Sed l'E ipsam ZB meütur; et H igitur ipsam ZB 
melietur. Metitur autem ettotam AB; et reliquam 


grandeurs AB, TA ne sont pas incommensurables ; que AB mesurant Ea Jaisse 
Er plus petit que lui; que ET mesurant ZB nu AZ plus petit que lui, et enfin 
que AZ mesure TE. : 

Puisque AZ mesure TE, et que TE mesure ZB, AZ mesurera ZB. Mais AZ se 
mesure lui-même; donc AZ mesurera AB-tout entier. Mais AB mesure 4E ; donc 
AZ mesurera 4E« Mais il mesure TE; il mesure donc ra tout entier; donc ‘AZ 
mesure les grandeurs AB, ra; donc AZ est une commune mesure des grandçurs 
AB, ra. Je dis aussi qu’il en est la plus grande. Car si cela n’est point, il y aura 
une certaine grandeur plus grande que AZ qui mesurera AB et ra. Qu’elle soit H. 
Puisque H mesure AB, et que AB mesure EAa, H mesurera Ea. Mais H mesure 
rA tout entier; donc H mesurera le reste FE. Mais E mesure ZB; donc H mesurera 
zB8. Mais il mesure AB tout entier; il mesurera donc le reste az, le plus grand le 
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AZ purpiou , To putilor To tAæsver, Gmtp 
icris ddværor oûx dpa juuigor Ti puiyalos Toù 
AL rè AB, TA'? juerpiou* ro AZ apa rüy AB, 
TA ro paéysoror mosvdy éTpor keTi. | 

Avo dpe puytôür cumuirpur dobirrur rür 
AB, TA, rù piyioror moirôy JAÉTpor eÜpnTæi TÈ 
AZ. Orip idu moiñsæs. 


THOPIEMA. 
Ex dh rourou Qurir, ÔTI ta péyaboc die 


payiôn HATPŸ > xai Tù péperer auTür nouroy 


péTpor perpieu. 
HPOTAZIE d'. 


Tprèr puylôr cuuuirpur debirrur, TÔ Ji- 


Fe 1: L4 - © 
PICT OV auTäy XCIrCY PaTpor euprir. 


te 
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igitur AZ metietur, major minorem , quod est 
impossibile; non igitur major aliqua magnitudo 
ipsà AZ ipsas AB, l'A melielur; ergo AZ ipsarum 
AB, l'A maxima communis mensura est. 
Duabus igitur magnitudinibus commensura- 
bilibus datis AB, rA, maxima communis men= 
sura inventa est AZ. Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 
duas magnitudines metitur, et maximam ipsarum 
communem mensuram metiri. 


PROPOSITIO IV. 


Tribus magnitudinibus commensurabilibus 
datis, maximam ipsarum commuhem mensuram 


invenire, 


plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande,que az 
ne mesurera pas AB €t Ta; donc Az est la plus grande commune mesure des 


grandeurs AB, TA. - 


On a donc trouvé la plus grande commune mesure Az des deux grandeurs 
commensurables données AB, ra. Ce qu "il fallait faire. 


È 


COROLLAIRE. 


De là il est évident que.si une grandeur mesuré deux grandeurs, elle mesure 
aussi leur. plus grande commune mesure. L : 


PROPOSITION 1VY. 


Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com- 


mune mesure. 
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Erre rà d'ebirræ rpia peyiôn cuuerpe Ta 

A,B, Te dvi du rûr À, B, D T0 puiyioror xeurèr 
piTpor eipsir. 


* A 











E 





ElAiqhw yap duo! rür A, B To piyerrer 
oivoy mp xa) rw rù A" rù dÿ A TT 
nToi td ñ où, Merptiru mpérpor. Emi 
oùy To A TÔT perpsi, parpti 3 dt xai ra A, B° 
To à pa Ta A, B,T parpiie To A ape Tür 
A,B,T x01voy pérTpor teTi, Kai garspor 7 
#ai DÉPIT; païlor pag Toû A parpébous Ta 
"A, B où ju pas, 

Mn parpuru du rè A ro T. Ayo vpére 
üri. cuprrpé iors Ta T, A. Emi ya? eue 
parpé ioTi Tè À, B, L, Loi pates Ti aûTè pat 
nos, à 6 dnnadh nai ra A, B paper &TTs 
xai rür A, B péjarter tivor pérper Tè À pu 
TphGUe Merpi dù ua Tù T° were Tè ipapirer 
péyades purpiou Ta T, A* cuuyutrpa dpæ ioTi 


Sint datæ tres magniludines commensurabiles 
A,B,T ; oportetigituripsarum A,B, l maximam 
communem mensuram invenire. 


Sumatur enim duarum À , B maxima com- 
munis mensura, et sit A; ilaque À ipsam L vel 
metitur vel non. Metiatur primum. Quoniam 
igitur À ipsam T metitur, melitur autem et ipsas 
A,B; ergo À ipsas A, B, r metitur; ergo À 
ipsarum À, B, l communis mensura est. Mani- 
festum est etiam et maximam, major enim mag- 
niludine À ipsas À, B nou metitur. 

Sed non metialur À ipsam l, Dico primum, 
commmensurabiles esse l, 4. Quoniam enim 
commensurabiles sunt À, 8, l, metietur aliqua 
cas magnitudo » Quæ scilicet et ipsas A,B me- 
ticlur ; quare et ipsarum À, B maximam com- 
munerm mensuram À metietur. Mèttür autem 
etT ; quare dicta magnitudo metietur ipsas l, 4; 


Soient 4, B, r les trois grandeurs ci données ; il faut trouver la 
plus cube commune mesure des grandeurs À, DT: û 

Prenons la plus grande commune mesure de 4 etde B (3. 10), et qu ’elle soit à; 
à mesure r ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d’abord, Puisque a mesure 
És et qu'il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs’A, B, Tr; donc a 
est une commune mesure des grandeurs A, B, r. Et il est évident qu'il en est 
la plus grande, car une graudeur plus pe * que à ne mesure pas À € B: 

Mais que à ne mesure pas r; je dis d’abord que les grandeurs T, à sont 
commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, T sont coumenairablés 
quelque grandeur les mesurera; mais cette même aidons mesurera A et B; 
elle mesurera donc leur plus grande commune mesure a. Mais cette même 
grandeur mesure r ; donc elle mesure r et 4; donc r et à sont commensurables 
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Tù E da Te A, B juerpneuT. Merpei di nai 
TÔT. To Edpx T4 A,B,T parpti8e 7 E àpæ 
Tèr A, B,T novis tot) juérpor®, Atyuw dù 571 
\ Q * 4 \ # Li 
nai piyiorer. Ei yap dvrarèr, Érrw vi roù E 





psilov péydoc ro Z, vai purptirw Ta A,B,T. 
Kai) ré Z ra A, B, L purrpef, ai Ta ÀA,B 
apa® purphou xai To Tüv À, B'! piiorer 
mosvèr juéTpor prpnou. Tè di rür A, B jui- 
JiTTor koirdr péTpor Tri TÔ A rû Z àpé To À 
pasrpii. Merpeï di al vo T° è Z dpe Ta T, A 
perpit mai rè Tôr T, À dpa miyierer xoiôr 
pirpor perpieis Tô Z. To dh rür T, à miysorer 
woirèr pétper er) To E* rô Z ape rû Epaurpei ?, 
70 puiler +3 FAaoso, map toriv adüraroy® ox 
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commensurabiles igitur sunt l, 4. Sumatur ita- 
que ipsarum maxima communis mensura, et sit 
E. Quouiam igitur E ipsam 4 metilur, sed À 
ipsas A, B metilur; etE igiluripsas À, B me- 
tüictur. Melitur autem et l. Ergo Eipsas A,B,T 
melitur; ergo E ipsarum À, B, l communis est 
meusura, Dico et maximam. Si enim possibile, sit 


aliqua ipsâ E major magnitudo Z, et metiatur ipsas 
A, 8, F. Et quoniam Z ipsas À, B, l'melilur, et 
ipsas À, Bigilur metictur; et ipsarum A,B maxi 
mam cominunem mensuram metietur. Sed ipsa- 
rum À,B maxima communis mensura est A ; ergo 
Z ipsam À metitur. Metitur autem etipsam l';ergo 
Zipsas l', À metitur; et igitur ipsarum , À maxie 
mam Commune mensuram metietur Z. Sed ipsc- 
rom T, à maxima communis mensura est E ; crgo 
Z ipsam E metilur, major minorem, quod est 


(déf. 1. 10): Prenons donc leur plus grande commune mesure (3. 10), et 


qu Ka suit FE. de. 







que ce soit Z LÉ grand que E, si cela est DeRDIe ; et mt. z be 


SO d ue à mesure A et B, D'esuréra A et 8. 


A,B,T. Puisque Z mesure grandeurs 4, B, rl, il mésurera 4 et 8; il 

mesurera donc la plus grande commune mesure de 4 et B (cor. 3. 10). Mais Ja 

plus grande commune mesure de A et de B est 4; donc z mesure 4; mais il 

mesure T; donc Z mesure r et 3; donc Z mesurera la plus grande commune 

mesure de r et de 4. Mais la plus grande commune mesure de r et de à est E ; 

donc Z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; done une 
Il. 16 
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dpe puiléy ri roû E puyidoue piyibes Ta À, 
B, L'puryi0n1% puerpeîe 70 E dpa rôr A, B,T Tôat- 


pioror mowèr paérpor iorir, day "4 jun up} rè 
à To T° iar di juTpf, aUTO To A. 


23 Li 27 4 

Tir, ape pes elür cuuuirpur d'ebirrärs, 

“ , \ ‘ « LES 

TÔ jyiSTir noivor juTpor tupnrais Orrap #drs 
Tops. 


TOPIEMA. 


Ex d'n roûrou @aripôr, T4 tar uiysloc pi 
puyiôn purpi, «ai To juiyicrer aÜrär xcuvèr 
girpor parpueut6, 

Opoiws d} ai #73 mhaiorur Tè pierre mos- 
pôr péTpOy ANQÜAOITAI, xaj TO TPE TPoya— 
pou 7, 


impossibile ; non igitur major aliqua ipsä £ mag- 
nitudine maguitudo ipsas A, B, l magnitudines 


metitur; ergo E ipsarum A, B, l maxima 
communis mensura est, si non metitur à ipsam 
T; si autem melitur, ipsa A. 

Tribus igitur magnitudinibus commensura- 
bus datis, maxüna communis mensura inventa 
est. Quod oportebat facere. | 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 
tres magnitudines metitur, et maximam ipsarum 
communem mensuram meliri. 

Similiter autem et in pluribus maxima com- 
munis mensura invenietur , et corollarium pro- 


cedet. 


grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs 4, B, r; 
donc E sera la plus grande commune mesure des grandeurs A,8,r, si a ne 
mesure pas T'; et s’il le mesure, ce sera 4. 

On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com- 
mensurables données, Ce qu'il fallait faire. 


COROLLAIRE. 


De Jà il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera 


ussi EL s SL LR 3, au : 
aussi Jeur plus grande commune mesure 


On trouvera semblablement Ja plus grande commune mésure d’un plus grand 
nombre de grandeurs ; et Je même corollaire s’en suivra. 


DD cm mt à 


RS TT } 
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PROPOSITIO Y. 


Commensurabiles magnitudines inter se ratio- 
nem hshent, quam numerus ad numerum, 

Sint commensurabiles magnitudines A, B; 
dico À ad 8 rationem habere, quam numerus ad 
numerum. 

Quoniam enim commensurabiles sunt A, B, 
metietur aliqua ipsas magnitudo. Metiatur, et 
sit r, Et quoties l ipsam A metitur tot unitate; 
sint in À; quoties sutem T ipsam B metitur tot 
unitates sint in E, 


Quoniam igitur l ipsam À metitur per uni- 
tates quæ in À, metitur autem et unitas ipsum À 
per unitates quæ sunt in ipso; æqualiter igitur 


PROPOSITION v. 


Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu’un nombre a avec 


un nombre. 


Soient les grandeurs “comsensareliles :; A, B; je dis qe A a avec B Ja raison 


qu’un nombre 2 avec un nombre. 


Car puisque les grandeurs A, B sont ob. quelque grandeur: les 
mesurpra. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit r. Qu'il y ait autant 
d'unités dans 4 que r mesure de fois ‘4; qu'il y ait aussi autant d'unités dans E que 


r mesure de fois B. 


Puisque-r mesure A par les unités qui sont en a, et que l'unité mesure’ par 
les unités qui sont en Jui, l'unité mesure le nombre À autant de fois que la 
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: E LL . L 


icduse äpa n uordç Tèr E perpei xa) T0 T rè B° 
écris àpa dç To D mpès ro B oÙTwe " puovas 
mpèc rèv E. Edtiyün di mai we ro A mpè TÔT 
oùTus? © À mpoc Tür paordda* dire dpa &sTiv 
de TÔ A mpos ro B eûTue © À apiluès mpèc 
mûr E. 

Té dpa cépusrpa peyiôn rà A, B mpèc &h- 
Anh A6yor Eu dv 6 À apiluès mpèç apibpuir 
mûr E. Ortp idu d\iEau. 


unitas ipsum À metitur.numerum alqne  magni- 
tudo ipsam À; est igitur ut l ad A ita unilas 
ad A; convertendo igitur, ut À ad ita À ad 
unitatem, Rursus, quoniam T ipsam B melilur 
per unilates quæ in E, melilur autem et unitas 


ipsum E per unilales quæ in ipso; æqualiter 


0 


# 


_igitur unitas ipsum E metitur atque T ipsam E ; 


estigitur ut T ad B ita uuitas ad E. Ostensum est 
autem et ut A ad l'ita 4 ad unitatem ; ex æquo 
igitur est ut À ad B ita À numerus ad &. 


Commensurabiles igitur magnitudines A, B. 
inter se ralionem habent quam À numerus ad. 


numerum E. Quod oportebat ostendere, 


e 


grandeur r mesure A; donc T est à A comme l'unité est à 4; donc, par 
conversion, A est à r comme 4 est à l’unité. De plus, puisque r mesure B par 
les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en lui, 


l'unité mesure E autant Es fois que r mesure B; donc r est à B comme l'unité 


est à E. Mais on a démontré que À est à r: comme 4 est à l’unité; donc, par 
égalité, 4 est à B comme le nombre 4 est à E, 

Donc les grandeurs cummensurables -A, B ont entr'elles Ja raison que le 
nombre 4 a avec le nombre E. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIZ 5. PROPOSITIO VI. 

Eds duo peytôn mpoç SAAnAæ Aéyor Eyn Ôr Si duæ magnitudines inter se rationem ha- 
dpiôpuôs ps apiluir, evpuiTpa éotas ra bent quam uumerus ad numerum, commensu- 
pyin. rabiles erunt magnitudines. 

Ado yap peyiôn Ta A, B mpèg aAAnhat Aéyoy : : Duæ enim magnitudines À, B inter se ralio- 
xt Te 6 dpiljuèc à à mpèc éprômèr rèv E* Aiyw : nem habeant quam numerus 4 3d numerum E; 
dr: cUuparpa tiers Ta A, B uryiôn. dico commensurabiles esse A, B magnitudines. 

Oras yép air tr T à porddis eiç ToraûTæ Quot enim sunt in À unitates, in tot partes 


Fra dinpieÿu To A, xx) ir) aûrür lror êerw rè  æqualesdividatur À, ctuni ipsarumæqualis sitr'; 
Le Gcas dé sieur à TG E puoradèç, x ToscÜTur  quot aulem sunt in E unilates, ex tot maguitu- 


pryd@r Irur TS T evyxsiclw To Z, diuibus æqualibus ipsi T compouatur Z, 

A Se 

o B 
r 

‘ Z 
à LL . L2 . LL 
; I L1 
E . LL . à 
Errs) oùr os aie ty Tÿ À paordde TocaèTa Quoniam igitur quot sunt in À unitates, 


dis rai iv ré A puryln Tr à T° Ô pa juipos Not sant-et in A magñitudines æquales ipsi T'; 
éoTir ñ puovaç Toû À Tè aûTo) pipoç éoTi xa) Quæ pars igitur est unilas ipsius A, eadem pars 
TOÛ T re A° torir dpa ç Tù TL mpiç ro A est et T'ipsius A; est igilur ut L ad À ita 


PROPOSITION VI. 


Si dèux grandeurs ont entr’elles la même raison qu’un sombre a avec un 
nombre, ces grandeurs seront commensurables. : 

Que les deux grandeurs A, B ayent entr'elles la même raison que le nombre 
à a avec le nombre E? je dis que les grandeurs 4, B sont commensurables. 

Car que A soit partagé en autant de parties égales qu’il.y à d'unités en 4 ; que 
r soit égal à une de ces parties ; et que z soit composé d'autant de grandeurs égales 
à r qu’il y a d'unités en E. 

Puisqu’il ÿ a dans A autant de grandeurs égales à r qu’il y a d'unités en 4. 
T sera la même partie de A que l’unité l’est de 4; donc r est à A comme 
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unitas ad À. Metitur autem unitas ipsum A 
numerum ; melitur ,igitur et D ipsam. A, Et 
quoniam est ut F ad A ila unilas ad À nu- 
merum ; converteudo igitur ut À ad l'ita À 
numerus ad unitatem. Rursus, quoniam quot sunt 
ia E unitates, tot sunt et in Z partes æquales ipsi 
r'; estigitur ut r ad Zitaunitasad E. Ostensum est 
autem et ut A ad T ita 4 ad unitatem; ex æquo 


igitur. ést ut A ad Z ita À ad E. Sed ut A 
ad E ita-est À ad B; et ut igitur À ad B ita 
et A adZ; ergo À ad utramque ipsarum B, Z 
eamdem habet rationem; æqualis igitur est 3 
ipsi Z. Metitur autem T ipsam Z; metitur igitur 
et B, Sed metitur et À ; ergo l ipsas A, B 
metitur ; commenéurabilis igitur est A ipsi B. 


Si igitur duæ magnitudines, etc. 


l'unité est à a. Mais l’unité mesure le nombre 4; donc r mesure À. Et puisque 
r est à A comme l'unité est au nombre à, par Conversion A est à r comme Je 
nombre 4 est à l’unité. De plus, puisqu'il y a en Z autant de grandeurs égales à r 
qu’il ÿ a d'unités en E, r sera à Z comme l'unité est au nombre E. Mais on a dé- 
montré que A est à r comme 4 est à l’unité ; donc par égalité A est à Z comme 4 
est à E. Mais à est à E comme A est à B ; donc 4 est à B comme 4 estàZ; donc 
A a la même raison avec B et avec z ; donc B égale z (g. 5). Mais r mesure z; 
donc il mesure 8, Mais r mesure 4 ; donc r mesure A et B ; donc A est commen- 
surable avec B (déf. 1. 10). Donc, etc. 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


AAANTZ, 


Ado yap meyibwrà A, B mpôc GAANA& À6Y0r 
, LA «4 » \ + 4 > ÿ ‘ % e # 
xiTu y ape © T pc apiôjuor Tor A° Atyu 
êTi eUuuarpa br: Ta jueyéôn. 

Ocas yap nier ty TO T puorade elç rosaüra 
Fa dinpneÿw Tù A, xai tri aÜTür icon ÉcTw 
To E* fers pa we n paordç mpèç Tèr T apiluir 
aùrws! re E mpôs 702 A, Esrs dè nai ac 0 T mpc 





mûr À oûrws ro À mpôç To B° diieeu dpa Éorir 
e. LA “ \ v LA 4 \ ‘ \5 BE 
wg h JAor&S MPO6 TOY À OUTRE} TO E mpoç 70° B. 
Murpti dé xai6 x pores rôr À° perpei äpa xæi 
rè E ro B, Merpii Jù ua T0 E To A, tmui7 
ai ñ paorèç Tor T° 70 E apa éxaripor rar A, B 
purpiie ré A, B àpa eUuuaTpa àOTi, Kai torir 
aürür nosrôr purpèr rè E. Op id duibeul, 


127 
ALITER. 


Duæ enim magnitudines A, B inter se ra- 
tionem habeant quara numerus T ad numerum 
A; dico commensurabiles esse magnitudines. 

Quot enim sunt iu l unitates, in tot partes 
æquales dividatur À, etuni ipsarum æqualis sit Ej 
est igitur ut unitas ad T numerum ita E ad A. 
Est autem et ut l ad À ita AadB; ex æquo 


igitur est ut unitas ad Aita Ead 8. Metitur autem- 
et unitas ipsum À ; metitur igitur et E ipsam 
8. Metitur autem et E ipsam A, quoniam et 
unitas ipsum T'; ergo E utramqué ipsarum À, B 
metitur ; ergo A, B commensurabiles sunt, et 
est ipsarum commuvis mensura E. Quod opor-- 
tebat ostendere. 


AUTREMENT. 


Que les deux grandeurs 4 et B ayent entr'elles Ja mémd raison que le nombre r 
avec le nombre 4 ; je dis que ces grandeurs:sont commensurables. 

Que 4 soit partagé en autant de parties égales qu’il y a d'unités enr, et que Esoit 
égal à une de ces parties; l’unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est à 4 
comme AestàaB; donc, par égalité, l'unité est à à comme E est à B. Mais l’unité- 
mesure A ; donc E mesure B. Mais E mesure A, puisque l’unité mesure r; donc 
E mesure A etB; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me- 


sure. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TPOTAZIE #. PROPOSITIO VIII. 

Eur dVo puyiôn mpôès GAANA& À6yor JU ExM Si duæ magnitudines inter se rationem non 
ér apres mpos aplucr, asüpuurpa ioras r&  habent quam numerus ad numerum, incom- 
prytôn. mensurabiles erunt magtitudines. 

Avo yap parytôn ra A, B mpôc dAANÀ& ÀGyor Dux enim magnitudines A, Binter se ratio- 
ph ixiro Ôr dpiluès mpèc dpiluér Aiyw Gr nem non habeant quäm numerus ad numerum; 
acupueTpé icri' ra À, B payiôn. dico incommensärabiles esse A, B maguitudines. 

Ei ap ÉoTas oÙyurpor Tù À mpèis To B, Si enim fuerit commensurabilis À ipsi B, ra- 
Acyor Eu or apibuic mrpôs aprbuér?, Oùr tu  tionem habebit quam numerus ad aumerum. 
dis acüpquerpa dpa ori ré A, B pueyiôn. Non habet autem; incommensurabiles igitur sunt 

A, B magnitudines. 
Eur dpe duo peyiôn, mai ra 1Eñc. * - Siigitur duæ magnitudines, etc. 


PROPOSITION VIilil. 


Si deux grandeurs n’ont pas entr'elles la même raison qu’un nombre a avec 
un nombre, ces grandeurs seront incommeusurables. 

Que les deux grandeurs A, B n’ayent pas entr’elles la raison qu’un nombre 
a avec un nombre; je dis que les grandeurs 4, B sont incommensurables. 

Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu’un nombre 
a avec un nombre (5. 10). Mais il ne l’a pas; donc les grandeurs A, B- sont 
incommensurables ; donc, etc. . 
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| HPOTAZIZ 6. 
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À Ta 470 Tür poire Mevfauirpur addwr. réTpa- 
yara pos PENTLE Aôyor Éyt êr FÉrpayonée 
apiôuèe pic rerpayurobqapilpions Ke Ta Tt- 
rpéffasd ra “mpèc Ame AGYoy ÉXOYTæ Ër 
TEThdyuroc apiôuis mpis TATpd yur er dprépèy x 
Très mAspae tEu pures Uulasrpouc Ta démo 


En + L ‘ L L L LI 
Tûr pxés depuiTper tÜbeiyiTerpæyuræ pce 
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PROPOSITIO IX. 


- 
_ 


À reclis longitudinéçcommensurabitibus qua- 
drata inter se ratiohem habent quam quédratus. 
numerus ad quadratun numerum, quadrata 
inter se râtione habentid'quam quédrälus nu- 
metus ad quadratum numerum et latera: habe- 
bunt longitudine commensurabilia ; sed”arec- 


is longitudine incommeusurabilibus quadrata 


dAANA& AGO oùx FE êr! TUTpAyw 06 apiluce inter se rationem nou habent quam quädratus 


mpes TaTpæ ya Cyr apiôuuôr , #ai Tà TUTpA Yu a numeras ad Quadratum numerum ;” el quadrata 


L'intérse ration non habeñtia qua quadratus 
numerus’adéquadratnmpumerum neque latera 
habebuntlongituditécomménsurabilia” 


Sint enim 4; 8 longitudinie commensürabiles; 


\ F "1 Du #, 

rà npèe SAÂnde, 26707 qui EpévTe dhrérpa- 

» 1 p 4 F A É 

yuros æpiluos mpèc à Ta Tpa yo éphuèrt ed" 
‘ 1 1» , : 7e é LR dd, 
T4£ mAIUpac EGE JAUXES TULAUETPOUS, Ab 0e 


Errwray Jap ai À, B fre cupparpoit 


0 , 
B 
. Fe GS ee ge , EEE ET É 
- 
- à r Li . »- . . . à . L . « E 
+ ,! ° 
d « . 

0 e E %, + . es. . 


dico. A quadratum ad quadratum ex 3 ra 


Aya Gris ro àè rie À rerpéyuror æpèc rû 
« tionem habere quam quadratus numerus ad qua- . 


am The B rérpaywrêr Aéyor Lacs 69 rerpiqurec 


apiuès mpèc Térpayaror äpiljaér: “ dratum numerum: Pur su , . 
a : À. APT US D: Te. no , - L : SA LC . + 
1 : Act BROPOSITION IX *° CURE 

‘, - +. * : <e : Ta . | ” 


ie se LS IPS LEP ou 
Les quarrés des droîtes commenêufables en ‘longueur ont éntr'eux®là raison, * 
qu’un nombre.quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont emtr'euXla.* . - 
raison qu'un nombre quarré a avêc nn nombre quarré ,. oùt, leurs -côtés côm-" 
mensurables en. longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu="". 
. ; s L . es À . 
rables en-longueur, n'out pas entr eux la raison qu’un nombre quarré a,avec un: 
nombre quarré ; les quarrés qui n'ont pas entr’eux la raison qu'un nombre quarré 


a avec un nombre quarré, n'ont pas leurs côtés commensurables en longueur. .- 
s , ee te 0 . : a 
Car que les droités 4, B soient commensurables en longueur; je dis que le 

quarré de 4 a avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un . 


nombre quarré. - 


” 
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Eri 74? chppurpés À écTir ñ A Ti B paint à 


Le äpa mpèc ruv B noyer AT ô» apihuèe. pe! 


dpibpuér. ExéTu dv ü F'arpès Tèr A. "ÆE7ei oùr 
ter dc & Ampèc Tir B oûTwe 6 T mpôç rèr A, 
ahAd roù jar Te À mpoc mir B Aéyeu diraa— 


diuy kéTinéG ToÙ dm Tiç À TATpayuveu mp * 


rèvdme Te B terpporer. Tè yap uoia cyn- 
pare spin apelr, AGyU 40TI Tr GAOÀCyr 

F3 9 r me rôy AË Acyou dimhæ- 
M), à SN oroû am reù T verpandire 
agèe 7ùr ao wÙ PA Neprrarses duc 7af Ti- 
r perdra «dpi diç jicas ayæhoyér “#eTir 
aphuèe, xai à rifpaywroc pd rèr Terpasrer 


apiôper? dirhasiohæ Aéyor Eyes Tip n TAIpa 


mpèc Tüv mhepdi: oriy dpa xai) ç. T ai 
Tñç À 7vrpéyer cv pos T0. ämè rüc B arpa- 
Juve curTwe © æè Teû T TiTpéores mpès Tir 
amo Toù À Terpé Terms ; + 

AXd di à TT üg To-amo The A° crerpéquren 
. Apès rù ans Tüç B TeTpdy rer 1° cÜTWE 6 70 
où À rerpayureé mpôc Tor mo ‘re À Terpa- 
yaroy! Te épu êTs cüjquerpée Eori n A Th B 
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Quonian eniin commensurabilis est A ipsi 5 
longitudine ; ergo A ad B rationem habet quan 
oumerus ad numerum. Habeat eam quam TT 
ad A: Quoniam igitur est ut À ad Bitar adA, 
sed ipsius quidem ex À ad 8 rationis du- 
plicuta est ratio quadrati ex A ad quadra- 
tum ex B; similes enim figuræ in duplicatà | 
ratione sunt homologorur laterum; ipsius an- 
tem T ad A,rationis duplicata est ratio qua- 
drati ex Pad quadratem ex 4, duorum enim 
quadratorum numerorum uuus medius propor- 
lionalis est numerus ; et quadratus ad quadra- 
tum numerum duplicatam rationem habet ejus 
quam ‘latus ad latus ; est igilur et ut ex À 


quadrätum ad quadratum ex .B ita cx l qua- 


dratus, ad quadratun ex 4. 


CSS 
4 | Ca 

At vero sit ut ex CA ‘quadratum ad qua- 

. dratum ex B ita er quadratus ad, quadra- 

tum ex A; dico commensurabilem esse A ipsi 

E Luis. Quoniam uim est ut ex A 


“ - = 


* . + 


Fe 


- 
« e sd ait 4 


Car puisque | A est commensurable - en longueur avec B, à aura avec B Ja 
raison qu’un nombre a avec un nombre (5. 10 ).. Qu'il ait celle quera avec A. 
Puisque 4 est à B comme r est: à 4; que. la raison’ du quarré de ‘4 au quarré 
‘de B eët double de Ja raison de A avec &, tar les figures semblables sont 
en raison double de leurs ‘côtés homologues (20. 6 ; que Ja raison du _quarré 
-de T au’ quarré de 4 est double de die de r à à, car il LC a un moyen pro- 
portionnel énire deux nombres quarrés (11. 8); et que - le. quairé d’un 
_ nombre à avec le quarré. d’ un nombre. une raison double de celle d’un éôté à 
‘un côté, le. quarré de A sera am quarré de B comme Île quarré de r est au 
quarré de à.” | 


8 - 
7 + “ . 


Mais que le quarré de A soit au quarté de 3 comme: sk quarré de r st au 
quarré de a; je dis que A est commensurgble en Jugez, avec B, Car puisque 


L L2 
L 2 .® 
& 
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72 rpèe Tè arû The B'? oÙTue 6 TT quadratum ad 1 ipsum ex B ia ex r quadratus 

roù T° (rrpéeres aps mot ao Toÿ a” ad ipsum ex A; sed quidem ex- À quadrati . 
| dRAd*S jaèr Ted arè Te A Terpayürou mpèe ad ipsum ex B is duplicata est ipsius ex ; 
To @mè TÜe g'i 26706 dirhasitr ioTi 5 reù | 


s ' x 
« “ : % 
A | É à 
Li ee a —  . 
MES EAP RE CT PRE AN j 
, Frs) um $ 
È æ à Te = - … | . TER , . L à 
réa . 2 2 
rüç À mpèc uv B "Aéyeu , 6 di Tôù ai roÿ, “A ad B rationis, quadrati autem ex T ad qua- | 
T6 rerpayéveu "7 mpèc rèr am roÿ à 'À Turpa- dralum ex 4 ratio duplicat#& est ipsius P ad ' 
yuvrorl9 A6y0c Sirhaciur RS Ti roÙ où °° pès | ipsum À rafionis ; ést igitur etut A ad Baätar 
Tv Aéyeu"le Éoriw dpe dal dc M A mpès ad Aj ergo’ A ad &° ratiouëm habet quam nu" 
. rés B druwe à r°? pis rèr pa. ñ A da mpèe merus l'ad DLHDEFUE 8; commeusurabilis igitur 
rh B,Aëyer iye ôr épis à Topos dpihuér “est A ipsi 8 longitadine. SE 02 e 
rèv à° rophurTpes äpæ éoTir f ATTE pire7i. ’ M RDS ‘ - ° 
AAAà d55 érépherpne Érru n À T Bin”. At vero, inconpmeuaurabIRs sit À ipsi B 
Aéyw DT Tè ao Tic À verpéyurer pis sam longitudine ; dico’ ox A, quadratum ad ipsum , 
Ts p°6 Aëyes où Vu à üx Tip rares après sex B rationcm, non habere . quam qua- 
mpès TiTpéyaver aphuér. Ei va? ixus rè a7è dratus numerus ad quadratum uümerum. Si 
‘rie -A Terpéyurer mpès rè àmè The B rerpé _enim-habet ex À quadratum ad quadratam 
Je oy27 Ayer év Terpayanes dptuèe mpès 7e  €x B ralionem quam quadratus nuincrus 
“Tpéyarer épsôpir, COHHATQUE. era : 7h B- ad quadratum numerum , commensurabilis ecrit ; 
“pixutà, Où toTI LE oùx pe vi Tê amê rñs A: A ipsi B: longitudine. Non est aulem ; non . 
rt. 3 , “ - ", * - ®, es 
< L : k : nt à | =‘: : -. 


le querré dè A est. au drarié. de 3 comme-le quarré de T. est au Auarrè de :,'qne 
Ja raison du quarré de 4 au. quarré. dé 8 est double de la räisen de 4 à 8 (20: G), 
et que la raison du ‘quarré de r au, quarré desa est* donble aussi. de Fa‘ raison 
déràas(r 1. 8); A-sera à B comme r ést à 4; donc:A à avéc, 8 la raison que" Je, 
nombre Tr a avec le’ nombre, à ; donc À est commensurable eur longneur-avec, B. | 
(6. 10). su eee …" DRAEREE r Les 

Mais que A soit incommensurable en. a. longueur avec B ; je dis que le quarré de 
A n’a pas avec. le” quaîré de, B° Jâ raison qu'un nombre quarré a avec un nombre‘. * 
* quarrés Ear si le quarré-deAfavuit avec” le quarré de 8 Ja raison qu un nombre | 


quarré a avec unombre diarré ; A serail, commensurable en longueur 4 avec B. Mais 


. . . 
* LT = 


- . . 4 d à a ' E 
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TiTpawÿer mpès To am Tüç B Térpdyaser?9 “igitur ex A quadratum ad quadrätum ex 3 


Aéyor jus ôv Tirpaquros dplués mpèç respd- rationem habet .quam quadratus numerus. ad 


yuror apiuir. | * . quadratum nunerum. 


dau d'h39 rù dè Tic À TéTpa yen pis . * Rursus denique ex A quadratum ad qua- 


nd amd rüc B TiTpéyuwveÿ3 1 Aëyer pañ ÉyirTe dr. dratum ex B rationem non habeat quai qua- | | 


rerpéquveg apiluèc -mpès Tirpdyuwror dprôuése - dratus numerus ad quadratum uämerum; dico 


, - - - v : 
ee se ns dr 
, L2 = _ - 
r # ° e + À. - 4 et 


+ . 
. 4 ni o 
. 


Aiyo ri acuuuerpé ioris à À 1Ù B ets, Ei » incommensurabilem esse A ipsi B longitudine. 
>dp ire? chpyaerpes “A vf B px, {Ze Si enim fuerit commensurabilis Aipsi B longi- 
_rû drè rfç. A mpèc ro am vis B Acyer 6 « tudinc, habebit ex A quadratum ad ipsum exB 
Terpdyuros aprôuèe mpèc rerpéyurer àpluér. : rationem quam quadratus numerus ad quadra- 


Oùx iyus die oÙx ape ouuuarpéc. keTis ñ A Th. tum numerum.* Non habet autem; non igitur 
| Buee, - . é: 4 7. commensurabilis est A ipsi B longitudine. 


me eo or er ? . ne Es 
Ta dpa 270 rür jets, mai Ta tEñç. Ergo a rectis longitudine, etc.+ 


‘ . ” " 
» o nd 
… 


nombre quarré a avec ün nombre quarré.  . ‘ 


. 


cela n'est point ; donc le quarré de Au’. pas avec le quarré de 2 la raison qu’un 
-De plus, que le quarré de À au quarré de 8 n'ait pas la raison qu’un nombre 

| quarré a avec un nombre quarré ; je dis que4'est incommensurable en longueur 
avec B, Car si A était commensurable en longueur avec 8, le quarré de a‘aurait 
avec-le quarré de 8 la raison qu'un nombre quarré à avec un nombre: quarré. 
Mais il ne’ l’a pas; donc A° n'est ‘pas ‘commensurable* en Jongueur avec 8; 
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AAANX, 


Erei yep cuuuerpoc cris à À 7 B punxe', 

4 “ à u 4 s » * .… à + 
Acyor Fig dr apiluèc mpôc apuluér, Eyire ür à 
T mpeg rôr À, xai-0 D éauror pair meXAaTA&- 
cidcas rôv E grouirw, à dù Tor A? mohAa= 
mhacits For Z moitire, à de À tauTèr mchA&- 
mhañidsac Tèr H mouiru. Errii oùr © T tœuror 
ir mohharhacideæg rôr E mereinxe, Tèr di A 


meAamhariasag Tôv L 'eroimer" Écrir dpa te 
+ “ ‘ , + n ‘ 
0 D Ompès Tèr A, Toûrietir üe n À mpés 
ris B cûres 6 Eæpôç Tôr Z, AAX &f ñ A mpie 
Tüy B oùTwe 70 am Tic À Mpoç To Uro TÜr 
L “ try + \ * ms 4 À 
A, B* sou Eu &Ç To æm0 TUÇ A pos To 
Üerè rèr A; B oûrut 6 E mpèc rèr Z. Tléäwr, 
éme) © À éaurer mehaThaTidTee, ror H 7t- 
moinees, © dù à Troy Th mohAamhacigeac Tir Z 


. 


ALITER. 


Quoniam enim commensurabilis est A ipsi 


B longitudine, rationem Labet quam numerus . 
ad numerum. Habeat quam T ad A, et TC se 


ipsum quidem multiplicans ipsum E faciat , ipse 
autem ipsam à multiplicans ipsum Z faciat, et 
4 se.ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo- 
niam itaque T se ipsum quidem multiplicans 


Les 
&. « : 
. H. : . 


ipsum E fecit, ipsum vero À multiplicans ipsum Z 
fecit; est igitur ut F ad A, hoc est ut A 
ad Bita E ad Z, Sed ut À ad B ita ex A 
quadratum ad rectangulum sub A, B; est 
igitur ut ex À quadratum, ad rectangulum sub 
A, Bita EadZ. Rursus, quoniam 4 se ipsom 
multiplicans ipsum H fecit, ipse vero 4 ipsum 
multiplicans ipsum Z»fecit; est igitur ut T ad 


< * 


135. 


: AUTREMENT. 


Car puisque A est commensurablé en longueur avec B, il a avec Jui la raison 
qu ’un nombre a avec un nombre (5. 10). Que ce suit celle que r a avec 4 ; que r se 
multipliant lui-mème fasse E, que r multipliant à fasse z, et que 4 se multipliant 
lui-même fasse H, Puisque r se mültipliant lui-même fait E, et que r multipliant 4 
fait Z,r est à a, c’est-à-dire À est à B comme E est à Z (17.7). Mais A est 
à B-comme le quarré de A est au rectangle sous 4, B (1. 6); donc le quarré 


de 4 est au rectangle sous A, B comme E est à z. De plus, puisque 4 se 
r est à 4; 


multipliant lui-même a fait H, et:que 4 multipliant r a fait z, 


LL d 
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meroinert éorir dpa &e à L pos rèr À, rou- À, hoc est ut A ad B, ita Z ad H. Sed ut 
écris die M À rpèc Ty B, oÙrwç © Z mpèce mér A ad B ita sub A, B rectangulum ad qua- 


H. AAN &e à À mpèç Tir B oùrTwe T7 Ü70  dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum 
Lol _. 2 mpès Tè HT ten da à ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex À 
re Pre 4,9 ae . nr ; F7. j : quadratum ad rectangulum sub A;B, ila erat 
pos Tor H. AAÀ 6 TO aW0 Te À RCE TO 2 ADS - 
. drè Tôr À, B oûrus ür 6 E mpôç Tor L' diirou Bad 2; ex aquo pe ut ex À quadratums sù 
äpa &ç To duo Tic À mpèç T0 am rüc B oùruc 
#»6E mpêe Tôy H, Eos dé tearipoc rôr E, H  TumE , H quadratus, i ipse quidem enñm Éexrlest, 
Tirpéyurss, © paèr qap E &m veû T'éorir, 6 dŸ ipse vero H ex A; ergo ex À quadratum ad 
H @7û ToÛ A° To ac This À dpa mpèe To 270 ipsum ex B rationem habet quam quadratus nu- 
müe B. Aéyor fx 6 Tarpayures dpiluoc mpic  ,q quadratum de 
TiTpayavor apipuér. 


À —— — — — B__ ———— —— 
Haras ’ E .: 
E. ‘ . Le. à H. . . 
. . : " 
AXA JW iyitw Tù amû This À mpèc Tè amû At vero habeat ex A quadratum ad ipsum 


Tûe B Acyer or Terpdyurec apiuèc 6 E pie ex B ralionem quam quadratus numerus E ad 
Terpéqurer dpiluèr rèr H° Aipw ÊTs ous quadralum numerum H; dico -commensura- 
Tpôe ter n À Tÿ B pire. Este ap roû bilem esse 4 ipsi B longitudine. Sit énim ipsins 
pir E maevpà 6 T,roû dè H 6 4, xai 6 JT  quidem & latus ipse F, ipsips autein H ipse À, 


. 
. 


c'est-à-dire A est à B comme Z est à H (17. 7). Mais À est à 8 comme le rec- 
tangle sous A, B est au quarré de B (1. 6) ; donç le rectangle sous 4, B est au 
quarré de 8 comme Z est à H. Mais le quarré de 4 est au rectangle sous 4, 8 
comme E est à Z; donc par égalité le quarré de 4 est au quarré de B comme E 
est à H. Mais les nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et 
H le quarré de 4; donc le quarré de 4 a avec le quarré de 8 Ja raison qu’un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Mais que Je quarré de 4 ait avec le quarré de 8 la raison que-le nombre 
quarré E a avec le nombre quarré H; je dis que A est commensurable en lon- 
gueur avec B. Car que r soit le côté de E, et 4 le côté de H, et que r muli- 


ipsum ex Bitaerat E ad H. Estautem uterque ipso-, 
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rèr À moXdemharidens rèr Z mosiru oi E, 
Z, H dpa 6Ëñe eiow drdAoyer er T® Toÿ 
mpèc rèr À Aëyw. Kai Emi Tür ans Tv À, B 
pécov drahoyér Kemi0 70 ro Tür À, B, Tùr 
E,H 0 Z° ioriy pa dc To d70 Tüç À 
mpèe Tè Umè ré AB oûru 6 E mpôs Tir Z, 
Ny dù rè umo Tüv A, B mpèc Tù œmc vüs B 
Guru 0 L mpos vor H7, GX @ç TÔ 4770 Tüç À 
mpèc ro uma ruy À, B oûrwg n A pèse Tnr L' 
ai A, B dpæ cupuurpoi tit, Acyoy jap Fxousir 
ov piuis o E pos dpiôpès rév Z, TéuTieriv 
dr à D mpôs Tor A üs yap Ô T rpès Tor À 
crues 6 E pie Tôv Z° 0 yap T tavrür pair 
ru) aTh& TITRES rov E TATOINNS » rôr di A 
moxhamhacidras Tèv L'rimoinkert EC TI dpa de 
6 D'mpèc rôy à cûres 0 E mp Tèr Z'°, Omtp 
tdve dii£ars 


et F'ipsum 4 multiplicans ipsum Z faciat; ergoE, Z, 
H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius 
r ad à. Et quoniam ipsorum éx A, B medium 
proportionale est rectangulum sub A,B, ips0— 
rum autem E, H ipse.Z; est igitur ut ex À qua- 
dratum ad reclangulum sub A, B ila E ad Z. 
Ut autem sub A, B rectangulum ad quadratum 
ex B ita Z ad H, sed ut ex À quadratum ad 
rectaugulum sub A, B ita A ad B; ergo ÀA,B 
commensurabiles sunt, rationem enim habent 
quam nurmerus E ad numerum Z, hoc est quam 
f'ad À; ut enim l ad Aïta E ad Z; etenim D 
se ipsum quidem muliplicans ipsum E fecit, 
ipsum autem à multiplicans ipsum Z fecit; est 
igitur ut T ad À ita E ad Z. Quod oportebat os- 
tendere. | 


pliant à fasse z, les nombres E, Z, H seront successivement proportionnels dans 
la raison de r à à (17. 7). Et puisque le rectangle sous A, B est moyen propor- 
tionuel entre les quarrés de 4 et de 8 (1.6), et que z l'est entre E et H (11.8), 
le quarré de A sera au reclangle sous A, B comme E est à Z. Mais le rectangle 
sous À, B est au quarré de 8 comme Z est à H, et le quarré de A est au rec- 
tangle sous A, B comme A est à B; donc A el B sont commensurables, car ils ont 


Ja raison qu’a le nombre E avec le nombre z, c’est-à-dire la raison que r a avec 4; ” 


car rest à A comme E est à Z, puisque T $@ multipliant lui-même fait E, et que 
r multipliant 4 a fait z; donc r est à à comme E est à z (17. 7). Ce qu'il fallait 


démontrer, 


Il. 
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Ka) garpèr" x rüv didbiypirur Xoras? êrs Et manifestum ex demonstralis erit, rectas 


a dieu cüpparper arr vai durduu, ai d}  longitudine commensurabiles omnino et poten- 


durdpus cüpusrposs où mévruç mal jaixus, «ai Uià, rectas autem potentià commensurabiles non 


ai pie aopqurpes où marre wa) Juyäpues  semper et longitudine, et rectas longitudine 
écpuarpor, ai dù durauas Grüuuvrpos mévrwç  incommensurabiles non semper et polentià in- 
«ai dx}, commensurabiles , rectas autem potentiâ in- 
commensurabiles omnino et longitudine. 

Ejrip yàp° Ta amè Tir AXE CU TP tû— Quoniam enim ex commensurabilibus longi- 
Buüy rerpayura Aéyor Eu ôr rarpayurec apib- tudine rectis quadrata rationem babent quam 
pès mpèe Turpaywror apiluër, ra dè Acyor 
yorra 6r apuljaèc mpôs apiluor céquerpa teint 
Gore ai paies oüpavrpos bte où paévey sirif  NUMerus ad numerum commensurabiles sunt ; 


paies oépqarrpes dAAG vai duvauts. 


quadratus numerus ad quadratum numerum, 
maguitudines autem rationem habentes quam 


quare longitudine commensurabiles rectæ non 
solum sunt longitudine commensurabiles, sed 
eiam potentià. 

Rursus, quoniam igitur quæcumque qua- 


Tldhuv, émral oùr7 Gra Turpéyuræ mpèc dÀ- 
drata inter se rationem habent quam quadratus 


Anha AGyor Ex dr rerpdyures apiluès mpic 
rerpéqurer apiluèr pine Éd yôn cuuperpe, 
na) Jureques GvTæ cUUUETRA, TÈ Ta TiTpéyuræ 


pumerus ad quadratum numerum , longitudine 
ostensa sunt commensurabilia, et potentià latera 
existentia cogmensurabilia ; chm ipsorum qua- 


COROLLAIRE. 


D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables 
en Jongueur le sont toujours en puissance ; que celles qui le sont en puissance ne 
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon- 
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu- 
rables en puissance le sont toujours en longueur. 

Car puisque les quarrés des droites cemmensurables en longueur ont la raison 
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que les grandeurs qui ont la 
raison qu’un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com- 
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur. > Mais 
encore en puissance. pont 

De plus, puisqu'on a démontré que les quarrés qui sont entr'eux comme un 
nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon- 
gueur, et que des droites sont commensurables eu puissance, lorsque leurs quarrés 
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Ta Tirpayuræ durduu, oûxérs di vai paire 
dors Ta juiv jeu CÜUUATpaŸ Tartes vai du 
rduts, Tao dù dvaues cù méyruc xai péru, 
tiqun xai Acyor Exçoier dv Terpéyavcc apibquèc 
The Terpéyuror apilpuôr, * 


» ; : 


Ave du GTs mail! œi pannes aovpuerpos 
où marrus Ha). dure", 
ai duraue oümerpor düvayrTas AGyer pan 
dur 6 apiluoc'à mpèç apiôuort5, Ka) did 
rodro duvduus oboai evpyasrpos -puines aiciv 
aréuuirpos Gore cûy ai T6 juixe dsvu- 
pirpor mavrug ve) duyaues, A4 pixu db- 
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drata rationem hobeant quam numerus ad nu- 
merum; Qquæcumque igitur quadrata ralioncm 
nou habeut quan quadratus numerus ad qua. 
dratum numerum , sed simpliciter quam uume- 
rus ad numerum, commensurabilia quidem 
erunt eadem quadrata potentià, non autem et 
longiudine ; quare quadrala quidem longitudine 
commensurabilia omnino et potentiä, qua‘rata 
autem potentià non semper et longitudine, nisi 
et rationem habeant quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum. 

Dico etiam rectas longitudine incommensa- 
rabiles non semper et polentià, Quoniam igitur 
rettæ potentià commensurabiles possunt ralio- 
nem non babere quam numerus ad numerum, 
et idcirco potentii sunt commensurabiles, lon- 
giludine vero incommensurabiles ; quare rectæ 
longitudine incommensurabiles non omnino et 


vastes !7 PDELT arupueTper duraqaus MILT. xai potentiä ’ scd longitudine incommensurabiles 


aTMATpOi Kai CUpAuaTpes, cxistentes possunt potentià esse et commensura- 


biles et incommensurabiles. 


Ai dè durapues aovputrpos, Tarrws we) unes Rectæ autem potentià incommensurabiles , 


ont la raison qu’un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n’ont pas la raison 
qu ’uu nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n’ont simplement que la raison 
qu’un nombre a avec un vowbre, ont leurs côtéscommensurables en puissance, 
mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sout 
toujours en puissance,- et les droites commensurables en puissance ne le sont 
pas oo en longueur, à moins que leurs puissances Hay ent-entre elles la 
raison qu’un nombre quarré a avec ln nombre quarré. | « 

Je dis aussi que les droites ineommensurables en longueur ne Je sont pas 
toujours en puissance; ar elles peuvent n'avoir pas la raïson ‘qu'un nombre 
a avec un nombre , et elles sont à cause de eela commensurables en ptissance ét 
incommensurables en longueur; donc lesdroîtes incommensurables-en longueur 
ne le sont pas toujours en puissance , ais les droites incommensurables en lon- 
gueur peuvent être commensurables et incommensurables eu puissance. 

Mais les droites incomimensurables en puissance sont toujours incommensu- 


2 
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pub mt si yap pau '8 cÜuperpes, érorras 
xai dvrént rip vquie Yronuivras dù nai Sp 


Hero Grp dromer* ai ap durdues aovuyu- 
Thor mTéyTus ka) panuts 9. 


HPOTAZIE à, 


Eùy Tésaape pryiën se 5, 70 di ri 
Te Tÿ durite sperper “, xæ) To Fpirer 


> 
To TITAPT& séparpor Ta. LA rè dé 


TŸ rise arvupurpor N, Kaÿ-To ThiTé Tû 
Tiraprw! arvuuerpor Écrit, 





—— ——— ee 


Errurays Lrisrage uyiôn arénoyer, Ta A,B, 
r,'A,dériA mpès Tô B rws ro T mpès Ti À, 
Tè A di F8 B'ovuuirpor Érrw }iyuw Ti a) Tè 


T r$ à chjpquurpor ira”, | 
; à À 


omnino et longitudine inéommensurabiles ; j. si 
enim commensurabiles erunt et potentià com- 
mensurabiles, Suppoñuntur autem et incom- 
mensurabile$ , quod est absurdum ; rectæ i igitar 
potentià incommensurabiles omuiuo et C'longi- 


tudine. 
» ve 


PROPOSITIO X. 


Si quatuor magnitudines proportionales sunt, 
« 
primes autem ‘secundæ commensurabilis est, 


et tertia quartæ commensurabilis erit ; *et si 


prima secundæ incommensurabilis est, et tertia 
quartæ incominensurabilis erit. 


- - 


Sint quatuor magnitudines proportionales À; 
», â,utAadBitar ad 4, ipsa À auterm 


ipsi B commensurabilis sit; dico tr ipsi À 
commensurabilem fore: 


- . 


rables en longueur; car si elles -étaient commensurables ‘en longueur, elles 


seraient commensurables en puissance. Mais. on'les suppose i incommemsurables, 
ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont 


« LL 


L 
Fe # 


toujours en longueur. 


4 


% 


Soi ne es NE andeurs | proporti 


avec à. 


| | : PROPOSITION x. tue 
Si quatre. rade € pndi ft si 


+ est à à; et que soit commen are 


-. L 7 








A ; B;, T, à jique A soit à B comme 
; je dis que r sera commensurable 


Digitizedhby 
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AAAd di rù À rà B aciuqarpor Éoru* ty 


871 xai To T LA A éciparrper iere3, Errii 
7? éréppsrpér icrs TÔ A rÿ B° rè A äpæ 
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pér. Kai Éorur PP rè A æpès To B CPETTE T9 r 


pe Tè A* oùdi. rù T àpæ æpèe TÔ a Réyor. 


eu êr apipès pô apobjucr ie avpquerpor apa 
ser) TÔT té À. d 
Eay dpa Tivrapé, Kai … iEñe. 


AHMMA, 


Aiduxres À Toîe épris € êTs ei Guess 
% 


rimes apilquoi pos dhnHAGUE AGyor Fyoucir 


ér TsTpayuros apièuès mpèc Tera wep aprb- 


ro 


Tè À ms 
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Quôniam enim commensurabilis est A ipsi B, 
crgo A ad B rationem habet.quam mumerus ad 
numerum. Atque.est.ut À ad B ita C ad A; 
et T igitur ad À rationem habe& quam nu- 
merus ad numerum; commensurabilis igitur est 
-T ipsi A. 

At vero À ipsi B incommensurabilis sit ; 
dico et l'ipsi À inçommensurabilem fore. Quo- 


. Diam enim incominensurabilis est À ipsi B; _ergo 


A sd8 rationem non habet quam numerus 
-ad numerum. Atque est ut À ad B ita l ad 
A; neque T igitur ad À; rationem habet quam 
üumerus ee numerum ; incommensurabilis i igitur 
estr ipsi 4: 
Si Eur quatuor, ctc. 


LEMMA. 


Ostensum est in arithmeticis similes planos 
numeros inter se rationem habere quam qua- 
dratus numerus ad quadratum numerum; et si 


- . 
“ 


Car puisque A est commensurable avec 8, A a avec B la même raison qu'un 


nombre a avec um nombre (5. 10). Mais A est à B comme Fr est à 4; donc 
Tr a avec à la raison qu'un.nombre a avec un nombre; donc Tr est commen- 
surable avec 4 (6. 10.) | : 


Mais que A soit incommensursble. avec B; je dis que T sera, incommensurable 
avec 3. Car puisque A est incommentrable avec ,B, A n’a pas avec B Ja 
raison qu’un nombre a avec un nombre (7- 10). Mais À est à B comme Tr est 
à A; donc F n’a pas avec 4 la raison qu’un nombre a avec un nornbre ; donc 
T est incomuhesturable avec 4; donc, etc. 


LEMME. 


On a démontré dans les livres d’arithmérique (26. 8) que les nombres plans 
semblables ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; 


+ 
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pére «ai ©Ti itr duo apiluei mpôs dAANAGUS . 


Aépov Yywar Ôr TeTpéyune apipuès mpôs re- 
Tpéyurir éprhpèr » pos: tie émimedti. Ka) 


d'ünor tx TT") rs oi jun époses érimg 


épiiuoi, rouTiorir oi jah dréarye, Lcerse Tas 


TAUpas pee SAAAAE Acyer oùx Exousiy Ov. 


TuTpayures épris pô verpéyurer épipir. 
Ei 7äp tÉouei ; à éqaesos érimedes àreyræs, Gap 
oùy UrénerTæ où àpæ jai Gueoics trimidos 
mpès ANRMAGUE AG7Or QÛx Éyourir Gr rerpéyures 
apiuèc mpèc rerpayurer aplhusr. 


TIPOTAZIE 14 


Ti æporéeies «beiæ nd so duo eûbuize 
devpuiTpouc, Ty pair paies paévor, Thv dÙ mai 
d'urdquus. 

Ecru à mporibela eubria n.A° dif dh Th À. 
Sn ed duc eubsiæc Sropuirpeus > Ty pr 
put jaévor, Tr À xai duree, 


= 


-duo numeri inter sé rationém habent quam qua- 


dratus numerus ad quadratum numerum , eos 
similes esse planos. Et manifestunr-est ex his, 


nou similes pes uumeros, hoc est nor propor- : 
_ tionalia habentes latera ; inter se rationem non 


habere quam quadratus numerus ad quadratum 


‘numerum. Si enim haberent, similes plani es- 


sent, quod non supponitur; ergo non’ similes 


, plaui inter se rafionem non habent quam qua- 


dratus numerus ad quadratum numerum, 


Fr. 


PROPOSITIO XI. 


Propositæ rectæ invenire duas rectas in- 


. commensurabiles, alteram quidem longitudine 
* tantum, alteram autem et potentià. - 


Sit proposita recta A; oportet igitur ipsi À 
invenire duas rectas incommensurabies , alte- 
ram quidem longitudine solum, alteram autem 


“ 


et potentià. c 


* " ‘ 
# 
e - 


0 


et que si deux nombres ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, ces nombres sout des plans semblables. De là il est évident que 
des nombres plans non semblables, c 'est-à-dire des nombres plans qui n'ont pas 
leurs côtés proportionnels, n’ont pas la raison-qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarrés *Car s’ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n’est 
pas supposé; donc des plans non semblables n’ont pas la raison qu’un nombre 
quarré à avec un nombre quarré. : ” ‘ 


PROPOSITION X 1. 


Trouver deux droites incomihensurabes avec la droite proposée, J'une en 
longueur seulement, et l’autre en puissance. 

Soit 4° la droite proposée; il faut trouver deux droites iocommensurables 
avec A, l’une en longueur seulement, et l’autre en longueur et en puissance. 


+ 
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Exponantur enim duo nümeri B, l', inter 
se rationem non habentes quam quadratus nu- 
merus ad quadretum numerum, hoc est non 
similes plani, et fiat ut B ad L'ita ex À qua- 
dratum ad quadratum ex 4, hoc enim tradidimus; 
commeusurabile igitur ex A quadratum ipsi 
ex 4. Et quoniam B ad l rationem non habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nu- 
merum , non igitur ex A quadralum ad ip- 
sum ex À rationem habet quam quadratus 


numerus ad quadraiuin numerum ; incomimen- 








apiluére à arvpyarrpes äpa tor)s à À Th A pieu. 
see Tr A3. A pire SN n E* êors 
ap Pr ñ A mpèc Tr à cÿTus rô arè Ts À 
TéTpadywro mpèç ro amo The E. Acupuerpoc di 
Soriv à À T$ à juixu® devpuwrpor pa koTi ua 


surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su- 
malur ipsarum A, À media proportionalis E; 
est igitur ut À ad À ïla ex A quadratum ad 
ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A 
ipsi à longitudine ; incommensurabile igitur est 


Car soient deux nombres B, r qui n’ayent pas entr’eux la raison qu’un nombre 
quarré a avec un nombre quarré, c’est-à-dire qui soient deux plans non sembla- 
bles ; et faisons en sorte que B soit à r comme le quarré de A est au quarré de 4, ce 
que nous avons déja enseigné (cor, 6. 10); le quarré de A sera commensurable 
avec le quarré de à. Et puisque 8 n’a pas avec T la raison qu’un nombre quarré a 
avec un nombre quarré,, le quarré de A n’aura pas avec le quarré de 4 la raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A est incommensurable en 
longueur avec A (9. 10). Prenons une moyénne proportionnelle E entre A et 4, A 
sera à à comme le quarré de 4 est au quarré de E (cor. 2. 6). Mais A est incommen- 
surable en longueur avec 4 ; donc le quarré de 4 est incommensurable avec le quarré 
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To àm0 TÜç À Tarpayures TÈ ad rüç E TETPa- 
pére driputrpes dpe torir # À Tÿ E draps 


et ex À quadratum ipsi ex E quadrato ; incom- 
meusurabilis igitur est À ipsi E polentià ; ergo 





tn 





B 





3 1 gs 5e . . . |, e | 


Th àfa æporibtiey tbsig Th A mponipnrras 
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TPOTAZIE 46. 


Ta ré aurS puyiu ûuerpa wi SAANAGS 
or) cuuuTpa. 

Exdripor yap Tür À, B Te T FCTW CUUjLE- 
Tpos® Aëyw ÊTs Kai T5 À Tü B STI cUaTpEr, 

Errei Jap cÜmuerpir ist) ro A Ti T, To À 


dpx mpos T0 TO Aiyor qu Gr aprôuce FpÔ6 


propositæ reclæ A inventæ sant duæ rectæ 


incommensurabiles ipsæ À, E ; longitudine 


quidem tantum ipsa A, potentii autem et longi- 


tudine scilicet ipsa E. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XII. 


Eidem magnitudini commmensurabiles et 
inter se sunt commensurabiles. 

Utraque euim ipsarurà À, B ipsi L sit commen- 
surabilis; dico et Adpsi Besse commensurabilem. 

Quoniam enim commensurabilis est À ipsir, 
ergo À ad T rationem habet quam numerus ad 


de E (10. 10); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a donc 
trouvé pour la droite proposée 4 deux droites incommensuräbles 4, E, savoir 
la droite a en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur. 
Ce qu'il fallait démontrer. 


« 


PROPOSITION XII. 


. 

Les grandeurs qui sont commensurables avec une même grandeur sont com- 
mensurables entr’elles. 

Que chacune des grandeurs 4, 8 soit commensurable avec Tr; je dis que 4 est 
commensurable avec 8. 

Car puisque A est commensurable avec T, À a avec r la raison qu’un nombre 


à 
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Erre) où éoruy de Tè A mpêç Tè D oûrTec 5 A 
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702 I pos Tè B oûrws © K mpôç rôr A. Esri dh 
nai üç To A mpôs Tè T oûrwc & © mpiç Tor K° 
diicou dpæ ioriv &e rè A mpèc 73 B oÙTwc 0 


© mpôs Tèr A° rù À àpa mpoç TÔ B Acyor Éyu 


numerum. Habçat quam 4 ad E. Rursus, quo- 
niam commensurabilis est B ipsi l, ergo L ad B 
rationem habet quam numerus ad numerum. 
Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui- 
buscumque, et ipsà quam habet A ad Et Z 
ad H, sumautur numeri ©, K, À deinceps in 
das rationibus, et sit ut quidem 4 ad Eita@ 
ed K, ut autem Z ad Hita K ad A. 


8. 


A, ._. 


Quoniam igitur est ut A ad Lila A adE, 
sed ut À ad E ita © ad K; est igitur et ut A 
ad r ita © ad K. Rursus, quoniam estut r 
ad B ita Z ad H, sed ut Z ad H ita K ad À; 
et ut igilur T ad B ita K ad À. Est autem et 
ut À ad T ita © ad K; ex æquo igitur est ut A 
ad B ita © ad 4; ergo À ad B rationem habet 


a avec un nombre (5. 10.); qu'il ait celle que 4 a avec E. De plus, puisque B 
est commensurable avec Tr , r a avec B la raison qu’un nombre a avec un nombre. 
Qu'il ait celle que z a avec H. La raison que 4 aavecE, et celle que Z a avecH 
étant données , prenons les nombres @, K, A successivement proportionnels dans 
les raisons données , de manière que 4 soit à E comme © est à K, el que Z soit à H 


comme K est à A. 


Puisque A est à r comme ast à E, el que 4 est à E comme @est àK, Aseraàr 
comme @ est à Kk. De plus, puisque r est à B comme Zest à H, et que Z est à H 
comme K est à A, T est à B comme K est à A. Mais 4 est à Tr comme € est à K; donc, 
par égalité, A est à B comme @ est à A( 23.5); donc 4 a avec B la raison que le 


II. 


19 


> 
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TIPOTAXIZ #7. 
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iorTas Ta puytôn. 


Ecru yap duo peyiôn ré A,B, &hne di rèT 
xai rè ji A T$ T cûpurrper rw, ro di 
TÈ T écumarpor Aiye GTI nai Tè À 7 B 
doupuTpôy taTir. 


> 


quam numerus © ad nnmcrum À; commensu- 
rabilis igitur est A ipsi B. 
Ergo eidem, etc. 


PROPOSITIO XIII. 


Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem 
commensurabilis est cidem , altera autem incom- 
meusurabilis ; incommensurabiles erunt magni- 
tudines. 


Sint enim duæ magnitudines A, B, alia 


B autem r, ct quidem A ipsi © commensurabilis 


sit, sed B ipsi l incommengurabilis; dico et 
A ipsi B incommensurabilem esse. 





Le | 





| 


Ei ap êers cupuerpor Tè À r@ B, tiers di 

x 4 Led x 4 # D ’ # 
xas TO T Te A* ai To T apte rw B ouuuiTpor 
torir, Onep oÙy UmréeeTas, 


nombre € a avec le nombre 4; donc 


Donc, etc. 


Si enim est commensurabilis A ipsi B, est 
autem et T ipsi A; et ligitur ipsi B commen- 
surabilis est. Quod nou supponitur, 


A est commensurable avec B (6.10). 


PROPOSITION XIII. 


Si l’on a deux grandeurs; que l’une d'elles soit commensurable avec une 
troisième , et que l’autre ne Jui soit pas comménsurable, ces deux grandeurs 


seront incommensurables. 


Soient les deux grandeurs 4,B, et une autre grandeur T; que A soit commen- 
surable avec r, et que 8 soit Dcmcneelile avec T; je dis que A est incom- 


mensurable avec B. 


Car si A était commensurable avec B, à cause que r est commensurable avec 


À, T serait commensurable avec B ( 12, 10). Ce qui n’est pas supposé. 
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PROPOSITIO XIV, 


Si sunt duæ magnitudines commensnrabiles, 
altera autem ipsarum magnitudiui alicui incom- 
meusurabilis est; et reliqua eidem incommen- 
surabilis ecrit. 

Sint duæ magnitudines commensurabiles À, 
B; allera autem ipsarum À alii alicui l incom- 
meusurabilis sit; dico et reliquam B ipsi lin- 
commensurabilem esse. 








[=] 





El yap êcrs cupuerpor ro B TT , dAAG nai 


Tè À T$ B cuyerpôr ere nai To À dpa TT 
cpuurpér ioTir. AXG mai adeupauwTpor, Grip 
adbrærors oùx dpæ eupyarpér ets rè B Tü T° 
CE “ 
ATURAUETPOY pds 

Eur dpa 5 duo puyiôn, nai ra tËñe. 


os 


Si enim est commensurabilis B ipsi Tr, sed et 
A ipsi B commensurabilis est; et A igitur ipsi 
commensurabilis est. Sed et incommensurabilis, 
quod impossibile; non igitur commensurabilis 
est B ipsi l'; incommensurabilis igitur. 

Si igitur sunt duæ magnitudines, etc. 


PROPOSITION XIV. 


< 


Si deux grandeurs sont commensurables, cet si l’une d’elles est incommensu- 
rable avec une autre Due, la grandeur, restante sera aussi incommensurable 


avec celle-ci. 


. 


Soient les deux grandeurs commensurables 4, B, et que l’une d’elles soit in- 
commensurable avec r ; je dis que la graudeur restante B sera aussi incommey- 


.surable avec r. 


Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec 


B, A serait commensurable avecr (12.10). 


Mais A est incommensurable avecr , 


ce qui est impossible; donc B n’est pas commensurable avec r; donc il lui est 


incommensurable. Donc, etc. 
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AHMMA,. 
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AB, T, &v puilur toru ñ AB° dei d'u «üpñr rivs 
piller düveres à AB The T. 
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Teypi@he à) rie AB Huxuxor, Tà AAB, 
nai tiç aûTo irnpuécôw Tÿ T Ïon n AA, rai 
ir x be n AB. Gæripor dù- Gr épl orir 
UT AAB ywriæ, wa 571 M AB fe AA, Tou- 
miors he T, puilor dürara Ti AB, 

Oncle dÙ nai duo d'iburür eubuür, n dv- 
vapivn aÛTaç ÜpICxATAI GÛTUE, 


LEMMA. 


Duabus datis rectis inæqualibus , invenire 
id quo plus potest major quam minor. 

Sint datæ du inæquales rectæ AB,7T, 
quarum major sit AB; oportet igitur invenire 
id quo plus potest AB quamr, 


Describatur super rectam AB semicirculus 
A4B, et in eo apletur ipsi T æqualis A4, et 
jungatur AB.. Evidens igitur rectum esse AAB 
angulum, el AB quam AA, hoc est quam T, 
plus posse quadrato ex AB: 

Similiter autem et datis rectis, quæ potest 


ipsas invenietur hoc modo. 


7 LEMME. 


Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la pres 


grande surpasse la’ puissance de la plus petite. 


Le Ca 


Soient 48,r les deux droites inégales données ; que AB soit la plus grande ; 
il faut trouver ce dont la puissance de 48 surpasse la puissance der. 

Décrivons sur AB le demi-cércle 448, adaptons dans ce demi-cercle une droite 
A6 égale àr (1.4), et joignous 48. 1] est évident que l’angle 448 est droit (31.3), 
et que Ja puissance de AB surpasse Ja puissance is A8, C'est-à-dire de r, du quarré 


de 48 (47.1). 


On trouvera de la même manière la droite dont la puissance égale la somme 
des puissances de deux droites données. 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 


Errusar ai duo evbeïes d'ebeiræs ai AA, AB* 
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TIPOTAXIS ss. 
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Sint duæ rectæ dalæ AA, AB; et oporteat 
invenire rectam quæ possit ipsas. Ponantur 
enim, ut rectum angulum AAB contineant , 
et jungatur AB; perspicuum est rursus , ipsas 
Aà, àB rectam posse AB, 


PROPOSITIO XV. 


Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus 
potest autem prima quam secunda, quadrato ex 
rectà sibi commensurabili ; et tertia quam quarta 
plus poterit, quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et si prima quam secunda plus potest, 
quadrato ex rectà sibi incommensurabili; et tertia 
quam quärta plus poterit, quadrato ex rectà 
sibi incommensurabili, 

Sint igitur quatuor rectæ proportionales A,8B, 
T, A,ut A ad Bita l'ad A, et À quidem quam 
B plus possit quadrato ex E, sed l quam À plus 


Soient AA et 48 les deux droites données, il faut trouver la droite dont la 
puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites 
soient placées de manière qu’elles comprènent un angle droit 448, et joignons 48; 
il est évident encore que la puissance de AB égale la somme des puissances des 

droites Aa, 4B (47. 1). 


PROPOSITION XV. 


_ Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur- 
passe la puissance de Ja seconde du quarré d’une droite commensurable avec 
la première, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua- 
trième du quarré d'une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la 
- puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une 
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de li quatrième du quarré d’une droite qui sera incommensurable 
avec la troisième. 

Soient les quatre droites proportionnelles A, B, r,4, de manière queaA soit 
_à B comme T est à a; que la puissance de A surpasse la puissance de 8 du 
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possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi- 

is sit A ipsi E, commensurabilem esse et.T 
ipsi Z; et si incommeusurabilis sit À ipsi E 
incommensurabilem esse ct F ipsi Z, 





« 


A 
gs — 


j SP 


Quoniam enim est ut A ad B ita fl ad À; 


est igitur et ut ex À quadratuin ad ipsum ex B 


ita ex l quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui- 


dem quadrato ex A æqualia sunt ex E, B qua- 
draia, sed ex T quadrato æqualia snt ex Z, À 
quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad 
ipsum ex B ila ex Z, À quadrata ad ipsum 
ex À ; dividendo igitur est ut ex E quadratum 
ad ipsum ex B ila ex Z quadratum ad ipsum 
ex 4; est igitur et ut E ad B ita Z ad À; 
convertendo igitur est ut B ad E ita À ad Z, 
Est autem et ut À ad B ita lad A; ex æquo 
igitur est ut À ad E ita T ad Z; et si igitur 


quarré de la droite E, et que la puissance de r surpasse la puissance de 4. du 
quarré de la droite z; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera 


avecZ; et que si A est incommensurable avec E, r le sera aussi avec z. 


f 


Car puisque 4 est à B comme r est à A, le quarré de A sera au quarré de B 


comme le quarré de T est au quarré de 4 (cor. 1. 22.6). Mais Ja somme des 
quarrés de E et de B est égale au quarré de 4, et la somme des quarrés de z 
et de 2 est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au 
quarré de B comme Ja somme des quarrés de z et de 4 est au quarré de 4; donc, 
par soustraction , le quarré de E est au quarré de B comme le quarré de z est au 
quarré de 4 (17. 5); donc E est à B comme Z est à à (22 6); donc, par con- 
version, B est à E comme 4 est à z (4. 5 . Maïs A est à B comme r est à 4; donc, 
par égalité , A est à E comme r est à z (22. 5); donc si A est commensurable avec 


ne ee © 
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pryiôn cuparrpa Écras. 


Suyreicdw yap do puyiôn cüpusrpæ, Ta 
AB, BTe Afyw GTs mai GAoy To AT ixæripw Tür 
AB, ET ésri cuuerper'. 








à 


Ere) yap cupuerpé èors Ta AB, ET, jut- 
pou Ti aûTa pipes, Merptiru, xai Érru 
rTè A, . Emi cÙr ro A ra AB, BT prpti, 
mai Ghey Tè AT juerpiou, Murpii di mai Ta 
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commensurabilis est À ipsi E, commensurabilis 
estet T ipsi Z; et si incommensurabilis est A 
ipsi E. incomunensurabilis est et T ipsi Z. 

Si igitur quatuor, elc. 


PROPOSITIO XVI. 


Si duæ magnitudines commeusurabiles com- 
ponuntur, et lota utrique ipsarum commen- 
surabilis ærit ; et si tota uni ipsarum com- 
mensurabilis est, et quæ a principio maguitudines 
commensurabiles erunt. \ 

Componantur enim duæ magnitudines com- 
meusurabiles AB, Br ; dico et totam AT utrique 
ipsarum AB, BC esse commensurabilem. 





Quoniam enim commensurabiles sunt AB, 
Br, metietur aliqua eas magnitudo, Metiatur, et 
sit À, Quoniam igitur À ipsas AB, BC metitur, et 
tolam AT metietur, Metitur autem et AB, Br; 


E, la droite r le sera avec Z ; el si A est incommensurable avec E, la droite r Je 


sera avec Z (10.10). Donc, etc. 


PROPOSITION XVI. : 


Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables , leur somme sera commensu- 
rable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commensurable avec une d'elles, 
les grandeurs proposées seront commensurables, 

Ajoutous. les deux grandeurs commensurables AB, Br; je dis que la gran- 
deur entière AT est commeusurable avec chacune des grandeurs AB , Br. 

Car, puisque les grandeurs AB, Br sont commeusurables, quelque grandeur 


les mesurera ( déf. 1.10). Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit 4. 
Puisque a mesure AB et 2r , il mesurera leur somme Ar. Mais il mesure AB et er, 


_ 
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ergo À ipsas AB, 87, AT metilur; commen- 
surabilis igitur est AT utrique ipsarum AB, Br, 

At vero AT uni ipsarum AB, BT sit com- 
mensurabilis, sit igitur ipsi AB; dico et AB, 
Br commensurabiles esse. 


Quoniam enim commensurabiles sunt AT, 
AB , metietur aliqua eas magvitudo. Metiatur, 
et sit A. Quoniam igitur À ipsas TA, AB me 
ütur, et reliquam igitur BT metictor. Me- 
titur autem et AB; ergo À ipsas AB, B[ me- 
lietur; commensurabiles igitur sunt AB, Br. 

Si igitur duæ magnitudines , etc. 


PROPOSITIO XVII. 


Si duæ magnitudines incommensurabiles 
componunt, ct tota utrique ipsarum incom+ 
mensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom- 
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines 
incommensurabiles erunt. 


donc 4 mesure les grandeurs AB, Br, Ar; donc AT est commensurable avec 


AB et Br. 


Mais que Ar soit commensurable avec une des grandeurs 48, 8r ; qu’il le soit 
avec AB; je dis que les grandeurs 48, Br sont commensurables. 

Car puisque les grandeurs Ar, AB sont commensurables, quelque grandéurles me- 
surera. Que quelque grandeur Jes mesure , et que ce soit 4. Puisque à mesure 
rA et AB, il mesurera le reste Br. Muis il mesure AB; donc 4 mesure AB et Br ; 
donc les grandeurs AB, Br sont commensurables. Donc , etc. 


PROPOSITION XVII. 


Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen- 
surable avec chacune d'elles; et si leur somme est incommensurable ayec une 
d'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables. 






















Si énitlnon sai ncommenst TA, A8, 
metietur aliqua eas es tu it, 
si possibile, ipsa A. Quoniam igitur 4 4 ipsas 
r'A, AB metitur, et reliquam igitur BC metietur, 
Metitur autem et ipsam AB; ergo A ipsas AB, BC 
metitur; commensurabiles igitur sunt AB, Br, 
-Supp utur autem et incommensurabiles , ; 
RUE FLE norfigitur i ipsas TA, AB 
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purpa, parpiou Ti œûTé piyibes. Merptiru, 


xai form rè A. Et oùr Tù À T& AB, ET 


perpei, xai GAor pe rè AT parpiou. Merpei dù 
ai rè AB* Tè À äpæ Ta TA, AB juTpti cu 
purpæ dpa iori Ti TA, AB. Yméxuroô di 


à 


commensurabiles, metiretur aliqua eas magni« 
tudo. Metiatur, et sit 4. Quouiam igitur 4 
ipsas AB, BT metitur, et lotam igitur AT melie- 
tur. Metitur autem etipsam AB; ergo 4ipsas l'A, 
AB metilur; commeusurabiles igitur suniT' A, AB. 





\ » + F ® 1 107 CE 
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Supponebantur autem et incommensurabiles, 
quod est impossibile; non igitur ipsas AB, Br, 


:metietur aliqua magnitude ; incommensurabiles” 


igitur sunt AB, BT. Similiter utique demonstra- 

bimus si AT ipsi TB incommeusurabilis sit, 
ctiam AB, BC incommensurabiles fore, 

Si igitur duæ magnitudines , etc, 

: a 


LEMMA. 


Si ad aliquam rectam applicetur parallelo-" 
grammum, deficieus figurà quadratà ; applica- 


.tum æquale est rectangulo sub factis ex appli- 


catione partibus rectæ. 


C2 


commensurahles, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les 
mesure, et que ce soit A. Puisque 4 mesure 48 et ET, il mesurera leur somme ar. 
Mais il mesure AB; donc 4 mesure LA et AB; donc rA et AB sont commensurables. 
Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible ; douc quelque 
grandeur ne mesurera pas +B et Br; donc AB et Br sont incommensurables. Nous 
démontrerons semblablement que si Ar est incommensurable avecTs, , les grandeurs 
AB, Er seront aussi incommensurables. Donc, ett. 


4 


LENHE 


Si à une droite quelconque on applis un parallélogramme qui soit défaillant 
d’une figure quarrée, le parallélogramme apydiqué est égal au rectangle compris 
sous les parties de la droite faites par l'application. 


pu 
Le 
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Ad aliquam enim rectam AB applicetur pa- 
rallelogrammum AA, deficiens figur quadratà 
AB; dico æquale esse parallelogrammum A4 
rectangulo sub AT, r8. 


< 
ô 


T B - 


Atque est hoc evidens ; quoniam enim quadra- 
tum est 4B, æqualis est AT ipsi CB, atque est 
rectangulum AA sub AT, TA, hoc est sub 
AT, TrB. 


Si igitur ad US rectam, etc. 


PROPOSITIO XVIII 


Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem 
parti quadrati ex minori æquale parallelogram- 
mum ad majorem applicetur deficiens figurû 
quadratä , et in partes commensurabiles ipsam 
dividat longitadine , major quam minor plus 


* S A * + 
Appliquous à une, droite quelcouque AB un parallélogramme 42 qui soit 
défailtant d’une figure. quarrée AB; jé dis que le parallélogramme 44 est égal au 


rectangle compris sous. AP TBE 
8 , 


Cela est évident; éaf: puisque. 4B° est. un déarté, ar est égal à TB, et Aa est 
“égal au rectangle'sous Ar, TA, c'est-à-diressous Ar, r8- Donc, etc. 


* 


"4 & 


PROPOSITION XVIII 


© Si l’on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un parallé- 


logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de la plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus 
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite qui 


156 LÉ DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


"= 1 4 . # , 3 4 » 4 «€ 
Tà mo cÜpusrpou $aurTÿ james”. Kai tàv # 
patiur rie tAdorovoç peer duvnrash r& amû 


’ * m * f$ ” di ‘ 6 
GUHAHETPEU tauT” in xei n Ts Li TÉTAPTO Tou 
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B Z E 


a 





A 





rerpdele yäp WT dixe xara rô E enpañor >” 


nai xeicw Th'' AE Ten w EZ: Acimh ip à AT ion 
ser) rh BZ, Kai éme aubti@ n BT rérumre sic 





poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 
longitudine. Et si major quam minor plus possit 
quadrato ex rectà sibi commensurabili longi- 
tudine, quartæ autem parti ex minori quadrati 
æquale parallelogrammum ad majorem appli- 
cetur deficiens figurâ quadratä, in partes com- 
mensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Sint duæ rectæ inæquales A, BT, quarum 
major EP, quarlæ autem parti ex minori À qua- 
drati, hoc est quadrato ex dimidià A, æquale 
ad ET parallelogrammum applicetur deficiens 
figurä quadratA, et sit sub BA, AT, commen- 
surabilis autem sit BA ipsi AT longitudine; dico 
BT quam A plus posse quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitüdine. 


‘ 


à r 








Secetur enim ër bifariam in puncto E, et 
ponatur ipsi AE æqualis EZ; reliqua igitur 4r 
æqualis est ipsi BZ. Et quoniam recta BC secatur 


sera commensurable er longiteur avec la plus grande. Et si la puissance de Ja 
plus grande surpasse la puissance de là plus petite du quarré d’une droite com- 
meusurable en longueur avec Ja plus grande, et si l’on applique à la plus grande 
un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarté de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera 
la plus grande en parties commensurables en longueur, v. 


Soient les deux droites inégales À, Br; que Br soit la plus grande ; appliquons 


à Br un parallélogramme qui soit défaillant d’un quarré, et qui soit égal-à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite A, c’est-à-dire au quarré de Ja 


moitié de A ; que ce parallélogramme soit celui qui est sous Ba, aT, et que B4 soit 


commensurable en longueur avec ar; je dis que la puissance de Br surpassera la 

puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur avec 8r. 
Partageons Br en deux parties égales au point E, et faisons EZ égal à 4F; 

le reste ar sera égal à 8z. Lt puisque la droite 8r en coupée en Lt parties 
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- pivicæxarèrèE, sic d dricæ xara ro A 78 pæ in partes quidem æqualesad E, in partes autem 
mo Tür!2 BA, AT mipryçogevor éplcyérier urä  inæquales ad A; ergo sub BA, AT contentum. 


. 


Toû amd The EA Tirpæyavou Îoor ter T@ go 
The ET Terpayurs, «ai Tè Terparhdriæ rè  quadrato ex ET , et quadrupla; ergo quater sub 
dpa rerpauie Um ôv BA, AT perso rérpa- BA, AT rectangulum cum quadruplo ex AE 
mhaciou ro @mc rüç AE co éori T@  æquale est quater quadrato ex ET. Sed quidem 
TaTpanic ar Te ET rerpæpurw, AAA TG jir  quadruplo ipsius sub BA, Ar æquale est ex 
Tirparharlw roÿ'à ro rür BA, AT rer À quadratum, quadruplo autem ipsius ex AE 
toTi To mo Ti A Terpaywrer, T@ dù re æquale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA 
rparharie To me rûç AE irer or) To àmè  ipsius AE; et quadruplo quadrati ex ET æquale 
rüe AZ rerpdyuror, dimAasiur yapiors ñ ZA'G  estex Br quadratum, dupla enim est rursus BT 
rûç AE 7@ dh rerparaaris oû 7 amo vi  ipsius El ; ergo ex À, AZ quadrata æqualia sunt 
ET Îsey der) To am vf BT rerpæyuwror, di- ex BU quadrato; quare ex BT quadratum quam 
mhagiur yap er: mar % BT Thç El* Ta äpa  Quadratum ex À majus est quadralo ex AZ; ergo 
amo Tüv À, AZ Terpdyura Îox tori T@ amo, BT quam A plus potest quadrato ex ZA. Osten- 


rûç BT Terpaytrw Gers mè dmo vüç BI roù  dendum est et commensurabilem esse BF ipsi. 


amd rüç À juuior sors rG @mè rüc. AZ* ñ BT 24. Quoniam enim tommensürabilis est BA ipsi 
dpæ rie A piles durera ri ZA. Auwrior ÿrs AT longitudine, commensurabilis igitur est et 
nai oupusrpôs êoTis  BT rÿ ZA. Errei pap BI ipsi TA longitudine. Sed rA ipsis rA, BZ 
cÜpuerpés ter n BA Th AT puxu, oupauarpec Est commensurabilis longitudine , æqualis enim 


dpa ter) ma) à BT Tÿ TA peu. AAA h  CstTA ipsi BZ; et Bl'igitur commensurabilis est 
TA raïs A, BZ 4er) euguerpss pitei, Ion 
yép ierir ñ TA Tÿ BZ* ai d BT dpa cUUETpôS 


« 


égales en E, et en deux parties inégales en 4, le rectangle compris sous Ba, 
ar avec le quarré de Ea sera égal. au quarré de Er (5. 2). Mais les quadruples 
sont égaux aux quadraples ; doncquatre fois le rectangle sous BA, ar avec le qua- 
druple quarré de 4E est égal au quadruple quarré de Er. Mais le quarré de 4 est 
quadruple du rectangle sous Ba, ar, et le quarré de 47 est égal au quadruple 
quarré de 4E, car Za est double de 4; et de plus, le quarré de 8r est égal au qua- 
druple du curé de Er; car Br est double de Er; donc la somme des quarrés 
des droites A, Az est égale au quarré de 8r; donc le quarré de er surpasse 
le quarré de A du quarré de 4z; donc la puissance de 8r surpasse la puis- 
sance de A du quarré de ZA. 1l reste à démontrer que Br est commensurable avec 
za: Car puisque Ba est commensurable en longueur avec ar, Br est commen- 
surable eu Jongueur avec rA (16. 10). Mais ra est commensurable en longueur 
avec la somme de ra et de Bz; car ra égale 8z (6, 10); donc Br est commen- 


rectangulum cum quadrato ex EA æquale est 


6 
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ipsis BZ, l'A longitudine ; quare et reliquæ ZA 
commensurabilis est BT longitudine ; ergo Br 
quam À plus potest quadrato ex rectà sibi com- 
menfurabili longitudine. 

AtveroBT quam À plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili longitudine, quartæ autem 
parti quadrati ex À æquale parallelogrammum ad 
BC applicetur, deficiens figurà quadratà, et sit sub 
BA, AT. Ostendendum est commensurabilem 
esse BA ipsi AT longitudine, 

à r 


*_ Jisdem enim constructis, similiter demons- 


trabimus BU quam A plus posse quadrato ex 


ZA. Sed plus potest BT quem À quadrato 


ex rectà sibi commensurabili; commensura- 
bilis igitur est BT ipsi ZA longitudine; quare et 
reliquæ utrique BZ, AT commensurabilis est 
Br longitudine. Sed utraque BZ, 47 commen 


BT jaime, AÂAS curaupéripec ñ BZ, AT cûw- 


e . + 


surable en Jongueur avec la somme de 8z et de Ta; donc Br est commensu- 
surable en longueur avec le reste za (16. 10); donc la puissance de Br sur- 
passe la puissance de A du nt d'une droite commensurable en à longueur 
avec Br, . 

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite 
qui soit commensurable en longueur avec 8r, et appliquons à Br un parallé- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du.quarré de 4; que ce parallélogramme soit celui qui est sous Ba, AT. 
1] faut démontrer que Ba est commensurable en longueur avec ar . 

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de BT surpasse la puissance de À du quarré de Za. Mais la puissance 
de Br surpasse la puissance de 4 du quarré d’uve droite qui est commensurable 
avec Br; donc Br est commensurable en longueur avec Z4; donc Br est com- 


mensurable en longueur avec le reste, c'est-à-dire avec Ja somme de 8z et de 


ar (16, 10). Mais la somme des droites 8z eu ar est commensurable avec ar; 


une À made nine 
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plus potest quadrato ex 24 ; ergo BF quam À plus 
potest quadrato ex rectà sibi iscommensurabili, 

At plus possit rursus B qua À quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili, quartæ-autem 
parti quadrati ex A æquale parallelogrämmum 
ad BC applicetur deficiens figurä-quadtatà, et sit 
quod sub BA, AT. Ostendendum est incom- 
mensurabilem esse BA ipsi AT longitudine. 

Lisdem enim constructis, similiter ostendemus 
ET quam A plus posse quadrato ex ZA, Sed 
BI quam A plus potest quadrato ex reelà sibi 
incommensurabili ; incommensurabilis igitur est 
8 ipsi ZA longitudine ; quare et reliquæ utrique 
BZ, AT incommensurabilis est Br. Sed utraque 
BZ, AT ipsi AT commensurabilis est longitudine; 
ergo BT ipsi AT incommensurabilis est longitu- 
dine; quare et dividendo BA ipsi AT incom- 
mensurabilis est longitudine. 

Si igitur sunt duæ reclæ inæquales, etc. 


la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de za; donc la puis- 
sance de Br surpassera la puissance de 4 du quarré d’une droite incommensurable 
avec BT. 

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite 
incommensurable avec 8r ; appliquons à 8r un parallélogramme qui soit défaillant 
d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de 4 ; et que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous Ba, ar; il faut démontrer que Ba est 
iocommeusurable en longueur avec ar. 

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de za. Mais la puissance de 
Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite incommensurable avec 8f ; 
donc 8r est incoimmensurable en longueur avec za ; donc Br est incommensurable 
avec le reste, c’est-à-dire avec la somme de 8z et de ar (17. 10). Mais la somme 
de 8z er de ar est commensurable avec ar (6. 10) ; donc Er est incommensurable 
eu Jongueur avec 4r (14. 10); donc, par soustraction,’ Ba est incommensurable 
cn lougueur avec ar ( 17. 10 ). Donc, etc. 
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SCHOLIUM. 


Quoniam demonstratum est rectas longitudine 
commensurabiles omnind et potentià esse com- 
mensurabiles , rectas autem potentià non semper 
et longitudine, at vero posse longitudine com- 
mensurabiles esse etincommensurabiles; evidens 
est si exposi!æ rationali commensurabilis aliqua 
fuerit Jongitudine , vocari rationalem et com- 
mensurabilem ipsi non solùm longitadine sed 
et potentià , quoniam rectæ longitudine com- 
mensurabiles omninè et potentiä. Si autem ex- 
positæ rationali commensurabilis aliqua fuerit 
potentià ; si quidem et longitudine, dicitur et 
sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine 
et potentiâ. Si autem expositæ rursüs rationali 
commensurabilis aliqua existens potentiä, longi- 
tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et 
sic rationalis potentià solim commensurabilis. 


SCHOLTIE. 


Puisqu’on a démontré que les droites commensurables en longueur le sont 
toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours 
en longueur, quoiqu’elles puissent être commensurables et incommensurables en 
longueur (cor. 9. 10),.il est évident que si une droite est commensurable en 
longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com- 
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio- 
nelle proposée, puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou- 
jours en puissance, -Mais si une droite “est commensurable non seulement en 
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite 
rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro- 
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle 
proposée lui est incommensarable en longueur, elle est dite rationelle commen- 
surable en puissance seulement. 
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PROPOSITIO XX. 


Sub rationalibus longitudine commensurabili- 
bus rectis secundèm aliquem dictorum modorum 
contentum rectangulum, rationale est. 

Sub rationalibus enim longitudine commen- 
surabilibus rectis AB, BU rectangulum conti- 
ueatur AT; dico ralionale esse AT. 


Describatur euim ex AB quadratum AA; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam commensu- 
rabilis est AB ipsi BT longitudine , æqualis 
autem est AB ipsi BA; commensurabilis igitur 
est BA ipsi BT longitudine. Atque est ut BA 
ad BT ita AA ad AT; commensurabilis autem est 
BA ipsi BT, commensurabile igitur est et AA 
ipsi AT. Rationale autem AA ; rationale igitur 
estet AF. 

Ergo sub rationalibus, etc. 


PROPOSITION X\x. 


Le rectangle compris sous des droites rationelles commensurables en lon- 
gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est rationel. 

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles 4B , Br commen- 
surables en longueur ; je dis que ar est rationel. 

Car décrivons sur AB le quarré 44 ; le quarré 44 sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). 
Puisque AB est commensurable en longueur avec Br, et que AB égale Ba, Ba 
est commensurable en longueur avec Br. Mais Ba est à Br comme 4A est à Ar 
(1. 6), et Ba est commensurable avec 8r ; donc 4A est commensurable avec Ar 
(10. 10). Mais 44 est rationel ; donc Ar est aussi rationel (déf. 9 er pr. 12. 10). 
Donc, etc. 
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PROPOSITIO XXI. 


Si rationale ad rationalem applicetur, latitu= 
dinem faciet rationalem, et longitudine com- 
meusurabilem ei ad quam applicatur. 

Rationale enim AT ad rationalem AB secun- 
dûm aliquem rursus prædictorum modorum 
applicetur, Jlatitudinem faciens Br; dico 
rationalem esse BT, el commensurabilem ipsi 
AB longitudine, 
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Describatur-enim ex AB quadratum A4; ra- 
tionale igitur est A4. Rationale autem et AT; 
commensurabile igitur est AA ipsi AT. Atque 
est ut AA ad AT ila AB ad Bl'; commensura- 
bilis igitur est et AB ipsi BT. Æqualis autem 48 


PROPOSITION XXI. 


Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une 
largeur rationelle, et commensurable én longueur avec la droite à laquelle cette 
surface est appliquée. 

Que la surface rationelle Ar soit appliquée, suivant quelqu'un des modes 
dont nous avons encore parlé, à la rationelle AB, faisant la largeur Br; je 
dis que 8r est rationel et commensurable en longueur avec 48. 

Car décrivons sur 48 le quarré A4 ; A4 sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). Mais Ar 
est rationel ; donc 44 est commensurable avec ar (déf. g etpr..12. ro). Mais 44 est 
à AT comme 4B est à Br (1.6); donc 48 est commeusurable avec Br (10. 10). Mais 
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Lrn di n AB rÿ BA* cupurpoc àpa? xai n AB 
rÿ AT, Pura dù écrir à AB* fur dpe àoT) rai 
ñ BT, xa) cvppusrpos T5 AB paies. 

Eur dpa pnrèr, Kai Ta tEñçe 


XAHMMA. 
H dbrauirn dAcyor xupior, &A6G6 EP TI. 
Aurdodw yap n A &Aoyor œupicr, TEUTISTI 


“ U 4 Us + 9 # CP] 
TÔ amd Tüç A Terpéyuror roy E7Tw &ACYyW 
xupie* Aiye 07 À À LAGYEE ÉCTIPA 
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ipsi BA ; commensurabilis igitur et AB ipsi AT. 
Rationalis autem est AB ; rationalis igitur est et 
Br, et commensurabilis ipsi AB longitudine. 

Si igitur rationale, etc. 


LEMMA. 


Recta quæ polest irrationale spatium, irra- 
tionalis est. 

Possit enim recta À irratiouale spatium, hoc 
est ex À quadratum æquale sit irrationali spatio ; 
dico À irralionalem esse. 





L 
Ei yäp detail pari # À, purér ÉcTas ai To 


, L ve ’ LA + L C7 » 
AT AUTHS TÉTRAYUVOr ; CUTRE 72P STE" 67 


roi dpous. Oùx rs dŸ* &Acyos dpa iorir # A, 
Ori du dviEart.. 


Si enim esset rationalis A, rationale esset ex 
ipsà quadratum, sic enim est in definitiomibus. 
Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod 
oportebat osteudere. 


aB est égal à BA; donc 4B est commensurable avec Ar. Mais 4B est rationel; donc 8r 
est aussi rationel, et commensurable en longueur avec AB (déf. 6 et pr. 12. 10), 


Donc, eic. 


LEMME. 


La droite dont la puissanee est une surface irrationelle, est irrationelle. 


Que la puissance de A ‘soit une surface irrationelle , c’est-à-dire que le quarré 
de A soit égal à une surface irrationelle ; je dis que 4 est irrationel. 


Car si A était rationel, le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit 
dans les définitions ‘déf. 8 et cor. 9. 10). Mais il ne l’est pas ; donc 4 est irrationel. 


Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIPOTAZIE x€. 


Tè ümè pnrüv duraqus jaévor cup rper eù- 
Guiëy mepreçéqueror cpheyarior SAoyôr ter: , nai 
n durauirn aûTo &Avyos icTasl" xahticôe di 
pion. 

Va yap pnrür durduus paéror Upaqui T per 
subudr rür AB, BT 6pBoyarier mipregi eu ro 
AT* Aëyew ÔTi dhoyôr tori T0 AT, xai à dura- 
paivn aûTo &Aoyéc tri KaAticôw di pivn. 


PROPOSITIO XXIL. 


Sub rationalibus poteutià solim commensu- 
rabilibus rectis contentum rectangulum irratio- 
nale est, et recta quæ potest ipsum irrationalis 
erit ; ea autem vocetur media. 

Sub rationalibus enim potentià solùm com- 
mensurabilibus rectis AB , BT quadratum conti- 
neatur AT; dico irrationale esse AF, et rectam 
quæ potest ipsum irrationalem esse; ea autem 


vocctur media. 





À 


Araytypiqle ap amo rie AB Terpéywvor 
Tè AA° pnrèr dpa or) ro AA. Kai intl aeûu- 
purpée toriv # AB Tf BT peixes, duraues yàp 
pévoyr Uréeuvras cümusrpos, ion di ñ AB 7 
Ba* asvurpte dpæ iori za) # AB 7ÿ BT 
pixss, Kai éors àç à BA mpôs Tir BT eÜTws 


Describatur enim ex AB quadratum AA; ra- 
tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu- 
rabilis est AB ipsi BC longitudine, potentià enim 
solùm eæ suppouuntur commensurabiles, æqualis 
autem AB ipsi BA; incommensurabilis igitur cest 
ct AB ipsi BT longitudine. Atque est ut BA ad 


PROPOSITION XXII. 


Le rectangle compris sors des droites rationelles, commensurables en puis- 
sance seulement, est irralione}, et la droite dont la puissance égale ce rectangle 
sera irrationelle ; cette droite s'appèlera médiale. 

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles AB, Er com- 
mensurables en puissance seulement ; je dis que le rectangle AT est irrationel, 
et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que 
celte droite soit appelée médiale. 

Car décrivons sur AB le quarré 44; A4 sera irrationnel. Et puisque AB est in- 
commensurable en longueur avec Br; car on a supposé que ces deux droites 
étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus AB est égal à Ba, 
38 sera incommensurable en longueur avec Br. Mais Ba est à Br comme A4 est à Ar 
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ro A4 mpe6 ro AT" asvpjierpor äapa tori ro BT ita AA ad AT ; iucommensurabile igitur 
AA Tÿ AT. Pnrûr di ro AA* d'Aoyor dpæ isri est AA ipsi AT. Rationale autem 44 ; irrationale 
mù AT dore mai n durauirm To AT, rou- igiturest AT; quare el recta quæ potes! ipsum 
Ticris à Iron aûTÿ Terpayuror durauirn, &ho- AT, hoc est recta quæ potest æquale ipsi qua- 
yéc éors, Kaauiocôw dè pirn?, Ormip du AXËæ,  dratum, irrationalis est. Ea autem vocetur media. 

Quod oportebat ostendere, 


AHMMA. LEMMA. 

Eayr &os duo avbtias, oTir! ic à para mpoc Si sint duæ rectæ, est ut prima ad secundam 
Ths deuripær oÙTwç To ao The FRUTRE pès 73 ita quadratum ex primà ad rectangulum sub 
Urrè rar dio «0buür, duabus rectis. 

Ecruray duo sûbsîæs ai ZE, EH° Aëyw GTi Sint dux rectæ ZE, EH; dico esse ut ZE ad 
ierir &ç # LE po rar EH oûrwç ré ao rie EH ila ex ZE quadratum ad rectangulum sub 
ZE wpôc ro umo rûr ZE, EH. ZE, EH. 

Zi. > 2. = H 
à 
Arayeypighw jap drè Tic ZE Terpayures To Describatur enim ex ZE quadratum 42, et 


AL, nai euumemAnpécle Tà HA. Emil oùr toi Ccompleatur HA. Quoniam igitur est ut ZE ad 
ds à ZE mpéç Tür EH oùrwe ro ZA mpôç ro AH, EH ila ZA ad AH, atque est quidem ZA 
nai Vers To puis ZA ro amosrie ZE, 70 di 8H  quadratum ex ZE, AH vero rectangulum sub 


(1.6); donc 44 est incommensurable avec AT (10. 10); mais 44 est rationel ; donc 
Ar est irrationnel (déf, 10 et pr. 13. 10); donc la droite dont la puissance égale ar, 
c’est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle 
(déf. 11. 10). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu’il fallait démontrer. 


LEMME. 


Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de 
la première est au rectangle compris sous ces deux droites. | 

Soient les deux droites ZE, EH; je dis que ZE est à EH comme Je quarré de ZE 
est au rectangle compris sous ZE, EH. 

Décrivons sur ZE le quarré 47, et achevons Ha. Puisque ZE est à EH comme 
za est à aH (1.6); que za est le quarré de ZE, et que 4H est le rectangle sous 4E 
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4 ‘ . 4 1 L \ . 
ro vrr Tévr AE, EM, TouTioTs TO m0 Tür 


ZE, EH' éorw dpa àç à ZE mpèç Tir EH oùTue 


Z Es 


AE, EH, hoc est sub ZE, EH; est igitur 
ut ZE ad EH ila ex ZE quadratum ad rectan- 


H 








à 


To amd Thç ZE mpèç rô urè rüv ZE, EH. Ouoiwé 
Ù nai we To Uno rür HE, EZ mpôç To æmû The 
EZ, rouriorir ç ro HA mpèc Tù ZA oùTue # 
HE pèç rur EZ, Omep idu duifas?, 


TIPOTAZSIE xy. 


To mo pirnç map pnriy TapaGanAGueros ! 
mhATOS moisi PAT, Kai GOUMETROr TR rap 
« à à 
fr mapaxerTes pat. 

Er juion jar # A, purn di ü TB, «ai T@ 
amû The À Îeuw mapa Tir BT mapaGiCariche 
xuplor éphoyarsor? ro BA mharoc moscûv ruv TA* 
Aiye OT: paré torir à TA, «ai devpyatrpes Th 
TB jaime 


gulam sub ZE, EH. Similiter autem et ul 
sub HE, EZ rectangulum ad quadralum ex EZ, 
hoc est ut HA ad ZA ita HE ad EZ. Quod 
opertebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Quadratum ex medià ad r:tionalem applica- 
tum latitudinem facit rationalem, et longitudine 
incommensurabilem ei ad quam applicatur. 

Sit media quidem A, rationalis autem TB; 
et quadrato ex A æquale ad BF applicetur 
spatium rectangulum BA latitudinem faciens 
r'A ; dico rationalem esse l'A, etineommensurabi- 
dem ipsi T8 lougitudine. 


EH, c’est-à-dire sous ZE, EH, la droite ZE est à EH comme le quarré de ZE est au 
rectangle sous ZE, EH. Semblablement le rectangle sous HE, EZ cst au quarré 
de £z, c’est-à-dire Ha est à ZA comme HE est à EZ. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIII. 


Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une Jongueur ratio- 
nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué. 

Soit la médiale A, et la rationelle rB; appliquons à Br un rectangle Ba, qui 
soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur ra; je dis que la droite ra est 
rationelle et incommensurable eu longueur avec TB. 


… 
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Errei ap pion éerir n A, düraras ywpior 
mipiigépaver do parûr durauu paévor euii- 
Thor. Auväcôw ro HZ. Auraras dh xai To AB° 
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icoyuvior, rür dh Ériwv xai icoywviwr mapar- 
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Quoniam enim media est A, potest spatium 
contentum sub rationalibus potentià solùm com- 
mensurabilibus. Possit HZ. Potest autem et 
AB; æquale igitur est AB ipsi HZ. Est autem 
ik et æquiangulum , æqualium autem "et 
æquiangulorum parallelogrammorum reciproca 
sant latera quæ circèm æquales angu los; pro- 
portionaliter igitur est ut B[ ad EH ita EZ 
ad TA; est igitur et ut ex BT quadratum 





r 6 À E H 


eo àmo hç EH oÙrwç To mo vice EZ mpôc ro 
ao riç TA* cuguerpor dé #ori To amd Tic TB 
T$ àm0 rüç EH, pari yep éorir éxaTifæ aûrar* 
cupurpor dpa ter) al ro dmo Tic EZ TG àm0 
Tñe D. Pnror dŸ iors To mo Ts EZ* pnrèr 
dpa ir) mai vÔ amd re TA* pur dpæ éorir 
ï TA. Kai ire aeuuerpoc écris n EZ 7ÿ EH 
pus, duvaues ap juéver «ici eÜuyuarpor, de 
À n EZ mpès my EH oûrus rè amd rüs EZ 


ad ipsum ex EH ita ex EZ quadratum ad ipsum 
ex l'A. Commensurabile autem est ex TB qua- 
dratum quadrato ex EH, rationalis enim est 
utraque ipsarum} commensurabile igitur est et 
ex EZ quadratam quadrato ex TA. Rationale 
autem est quadratum ei EZ ; rationale igitur est 
et quadratum ex l'A; rationalis igitur est l'A. Et 
quoniam incommensurabilis est £Z ipsi EH lon- 
gitudine, potentià enim solùm sunt commenst- 
rabiles, ut autem £Z ad EH ita ex EZ qu'adratum 


Car, puisque la droite A est médiale, sa puissance égale une surface comprise 


sous des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa 


puissance soit égale à HZ; mais sa puissance égale aussi 4Bÿ donc 4B égale Hz. .. 


Mais AB est équiangle avec Hz; æt dans les parallélogrammes équiangles et 
égaux , les côtés qui comprènent des angles égaux, sont réciproquem ent pro- 
portionnels (14.6); donc Br est à EH comme Bz est à Ta; donc le quarré de 8r- 
est au quarré de EH comme le quarré de Ez est au quarré de ra (22.6). Mais le 


«quarré de T8 est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces 


droites est rationelle (22. 10); donc lequarré de EZ est aussi commensurable avec le 

quarré de ra (10.10). Mais le quarré de Ez est rationel ; donc le quarré de ra est 

rationel aussi; donc ra est rationel. Et puisque la droite Ez est incommensurable 

en longueur avec EH ; car celle-ci ne lui est commensurable qu’en puissance, et que 
IT, 22 
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pure) yaép alor durauu , à di umo rüv ZE, EH 
epuurpér koTi Tà Ümè rüv AT, TB, ira yap 


ioriS à emo ris A° rüuarpor àfa ter) ka) 
To dm0 Tûç TA T@ mé rür AT, TB mipeyo- 
pire, Qc di rô dm rüç TA MpÔ6 TO mo Tür 
AT, TB orTaç torir # AT mpèc Tür TB° æovu- 
papes de éoriv n AT 7ÿ TB juuxu Puri äpæ 
érrir à TA va) acgpuuurpes Th TB pue, Orep 
Eu Aa. 
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ad rectangulum sub ZE, EH; incommensurabile 
igitur est ex EZ quadratum rectangulo sub 
ZE, EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen- 
surabile est quadratum ex l'A, rationales enim 
sunt potentiâ, rectangulo autem sub ZE, EH 
commensurabile est rectangulum sub Ar, rB; 


æqualia enim sunt quadrato ex A; incommen- 
surabile igitur est et ex A quadratum rectan- 
gulo sub Ar, rB contento, Ut autem ex TA 
quadratum ad rectangulum sub Ar, T8 ita est 
AT ad TB; incommensurabilis igitur est Ar ipsi 
T8 longitudine; rationalis igitur est l'A et incom- 
mensurabilis ipsi TB longitudine. Quod opor- 
tebat ostendere, 


ÉZ est à EH comme le quarré de Ez est au rectangle sous ZE, EH (lem. 22. 10}, le 
quarré de Ez est incommensurable avec le rectangle sous ZE, EH (10. 10). Mais le 
quarré de ra est commensurable avec le quarré de Ez, car ces droites sont 
rationelles en puissance, et le rectangle sous ar, FB est commensurable avec le 
rectangle sous. ZE, EH, car ils sont égaux chacun au quarré de A; donc le 


quarré de ra est incommensurable avec le rectangle sous ar, rB (13. 10). Mais le” 


quarré de ra est au rectañgle sous 4r, TB comme ar est à TB (lem. 22); donc 
AT est incommensurable en longueur avec r8; donc r4 est rationel et incom- 
mensurable en longueur avec T8 (déf, 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer, * 
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PROPOSITIO XXIV. 


Recla mediæ commensurabilis media est. 

Sit media À, et ipsi À commensurabilis sit B ; 
dico et B mediam esse. 

Exponatur enim rationalis l'A, et quadrato 
quidem ex A æquale ad l'A applicetur spatium 
rectangulum TE latitudinem facichs EA; ratio 
nalis igitur est E4, et incommensurabilis ipsi 
râ longitudine. Quadrato autem ex B æquale 
ad 47 applicetur spatium rectangulum TZ lati- 


‘ 


ludinem faciens ZA. Quoniam igitur commen: 
surabilis est A ipsi B, commensurabile est et 
ex À quadratum quadrato ex B. Sed quadrato 
quidem ex À æquale est ET, quadrato autem 


PROPOSITION XXI V. 


so - 


Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. 
Soit la médiale 4, et que 8 soit commensurable avec À ; je dis que la droite 5 


“ 


est médiale. 


Car soit la rationelle ra, et soit appliqué à Fa un rectangle TE qui, faisant 


la largeur Es, soit égal au quarré de 4; la droite Ea sera rationelle et incom- 
mensurable en longueur avec r4a (23. 10). Soit aussi appliqué à ar un rectangle 
+2 qui, faisant la largeur ZA, soit égal au quarré de 8. Puisque A est commen- 
surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de 8 
(cor. 9. 10). Maïs Er est égal au quarré de A, et rz est égal au quarré de 8; 


L 
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parpor dpa ter) To ET Të TZ. Kaï teriy &g To 
ET mpèc ro TZ oûruc à EA mpèc, Thy AL* cûu- 
perpos. äpa érrir n EA Tÿ 82 puixss, Pur dé 
ierir à EA, Lai arvyauerpos Tf AT juixu* pnTi 
pa ioTi wa) n AZ, vai aedqurpos 7ÿ AT 


ex B æquale TZ; commensurabile igitur est Er 
ipsi r'Z, Atque est ut ET ad TZ ita EA ad AZ; 
commensurabilis igitur est EA ipsi 4Z longi- 
tudine, Rationalis autem est LA, et incommen- 
surabilis ipsi AT longitudine; rationalis igitur 


püxu® ai TA, AZ dpa pnrai ir, duruu estet AZ, et incommensurabilis ipsi AT longi- 


tudine; ergo T4, AZ rationales sunt, potentià 


A BE E 


solüm commensurabiles. Recta autem que 
potest rectangulum sub rationalibus potentiä 


paôver cupuwrper.. H À ro? Üorè purür durer 
pôvor euuirpur dvrauivn pion toriri n apa 
rù Vo Tür TA, AZ dbrauira ion er), Solùm commensurabilibus media est; recta 
xa) draras To Ur rür TA, AZ ñ B° puion. 
dpa soTir n B. 


igitur quæ potest rectangulum sub TA,°4Z me- 
dia est, et potest rectangulum sub CA, AZ 
ipsa B; media igitur est B. 


done Er est commensurable avec rz.: Mais Er est à TZ comme EA est à 4Z 


. (1 6); donc Ea est commensurable en longueur avec 4z (10. 10). Mais la droite 
EA est rationelle et incommensurable en longueur avec ar (23. 10); donc la droite 
az est rationelle et incommensurable en longueur avec ar (13. 10); donc les 
droites ra, az sont rationeÏles et commensurables en puissance séulemeñt. Mais 
la droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement, est une médiale (22.10); donc la droite, dont 
la puissance égale le rectangle sous Ta, 4Z, ‘est une médiale ;. mais la puissance 
de B égale le rectangle sous ra, az; donc la droite B est. une médiale. | 


ne 
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THOPIÈMA. 


Ex dè rourou @arpôr, êTi To T$ picy 
Xmpie cumuerper puiser toTi, AUrayTas yap 
area eUbiies af eies duvdques cûyaueTpos, &r # 
trip pion dors na) ñ Acim sn écrir. 
Qradrws À Troie tm) Tür prèr cipnpairoic xa} 
7) Tôr pairwr 1EanoroubeT rar Th juire Luxe 
cuperpor M aoôas pévnr, xai' cuuuerpor aûTÿ 
pù paévey pie GAS xai durdues, irudurep 

ææBérou ai pets cÜpuerpos mérruc-xrei dura 
pu. Er dù 75 paicy cûpuerpéc ris 5. durs, 
si pair Ka) pnxes , AéyorTæs xai OÙTUÇ JC Ka) 
cÜpauTpor pass Kai durauu?, Ei dù durdques 
pôrer, Aéyorras pce dura paôvor cupqusrpess. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc manifestum est spatium medio spatio 
commensurabile medium esse. Possunt enim 
ipsa rectæ quæ sunt potentiä commensurabiles, 
quarum altera media ; quare et reliqua me- 
dia est. Cangruenter autem ipsis in rationalibus 
dictis, et in mediis quoque colligetur, rectam 
mediæ Jongitudine commensurabilem dici me- 
diam , et commensurabilem ipsi non solùm lon- . 
gitudine sed et pôtentià, quoniam universè rectæ 
lougitudine commensurabiles semper et poten- 
tià Si autem mediæ commensurabilis aliqua 
recta fuerit potentià, siquidem et longitudine, 
dicuntur et sic mediæ et commensurabiles lon 
gitudine et potentiä. Si autem potentià solüm ,. 


dicuntur mediæ peteutià solium commensura- 
biles. : | s °° 


COROLLAIRE. 

De là il est évident qu’une surface commensurable avec une surface. médiale 
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont 
commensurables ei puissance, et l’une, de ces droites est médiale; donc la 
droite restante est médiale. Mais d’après ce.qui a été dit dans les rationelles, 
on peut conclure danë les médiales qu’une droite commensurable à une 
médiale est une médiale, cette droie lui étant:commensurable norf.seulement 
en longueur, mais encore en puissance; car généralement les droites commen- 
surables en longueur le “sont joujours en, pinissances Mais si üne droite est 
commensurable en puissance aveg üne médiale ,@si elle l'est aussi en longueur, 
les médiales sont dites commensurables en longueur et en puissancé. Mais si 
elles ne sont comménsurables qu’en puissance, elles sont dites médiales commen 
surables en puissänce seulement: , | 


. 
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élus diËar. - 


“ 
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PROPOSITIO XX VY. 


Sub mediis longitudine commensurabilibus 
secundüm aliquem dictorum modorum conten- 
tum rectangulum , medium est. 

Sub mediis enim longitudime commensurabi- 
libus rectis AB, BC contineatur rectangujum 
AT; dico AT medium esse. 


Describatur enim ex AB quadratum AA; 
medium igitur est AA. Et quoniam commensu= 
rabilis est AB ipsi Br longitudipe, æqualis 
autem AB ipsi BA; commengurabilis igitur est 
estet AB ipsi BT longitudine ; quare et AA ipsi 


AT commensurabile est. Medium autem A4; 


“medium igitur et AT. Quod oportebat ostendere. 


« 
% e 


PROPOSITION XX Y. 


. 


Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant 
quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites médiales AB, Br -commensu- 
rables en longueur ; je dis que ar est médial. 


ee 


Décrivons sur AB le quarré 44, A4 sera média] (cor. 24. 10). Et puisque AB 
est commensurable. en longueur avec Br, et que AB est égal à 83, Ja' droite 4B est 
cornmensurable en longueur avec Br ; donc 44 est commeusashle avec ar, Mais 
sa est médial (cor. 24. 10); due AT est aussi médial. Ce L ‘il fallait dé- 
montrer, 


_ ur À 
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TIPOTAZIE xs. 
1ù dé puicur duydques jaivor ouppuiTpur #û- 
Buudrt prsyéperer éphoyérior, Tor pnrèr à 
pivor sorir. 
Trè pdp picur durduus jaéror evuuiTpur 
ur rür AB, BT mapiegteüw cpheyarior à 


AT Aipe ërs rà AT drof purèr à puicor tarirs, 


Aray}paqôu yap émo rôr AB, ET rerpayuræ 
r& AA, BE* juicor dpæ torir txdTipor Ty 
AA, BE. Kai éxxe/oôe pri n ZH, «ai Tÿ puis 
Aa ivov mapa ruy ZH mapabiGanrôw Gploywrser 
mapahAnASypauuor ro H@ mAdTOE moioÛr Thy 
Z®, 7& dù AT Ïror apa Tr OM Tapalr- 
Exichw éphoyarior maparanAéypapuer Tè MK 


3 o 


PROPOSITIO XXVI. 


Sub mediis potentiä solùm commensurabi- 
libus rectis contentum rectangulum, vel ratio- 
nale vel medium est, | 

Sub mediis enim potentiä solùm commensura-. 
bilibus rectis AB, Br contineatur rectangulum 
AT; dico AT vel rationale vel medium esse” 


Z © K A 





Describantur enim ex AB, Br quadrata A4, 
BE; medium igitur est utrumque ipsorum 44, 
BE. Et exponatur rationalis ZH, et ipsi quidem 
A8 æquale ad ZH applicetur rectangulum pa- 
rallelogrammum H@ latitudinem faciens Z® , 
ipsi autem AT æquale ad @M applicetur rectan- 
gulum parallelogrammum MK latitudinem fa- 


PROPOSITION XXVI. 


Le rectangle compris sous ie droites médiales commensurables en puissance 


seulement, est ou rationel ou média]. 


Que Je rectangle Ar soit compris sous les droites médiales 18, Br, COMMENSU- 
rables en puissance seulement ; j je dis que-ar est ou rationel ou médial. 


Car décrivons sur es droites ‘AB, Br les quarrés‘A4, BE; chacun des quarrés 
AA, BE sera médiäl. Soit Ja rationelle ZH ; appliquons à zH Je parallélogramme 
rectangle He, qui ayant ze pour PRES soit égal à AA; appliquous aussi à 
eM ss parallélogramime rectangle MK, qui ayant 6K pour largeur, soit égal à 
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mhdrog moioûr Tir OK, xæi ÿrs T$ BE ivor 
Guoiws map vir KN mapaGrsôw T0 NA 
mharos mosoûr ruv KA° 4m eUbtias dpa aiviv ai 
Z®,"@K, KA. Emi or puicor éorir éxæripor 
rôr ÀAAG BE, ma) iorir Îoor To juir AA T@ 


A 


HO, rô di BE r@ NA: puivor pal na txarapèr 
Tr HO, NA, ka) mapa pnriy Tir ZH api 
UT" fnTi dpa OT) xai ixatipæ Tr LO, 
KA, kai Govuuurpos rÿ ZH piès. Kai tri? 
vueTpor éoTs Tù AA r$ BE* cuguarpor dpa 
iori xa) ro HO T7 NA, Kai érri0 wç rè HO 
mpèc To NA oûruc ñ Z@ mpèç Tur KA° cuuus- 
pos dpaiorir À ZO Ti KA puixu® ai ZE, KA 
dpa purei bios pire cüpurpor furor dpa ir) 
Tè urè Tr Z®, KA. Ka) éme) Ÿrn iris juin 
BA Ti BA," di EB ri BT+ écris dpa dç n AB 


ciens @K, et adhuc ipsi BE æquale similiter 
ad KN applicetur NA latitudinem faciens KA ; 
in rectà igilur sunt Z®, OK, KA. Quoniam 
igitur medium est utrumque ipsorum AÂ, BE, 
atque est æquale quidem AA ipsi H@, ipsum 


H MN 


autem BE ipsi NA; medium igitur et utrumque 
ipsorum H®©, NA, et ad rationalem ZH apphi- 
catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum 
Ze, KA, et incommensurabilis ipsi ZH longi-. 
tudine. Et quoniam commensurabile est A4 
ipsi BE; commensurabile igitur est et HO ipsi 


NA. Atque est ut H© ad NA ila Z© ad KA ; com- 


mensurabilis igitur est Z6 ipsi KA longitudine; 
ergo Z®, KA rationales sunt longitudine com- 
meñsurabiles ; rationale igitur est rectangulum 
sub Z®, KA. Et quoniam æqualis est quidem 


BA ipsi BA, ipsa autem £B ipsi BC; est igitur 


mpôs Thr BI oùru n AB mpèc Tir BE. AAX 
ut AB ad BT ila AB ad BE. Sed ut AB ad Br 


üg pair n AB 7pèc Tir BT cÜTuç Tà AA mpôs 


AT, et enfin appliquons semblablement à KN le parallélogramme rectangle NA, qui 
ayant KA pour largeur, soit égal à 8E (45. 1); les droites 16, eK, KA seront 
en ligne droite (14. 1). Puisque chacun des quarrés A4, BE est médial ; que 
A4 est égal à H©, et BE égal à NA, chacun des rectangles H®, NA sera médial ; 
mais ils sont appliqués sur la rationelle zH ; donc chacune des droites Z@, KA 
est rationelle et incommensurable en longueur avéc ZH (23. 16). Mais Aa est 
commensurable avec BE; donc:H6 est commensurable avec NA. Maïs H@ est à NA 
. comme 7e est à KA (1. G); donc Ze est commensurable éi longueur ayec KA 

(10. 10); donc les droues ze, ka sont des rationelles eommiensurables eu 
longueur; le rectangle sous Z6, KA est donc rationel. Et puisque Ba est égal 
à BA, et xB égal à Br, 4B sera à Br comme AB est à BE; mais àB est à Br 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLADE. 


rè AT &ç dè n AB æpèe rh BX oùrwe To AT 
æpès vd TE tot äpe uç Tè AA pie ro AT 
oUTwg T0 AT Fpèc To TE, Icor di ders rù pa 
Aâ ” H@, ro di AT ré MK, 70 di TE ne 
NA: Tir de uç T0 H@ æpèc + MK oûrTws TÔ 


MK pos T0 NA° écrin ape xai 1 ZO mpôe . 


Tir eKk oûTus # OK me Ty KA° rè äpa ürè 
Tüy 10, KA jeu tori T& amd The OK, Près 
dé ro van rür ZE, KA° pnrèr dpæ eri nai 
rù dr rc OK* pri dpa torir n OK. Kai si 
per coppurpée iors7 Ti ZH put, pnrôr or 
Tr ON. Ei di srépprrpe tors 79 ZH paix ; 
ai K©, EM para tics Avr pi Hôvor eu 
 vadé bg ad äpa éori ro @N* T5 ON da 
NToi P jurir à piror àcrir9, Iror dÙ.rè ON ré 
AT* 70 AT dpa à NTOI puTor 4 pion seTi.* 


L LR | “ ME 43 
To. dpa UT jaieur, «ai ra 1Ëte 


comme AA est à AT, et AB est.à BE comme Ar est à 
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ita AA ad AT; ut autem AB ad BE ila AT 
ad ra; est igitur ut AA. ad AT ita AT ad 
rE. Æquale autem est quidem A4 ipsi HO, 
MK, ipsum et TE 
ipsi NA; est igitur ut H© ad MK ila MK ad 
NA; est igitur et ut Z® ad OK ita ©K ad 
KA; rectangulum igitur sub Ze, KA æquale 


ipsum vero AT ipsi 


est quadrato ex @K. Rationale autem rectan# 
gulum sub Z®, KA; rationale igitur est et qua- 
dratum ex ©K; rationalis igitur est OK. Et 
si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu- * 
dine , rationale est ON. Si autem incommensu- 


© rabilis est ipsi ZH longitudine, ipsæ K©, @M 


rationales sunt potentià solùm commensura- 
biles ; medium igitur est EN ; ergo @N vel ra- 
tionale vel medium est. Æquale autem @N 
ipsi AT; ergo AT vel rationäle vel medium est. 
Ergo sub mediüis , etc. 


“ 


rx (1. 6); donc 44 est 


à AT comme Ar est à TE. Mais A4 est.égal à H@, AT égal à MK, et TE égal 
à NA; donc H@ est h MK comme MK est à NA; donc z® est à @K comme @K est 
à kA; le rectangle compris sous Ze, KA est donc égal au quarré de ek (17.6). 

Muis le rectangle sous ze , KA est rationel ( 20. 10) ; donc le quarré de ek est 
rationnél; donc la droite eK est rationelle. Et si ek est commensurable en lon- 
gueur avec ZH, la surface @N sera rationelle. Mais si eK est incommensurable en 
longueur avec. ZH , les droites K6, eM seront des rationelles commensurables en 
puissance seulement, et la surface @N sera médiale (22. 10); donc eN est rationel 
ou médial. Mais ON est égal à AT; . donc AT est ou rationel ou médial. Donc, etc. 


L | 
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NPOTAZIZE x, PROPOSITIO XXVIL. 
Mivor pavou oÙùy ripixu Paré. Medium non medium superat rationali. 
Ei yap duvaror, jauëcor To AB paigou roû AT Si enim possibile, medium AB medium Ar 


mpryire pré 7 AB, mai éxxeiobw purà M - superet rationali AB, ét exponatur rationalis 
EZ, xaj T@ AB icoy mapè Ty EZ mapalu- EZ, et ipsi AB æquale ad EZ applicetur paral- 
Canoe FafæAANÀCYpapaLoN éphoyarser rè Z@ . lelogrammüm rectangulum Z© latitudinem fa. 
æAdrog mooûr Tir EO, rû dt AT ao àqu- ciens E©, ipsi aulem AT æquale auferatur ZH; 
proûs ro ZH* Aormèr dpa T0 BA Aomÿ rà reliquumigitur BA reliquo K@ est æquale. Ra- 
*K© écrir rev', Puror dŸ éers ro AB fnrér  tionale autem est AB; rationale igitur est et 


E H ? 


. "a Z 


dpæ iori «ai T0 KO. Em) oùr picer écriry K©. Quoniam igitur medium est utrumque ip- 

‘xdripor av AB, AT, xai êors ro qui AB  Sorum AB, AT ,'atque est quidem ‘AB ipsi Z® 

‘+6 20 Îvor, mo di AT T$ ZH° jisor dpa xa) æquale, ipsum autem AT ipsi ZH; medium 
‘xdrepor rür Z@, LH. Ka) map fnrir rh EZ  igilur et utrumque ipsorum 20, ZH. Et ad 

Fapéxerran* pnrà dpa er ixaripa rûr EO, raliofialem EZ applicantur ; rationalis igitur est 

EH, «ai detppurpos 7ÿ EZ pue, Kaj éme  utraque ipsarum 8, BH ; et incommeusurabilis 

Te “ipsi ÉZ longitudine. Et quoniam rationale est 


PROPOSITION XXVII. ; 


Une surface médiale. ne surpasse pas une surface médiale d’une surface ra- 
tionelle. | ne se. 

Car , que la surface médiale AB, s’il est possible, surpasse la surface médiale 
AT d’une surface rationelle 48 ; soit la rationelle Ez ; appliquons à Ez le parallé- 
logramme rectangle ze, qui, étant égal à AB; ait Ee pour largeur (45. 1); et de 
ze retranchons ZH égal à Ar; le reste Ba sera égal au reste Ke. Mais 4B ést rationel 
donc Ke est rationel. Et puisque chacune des surfaces AB, AT est médiale, que 
AB est égal à Ze, et que Af est égal àzH, chacune des surfaces Z@, ZH sera iné- 
diale. Mais ces surfaces sont appliquées à Ez ; donc chacune des droites E6 , EH 
est rationelle et incommensurable en longueur avec £z (23. 10): Et puisque AB est 


DT 
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purér isribros AB, nai ierin For rà KO' 
furèr dpa irri xai rè KO, xai map parer 
rir EZ FaparuTæi* purs dpæ érTir à ses xæ} 
réHpaT pee à EZ ge: AÂA& xai ñ EH para 
ie TI, K@i éripaurpes LÀ EZ pannes éripuerpes 
+ irTir EH Ti HO pire Kai érrir &e à EH 
mpoç rür HO  cÙrue rè &è rüç EH mpès Tô Ur 
Tr EH, H@* arouyavrpor àpa éoTi ro amû Ts EH 
rû dr Tr EH , H@.. AAA@ T@ tite mé Tiç 
EH cupquerpe &oTi rà à rEH HO ent 
ILE pré vàp dhbires, ” duré rür 
EH, H@ ropparpér trs rô dede rèr EH,HO, 
d'imhdeior véf iris adras* aripuerpa äge 
‘or rà amd rêv EH, H@ à de da rèr EH, 
H@* xai evrapplsife, ‘èpæ Tart amè Tür "| 
HO za} 75 die do rür EH, HO vas éori To 
amd ris EO ;, agÜpyuaTpa Îors Toiç ana rûv 
EH, H©. Pur di ra à rür EH, HO"#0- 
ver dpa ierit rè ao ris EO* does dpæ éerir 
ñ E@. A?@ xai pari, Grp éoriv aduræror, 


1 
Mivor dpa jaivou, «a Ta BATA 


rationel, et qu'il estégal à £e, Ke sera RM 


48, atque est æquale i ipsi Ke; rationale igitur 
est et K®, et ad rationalem EZ épplicatur ; ; ratio- 


nalis igitur est H®, et commensurabilis i ipsi EZ 
longitudine. Sed et EH rationalis est, et incom- 

mensurabilis ipsi EZ longitudine; incommensura- 
bilis igituf est EH ipsi H© longitudine. Atque es! 
ut EH ad HO ila ex EH quadratum ad rectangulur 
sub EH, H®; incommensurabile igitur estex EH 
quadratum rectañigulo sub EH, HE. Sedquadrato 
quidem ex EH commensurabilia sunt ex 8H, H© 
quadrata, rationalia enim utraque, rectangulo au- 
tem sub EH, H@ commensurabile est rectangulum 
bis sub EH , H©, duplum enim est ipsius; incom- 
mensurabilia igitur sunt ex EH, H© quadrata rec- 


.tangulo bis sub EH, H® ; et utraque igitur 


ex EH, H© quadrata et rectangulum bis sub 

EH, H©, quod est quadratum ex F©, incom- 

mensurabilia sünt quadratis ex EH 10. Ratio- 

talia aûtem quadrata ex EH, HO; irrationalé 

igitur est quadratum ex E© ; iréitionalis igituc 

est£®. Sed ct rationalis, quod est impossibile. 
Medium igitur medium, etc. 


4 


mais il est appliqué : a lg ratio- 


+ 


des «quarrés des droites EH, #6, du double du ruse so 


nelle Ez ; donc H6 &st rationel et commensurable en longueur avec EZ (ar. 10). 
Mais EH esbrationel et. incommensurable en longueur : avec EZ ; onc EH est in- 
commeñisurable en longueur avec H6 (13. 10 ).Muis EH est à He comme le quarré 
de EH est au Me Ce EH, © (1-6); done ] 
surable'avec A cs LE AE (12 De 


droites EH ,*H@ est COME 
tionels et le doublé rectangle som # 

EH, H@, car ilen est le double ; donc Ja sc 
hache avec le double rect 



















quarré de £@ (4. 2); est btoniménssle avec la somme des « 
EH, He ( 17e 10). Mais les quarrés de EH et de He, sont rationelk 
de E6 est irrationt) (déf. 10. 10); dont #9 esgrrationel, Mais 
ce qui est impossible. Donc, ee ” + . 


1 | 
l 





J- 


Google 
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‘ 


IPOTAZIE »#"n. 


Micag «üpeir dbvapues jaôvoy GupaiTpous , 
purèr mepregoueur 

Exxticdwrar düo purai dura puoror cuu- 
parpos ai A, B, nai tiangôu rür A, B juécn 
> e \ * 4 + \ à 
avañoyor n T, xai Y#y0Vé Te we n À mp0 TUyB 
« M \ U 
ouTus n T mpos Thr À, 


+ 
. 


PROPOSITIO XXVIII. 


Medias invenire potentià solùm eommensu- 


rabiles , rationalc continentes. 


Exponantur duæ rationales potentiä solùm 
commensurabiles A, B, et sumatur ipsarum 
A, B media proportionalis ', et fiat ut À ad 8 
ita D ad 4. 











D 





Kai érrai ai À, B pnræi aies d'uvapues paovor 
17 | L 
cupyasrposs rè dpa Uno Tür À, B, TouTiori 
\ = La * » ’ # “ + 
To do The T, patron teTi* Aion apa mn T. 
- hi 4 “ LU 
Ka) émel écrin we h A mpoc Tir B curuç' # 


T'æpèc Tir à, @i de A, B dhvaquu quror cûu- 


parpor” ai, ai T, À dpæ duvdqus puérer “eisi 
cvupurpor, Kai ter: pion n T° pion dpa xa) 


Et quoniam A, B rationales sunt potentià 
solüm commensurabiles, rectangulum igitur 
sub A, B, hoc est quadratum ex Fr, medium 
est; media igilur D. Et quoniam est ut A ad 
BitaT'ad A, ipsæ autem À, B potentiä solùm 
commensurabiles ; et F, 4 igitur potentià solüm 
suntcommensurabiles, Atque est media Tr; media 


d'A @iT, A àfa piras ici dundquu pgror  igitur et.A; ergo L, à mediæ sunt potenti 


PROPOSITION XXVIIL. id . ss 


- 


Tiouver des médiales commensurables en puissance seulement, qni con- 
tiènent une surface rationelle. P 
Soient A, 8 deux rationelles commeësvrables en puissance seulement ; pre- 


.nons une moyenne proportionneller entre A et 8 (13. ) , el faisons en sorte que 


A soit à B comme T est à A (12,6 ). s. u 
Puisque les rationelles 4,B sont. commensurables en puissance seulement, 
le rectangle sous. A,B (22. 10}, c’est-à-dire le quarré de r, est médial (174 6); 
donc Tr est média]. Et puisque-A est à B comme T est à 4, et que les droites 
4,B ne sont commensurables qu’en puissance ;. les droites r, A ne sont com- 
mensurables qu’en puissance. #10. 10). Mais r est médial; donc 4 est médial 
(24+ 10) ; donc les droites r,.4 sont des,médiales commensurables en puissance 
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+ LA dy? LA ,. + L 2, 
SUJAUATPOI. Atyw Mn" CTI KA PATOY TEPIE GOUT, 
\ s * + \ 4 1 + \ 
Eres yap toTiv wç n À mpoç Tr B oUTuws n T pce 
Tir À, trad Ë dpæ ioTi" &ç n À mpèe Th T 
oùrwe # B mpôs THy A, AG üç # À mpôs TürT 
“ * ‘ 4 \ + # e 4 ‘ 
oûTach n TD pc Tr B° ai &ç dpa n T pos Tur 
B oûTus # B æpôc Ty A* To dpa Uno Tür T, À 
” » “ _ ,» “ 2 * 1 $ » “ 
Écov torTi r@ amo rhe B. Purov. dé To ame 
2.2 + Li] La » ‘5 “ ‘ \ ES 
Tôç B° puroy œpa 60Ti” Rai TO UTO Tur T, À, 
Eüpnyres àpa pie durau jaôror cÜuut- 
por. Ontp ide Eat. 


TIPOTAZIE x#. 


Micac tüpriv duyaque jaôreyr cupyuiTpous , 
Hiver mipryouras, 


Exxuoôwear rpïc" para. durdques juôror cu 
parpos ai À, B, T, «ai sangle Tr A, B paru 


sréoyes n à, na) ytyorËTe à à B mpog Tür T 
oÙTUs? ñ À pos Tir E. 

Erti «&i À, B paral sisi Dvrégees péror 
GpjaeTpos , To apa ürà rèr À, B, TouTioTi 


" e es 
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solùm commensurabiles. Dicoetiam et ipsasæa- 
tionale continere. Quoniam enim est ut A ad 
B ita l'ad A, permutando igitur est ut À ad 
T'ita B ad A. Sed ut À ad r'ita rad B;.et 
ut igitur F ad B ila B ad A; rectangulum 
igitur sub T, À æquale est quadrato ex B. Ra- 
-tionale autem quadratum ex B; rationale igitur 
est et rectangulum sub T, A. - 
Inventæ sunt igitur mediæ potentià solùm 


commensurabiles. Quod oportebat faéere. 
= ‘ L 


- PROPOSITIO XXIX. 
Medias invenire potentià solùm commensu- 
rabiles, medium continentes, 
Exponantur tres ratiouales potentiä solùm 
commensurabiles A,B ,7, et sumatur ipsarum 


A, B media proportioualis A, et fiat ut B 


_adrTita À ad E. 


Quoniam À, B rationales sunt potentiä solüm 
commensurabiles , rectangulum igitur sub A, 8, 


seulement ( 24. 10 ). Je dis aussi qu’elles comprènent une surface rationelle. Car 
puisque A est à B comine T est à 4, par permutation A. esl à T cOMmeE B est à 4 
(16.5). Mais À est à r commer est à B; donc r est à ÿ comme est à 4 ; donc le 
rectangle sous r , A est égal au quarré de B (17.6). Mais le quarré de 8 est ra- 
tionel ; Le rectangle sous F, à est donc aussi rationel. 

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance peslomient. Ce 
qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXIX. 


Trouver des médiales commensurables en L'onene: seulement, qui com-, 
prènent uné surface médiale. 

Soient les trois rationelles 4, B, r commensurables en puissance seulemént ; 
prenons une moyenne proportionnelle à entre AetB-(13. 6) » et t faisons en sorte 
que B soit à r comme 4 est à E (12.6). 

Puisque les droites A,B sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, le rectangle sous 4, B (22.10), c’est-à-dire le quarré de 4(1R6) 
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To.amû The À, pire 60Ti" jAion pa # À. 
1 “ . LA ’ " L 

Kai t7rei œi B,T durdquss jaovoy sisi SUJAAAT POI, 
“ + , 4 « 1 LL 

nai Éorir ç n B wpoç Tir T'eûTws # À pic 
\ ° * A E “ , d\ LA ’ 

Ty E° ai A, E dpe ovperpos duvaques juôror 

siri, Méon.di » A° juin dpa ai n E* ai À, 

E dpa pics ii durdquus puérer cures, 

Aëyu dn êrs juéroy mipréxeusir. Emil ap cru 


A 





à 





B 


_ 


E. 
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hoc est quadratum ex 4, medium est; media 
igitur A. Et quoniam B, l potentiâ solùm 
sunt commensurabiles, atque est ut B ad r 
ita À ad E; ergo 4, E. commensurabiles po- 
tentià solüm sunt. Media autem À ; media igitur 

et E; ergo A, E mediæ sunt potentià solüm 
commensurabiles. Dico etiam ipsas medium con- 


. + 
. 








dç n B'œpos Tu oùTue # À Tps Tv E, 
L2 1/ “ La Lé “ “ « 

(rex dpa we n B dé Tu À OUT 
æpèe mur E Qc din B mpès rs À oùTwe7 
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tinere. Quoniam enim est ut B ad L ita À ad 


"E, permutando igitur ut B ad À ita l ad E. 


Ut autem B ad 4 ila À ad A, et ut igitur 
À ad A ita ad E; rectangulum igitur sub 
A; CT æquale est rectangulo sub A, E. Me- 
dium autem rectangulum sub A,7; medium 
igitur et rectangulum sub 4, E. - - 
Inventæ sunt igitur mediæ potentiA solùm 
commensurabiles, medium continentes. Quod 


oportebat facere. 


sera média] ; donc la droite 4 est médiale. Et puisque les droites 8, r ne sont com- 
mensurables qu’en puissance, et que B est à r comme 4 est à E, les droites 4, E ne 
sont commensurables qu’en puissance ( 10.10). Mais 4 est médial ; donc E est 
médial (24.10); donc les droites 4, E sont des médiyles commensurables en 
puissance seulement. Je dis aussi qu’elles comprènent une surface médiale ; car 
puisque B est à r comme 4 est àE, par permutation B est à a comme T'estàE, 
Mais B est à A comme 4 est à A; donc 4 est à A comme Tr est à E; donc le rec- 
taugle sous À, Tr est égal au sociale sous 4, E (16.6). Mais le rectängle sous 
A,T est médial (22. 10); donc le rectangle sous 4, E est médial. 

‘On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui 
comprènent une surface médiale.. Ce qu’il fallait faire. 
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LEMMA I. 


Invenire duos nymeros quadratos, ita ut et 
compositus ex ipsis sit quadratus. 

Exponantur duo numeri AB; Bf', sint autem 
vel pares vel impares. Et quoniam sive à pari 
par auferatur, sive ab impari impar, reliquus 
par est; reliquus igitur AT par est. Secetur 
AT bifariam in 4. Sint autem et AB, Br vel 
similes plani vel quadrati, qui et ipsi similes 


plani sunt;-ergo sub AB, Br numerus cum qua- 
_drato ex l'A æqualis est ex AB quadrato. Atque est ‘ 
.quadratus ex AB, BF numerus, quoniam. osten- 
sum est si duo similes plani sese multiplicantes 
faciant aliquem , factum quadratum esse j in= 
venti sunt igitur duo quadrati numeri, et qua- 
dratus ex AB, Br, et quadratus ex l'A, qui 
compositi faciunt ex BA quadratum. Quod opor- 
tébat facere. 


LEMME 1. 


Trouver deux nombres quarrés, de manière que leur somme soit un quarré. 

Soient les deux nombres AB, Br; qu’ils soient ou pairs ou impairs. Puisque 
si d’un nombre pair on ôte un nombre pair, ou si d’un nombre impair on ôte 
un impair, le reste est pair (24, et 26. 9); le reste Ar est donc pair. Partageons 
rA en deux parties égales en 4. Que les nombres 4B, Br soient ou des plans 
semblables ou des quarrés qui sont eux-mêmes des de semblables ; le produit 
de AB par 8r avec le quarré de ra sera égal au quarré de 48 (6. 2). Mais le 
produit de AB par BT est un quarré; car on a démontré que si deux plans 
semblables se multipliant eux-mêmes font un nombre, le produit est un quarré 
(1: 9) ; on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de 48 par sr, 
et le quarré de rs , dont la somme égale le quarré de 84. Ce qu'il fallait faire. 
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COROLLARIUM, 


Ét manifestum est inventos esse rurss duos 
quadratos , et quadratum ex BA et quadratum ex 
l'A ,.ila ut excessus ipsorum sub AB, BT sit 
quadratus , quando AB , BC similes sunt plani. 
Quando autem non sunt similes plani, inventi 
sunt duo quadrati, et quadratus ex BA et qua- 
dratus ex TA, quorum exctssus sub AB, Br 
non est quadratus. 


LEMMA Il. 


Invenire duos quadratos numeros, ita ut ex 
ipsis compositus uon sit quadralus. 

Sit enim sub AB, Br, ut dicebamus , qua- 
dratus, et par ipse l'A , et secetur l'A bifariam 
in À; evidens est utique ex AB, BT quadratum 


“ 


COROLLAIRE. 


. Il est évident de plus qu’on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré FA Ba 
et celui de ra, de manière que leur différence, . qui est le produit de AB, pat 
Br, est un quarré , lorsque les nombres AB, 8r sont des plans semblables. Mais 
lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables, on trouve deux quarrés, 
celui de Ba et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de AB par 8r; 
n’est pas un quarré. 


LEMME Il. 


Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré. 


Que le produit de AB par 8r soit un quarré, comme nous l’avons dit; que 
rA soit un nombge pair; partageons TA em deux parties égales en 4. Il ést 
évident que le quarré qui résulte du produit de AB par 8r avec le quarré 
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cum quadrato ex TA æqualem esse quadrato ex 
BA. Auferatur unitas AE ; ergo ex AB, Br 
quadratus cum quadrato ex TE minor est 
quadrato ex B4. Dico igitur ex AB, BT qua— 
dratum éum quadrato ex l'E non esse qua- 
dratum, 

Si enim fuerit quadratus, vel æqualis est 
quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE, non 
autem et major, ut ne secelur unitas. Sit, si pos- 


leosovevsr 9 


sibile, primum ex AB, BT quadratus cum quadrato 
ex l'E æqualis quadrato ex BE, el sit ipsius ÂE 
unilalis duplus HA. Quoniam igilur totus AT 
totius l'A est duplus, ipse autem AH ipsius AE 
est duplus ; et reliquus igitur HT reliqui ET est 
duplus ; bifariam igitur secatur HT in E; ergo 
ex HB, BT quadratus cum quadrato ex TE 
æqualis est quadrato ex BE, Sed et ex AB, Br 


de ra est égal au quarré de 84 (6.2). Retranchons l’unilé 4E; le quarré qui 
résullera du produit de AB par Br avec le quarré de TE sera plus petit que le 


quarré de B3. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec 
le quarré de TE n’est pas un quarré. 


Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de BE, ou il est plus 
petit que lui ; mais il ne peut pas être plus grand ; car, si cela était, l’unité serait 
partagée. Que le produit de AB par Br avec le quarré de TE soit d’abord égal au 
quarré de 8E, si cela est possible, et que HA soit double de l’unité 4, Puisque 
AT tout entier est double de ra tout entier, et que AH est double de 4E, le reste 
Hr sera double du reste Er ; donc Hr est partagé en deux parties égales en &; donc 
le produit de HB par Br avec le quarré de-TE est égal au quarré de 8E (6. 2). 


1, 24 
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quadratus cum guadrato ex l'E æqualis suppo- 
nitur quadrato ex BE ; ergo ex HB,B[ qua- 
dratus cum quadrato ex l'E æqualis est qua- 
drato ex AB, BT cum quadrato ex ME. Et 
detracto communi quadrato ex l'E, conclu- 
detur AB æqualis ipsi HB, quod absurdum ; 
non igitur ex AB, BT quadratus cum quadrato 
ex l'E æqualis est quadrato ex BE. Dico eliam 
neque minorem quadrato ex BE. Si enim pos- 
sibile, sit quadrato ex BZ æqualis, et ipsius 


AZ duplus @A. Et concludetur rursus du- 
plus @T ipsius TZ, ita ut et r@ bifariam 
dividatur in Z; et ob id ex @B, Br qua- 
dratus cum quadrato ex ZT æqualis fit qua- 
drato ex BZ. Supponitur autem et ex AB, 
BF quadralus cum quadrato ex l'E æqualis 
quadrato ex ZB ; quare et ex ©B, BI qua- 
dratus cum quadrato ex FZ æqualis erit qua- 
drato ex AB, BT cum quadrato ex l'E, quod 
absurdum; non igitur ex AB, B[ quadratus 


Mais le produit de AB par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de 8E ; donc le produit de HB par Br avec le quarré de TE est égal au produit 
de AB par Br avec le quarré de rE. Le quarré commun de TE étant retranché , on 
conclura que AB est égak à HB, ce qui est absurde; donc le produit de 48 
par r avec le quarré de LE n’est pas égal au quarré de B£. Je dis, de plus, 
qu’il n’est pas plus petit que le quarré de BE. Car, si cela est possible, qu’il soit égal 
au quarré de 8z, et que @A soit double de 4z. On conclura encore que er est 
double de rz, de manière que re sera partagé en deux parties égales en z; donc 
le produit de @8 pur Br avec le quarré de Zr sera égal au quarré de Bz (6. 2). 
Mais le produit de AB par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de z8; donc le produit de eB par 8r avec le quarré de rz sera égal au produit de 
AB par BF avec le quarré de TE, ce qui est «bsurde; donc le produit de 4B 
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cum quadrato ex l'E æqualis est quadrato mi- 
nori quam est ipse ex BE. Ostensum est autem 
neque ipsi-quadralo ex BE, neque majori quam 
est ipse; non igitur ex AB, BC quadratus cum 
quadrato ex l'E quadratus est. Cüm autem pos- 
sibile sit, et in pluribus modis quod dictum 
demonstrare, sufficiat nobis exposilus , ut ne 
longam tractationem longiùs producamnus. 


PROPOSITIO XXX, 


Invenire duas rationales potentià solm com- 
mensurabiles, ita ut major quam minor plus 
possit quadrato ex rectÂ sibi commensurabili 
lougitudine. 

Exponantur enim aliqua rationslis AB, et 
duo quadrati numeri l'A, AE , ita ut excessus 
ipsorum l'E non sit quadratus, et describatur 
super rectam AB semicirculus AZB, et fiat 


par Br avec le quarré de TE n’est pas égal à un plus petit quarré que celui de 8e, 
Mais on a démontré qu’il n’est pas égal au quarré de 8E, ni à un quarré plus 
. graud. Donc le produit de 4B par 8r avec le quarré de TE n’est pas un quarré. 
Ce lemme peut se démontrer de plusieurs manières; je me contenterai de 
celle que je viens d'exposer, afin de. ne pas être trop long. 


PROPOSITION XXX. 


Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de mauière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d’une dfoite commensurable en longueur avec la plus grande. 

Soient une rationelle A8, et deux nombres quarrés ra, AE, de manière que 
leur excès TE ne soit pas un quarré (cor. 29. 10). Sur AB décrivons le demi- 
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dm Ti AZ oûrwe à AT pis ro TE, 79 ipsum ex AZ ila AT ad TE, ex BA igilur 
amo vie BA dpa mpéç TÔ dm vüç AZ Aéyer Quadralum ad ipsum ex AZ rationem habet 
ixu 6 apiuie © AT mpoç apiiquéy Toy TE*  Quam numerus AT ad numerum l'E; commen- 
uupaurper dpe kori Tô dm rc BA rÿ mo  surabile igilur est ex BA quadratumquadrato ex 
rc AZ. Pnrôr di ro amû viç AB* pnrér äpæ AZ. Rationale autem quadratum ex AB ; rationale 
uai To amd vi AL* pnTi dpa xai n AZ, Kai  igitur et quadratum ex AZ; ratonalis igitur 
irel © AT mpèc ûr LE AGyer où dus 6v Terpa- et AZ, El quoniam AT ad T'E rationem non 
yures apôuèc mpèc rerpéyarer àpilucr. oùdt  habet quam quadratus numerus ad quadeatum 
rè dmè rie BA dpæ mpèc Tà do vie AZ  Mumerum; neque ex BA igilur quadratum ad 
néyon Vgu Gr Terpayures apôuis mpèc rrpa- ipsum ex AZ rationem habel quam quadratus 
Duror appt doiuurpos dpæ tri n BA Ti. NuMerus ad quadratum numerum ; incommen- 
AZ puu ai BA, AZ dpa pnrai tion dures Surabilis igitur est BA ipsi AZ longitudine ; ipsæ 

BA, AZ igitur ralionales sunt potentüià solùm 


cercle 428; faisons en sorte que ar soit à LE comme le ri: de BÂ'est au quarré 
de Az (6.10), et joignons z8. 

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de az, comme ar est A TE, le 
quarré de BA ävra avec le quarré de az la raison que le nombre Ar:a avec le 
nombre ; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de 4z (6. 10). 
Mais le quarré de AB est rationel (déf, 8.0) ; done le quarré de Az est rationel 
{ déf. 9. 10); donc Ja droite AZ est rationelle déf. G. 10). Et puisque 4r n’a pas 

avec TE Ja raison qu'un nombre quarré a ave un nombre quarré, le quarré de 
8A n’aura pas avec le quarré de 4z la raison qu’ un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; donc BA est incommensurable en longueur avec Az (9. 10 ); donc 
les Tationelles BA , AZ me sont commensurables qu’en puissance (déf. 5. ro). Et 
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commensurabiles. Et quoniam est ut AT ad r'E 
ita ex BA quadratum ad ipsum ex AZ; conver- 
tendo igitur ut TA ad AE ita ex AB quadratum 
ad ipsum ex B2. Jpse autem l'A ad AE rationem 
habet quam quadratus numeras ad quadratum 
numerum ; et ex AB igilar quadratum ad ipsum 
ex BZ ralionem habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; commensurabilis igi- 
tur est AB ipsi BZ longitudine. Atque est qua- 
dratum ex AB æquale quadratis ex AZ, ZB; 
ipsa AB igitur quam AZ plus potest quadrato 
ex rectà BZ sibi commensurabili longitudine. 

luventæ sunt igilur duæ rationales potentià 
solum commeusurabiles BA, AZ, ita ut major 
AB quam minor AZ plus possit quadrato ex 
rectà BZ sibi commensurabili longitudine, Quod 
oportebat facere. 


puisque ar est à rE comme Île quarré de AB est au quarré de AZ ; par conversion 
ra est à AE comme le quarré de AB est-au quarré de 8z ( 19. 5 et 47. 1 ). Mais ra a 
avec &E Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré 
de AB a avec le quarré de 8z Ja raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
quarré; donc AB est commensurable en longueur avec BZ (9. 10). Mais le quarré 
de AB est égal à la somme des quarrés de Az et de z8 (47. 1 ); donc la puissance 
de 4B surpasse la puissance de 4z du quarré de la droite commensurable en 
longueur avec AB. ° 

On a donc trouvé deux rationelles BA, 4z commensurables en puissance seule- 
ment, de manière que la puissance de la plus grande BA surpasse la puissance de 
k plus petite az du quarré de la droite 8Z commensurable en longueur avec 48. 


Ce qu'il fallait faire. 
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PROPOSITIO XXXI. 


Invenire duas rationales potentià solàm com- 
mensurabiles, ita ut major quam miuor plus 
possit quadrato ex recià sibi incommenusurabili 
longitudine, ; 

Exponantur ralionslis AB, et duo quadrati 
numeri l'E, E4, ita ut rA compositus ex ipsis 
non sit quadratus, et describalur super rectam AB 
semicirculus AZB, et fiat ut l'A ad ME ila ox 


Z 


AB quadralum ad ipsum ex AZ, et jongatur 
_BZ ; similiter utique demonstrabimus , ut in an 
tecedente, rectas BA, AZ rationales esse po- 
tentià solùm commensurabiles. Et quoniam est 
ut AT ad TE ita ex BA quadratum ad ipsum 
ex AZ; convertendo igitur ut FA ad AE ita 


PROPOSITION XXXI. 


Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite incommensurable en longueur avec elle. 

Soient la rationelle 48, et les deux nombres quarrés TE, EA, de manière que leur 





somme TA ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10); sur la droite 48, décrivons le 
demi-cercle AzB ; faisons en sorte que ra soit à rE comme le quarré de AB est 
au quarré de AZ ( cor. 6. 10), et joignons 8z. Nous démontrerons semblablement 
comme auparavant que les rationelles BA, AZ ne sont commensurables qu'en puis- 
sance. Puisque ar est à TE comme le quarré de BA est au quarré de AZ, par conversion 
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ra sera à AE comme le quarré de AB est au quarré de 8Z. Mais ra n'a 


TOI 
ex AB quadratum ad ipsum ex BZ. Ipse autem 
TA ad 4E rationem nou habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; non igitur 
ex AB quadralum ad ipsum ex BZ rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ; incommensurabilis igitur est AB ipsi 
BZ longitudine. Et plus potest AB quam AZ 
quadrato ex rectà ZB sibi incommensurabili ; 
ipsæ AB, BZ igitur rationales sunt potentià 
solùm commensurabiles , et AB quam AZ plus 
potest quadrato ex reclà ZB sibi icommensura- 
bili longitudine, Quod oportgbat facere. 


PROPOSITIO XXXII. 


Invenire duas medias potentià solùm com- 
mensurabiles , rationale continentes ; ita ut 
major quam minor plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili longitudine. 

Exponantur enim duæ rationalespotentià solüm 


pas avec 


&E Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré de 
de 4B n’a pas avec le quarré de 8z la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; donc AB est incommensurable en longueur avec BZ (9. 10) ; donc la puis- 
sance de AB surpasse la puissance de 4z du quarré d’une droite ZB incommensurable- 
avec AB; donc les rationelles AB, BZ ne sont commensurables qu’en puissance, 
et la puissance de AB surpasse la puissance de Az du quarré de la droite zB.in- 
commensurable en longueur avec 48. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXXII. 
Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu’en puissance, compre- 
nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse 
_la puissance de la plus petite du ere d’une droite commens#rable en longueur 
avec la plus grande. 
Soient les deux rationelles 4, B commeusurables en puissance seulement, 
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commensurabiles À, B, ita ut À major existens 
quam minor B plus possit quadrato ex rectà 
sibi commensurabili longitudine. Et -rectangulo 
sub À, B æquale sit quadratum ex l. Medium 
autem rectangulum sub A, B; medium igitur 
et quadratum ex T' ; media igitur et . Quadraio 
autem ex B æquale sit rectangulum sub l, 4, 
rationale autem quadratum ex B; rationale igitur 
est et rectangulum sub T, A. Et quoniam est ut 
A ad Bita sub À, B rectangulüm ad quadratum 





. 





te 





À, B lon iori ro rm rûeT, ré dù am vüç B 
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ex B; sed rectangulo quidem sub A, B æquale 
est quadratum ex l', quadrato autem ex B æquale 
reclangulum sub l, 4; ut igitur A ad B ita 
ex T quadratum ad rectangulum sub r, 4. Ut 
autem ex T quadratum ad rectangulum sub 
T, AitaT ad À; et ut igitur À ad Bita F ad 4. 
Commensurabilis autem A ipsi B potenlià solùm; 


de manière que la puissance de la plus grande 4 surpasse la puissance de la 
plus petite 8 du quarré d’une droite commensurable en longueur avee A (30. 10). 
Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, 8. Mais le rectangle sous 
A, B est médial (22. 10); donc le quarré de r est médial ; donc la droite r est 
médiale. Que le rectangle sous r, 4 soit égal au quarré de 8; puisque le quarié 
de B est rationel, le rectangle sous r, 4 sera rationel. Et puisque A est à B 
comme le rectangle sous 4, B est au quarré de 8-(1. 6), que le quarré de rest égal 
au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous r, à est égal au quarré de B, la 
droite A sera à lædroite 8 comme le quarré de r est au rectangle sous r, a. Mais 
je quarré de r est au rectangle sous r, a comme T est à. 4; donc 4 est à B comme 
r e:t à à. Mais A n’est commensurable avec B qu’en puissance; douc T n’est 
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commensurabilis igitur et L ipsi A potentià so- 
lüm. Atque est media l'; media igitur et 4. Et 
quoniam est ut À ad B ita l'ad À, ipsa autem 
A quam B plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili; et T igitur quam A plus potest 
quadrato ex rectà sibi commensurabili. 

Inventæ sunt igitur duæ mediæ potentià so- 
lim commensurabiles F, À, rationale comnti- 
nentes, et l quam À plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili longitudine. Quod 
oportebat facere. 

Similiter utique ostendetur et quadratwm ‘ex 
incommensurabili, quando quam 8 plus potest 


ipsa A quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabih. 


commensurable avec à qu’en puissance (10. 10 ). Mais r est médial ; donc 4 est 
médial ( 24. 10). Et puisque A est à B comme r est à A, et que la puissance de 
A surpasse la puissance de B du quarré d’une droite commensurable avec 4, la 
puissance de r surpasse la puissance de à du quarré d’une droite commensu- 
rable avec r (15. 10). 


On a donc trouvé deux médiales r, A commensurables en puissance seulement, 
qui comprènent un rectangle ratiouel; et la puissance de r surpasse la puis- 
sance de 4 du quarré d’une droite commensurable en longueur avec r, Ce 
qu’il fallait faire. 

Si la puissance de A surpassait la puissance de B du quarré d’une droite in- 
commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 
médiales, qui n’étant com mensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle 
rationel, de manière que la puissance de Ja plus grande surpasse la puissance de 
la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande, 


Il. 25 
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PROPOSITIO XXXIII. 


Jnvenire duas medias potentiä solim com- 
mensurabiles, medium coutinentes ; ita ut ma- 
jor quam minor plus possit quadrato ex reclà 
sibi commensurabili. 

Exponantur tres rationales potentià solùm 
commensurabiles À,B,T, ita ut À quam Tr 
plus possit quadrato ex reclà sibi commensu- 
rabili; et rectangulo quidem sub A, B æquale 
sit quadratum ex À; medium igitur quadratum 
ex A; et À igitur media est. Rectangulo autem 
sub B, l æquale sit rectangulum sub 4 , &. 
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Et quoniam est ut sub A, B rectangulum ad 
ipsum sub B,F jita À ad Tr, sed rec- 
tangulo quidem sub 4, B æquale est qua- 
dratum ex A, rectangulo autem sub 8, l æquale 


PROPOSITION XXXIII 


Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu’en puissance, com- 
prènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande 
surpasse la puissance ‘de Ja plus petite du quarré d’une droite commensurable 
avec la plus grande. 

Soient les trois rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement , 
de manière que la puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une 
droite commensurable avec 4 (30.10); que le quarré de 4 soit égal au rectangle 
sous A, B (14. 2) ; le quarré de 4 sera médial(22. 10), et la droite a médiale. Que le 
rectangle sous 4, E soit égal au rectangle sous 8, r (45. 1 }: Puisque le rectangle 
sous A, B est au rectangle sous B,r comme A est ar (1.6), que le quarré de à 
est égal au rectangle sous 4, B, et que le rectangle sous 4, E est égak au rectangle 


us dt ti“ 
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reclangulum sub À, E; estigitur ut À ad 
ita ex À quadratum ad rectangulum sub 4, E. 
Ut autem: ex À quadratum ad rectangulumésub 
à,E ita À ad E; et ut igitur A ad T ita À 
ad E. Commensurabilis autem A ipsi r patentià 
solùm; commensurabilis igitur et-Aipsi E po= 
tentià solum. Media autem À ; media igitur 
et E. Et quonism est ut À ad l'ita AadE, 
ipsa autem À quam T plus potest quadrato ex 
rectà sibi commensurabili; et À igitur quam E 
plus poterit quadrato ex rectà sibi commensu- 
rabili. Dico etiam et medium esse rectangulum 
sub: 4 ,E£. Quoniam enim æquale est sub B,r 
rectangulum rectangulo sub À, E, medium 
autem rectangulum sub 8,7; ipsæ enim B,7 
rationales sunt potentiä solùm commensurabiles; 
medium igitur et rectangulum sub 4, E. 

Inventæ sunt igitur duæ mediæ polentià so- 
lùm commensurabiles À, E, medium conti- 
nentes ; ila ut major quam minor plus possit 
quadrato ex rectà sibi commensurabili. Quod 
oportebat facere. 


sous B,r, la droite À est a r comme le quarré de À est au rectangle sous 4,E. 
Mais le quarré de 4 est au rectangle sus à, E comme 4 est à E(32. 10); donc 
A est à r comme 4 est à E. Mais A n’est commensurable avec r qu’en puissance ; 
donc 4 n’est commensurable avec E qu’en puissance (10. 10); mais à est médial; 
donc E est médial (24. 10). Et puisque 4 est à T comme 4 est à E, et que la 
puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une droite comménsurable 
avec A, la puissance de à surpassera la puissance de E ‘du quarré d'une droite 
commensurable avec à (15.10). Je dis aussi que le _tectangle sous 4,E est 
médial. Car puisque le rectangle sous 8,7 est égal : au rectangle sous 4,E, et 
que le rectangle sous B, r est médial, parce que les rationelles B,r ne sont 
commensurables qu’en puissance , le rectangle sous 4, E sera médial. 

On à donc trouvé deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, 
comprènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable avec 
la plus grande. Ce qu’il fallait faire. 
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Similiter utique rursus ostendetur et quadra- 
tum ex incommensurabili, quando A quam r 
plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 
rabili. 

"LEMMA. 


Sit triangulum rectangulum AËT, rectum 
babens sub BAT angulum, et ducatur perpendi- 
cularis 44 ; dico rectangulum quidem sub r8, 
BA æquale esse quadrato ex BA , rectangulum 
autem sub Br, l'A æquale quadrato ex TA, 
et r/ktangulum sub Bà , AT æquale quadrato ex 
A8, et adhuc rectangulum sub BT, A4 æquale 
esse rectangulo sub BA, AT. Et primum rectan- 
gulum sub B, BA æquale esse quadrato ex BA, 

Quoniam enim in rectangulo triangulo à 
recto angulo ad basim perpendicularis ducitur 
A4, ipsa ABA, AAT igitur triangula similia sunt 
et toli triangulo ABT et inter se. Et quoniam si- 
mile est ABT triangulum triangulo ABA, est 
igitur ut l'B ad BA ila BA ad BA; rectangulum 


Si la puissance de A surpassait la puissance de r du quarré d’une droite in- 
commensurable avec 4 , on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux 
médiales, qui n'étant commensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle 
média] , de manière que la puissance de la plus grande surpasse Ja puissance de la 
plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 


LEMME. 


Soit le triangle rectangle A8r, dont l'angle droit est BAr;.menons la per- 
pendiculaire 43; je dis que le rectangle sous TB, Ba est égal au quarré de BA, 
que Je rectangle sous Br, ra est égal au quarré de rA, que le rectangle sous BA, ar 
cst égal au quarré de 44, et enfin que le rectangle sous Br, A4 est égal au rectangle 
sous BA, Ar. Je dis d’abord que le rectangle sous TB, Ba est égal au quarré de Ba. 
"Car puisque dans un triangle rectangle on a mené de l'angle droit la droite 
A perpendiculaire à la base, les deux uriangles ABA, Aar sont semblables au 
triangle entier A8r, et semblables entr’eux (8.6). Et puisque le triangle agr est 
semblable au triangle ABA, TB est à BA comme BA est à Ba ( déf. 1.6) ; donc le 
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igitur sub TB, BA æqualé.est quadrato ex AB. 
Propter eadem utique et rectangulum sub Br, 

TA æquale est quadrato ex AT. Et quoniam 
si in rectangulo triangulo à recto angulo , ad 
basim perpendicularis ducatur, ducta inter bâsis 
segmenta media proportionalis est; est igitur 
ut BA ad 4A ila AA ad AT ; reclangulum igitur 
sub BA, AT æquale cst quadralo ex 4A. Dico 
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et rectangulum sub'BT, AA æquale esse rectan- 
gulo sub BA, Ar. Quoniam enim, ut dice- 
bamus., simile est ABT ipsi ABA, est igitur 


‘ut Brad TA ila BA ad AA. Si autem qua- 


tuor rectæ proportionales sunt, rectangulum 
sub extremis æquale est rectangulo sub mediis ; 
rectangulum igitur sub BT, AA æquale est 
rectarigulo sub BA , Âr. Dico et si describamus 
EC reclangulum parallelogrammum, et com- 


rectangle sous TB, BA est égal au quarré de 48( 17.6). Par la même raison, le 
rectangle sous Br, ra est égal au quarré de Ar. Et puisque si de l'angle droit 
d’un triangle cle on mène une perpendiculaire à la base, la perpendiculaire 
est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite 
BA esl à AA comme 44 est à ar (18.6); donc le rectangle sous Ba, ar est égal 
au quarré de 44. Je dis enfin que le rectangle sous Br , A4 est égal au rectangle 
sous BA, AT. Car puisque, comme nous Favons dit, ABr est semblable au triangle 
ABA , BT est à TA comme BA est à AA. Mais si quatre droites sont proportio- 
nelle » le rectangle sous les extrêmes est égal ‘au rectangle sous.les moyennes 
(16. 6); donc le rectangle sous Br, AÀ sera égal au rectangle sous BA, Ar. Je 
dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle Er, et si nous 
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péoour To AZ, ivor éoræes vù ET T$ AZ, 
txaTipor yap aûrTür dymhaür éers Toû ABT 
Tprydreu xæï Éors To quiy ET #0 Ürè ràr0 Br, 
AA, To dh AZ ro umo mûr BA, AT* To äpæ 
Üro rér BT, AA for tot) à do rür BA, AT, 
Orip ide Es, 


THPOTASIZ ?d"', 


Eüpir düo abri duraues arugirpouc, 
mordre ro pair euvyxtipuror x Tür am aûTüy 
Térpayérer purèr, Tô dè ur aurür picor. 


Euxeicbwcay do purai durdquus paôror éÜyu- 
pwrpos œi AB, BT, &rre Thy putilora Tir AB 
The tAdosovos Ti BT puibor d'uvachar r@ amd 
aovuuATpou tauTi, nai Teruicôw à BT diye 
xarè TO À, %xai T@ aà@ Creripas rür BA, 
AT io mapa Tir AB mapaGiCaishe mapan- 
AnAéypauquor 40 did rerpaydre , nai 
deru ro ww rür AE, EB, na) y23papôw tr) 


pleamus AZ, æquale fore EC ipsi AZ, utrumque 
enim ipsorum duplum est trianguli ABT ; atque 
est rectangulum ‘quidem ET sub B[, AA, rec- 
taugulum autem AZ sub BA, AT; rectangulum 
igitur sub Br, AA æquale est rectangulo sub 
BA, AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXXIV. 


Invenire duas rettas potentià incommensu- 
rabiles , facientes quidem compositum ex ip= 
sarum quadratis ratiouale , rectangulum autem 
sub ipsis medium. 

Exponantur duæ rationales poteutià solùm 
commensurabiles AB , BC, ita ut major AB 
quam minor BT plus possit quadrato ex rectä 
sibi incommensurabili, et secetur BT bifariam 
ad À, et quadrato ab alterutrà ipsarum BA, 
AT æquale ad rectam AB applicetur parallelo— 
grammum deficiens figurà quadratà, et sit 
rectangulum sub AE, EB , et describatur super 


achevons Az, le rectangle Er sera égal'au rectangle AZ, car chacun d'eux est 
double du triangle Aër ; mais Er est le rectangle compris sous Br, A4, et AZ le 
rectangle compris sous BA, Ar; donc le rectangle sous Br, A4 est égal au rectangle 
sous BA, Ar. Ce qu’il fallait démoutrer. 


PROPOSITION XXXIV. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit rationelle , et que le rectangle compris sous ces 
droites soit médial. + 

Soient les deux rationelles AB, Br commensurables en puissance seulement, 
de manière que Ja puissance de la plus grande 4B surpasse la puissance de la 
plus petite Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB (31,10); cou- 
pons Br en deux parties égales en 4; appliquons à 4B un parallélogramme qui, 
étant égal à l’un ou à l’autre des quarrés des droites BA, ar , soit défaillant d’une 
figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous AE, EB ; décrivons 
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rüç AB mpuxüxuor To AZB, xa) hybw Tü 
AB mpôc épôas n EZ, xa) émelwylmrar ai 
AZ, ZB. > 
Kai érrei dVo evbefæs dricoi «ia ai AB, 
BT, ai n AB vüç! BT peeidor dhvaræi rà ao 
aeuupérpou iauTs , 7$ dè verapré To 
am02 rfç ET, rouriors TÜ amd Th MpaiCtiæg 
aûThe, ire mapt . Tir AB mapaGiGanTes 
mapañanAdypauuer AAMTOr du Terpæydre, 
acvpayat- 
pee pa éorir n3 AE rÿ EB, Ke) imui? éorir 


Li L “ 
xai mon To Umo v@r AE, EB° 


üç n AE mpôç Tir EB cûrws To Umè Tür BA, 
AE mpôc To Uno rürh AB, BE, fror dè vo 


VA 


A E 


pair Ümè vûr AB, AE Tÿ &rù Tüç AL, Tù 
di ürrè rûr AB, BE r@ am vüc BZ° aevu- 
parpor pa #oTi rd amd Tüç AL T@ an Tüç 
ZB* «ji AZ, LB àpa d'uvaquu sicir aeuupeTpor. 
Ka) éwei ñ AB pnri dors, purôr dpa &aTi ai 


ts À 


Vs 
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reclam AB semicirculus AZB, et ducatur ipsi 
AB ad reclos angulos ipsa EZ , et jungantar 
AZ, 28. 

Et quoniam duæ rectæ inæquales sunt AB, 
Br, et AB quam BT plus potest quadrato ex 
rectà sibi incomménsurabili ; quartæ autem 
parti quadrati ex BT', hoc est quadrato dimi- 
diæ ipsius, æquale ad AB applicatur paral- 
lelogrammum deficiens figurà quadratà, et 
facit rectangulum.sub AE, EB; incommensu- 
rabilis igitur est AE ipsi EB. Et quouiam est nt 
AE ad EB ila sub BA, AE rectangulum ad ipsum 
sub AB,BE , sed æquale quidem sub AB, AE rec- 





tangulum quadrato ex AZ, ipsum autem sub AB, 
BE reclangulum quadrato ex BZ; incommensura- 
bile igitur est ex AZ quadratum quadrato ex ZB ; 
ergo AZ, ZB potentià suit incommensurabiles. Et 
quouiam AB rationalis est, rationale igitur est et 


sur la droite AB ke demi-cerele AZB ; menons la droite EZ perpendiculaire à 43, 


et joignons AZ, ZB. 


Puisque les deux droites AB, Br sont inégales; que la puissance de AB surpasse 


Ja puissance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB; qu’on a ap- 
pliqué à AB un parallélogramme qui, étant égal à Ja quatrième partie du quarré de 
gr, c’est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est défaillant d'une figure 
quarrée, et que ce parallélogramme est contenu sous AE, EB, la droite'AE sera 
incommensurable avec E8 (19.10). Et puisque AE est à EB comme le rectangle 
sous BA, AE est au rectangle sous AB, BE (1.6), que le rectangle sous AB, AE est 
égal au quarré de Az, que le rectangle sous AB, BE est égal au quarré de 8z, 
le quarré de AZ sera incommensurable avec le quarré de 28; donc les droites 
AZ, 2B sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite AB est ratio- 
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rè amd Tüç AB* Gore xai TO cuvytiuarcr tx 
rèv amo Tür AL, ZB puréy cri. Ka) ét) 
mur 70 mo rüv AE, EB ivoy éori r@& am 
rûce EZ, Urromeires dh ro Um r@r AE, EB x&i 
r@ ao rüc BA iron ion äpa torir # ZE Tñ 
Ba: dm dpa n BI Tûç EL* @erTe xxi To U70 


e 


A 


Tôr AB, BT oûpusrpôr êors T@S Do vrür 
AB, EZ. Mivor dh ro uwo rür AB, BT* puicor 
dpæ a) To Uro rür AB, EZ. Ieoy di TÔ UTÔ 
rür AB, EZ 7@ Um rür AZ, ZB* parer 
dpa rai ro ürè Tr AL, ZB. Ediyôn di nai 
purèr rè œuyeeiperor in Tür &T aurTür Te- 


Tpayavur « 


C4 L , ’ 
Ecpnores dpa duo eubeies duraues acvuue- 
07 ‘ \ 
TP ai AZ, ZB, moicücæi Tô jui ouyxeiuairer 
L2 “ * LU Pe La LA A] 4 U 
ix Tôr am aUTür TeTpæyorwr pnToy, T0 de 


L * » Li ‘ “ Fu 
Ur arüy puror, Ortp td moiïicæs. 


RE 
E B 


quadratum ex AB; quare et compositum ex 
quadratis ipsarum AZ, ZB rationale est. Et,quo- 
niam rursus rectangulum sub AE, EB æquale 
est quadrato ex EZ, supponitur autem sub AE, 
EB rectangulum et quadrato ex BA æquale ; 
æqualis igitur est ZE ipsi BA; dupla igitur Br 





à T 


ipsius EZ; quare et reclangulum sub AB, Br 


 commensurabile est rectangulo sub AB, Ez. 


Medium autem rectangulum sub AB, Br; me- 
dium igitur et rectangulum sub AB, EZ. Æquale 
autem sub AB, EZ rectangulum rectangulo sub 
AZ, ZB; medium igitur et rectangulum sub 
AZ, ZB. Ostensum est autem et rationale com- 
positum ex ipsarum quadratis, 

Inventæ sunt igitur dnæ rectæ potentià in- 
commensurabiles AZ, ZB, facientes quidem 
composilum ex ipsarum quadratis rationale, 
rectangulum autem sub ipsis medium. Quod 
oportebat facere. 


nelle, le quarré de 48 est rationel ; donc la somme des quarrés de Az et de 78 est 
rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE , E8 est égal au quarré de Ez, et 
que le rectangle sous AE, EB est supposé égal au quarré de 84, la droite ZE est égale à 
84 ; donc 8r est double de Ez; donc le rectangle sous AB, Br est commensurable 
avec le rectangle sous 4B, Ez (1.6). Mais le rectangle sous AB, Br est médial (22. 10); 
donc le rectangle sous AB, EZ est médial. Mais le rectangle sous AB, Ez est égal 
au rectangle sous AZ, ZB (lem. 1. 35); donc le rectangle sous AZ, ZB est médial. 
Mais on a démontré que la somme des quarrés de AZ et de 8 est rationelle. 

On a donc trouvé deux droites AZ, ZB incommensurables en puissance, de 
manière que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous 
ces mêmes droites est médial. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIE A6. 
Eupañr dVo eübeiaç durduus aeupgérpous , 


3 » Li 
morobcas TÔ jair evymsiquiror x Tür am aÛTr 
‘ e » * = ©! ’ 
Terpaydrer pairor, TO d' UT ævTür purôr 


A 


Exne/rôwrar Jo jaicas durdquus juévor eve 


parpos ai AB, ET, purèr mepriqouræs Tè Um 
avr, wrre Tir AB rüç BI putilor duracbas 
TÈ am aevpquerpou taurÿ, xe) yrypaple m) 
Tñc AB Tô AAB fpuxuxuor, xaj Trace # 
Br diyæ era To E, na) mapaGGanolw rap 
mir AB T$ amd vüç BE io mapañanhc- 
ypapuor SAS or aid rerpæyarg , Tù Uro Tr 
AZ, ZB* aovpquerpos &pa torir n AZ Tÿ ZB 
pee. Ke Hylw dm vol! Z sf AB pos 
DAET n ZA, ai imibtuy0weur œi AA, 8B. 
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PROPOSITIO XXXV. 


Invenire duas rectas potentiä incommensura- 
biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 
quadratis medium , rectangulum autem sub ipsis 
ratiouale, 


Z E 


Exponantur duæ mediæ potentià solbm com- 
mensurabiles AB , B[', rationale continentes 
sub ipsis, ita ut AB quam 87 plus possit 
quadrato ex rectÂ sibi incommensurabili, et 
describatur super rectam AB semicirculus A4B, 
et secetur BT bifariam in E, et applicètur ad 
AB quadrato ex BE æquale parallelogrammum 
deficiens figurâ quadratà, rectangulum sub AZ, 
ZB; incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB 
longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi AB ad 
rectos angulos ipsa ZA , et jungantur A4, 48. 


PROPOSITION XXXV. 


Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que Ja 
somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle qu’elles comprènent 
soit rationel. 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et 
comprenant un rectangle rationel, de manière que la puissance de AB sur- 
passe la puissance de 8r du quarré d’une droite incommensurable avec AB 
(32.10); sur AB décrivons le demi-cercle A5B; coupons 8r en deux parties 
égales en E; appliquous à AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré 
de 8e, soit défaillant d’une figure quarrée (28. 6), et que ce soit le rectangle sous 
AZ, ZB; la droite AZ séra incommensurable en longueur avec z8 (19.10). Du point 
z menons ZA perpendiculaire à AB, et joignons A4, 4B, 

IL, 26 
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Errti douuerpés ésrir n AZ Ti ZB, doûu- 
. €. 7 L3 0 
perper dpæ or) ea) Tô Uno rür BA, AZ Tr 
üro rûr AB, BZ. leo di ro juèr Üro rüv BA, 
AZ à am Te AA, T0 dŸ Um rür AB, BZ rà 
, “ 7 » La “ * “ 4 4‘ 
arè Tñs AB* acupyuaerpor dpa 407i xæh7o mo 
rûe AA Tû amd vhs AB*, Ka) &sre) péror &eTi 
À “ C7 * “ % 4 # 
Tè dmû vie AB, juéoor dpa xai Tù auyxeipueror 
ix rôr amd rür AA, AB. Ka éme dima éorir 
ñ BT rûç AZ dimhacior dpæ nai T0 ÜT0 Tür 
AB, BT Toû Ümo rüvr AB, ZA. Pnrèr d\ rè 
ümo vür AB, BI°+ pnrèr dpæ xa To Uè rar 
AB, ZA, To di Urè Tèr AB, ZA Îcor r@ umo 
rûr AA, ABÔ+ ere xx To Ur T@r AA, 4B 


ce LA LA 
pATOr ETTI Ve 


‘ - L 
Evpnrres dpa duo adbeïes duraqaes arypausrpes 
ai AA, AB, mosoèeæs ré pair? auymeljatvor x Tir 
, _ ‘ , , Le 
dr aûrûr Térpayorwr pirer, To d' Ur aûTür 
* * # ” 
purôr. Ortp idu morceau 


Quoniam incommensurabilis est AZ ipsi ZB, 
incommensurabile igitur est et sub BA , AZ rec- 
tangulum rectangulo sub AB, 8Z. Sed æquale 
quidem sub BA, AZ rectangulum quadrato ex A4, 
sed sub AB, BZ rectangulum quadrato ex AB ; in- 
commensurabile igitur est et ex AA quadratum 
quadrato ex AB. lt quoniam medium est qua- 
dratum ex AB, medium igitur et compositum ex 
ipsarum A4, 4B quadratis. Et quoniam dupla est 
Br ipsius AZ, duplum igitur et sub AB, BC rec- 
tangulum rectanguli sub AB, ZA. Ralionale 
autem rectangulum sub AB, BC ; rationale igitur 
et rectangulum sub AB, ZA. Rectangulum autem 
sub AB, ZA æquale rectangulo sub A4, 48; 
quare et rectangulum sub A4, AB rationale est. 

Inventæ sunt igitur duæ rectæ potentià in 
commensurabiles Aâ, ÀB, facientes quidem 
compositum ex ipsarum quadratis medium , 
rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod 
oportebat facere. . 


Puisque AZ est incommensurable avec z8, le rectangle sous BA, AZ est incom- 


mensurable avec le rectangle sous 4B, Bz (1.6, et 10. 10). Mais le rectangle sous B4, 
AZ est égal au quarré de 44, et le rectangle sous AB, Bz est égal au quarré de 48 
(54. lem. 1. 10) ; le quarré de 44 est donc incommensurable avec le quarré de 28, 
Mais le quarré de AB est média] ; donc la somme des quarrés de 44 et de 48 est 
médiale. Et. puisque Br est double de 4z, le rectangle sous AB , Br est double 
du rectangle sous AB, ZA (1.6). Mais Je rectangle sous AB, Br est rationel ; donc 
le rectangle sous AB, Za est rationel. Mais le rectangle sous AB, ZA est égal au 
rectaugle sous 44, 48 (34. lem. 3. 10) ; le rectangle sous 44 , 48 est donc rationel. 

On a donc trouvé deux droites 44, 4B incommensurables en puissance, la 
somme de leurs quarrés étant médiale , et le rectangle sous ces droites étant 
rationel. Ce qu'il fallait faire. 
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. TIPOTAZIE àe. 


LI , À 2 
Eupair do ebuias duraues æruuairpous, 
, me » » » 
mosodras TO, Ta uyxtipasvoy x Ty ST æUTr 
TETpayGVWy jÉTOp , al ro UT aUTür jaiscr, 
mal ÊTs acuuperpor TÜ ouyauuig Ex Tür à 
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Exxtieduoar duo péces Suraques parer cuuut- 
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AB rüç! BT puiler d'uvacñus r@ 70 aevpautrpou 
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Rai ire) devuerpée or à AL Tÿ ZB 
pires, dobpurpés ter xai # AA Ti AB dv- 

“ , \ # , “ 5. D» ed 
rage, Kat ere juéCoy 60TR TO amo Thç AB, 
uécor dpæ Kai T0 cuynaigaror êx Tüy ao Tür 


AA, AB. Ka éme rè vo Tür AZ, ZB icor 
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PROPOSITIO XXXVI. 


Invenire duas rectas potentià incommensura- 
biles , facientes et compositum ex ipsarum qua- 
dratis medium, et rectangulum sub ipsis me- 
dium, et adhuc incommensurabile composito 
ex ipsarvm quadratis. 

Exponantur duæ mediæ potentiä solüm com- 
mensurabiles AB, B[, medium continentes, 
ita ut AB quam BT plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili, et ‘describatur 
super rectam AB semicirculus AAB » et reliqua 
fiant congrucnter iis superids dictis. 


r 


Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi 
ZB longitudine, incommensurabilis est et AA 
ipsi AB potentiâ. Et quoniam medium est 
quadratum ex AB, medium igitur et compo- 
silum ex quadratis ipsarum AA, AB. Et quoniam 
rectingulum sub AZ, ZB æquale est quadrato 


PROPOSITION, XXXVI. 

Trouver deux droites .incommensurables en puissance, de manière que Ja 
somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sous ces droites 
soir médial et incommensutable avec la somme-des ‘quarrés de ces mêmes droites. 

Soïeut deux médiales AB, Br commensurables en puüissance seulement; et com- 
prêénant une surfacé médialé ; de manière que la puissance de 4B surpasse la puis- 
sance de 8r du quarré d’une droite incommensurable avec AB (33. ro); et sur AB 
décrivons le demi-cercle 448, et faisons le reste comme il a été dit auparavant. 

Puisque 4Z est incommensurable en longueur avec z8 , la droite 44 est incom- 
mensurable en puissañce avec 28. Et puisque le quarré de AB est médial , la somme 
des quarrés de Aa et de a8 est médiale. Et puisque Je rectangle sous AZ, ZB est 
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ter) 7$ à éxaripas rôr BE, AZ, Üon dpa 
torir n BE 79 AZ0+ dYrAñ dpa à BT rüç ZA* 
Gore vai To Uaro r@r AB, ET dimAgescs fers Toû 
üro r@v AB, ZA, Méror dèrû Uro rür AB, BI* 
pires äpu «ai To Vo rür AB, ZA* xai és 
îcoy Tÿ Ü7p Tr AA, AB, air à xai To 
ro Tûr AB, AB. Kai és) aréppurrpés iorir 1 
AB T5 Blue, cvuuerpôs dk n TB Tÿ BE° 
dripquerpos äp@ ai n AB Tÿ BE paix &ors 
nab ro m0 Thç AB 7 Uro Tr AB, BE aovu- 
purpér âeTi, AAA T pr do Tfç AB ira 
icri ra ao rèr AA, AB, r& d\ üro rüv AB, 
BE jvor #o7i To umo r@vr AB, ZA, Tourésrs To 
umo Tr AA, AB* aoujueTpor dpæ foTi TG 
evyusiquaror ix Tüy amd Tür AA, AB Tÿ Ur 
Tèr AA, ABS. 


Eüp#yTæs dpa Jo «ülñas ai Ab, AB9 dv- 
Vaputs AOUPHUETPOI, MOICÜTE TO, TE CUyxAIjAtYOr 
tx rôy am arr Terpayaver!© juger, nai TÔ 
Un aÜTür Juror , Kai ŸTI aevpyuTpor TÈ eÜy- 
xupire x Tür GT aÛTür TeTpayärur. Omtp 
Élu moñoas.. 


ex alterutrà ipsarum BE, 4Z, æqualis igitur est 
BE ipsi AZ; duplà igitur BT ipsius ZA ; quare 
et rectangulum sub AB, BT duplum est rectan- 
guli sub AB, ZA. Medium autem Téclangulum 
sub AB, Br; medium igitur et rectarigülam sub 
AB, ZA; atque est æquale rectangulo sub A4, 
AB, medium igitur et rectangulum sub A4, 48. 
Et quoniam incommensurabilis est AB ipsiBr 
longitudine , commensurabilis, autem TB ipsi 
BE ; incommensurabilis igitur et AB ipsi BE lon- 
gitudine; quare et ex AB quadratum rectan- 
gulo sub AB,BE incommensurabile est. Sed 
quadrato quidem ex AB æqualia sunt quadrata 
ex AÂ, AB, reclangulo autem sub AB, BE æquale 
est rectangulum sub AB, ZA, hoc est rectangu- 
lum sub AA, AB; incommensurabile igitur est 
composilum ex ipsarum A4, 4B, quadratis rec- 
tengulo sub A4, 48. 

lnventæ sunt igitur duæ rectæ A4, AB po- 
tentià incommensurabiles, facientes et compo- 
situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 
gulum sub ipsis medium, et adhuc incommen- 
surabile composito ex ipsarum quadratis, Quod 
oportebat facere. 


égal-au quarré de l’une ou de l'autre des droites BE, az, la droite 8E estégale à 
az; donc Br est double de za ; le rectangle sous AB, Br est donc double du rec- 
tangle sous 4B,Z4. Mais le rectangle sous AB, Brest médial ; le rectangle sous 
AB, ZA est donc médial ; mais il est égal awrectangle sous 44, 48(34. lem. 1. 10.) ; 
le rectangle sous 44, 28 est donc médial, Et puisque 4B est iacommensurable en 
longueur.avec Br, et que rB est commensurable avec 85, la droite AB est incommen- 
surable en longueur avec BE; Je quarré de 4B est donc iucommensurable avec le 
pénale sous AB, BE (1. 6 , et 10. 10). Mais la somme des quarrés de A4 et de 48 









ESS 
', est ég 


al au rectangle sous AB, BE; 
et névincommensurable avec le rectangle sous. 44, AB, 
Da donc Poutdébt droites Aa, 5B incommensurables en puissance, la somme 


rt é de 48, etle rectangle sous. AB, 22 ; c’est-à-dire le rectangle 


la somme des quarrés de aa 


de leurs quarrésétant médiale, evle rectangle sous ces droites étant médial etincom- 
mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu’il fallait faire. 
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NPOTAZIS Af. | PROPOSITIO XXXVII. 
Edr duo para) dura uôror cupurpos eur Si duæ rationales potentiä solùm commensu- 
rbüer, à An dAopôg iris, nœAioüul di &x  rabiles componantur, tota irrationalis est, vo - 
due crouarur. celur autem ex binis nominibus. 


Svyxtichweur yap Vo pnrai dvraues paôvor Componantur enim duæ rationales potentià 
cdprpos ai AB, BT* Aiyw 6Ts GA? n AT  solüm commensurabiles AB, BT'; dico totam AT 








due éorir. irrationalem esse. 
A B F 
El ap devpuerpée éorir n AB Tÿ ET Quoniam enim incommensurabilis est AS 


peu, durées ydp parer sic cüpuurpos, Ge  ipsi BPlongilüdine, potentià enim solùm sunt 
A à AB mpèç ras BT oÙTwe Tô Ümro r@r AB, BT  commetisurabiles, ul'äuteni AB ad Brita sub 
mpèc To amè rüe BI° dedjauerpor dpa iori ro AB, BT reclangulim ad quadratüm ex AT ; in- 
ve rôr AB, BT rÿ am rüe BI. AAA4 7@  Commensurabiléigilur est sub AB, Bnrectan- 
pèr dm rôr AB, BT evuuerpôr tors mo di gulum quadralo ex BFSed rectanguloquidem 
do rôr AB, BT, r$ dù a mic BT oupuerpa sub AB, BT commensurabile est rectangulum bis 
or: rà do rür AB, BT° æi pap AB, ET pures sub AB, Br, quadrato autem ex BT commensu- 
des Surdques pévor cüpgasrpos" aevparpor dpe  räbilia sunt quadrata ex AB, Br ; ipsæ enim AB, 

BC rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles ; incommensurabile igitur est bis sub AB, 


PROPOSITION XXXVII: 


Si l’on.ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur: 
somme sera.irrationelle , et sera appelée droite de deux noms. 

Ajoutons les deux rationelles. AB, Br commensurables en pes seulement ; - 
je dis que leur somme AT est irrationelle. dé 

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites. 
n'étant commensurables qu’en puissance, et que AB est-à Br comme le rectangle 
sous AB, BT est au quarré de Br (1.6), le rectangle sous AB, Br est incommen- 
surable avec le quarré de Br ( 10.10). Mais le double rectangle sous AB, Br est- 
commensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10), et la somme des quarrés- 
de AB et de 8r est commensuürable-avec le quarré de Br (16. 10), car les droites 
AB, Br sont des rationelles commensurables en puissance seulement; le double 
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tors ro die Ürè rüvr AB, ET roi mo Tèv 
AB, Br?, «ai ouvbivrs rô-diç Uro rür AB, 


ES 


* C3 … . 4 

Br pra rôv d70 rüv AB, ET, Tours To 
. + 
Lu #4 





"A 
wr— ” 4 so À 

ao rôe AT &r Ar pari br éuyaumire tx 

rôv dm> Tv AB, ET, PurordŸ ro Fuykaipiaror 

tx Tür amo rür AB, BT+ GAP &pa terit ro 

ag Tüc AT were nai n AT dACYÉE ÉTTI, ma 
Atirôu dù ix duo Grouarur. 

HPOTAZIE A. 


Ex dvo paires duraues jacror ovpauvrpor cur- 
mÔGes, furèr mipihyourat à An dope ieTI, 
a Ntiehe di in do pui rwr mpuTn. 

Evynicdwsar pèp d'üc pévas Jde. puôver 
cuuercs ai AB, BT, purèr ripilgouæi" ETOT 
Ta CAN n AT GACYE ÉTTI, 

Ent) map aciuperpéc tri à AB 7f BT 
puintt, mai và à Tür AB, ET dpa' dovu- 


ET rectangulum quadratis ex AB, Br, et 
componendo, rectangulum bis sub AB, BC cum 
quadratis ex AB, BC, hoc est quadratum ex AT 


- « … 





ST 
incomiMensuräbile est composito ex ipsarum 
AB, BT quadratis, Rationale autem compositum 
ex ipsarum AB, BC quadratis ; irrationale igitur 
est quadratum ex AT; quare et AT irrationalis 
est; vocelur autem ex binis nominibus. 


PROPOSITIO XXXVIIL 


Si duæ mediæ potentiä solhm commensurabiles 
companantur, rationale contincntes , fota irra- 
tionalif est, vocetur autem ex binis mediis prima. 

Componantur enim. duæ mediæ potentià so- 
lèm commensurabiles AB, BT, rationale conti« 
neules ; dico totam AT irrationalem esse. 

Quoniam “enim incommensurabilis est AB 


ipsi Br longitudine, et quadrata ex AB, Br igitur 


rectangle sous AB, Er est donc incommensurable avec la somme des quarrés de 
48 et de 8r ; donc, par addition , le double rectangle sous AB, Br avec la somme 
des quarrés de. AB et de Br, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 
avec la somme des, quarrés de AB.et de 8r.(17. 10). Mais Ja somme des quarrés 
de AB, 8r est rationelle ; le quarré de Ar est donc irrationel (déf. ro. 10); la droite 
ar est donc irrationelle (déf. 11. 10) » CL sera appelée droite de deux noms. 


PROPOSITION XXXVIII. 


Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent une surface rationelle, leur somme sera irrationelle » et sera Ja 
première de deux médiales. 

Ajoutous les deux médialcs :B,Br, qui n'étant commensurables qu’en puissance, 
‘comprènent une surface rationelle ; je dis que leur somme ar est irrationelle. 

Car, puisque AB est incommeusurable en Jongueur avec 8r, la somme des 
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purpa tiers r$ diç Urmo rür AB, BT* xæi our. 
Biyri? ra amo Tr AB, BT pura TeÙ die 





A 

CR: m x * “ \ »  ” 

uro Tur AB, BT, Gwep eoti To ame Ti AT, 
aovpqaerpér tors Tr do Tür AB, BT. Purèr di 
To Uré rüv AB, ET, UrcxuTes sap ai AB, BT 
. 1: ‘* 3 14 1 * ‘ 2 . 
ps mpixe eucai* Aeyey dpe To ame The AT 
dAcyoc dpa # AT, aheloêe ñ tx dVo puicur 
mpurni, 


HPOTAZIZ A8", 


Ear dUc pires duvéquus érer uperpos eur- 
TôGer, paicer mipriqouces n CAM dAoyôe 1071, 
xahtioüe 4 tx dÜo pivur divripæ, 


Zvyxticôuces yap düo picas durées quovor 
cÜpqurpos ai AB, BT , jMéver mtpiéyovaæi" Aiyo 
êTs dhoyGe éoTir 4 AT. 
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incommensurabilia sant rectangulo bis sub AB, 
Br; et componendo, quadrata ex AB, BF cum 





B T 


rectangulo bis sub AB, Br, quod est quadratum 
ex AT, incommensurabile est rectangula. sub 
AB, B[. Rationale autem rectangulum sub A3, 
BC , supponuntur enim ipsæ AB, BT ralionale 
continere ; irrationale igitur quadratum ex AT; 
irrationalis igitur AT, vocetur autem ex binis 
mediis prima. 


PROPOSITIO XXXIX. 


Si duæ mediæ potentià solùm commensura- 
biles componantur, medium continentes, tola 
irralionalis est, vocetur autem ex binis mediis 
secunda. 

Componantur enim duæ mediæ potentià so- 
lüm cômmensurabiles AB,BT, medium conti- 
nentes ; dico irralionalem esse AT. 


quarrés de AB et de er est incommensurable avec le double rectangle sous 4B, Br 
(13. 10); donc, par addition, la some des quarrés de 48 et de Br avec le double 
rectangle sous AB, Br, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 
avec le rectangle sous AB, Br. Mais le rectangle sous 48, Br est rationel, car les 
droites AB, BT sont RRApe SE comprendre un rectangle r rationel ; le quarré de Ar 
est donc irrationuel ; la droite AT, sera donc. irrauôn e, et'sera appelée la 
première de deux médiales. [SE Le 


TEE 4 


: te À pipe. =. 


PROPOSITION XKXIX ‘à CRE 


si l'on ajoute deux médiales, qui n’étant commensurables qu’en [nbteuts, 
comprènent une surface médiale, leur somme sera ‘irrationelle , et sera appelée 
Ja seconde de deux médiales. 

Ajcutons les deux médiales 4B, Br, qui n'étant commensurables qu’en puis- 
sance, comprènent une'surface médiale ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 


LS 
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Euxeioôw yap' pri n AE; ka T$ amd Te 
AT jeor mapa mr ÂE mapaGiCaieüw To AZ , 
mhdToc mor Tv AH, Kai mel T6 m6 The 
AT Ÿror dori rôïe ré am Tûr AB, BT mai T@ 
dis dmè rüv AB, BT; mapaliGansôm du Toi 
amd rûv AB, BT apd Tr AE* rer ro EO- 
nomir dpæ Tù ZO Wror éori T@ dÙs do Tàr 
AB, BT. Ka éme) Jéem écTir iwaripæ Tür 
AB, Br uiva dpaiori xai té amd Tür AB, 
Br, Mivor dŸ drrémuTas nai To die Jo vür 


r à 


AE 


AB, BT, «ai ori roîç pair amd Tür AB, BT 
fcoy rù E@, r& à dis Ümo mûr AB,BT icor 
rù Z@* pére dpa txaripor Tür E@, ©7, 


nai map purdr Tir AE apdxtiræi pura dpa. 


icrir ixaripe rür 4®, OH, nai arumurpos 


à AE puieu, Emi oùr devpuerpôs terir à 


Exponaltur enim rationalis AE, et quadrato 
ex AT æquale ad AE applicetur 42, latitu- 
dinem faciens 4H. Et quoniam quadratum ex 
AT æquale est etiquadratis ex AB, BC et rec- 
taugulo bis sub AB, BT, applicetur eliam qua- 
dratisex AB, BT ad AE œquale £6 ; reliquum 
igitur Z© æquale est rectangulo bis sub AB, 
Br. Et quoniam. media est utraque ipsarum 
AB, BT ; media igitur sunt et quadrata ex AB, 
sr. Medium autem suppoaitur et rectangulum 


8 _H 


K Z 


bis sub AB, Br, aique est quadratis quidem 
ex AB, ET æquale E@, reclangulo verd 
bis sub AB, BU æquale Z® ; medium igitur 
utramque ipsorum E®, @Z, et ad ralionalem 
AE applicantur; rationalis igitur est utraque ipsa- 
rum 4®, @H, et incommensurabilis ipsi AE lon- 
gitudine. Quoniam igitur iocommensurabilis est 


Soit la rationélle 4, et appliquons à 4E un parallélogramme 42, qui étant égal 
au quarré de Ar, ait AHpour largeur (45.1 ). Puisque le quarré de ar est égal à la 
somme des quarrés de AB et de sr, et du double rectangle sous AB, Br (4.2), 
appliquons à AE-un rectangle Ee égal à la somme des quarrés de AB et de sr, le 
rectangle restant Ze sera égal au double rectangle sous AB, Br. Mais chacune 
des-droites AB, 8r est médiale, les-quarrés de AB et de 8r sont donc médiaux. 






Et puisque, par suppo: ion, le double rectangle sous A8, Br est médial , que Ee 
est égal à la S quarrés de A8 et de gr, et que Ze est égal au double 


rectangle sous A, ur, chicun des rectaugles £e, ez est médial, et ils sont 
appliqués à la rationelle AE; chacune des droites 46, eH est donc rationelle 
(35. 10) et incommensurable en longueur avec 3€. Et puisque AB est incom- 
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AB rÿ BT paix, xai orur cc n AB mpèç Tür 
BT oûrTwc Tù ao ris AB mpèc Tè Umo Tür 
AB, BT* asvugurrpor dpæ deri T0 am6 Tüç AB 
+00 Cd rûr AB, BF. AAAG T@ pur àmû Te 
AB cvusrpér iors To ouyeeluavor àk Tür 7 
Tür AB, BT rerpæyérur,.7@ dŸ Urè rür AB, 
BT ovpyurpér tri, 70 die Um rür AB, BT* 
éviuuerpor dpa or) To auykthurey êx Tür dè 
rèr AB, BT rà die Üro r&vr AB, BIT. AAA4 
Troie pèr àmo rür AB, BT #ror tori rô EO; rÿ 
di dis dd rür AB, BI ieor iori ro @L° asvu- 
parper dpa sr) ro E© Tÿ OZ" dre rai ñ AO 
TÊ OH acvpuerpôs àrrs pus. Efiyünrer di 
prrai7* ai A@, OH dpa pnral eiri dvraqurs puôver 
cÜuurport Gare à AR dAcyéç tori. Puri dei AE, 
Tè d\ rs dAGyou nai prie mepityôpasvor 6pho- 
yérier dhonôr Yeti dhvyer äpæ ior) TÔ AZ 
aupior Suai n durapérn aûTo) dAcyE ter. 
Avraras dù ro AZ ñ AT" dAoyos pe érir n AT, 
tanthele de tx düo piton dhuTipz'9, 
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AB ipsi BT longitudine, atqne est ut AB ad 
BC ita ex AB quadratuin ad rectangulum sub 
AB, BT'; incommeusurabile igilur est ex AB 
quadratum rectangulo sub AB, Br. Sed qua- 
drato quidem ex AB commeusurabile est com- 
positum ex quadratis ipsarum AB, BC, reclan- 
gulo autem sub AB, BT commensurabile cest rec- 
tangulum bis sub 48, Br'; incommensurabile igi- 
tu est compositum ex quadratis ipsarum AB, BU 
rectangulo bis sub AB,BT. Sed quadratis quidem 
ex AB, BT æqualeest ipsum E®, rectangulo autem 
bis sub AB, BC æquale est ipsum @Z; incommen- 
surabile igitur est E@ ipsi @Z; quare et AO ipsi 
©H iucommensurabilis est longitudine. Ostensæ 
suut autem rationales ; ipsæ 40 , H® igitur ra- 
tionales sunt potentià solùm commensurabiles ; 
-quare AH irralionalis est. Rationalis autem 48, 
sed sub irrationali et rationali contentum rec- 
tangulum irrationale est; irrationale igitur est 
AZ spalium ; et potens ipsum irrationalis est. 
.Potest autemipsum AZipsa Al;irrationalis igitur 
est AT, vocelur autem ex binis mediis secuuda, 


s 


F 


imensurable en longueur avec #r , et que AB est à Bï comme le quarré de AB est 
au rectangle sous Aë, 8r (1.6), le quarré de AB sera incommensurable avec le 
rectangle sous AB, Br-(10. 10). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est 
commensurable avec le quarré de 48, er le double rectangle sous AB, Br est 
commensurable avec le rectangle sous AB; Br ; ‘la somme des quarrés de AB et 
de sr est donc incommensutable avec le doulile rectangle-sous AB, Br (14. 10). 
Mais E© est égal à la somig des-quarrés de a et dé sr, ér'ez est égal au 
. double rectangle sous AB,.8T ; dofic E& est incommenSürable avec ez; la droite 
2 est donc incommensurable en longueur âvec”es. Maïs op a démontré que ces 
droites sont rationelles ; lés droites 46, eH sont donc des ratiotiélles commensu- 
rables en puissance seulement ; la droite aH est donc irrationelle ( 37.10). Mais 
la droite AE est rationelle, et un rectangle compris sous urré irrationelle et sous une 
rationelle est irrationel; la surfice az est douc irrationelle, et: pai cohséquent 
la droite qui peut cetie surface. Mais la puissance de'ar.est égale à az; la 
droite Ar est donc irratiouelle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales. 
LL, . es TS - 29 


- 
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HPOTAZXIE p', PROPOSITIO XL. 
Ü 
Edy düo eubties durauu douuurpos euvrs- Si duæ rectæ potentià incommensursbiles 


componantur, facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadralis rationale, rectangulum autem 
sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, 


OGer, moicbeas ro jir cuyueljueror x Tür à 
aÿTaär verpaydrur parèr » To d' üæ avrür 
pécor* 1 CAn eee dAvyée ioTi , xa4iehe 
vocelur autem major. 
Componantur enim duæ rectæ potentià in- 
commensurabiles AB, Br, facientes proposila ; 
dico irrationalem esse AT. 


dé peiQur. 

Evyrtichusar yap dVo aübaïas durauues ci 
parpos, ai AB, BT, moicüeæi Ta mpoxtiuaræ* 
Atpe GTs GAcYyÔc éoTIr M AT. 








À B T 


Quoniam enim rectangulum sub AB, A7 me- 
dium est, et rectangulum igitur bis sub AB, 
BC medium est. Sed compositum ex quadratis 
ipsarum AB, BT rationale; incommensurabile 
igitur est rectangulum bis sub AB, Br compo 
sito ex quadratis ipsarum AB, Br; quare et 
ex AB, BT quadrata cum rectangulo bis sub 
AB,BT, quod est quadratumex AT, incommen- 
surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum 
AB, Br; irralionale igitur est quadratum ex AT; 
quare et AC irrationalis est, vocelur autem major, 


Eve) yap T0 Uno Tür AB, BT ieor äor), 
nai To diç apa' mo rôv AB, BT pusur éori. 
To à cuyneiuerer ix rür &m0 rür AB, BT pnrôr 
aotupwrpor äpa or) rô die Uro rür AB, ET 
TÈ cuyxumire x Tüv amo Tr AB, BT* &re 
xai Ta àm0 rüv AB,BT jura où diç Urro 
rüv AB, BT, êmep ésri rÔ amû Tùç AT, douu- 
paerpôr iors T$ evyxuuire ix Tr dmo Tür 
AB, BI?* æAoyor dpæ &oTi To am Tñç AT° 
Gore nai à AT &Acy6c ter, nantirôw dù paniGour. 


PROPOSITION XL. 


Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial, Ja 
droite entière sera irrationelle, et-sera appelée majeure. 

Ajoutons les deux droites AB , Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé; je dis que, Ja droite Ar est irrationelle.  . 

Puisque le rectangle sous. AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br 
sera médial (24. cor. 10). Mais la somme des quarrés de 4B et de gr egt rationelle; 
Je double. rectangle sous, AB, BT est donc incommensurable avec la somme des 
quarrésde 48,et de 87; done la somme des quarrés de 4B et de 8r avec le double 
rectangle®sous4Ë, ur, est-à-dire le quarré de Ar (4.2), est incommensurable 
avec la somme des quarrés de AB et de Br (17. 10); le quatré de ar est donc irra- 
tionel; la droite.ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure. 
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NPOTAZIE Ua, 


Edr dVo eûbafer Juraues arüpuerpos ouvre- 
OGos, mosoûeas ro juir cuyxéiueror x T@r am 
adrûr rerpayérer péror, rô d' Ür aÿrTär 
Pnrôre à GAn «übtie Ghoyéc éers, mæAtiewt dé 
purèr xai pivor urapirn. | 

Zvyxiobwrar yèp dVo sde durauu dryu- 
purpos ai AB, ET, mooûcæs à Tpoxeiusræ* 
AMyw dr: dAoyoe to TIr M AT, 





A 


Er) yap To cuyxuiusror 4x Tér am Tür 
AB, BT juives ieri, ro di dis umo rür AB, BT 
pnrér aevyurrpor dpa éori To euyxeiuerer ix 
Tv &m0 r@v AB, BI ré dis Ur rür AB, BT° 
Got nai uvbirrs? ro mo The AT aoumuTpôr 
tori rà dis Uma rôr AB, BT. Pnror di ré dc 
ro rür AB, BT+ dAoyer dpæ To &mû The AT* 
dhoyos äpa n AT, xahtioôew dù fnrôr xaj jaitor 
dvrapurn?, 
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PROPOSITIO XLI. 


Si duæ rectæ potentiä incommensurabiles 
componantur, facientes quidem compositum ex 
ipsarum quadralis medium , rectangulum autém 
sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, 
vocetur autem rationale et medium potens. 

Componautur enim duæ rectæ. polentià in= 
commensurabiles AB, Bl', facientes propositaÿ 
dico irrationalem esse AT, 





B Tr 


Quoniam enim compositum ex qüadratis ip- 
sarum AB, B[ medium est, rectangulum antem 
bis sub AB,BT rationale; incommensurabile 
igitur est compositum ex quadratis ipsarum AB, 
Br rectangulo bis sub AB, BT ; quare et compo- 
nendo, quadratum ex Al incommensurabile est 
rectangulo bis sub AB, Br. Rationale au'em rec- 
tangulum bis sub AB, BT ; irrationale igitur 
quadratum ex AT; irrationalis igilur AT, vo- 
cetut autem rationale et medium potens. 


PROPOSITION XLI. 


Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant médiale, .et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite 
entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une ‘rationelle et une 


méd iale. 


Ajoutous les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite’ Ar est irrationelle, 

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous AB, Br est rationel , la somme des quarrés de 48 et de 8r 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par addition, 
le quarré de Ar est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 
Mais le double rectangle sous'AB, Br est rationel; le quarré de Ar est donc irra- 


tionel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle est appelée celle qui peut une 
rationelle et une médiale. | ‘ 


— 
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IPOTASIE 6, 


‘ n.* 2h , », 
Eav duo aüBeîæs duraues acupuerpes cuyri- 
. , L 
bars, morcüræs ré, Te suymtipaivey tx Ty &r, 
LA L ‘ LT \ ee 
aûTüy Térpayurur Cor, ka} To UT aUTür 
r * » 2, s » * 
pirer, mai ETI GSUUUATpOr TS CUyxEIUEre tx 
.…. L L ’ 2 L LA Lis LI La 
Tr am aÛTür Terpapwrerl* N CAn tUbiiæ 
w L + + 
ancyée ter, wadeiolw de duc pire duvautivn. 
+ A * » 4 ‘+ 
Zuyueichwrer yap duc «tbe durapues aoû 
perees ai AB, BT, moicüræt va Tpoxtipsra?- 


dite CTI H AT dACDGS 40 TIr, 


DB 


PROPOSITIO XLIE. 


Si duæ rectæ potenÜà. incommensurabiles 
compônantur, facientes et Compositum ex ip- 
sarum quadratis medium, et rectangulam sub 
ipsis medium , et adhuc incommensurabile com- 
posilo ex ipsarum quadralis ; Lola recta irratto - 
nalis est, vocetur autem bina media potens. 

Componantur enim duæ rectæ potentià in- 
commensurabiles AB, ET, facientes proposita ; 


dico Al irrationalem esse. 





lin 


Euxpioôu furh à AE, rai ræpabiCrirlu ape 
Tir AE Toîç pair 470 T@v AB, BT icov 70 AZ, Tü 
dé dis Ur0 rûy AB, BT ivev ro H@* £Acr ape ro AO 
Prev haTi r@ dm mie AT rerpajare. Kai 67e 


‘ + Q \ nl + Es Tests … 
puiser (eTi To quyxsiutrer x Tr 70 Tr AB, 


H _K 
Fr: 
p! 
&, 9 A. 


Exponatur ralionalis AE , et applicetur ad 4E 
quadratis quidem ex AB, BC æquale ipsum 47, 
rectangulo autem bis sub AB, BT æquale ipsum 
HO; Lolum igilur A© æquale est quadrato ex AT. 
Et quoniam medium est compositum ex qua- 


PROPOSITION XLII. 


Si l'on: ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de 
Fra étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant médial et incom- 







nn à tt 
he 








's les L Le: 


vec la somme der leurs quarrés, la droite entière sera irrationelle , 
À AS ne Fe UE : . ) 
eut deux médiales. . * 
iles «B, Br incommensurables en puissance, ces droites 
: ER je dis que la droite Ar est irrationelle. 


. | per + . n ’ 
Soit la rationellé 4€, et appliquons à 4E un rectangle 4z égal à la somme des 
quarrés de AB et de Br, et que He soit égal au double rectangle sous AB, Br; le 
rectangle entier 46 sera égal au quarré de Ar (4. 2). Et puisque la somme des 


ed by Google 


— nm = he cd — ne M 
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ET, ei écris) icor Tr AL* puiroy äpæ 407) nai 
Tè AZ, naj mapa furür rür AE TapéxuTai 
pri dpe sorir à AH, na) detpuerpoc Ti 4E 
piau.. dia ra aûra di nai à HK fAT oi ai 
éeipuerpes Th HZ, TOUTÉITI Th 4E, paiieus. 
Kai irsi ériuuerpé iers rai do Tür AB, 

Br T$ die Uro rür AB, BT, éréppurper äpa° 
éori ro AZ r@ H@* &orTs xai n AH Tñ HK 
aovuparpés ter. Kai tirs pnrai ai AH, HK 
dpa purai sios duré pévor cuuparpoi" &Aeyec 
dpa toTir à AK à xahouuirn 4x dbo orquarwr. 
Pur dŸ #.AE* dAoyor dpæ 497) To AO, xa) # 
dvrauira aûTo dopé cri, Aüvaras di rè AO 
“ AT &hoyoç àpa éerir # AT, raie En 
déo puise duraivn®,. 
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dratisipsarum AB, ET, atque est æquale ipsi AZ ; 
mediom igitur est et AZ ; et ad rationslem AE 


| applicatur; rationalis igitur est AH, et incom- 


mensurabilis ipsi AE longitudine. Propter eadem 
utiqué et HK raliohalis est et incommensurabilis 
ipsi HZ, hoc est ipsi 4E, longitudine. Et tuo- 
niam iucommensurabilis sunt ex AB, BC qua- 
drata rectangulo bis sub AB, BT ; incommen- 
surabile igitur est 4Z ipsi H©; quare et AH ipsi 
BK incommensurabilis est. Et sunt rationales ; 
ergo AH, HK ralionales sunt potentiä solüm 
commensurabiles ; irrationalis igilur est AK que 
appellatur ex binis nominibus, Rationalis autem 
ÀE ; irrationale igitur est 40 et potens ipsum 
irrationalis ést. Potest autem ipsum 40 ipsa 


AT'; irrationalis igitur est AT, vocelur autem 


biua media potens, 


quarrés de AB et de Br est médiüale , et qu’elle est égale à 47, le rectangle 47 est 
médial, et il est appliqué à la rationelle 4E ; donc 4H est rationel (23. 10), et 
incommensurable en longueur avec 4E. Par la mème raison, la rationelle HKk est 
incommensurable en longueur avec HZ, c’est-a-dire avec 4E. Et puisque la somme 
des quarrés de 4B et de Br est incommensurable avec le double rectangle sous 
AB, Br, le rectangle 47 est incommensurable ayéc H6 ; donc 4H est incommen- 
surable avec HK (1. 6, et 10. 10). Mais ces droites sont rationelles; les droites 4H, 
Hk sont donc des rationelles commensurablés en puissance seulement ; donc ak 
est la droite irrationelle appelée de deux noms(37.10). Mais 4E est rationel ; 
donc 46 est irrationel (59. 10 }, .et par conséquent la droite qui peut 4e. Mais 
AT peut 40 ; donc ar est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux 
médiales. 
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AHMMA. 


Exxuiole brie 1 AB, «ai Tirupobw n An 
cie drica na ixaripa TürT, A, nai Uroxsiobe 
palfur % AT The AB* Aïyw ÔTs ra àmè rür 
AT, TB jueiloya äers rür amè Tür A8, AB. 

Teruñole yap # AB diya ar TE. Ka) 
érrei qatiQee sors # AL vüç AB, xosri apnpioôc 
à AT* xai? Aomñ dpæ n AA Aomüç Tic TB 
priGur ierir, Len dè n AE rÿ EB* tAdTTwr dpe 


A 





A 

* “ 3 L a \ “ 2 
sorir” n AE The ET* Ta T, À ap onpeuix 
U L4 * [4 Led 4 \ * \ 
oùx ieor améyoues rhç diyorouiæs. Kai til T0 
Uro räv AT, TB juré voû æ@mo Tfç ET érov 
tori rÿ dm rûç EB, dAÂ& næj To UmÔ Tür 
AA, AB pur Toû @wo Thç AE ‘icor T@ ‘&7o 
Tüç EBÂ+ ro àpe Uno vür AT, TB pra To 
amd Thç ET ivor $oTi T@ Uro Tür A, AB 
pur Toû amû mice AE. Qy rù dmè Tüç AE 
haooôv tors Toû amd vie ET* «ai Acimôr àpæ 


a 


LEMMA. 


Expouatur recta AB, et secetur tota in par- 
tes inæquales ad utrumque punctorum F, 4, et 
supponatur major AT quam AB ; dico quadrata 
ex AT, l'8 majora esse quadralis ex AA, AB. 

Secetur enim AB bifariam in E. Et quoniam 
major est AT quam AB, communis auferatur 
AT ; et reliqua igitur AA quam reliqua rB 
major est. /ÆÆqualis autenf AE ipsi EB; minor 


T 





igitur est AE quam ET ; ergo l, À puncta non 
æqualiter distant à bipartità sectione. Et quoniam 
sub AT, TB rectangulum cum quadrato ex Er 
æquale est quadrato ex E8, sed et sub A4, 4B 
rectangulum cum quadralo ex AE æquale qua- 
drato ex EB; ergo sub AT, TB reclangulum 
cum quadrato ex ET æquale est sub AA, AB 
rectangulo cum quadrato ex AE. Quorum qua 
dratum ex 4E minus est quadrato ex El; et 


LEMME. 


. Soit la droite AB, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux 
points r, 4, et süuppôsons Àr plus. grand que 48 ; je dis que la somme des quarrés 
Ar et de r8 est plus grande que la somme-des quarrés de Aa et de 48. 

Coupons AB en deux parties égales en 5. Puisque Ar est plus grand que 48, 
retranchons la partie commune ar ; le reste A4 sera plus grand que le reste rB. Mais 
AE est égal à EB; donc 4E est plus petit que Er ; les points r,A ne sont donc pas 
également éloignés du point qui coupe AB en deux parties égales. Et puisque le 
rectangle sous ar, rB avec lé quarré de Er est égal au quarré de EB, et que le 
rectangle sous 44, AB avec le quarré de 4E est égal au quarré de EB (5.2), le 
rectangle sous.Ar, rB avec le quarré de Er sera égal au rectangle sous A4, AB avec 
le quarré de 4E. Mais le quarré de 4E est plus petit que le quarré de Er ; le rec- 


_ 
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ro vo rür AT, CB tAæTTér éors ToÛ UTG Tür 
AA, AB" &ore wal T0 dc Ur vüv AT, TB 
faarrér dors roù dic umo rür AA, AB* xæ) 
Dourèy dpæ To ouyrsipuror Ex Tüy démo Tr 
AT, TB juior äeTs ToÛ euyxsuirou &x Tür umo 
rür Aâ, AB. Ortp tds dvi Fa, 


NPOTAZIE my. 


H in dVe Groudrur al $r puôvor œmusïer 
daupiiras niç Ta ôrouarae, 

Ecru im dVo Gréuærur n AB d'impmpuirn tic 
Td ôréuarTæ «ar TÔ T° œi AT, TB àpa pnrai 
clos durdques puéver cÜpuerpos. Aëye Ts n AB 
naT AAC cmurior où diaipiireu tic dVo près 
duvaquu pôvor eupyairpouc. 





# 


Ei yap duværèr , dinpioôw xara Tù A, Gers 
maj Taçs AA, AB frac divers durauts jaévor 


à 


———" 


at... 


reliquum igitur rectangulum sub°AT, TB minus 
est rectangulo sub AA, AB; quare et rec- 
tangulum bis sub AT, TB minus est rectan- 
gulo bis sub A4, 48 ; -et reliquom igitur com- 
positum ex quadratis ipsarum AT, TB majus est 
composilo ex quadralis ipsarum AA, AB. Quod 
oportebat ostendere. 


* 


PROPOSITIO XLIII. 


Recta ex binis. nominibus. ad unum solùm 
puuctum dividitur in nomina. 

Sit ex binis nominibus recta AB divise in no- 
miva ad l'; ergo AT, TB rationales sunt potentià 
Dico AB ad aliud 
punctum non dividi in duas rationales potentiä 


solm commensurabiles. 


solùm commensurabiles. 


I 





Si enim possibile, dividatur in À, ita ut 
et AA, AB rationales sint potentià solùm com 


tangle restant sous Ar, TB est donc plus petit que le rectangle sous 44, 48; le double 
rectangle sous Ar , TB est donc plus petit que le double rectangle sous 44, ‘3B ; 
la somme restante des quarrés de ar et de 8r est donc plus grande que la somme 
des quarrés de 44, 28. Ce qu’il fallait démontrer. 


L 


PROPOSITION XLI1II. 


La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu’en un point 
seulement. | . 

Que la droite 4B de deux noms soit’ divisée en ses noms au pointr ; ; 
les droites rationelles AT, rB ne seront. commensurables qu'eu puissance; je 
dis que la droite AB ne peut pas ètre coupée en un autre poinit en deux rationelles 
commensurables en puissance seulement. 

Car si cela se peut, qu’elle soit coupée au point a, de manière que les ra- 
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cuppairpous. @mrepèr dù Gr n AT! rÿ AB 
eûx éori 5 aùrTn. Ei yap durærèr, Érru" icreu 
di ra) # AA Tÿ TB # aûTi nai iorai de n 
AT mpôç Tir TB cèTue # BA pos Tir AA, 
xa) érrai n AB »aTa To @ÜTo Tuilua xaTd 
mo F? Dapires Daipebtiex xai xAT4 T0 À, 
ed oùx UrénuTaI" oùx épu ñ AT Tÿ 4B torir 
d aurne dia du redro du và T, À cnpeiæ oûx 


LA 





A 


Too amours rüç diyorouiecst" à dpa diag'pes 
Ta amc Tor AT, TB Tri ao rür AA, àB, 
Toûru diagipu xai Trè diç Uro rür AA, AB 
reû dc vo mov AT, TB, did m0 xaj Ta 40 
Tr AT, TB pire roû diç umo rür AT, TB xai 
Ta amû Tür AA, AB paera Toû dis Uro Tüv 
AA, AB ira virer T@ amû Thüç AB. AAAt Ta 
æro Tèv ÂT,IB ré arc rür A4, AB diæ- 
qipu Pnr&, purd yap auportpa Kai rô dic 
dpa Uno Tüv AA, AB: où. die do Tür AT, 


& » é 


mensuräbiles. Evidens utique est AT cum 
ipsà AB non csse eamdem. Si enim possibile, 


sit; erit igitur et AA cum ipsà lB eadem ; 


“et erit ut AT ad TB ita BA ad AA, et erit 


AB in idem segmentum divisa in puncto T 
atque in puncto 4, quod non supponitur ; 


non igitur AT cum ipsà AB csteadem; ob id 


igitur et T, À puncta non æqualiter distant 





à bipartità sectione; quo igilur differunt ex 
AT, TB quadrata à quadratis ex A4, 48, hoc 
m bis sub AA , AB à rectan- 
gulo bis sub Ar, r8, proptereà quèd etex Ar, 
TB quadrata cum rectangulo bis sub Ar, rB 
et ex AA, AB quadrata cum rectangulo bis sub 
A, AB æqualia sunt quadrato ex A8. Sed 


differt et rectang” 


ex AT, DB quadrata à quadratis ex AA, 4B 
diferunt rationali, rationalia enim utraque ; et 
reclangulum bis igitur sub A4, AB à rectangulo 


tionelles 44, 4B ne soient commensurables qu’en puissance. 1] est évident que af 
n’est pas égal à 48. Car que cela soit, si c’est possible ; la droite A4 sera alors 
égale à r8; la droite Ar sera à la droite TB comme Ba est à aa, et la droite 4B 
sera coupée en segments égaux au point A qu’au point r, ce qui n’est pas supposé ; 
donc AT n’est pas égaléa 28; donc.les points r, 4 ne sont pas également éloignés 
du point qui coupe AB ‘en’ deux parties égales ; donc la différence de la somme 
des quarrés de ar et de BT, à la somme des quarrés de 44 et de AB , est égale à 
la différence du double rectangle sous 44, 48 ,'au double rectangle sous Ar, TB; 
-parce que la somme «dé$ quarrés de Âr et de rB avec le double rectangle sous 
Ar ,rB, et.la somme des uarrés de 44 et 48 avec le double rectanglé sous 
Aâ, 3B, sont égales Chacune au quarré de 4B (4.2). Mais la différence de la 
somme db qurré de Ar et dé 8”, à la somme des quarrés de_ A3 et de 48, est 


D nt le Bcar/ées Aix sommes sont ratiouelles; donc la différence 


uble os sdus A3, 48 au double rectangle sous Ar, TB est une surface 


n . 
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TB d'agipu purû juive Grræ, Cmep aTomer 
pi@er yap” péreu oùy Ümipiqus Fnré" oùx àpa 
ï 4e dÜo GrouaæTur KaT GA ai dAA0 uusior 
dvaperres naË ir apa uôror, Omp du dE. 


TIPOTASIE pd’. 


H 4x dVo puicur mparn xaË tr jüror marier 
diapeiræs". 

Ecru” êx duo pécur porn ñ AB dinpmuérn 
naTa Tè T,wsre raç AT, TB jifaæg tiræs du- 
DAjAuI JLÔVOY CUITE OUE PRTÈY TIPA GOUT" AE 0 
Sri à AB mar dAAo cmuñor où diaipuirar. 





A 


Ei yap duraror, dinprolw wa) wara To à, 
üore ua) raç A, AB paicuc vives durer 
Hôvor euuuirTpous Enrèr mepuyousac. Erei oùr 
# dapipu ro dis Urù Tür AA, AB roù die 


217 
bis sub AT, TB differt rationali, media exis- 
tentia, quod absurdum; medium enim non me- 
dium superat rationali; non igitur recta ex binis 
nomimbus ad aliud et aliud panctum dividitur; 
ad uuum igitur solùm. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIO XLIY. 


Ex binis mediis prima ad unum solüm punc= 
tum dividitur. 

Sit ex binis mediis prima AB divisa in puncto 
T,ita ut AT, TB mediæ sint potentià solùm 
commensurabiles , rationale continentes ; dico 
AB in alio puncto non dividi. 


r 
upon | 
Si enim possibile, dividatur et in 4, ita 
ut et AA, AB mediæ siut potentià solùm com- 
mensurabiles , rationale continentes. Quoniam 
igitur quo differt rectangulum bis sub AA, 48 


rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface 
médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une rationelle (27. 10); une 
droite de deux noms ne peut donc päs être divisée en plus d’un point; elle ne 
peut donc l'être qu’en un point. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XLIV. 


La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point. 
Que la droite AB, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que 
les médiales Ar, TB, commensurables en puissance seulement, comprènent une 
surface rationelle ; je dis que Ja droite 48 ne peut être divisée en un autre point. 
Car, si cela est possible, qu’elle soit divisée au point A, de manière que les 
médiales 43, 4B, commensurables en puissance seulement, comprènent une 
surface rationelle. Puisque la différence du double rectangle sous A4, 4B au 
II. 28 
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ürè Tüv AT, TB rourg diagipu à àmû Tr 
AT, TB rûr m0 rür AA, AB, pnr@ dh die 
qipus rè die umo mûr AA, AB Toù diç ÜTà Tüv 
AT, TB, fura yép dupôripa® purà dpa dia 





A 


» . 4 
Qipu rai Ta amd Tür AT, TB Tr. ao Tür 
LA # Li “ » “ L 
Ad, dB jisæ GVT&æ, Omtp &TOmCr* QUX apat M 
tx duo paicur npérTn ar GAA0 xai dAA0 
” « 
empaïor diaipeires sic rœ tréuara* xaË tr pe 


méror, Omep idus diifas, 


HPOTAXZIE pi. 


H ix duo puicur diuripa ef fr puoror onmïor 
diarpriræ. 

Ecru èx dVo pur divripæ à AB dippnuivn 
var rè T, &ors Tac AT, TB juives ira du- 


Pajuts paévor CUpÉTROUE TOY pp OU Tas" Ça 


à rectangulo bis sub AT, F8, hoc differunt ex AT, 
TB quadrata à quadratis ex AA, AB , ratigpali 
autem differt rectangulum bis sub A4, AB à rec- 
tangulo bis sub AT, LB, rationalia enim utraque ; 


T 


A 
mer | | 


rationali igitur differunt et ex AT, CB quadrata 
à quadralis ex AA, AB, media existentia, quod 
absurdum ; non igitur ex binis mediis prima ad 
aliud et aliud punctum dividitur in nomina; 
ad unum igitur solùm. Quod oportebat osten- 
dere. 


PROPOSITIO XL. 


Ex binis mediüis secunda ad unum solùm 
punctum dividitur. 

Sit ét binis mediis secunda AB divisa in 
puncto l', ita ut AT, TB mediæ sint potentià 
solùm commensurabiles, medium continentes ; 


double rectangle sous Ar, TB est égale à la différence de la somme des quarrés 
de ÀT, rB à la somme des quarrés de A3, 48, et que le double rectangle sous 
43, 48 et le double rectangle sous’ar, r8 diffèrent d’une surface rationelle ; car 
l’une et l’autre de ces grandeurs sont rationelles ; la somme des quarrés de ar et 
de rs diffère donc d’une surface rationelle de la somme des quarrés de 44 et de 
4B; mais ces deux surfaces sont médiales , ce qui est absurde ( 27. 10); donc 
une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux 
points différents ; elle ne peut donc l'être qu’en un’ seul point. Ce qu’il fallait 
démontrer. ‘ 


PROPOSITION XLV. 


La seconde de deux média!e; ne peut être divisée qu’en un seul point. 
Que 48, seconde de deux noms, soit divisée au point r, de manière que les 
médiales ar, rB, qui comprènent une surface médiale, ne soient commensu- 


dé 
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npor du Grs ro D ox Éors xara Tir diyo- 
Topiar, émmdimp? oÙx eici jañes œUjautTpes* 
Miyo Ori AB xaT aAÀo cmuuior cù d'iæipeïræs, 


Ei ap duraror, dinpole «ei xara To À, 
Gore Ty AT TÈ AB ju dires Tür aÜThr, GAÂS 
pueiGoræ naË Ürébesir Tr AT, AfAor di ôr 
xai rad ao vor AA, AB tAaGroræ Tür æ70 


, 4 Li , + » 44 L] \ 
tur AT, IBl, œç tar tdtiEauer, Kai Tag 


E MO 


4 AH 


Aù, AB picac tivau duyéyues paôvor Tuuuirpouc 
pires mepsiyctenc, Keï* tuxeirôw (nr EZ, xa) 
Tü pair do Tüc AB ser map Tr EZ mapaa- 
Anhéppauuor ophoyawriorS rapatiCrnelm Ti EK, 
Toi di amo vür AT, IB irov agnpicém ro EH 
hormôv dpæ To @K vor tori T@ diç ro Tr 
AT, TB. Ilaauy d'u roiç mû Tüv AA, AB, rip 


u 
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evidens est utique punctum T non esse in bi- 
partità seclione, quouiam nou suut lougitudine 
commensurabiles; dico AB in alio puncto non 
dividi, 

Si enim possibile, dividator et in 4, ita ut 
AT cum ipsà AB non sit eadem, sed AT major 
ex hypothesi. Evidens est utique quadrata ex A4, 
AB minora esse quadratis ex AT, TB, ul suprà 
ostendimus, et AA, AB medias esse potentil 


N 


LR 


solïm commensurabiles, medium continentes. 
Et exponatur rationalis EZ, et quadrato quidem 
ex AB æquale ad EZ parallelogrammum rectan- 
gulum applicetur EK, quadralis autemex AT, TB 
æquale auferatur EH ; reliquum igitur @K 
æquale est rectangulo bis sub AT, F8. Rursus 


ct quadratis ex AA, AB, quæ mivora 0os- 


rables qu'en puissance. 1] est évident que le point r n’est pas le milieu de 4r, 
parce que les droites AT, rB ne sont pas commensurables en longueur; je 
dis que la droite AB ne peüt pas être divisée en un autre point. 

Car si cela est possible, qu’elle soit divisée au. point à , de manière que Ar 
pe soil pas égal à 3B, et sypposons que AT est plus grand que 48. Il est évident 
que la somme des quarrés de 44 et de a8 est plus petite que la somme des quarrés 
de ar et de TB, comme nous l'avons démontré plus haut (lem. 45. 10}, et que les 
médiales 43, AB, qui comprènent une surface médiale, ne sont commensurables 
qu'en puissance (43. 10). Soit la ratiouelle EZ; appliquons à EZ un rectangle 
EK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somme des quatrés de-ar 
et de TB; le reste 6k sera égal au double rectangle sous AT,18 (4.2). De plus, 
ae bone EA égal à la somme des quarrés de Aa et 38, qui est plus petite que 
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iadocere td\ixôn Tür mo Tûr AT,TB jvor 
dgnpnolw Tè EA* xai Aowrôr dpæ T0 MK vor 
évr)7 r& dis Umo Täv AA, AB. Kai &7si jicæ 
8 +3 
EH, «ai mapa pri riv EZ mapaxerras" pnri 


_. + A 
tot) ré md rûr AT, TB" pivor dpt *ai 


pa ierir ñ EO , xai Geuumerpos Th EZ pes, 
Bud Tà aùra dù rai à ON Ppuri écris, xal 
arvurpos Tr EZ puiues, Ka im) ai AT, TB 
pics ici dura pévor CUUjATpO" acvuut- 


£ MO 


Z AH 


pos dpa évrir # AT Tÿ LB puxe. Qc di »# AT 
mpèc Tir TB oûraç To amo Thç AT mpiç To 
ürà rôr AT, TB° @cüpugurpor dpæ for) T0 ao 
Tûçe AT T6 Ürè Tür AT, TB. AAA& T@ juir do 
rûe ÂT cuuuerpa cry Ta do Tüv AT, IB, 
duraqpues pép iris oupuerpos ai AT, TB, 7@ dé 
Uro vûr AT, TB ougurpôr rs To diç U7ro 


tensa sunt quadratis ex AT, TB, æquale au- 
feratur EA; et reliquum igitur MK æquale 
est rectangulo bis sub A, AB, Et quoniam 
media sunt quadrata ex AT, DB ; medium igitur 
et EH, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis 
igitur est EO, et incommensurabilis ipsi EZ lon- 
gitudine. Propter cadem utique et @N ratior 
nalis est, el incommensurabilis ipsi EZ lon- 
gitudine, Et quoniam AT, TB mediæ sunt 
potentià solùm commensurabiles ; incommensu- 


N 
A 
à 
r 
B 
K 


rabilis igitur est AT ipsi T8 longitudine. Ut 
autem AT ad CB ita ex AT quadratum ad rec- 
tangulum sub Ar, CB; incommensurabile igitur 
est ex AT quadratum rectangulo sub AT, TB, 
Sed quadrato quidem ex AT commensurabilia 
sunt quadrata ex AT, CB, potentià enim sunt 
commensurabiles AT, TB; rectangalo autem sub 
AT, CB commensurabile est rectangulum bis 


la somme des quarrés de Ar et derB, comme on l’a démontré ; le reste Mk sera 
égal au double rectangle sons'A4 , aB. Et puisque la Somme des quarrés de Ar et 
de r8 est médiale, le rectangle Eh sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à 
la rationelle Ez ; donc Ee est rationel, et iucommensurable en longueur avec Ez 
(23. 10). Par la même raison, @N est rationel, et incommensurable en longueur 
avec EZ. Mais Les. médiales Ar, TB ne sont commensurables qu’en puissance; donc Ar 
est incommeusurable en longueur avec r8. Mais AT est à rB comme le quarré de 
AT est au rectangle sous AT, 18 (1.6) ; le quarré de Ar est donc incommensurable 
avec le rectanglesous At,TB( 10. 10). Mais la somme des quarrés de Aret ders est 
incommensurable avec le quarré de Ar (16. 10), car les droites Ar, rB sont 
commensurables en puissance, et le double rectangle sous Ar, TB est commen- 
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rûr AB, TB* waj ra dm vür AT, TB dpæ 
aovpuurpa tors T& dis Uno Tür AT, TB. 
AAAd roïe pèr amd rür AF, TB éror ter) Tè 
EH, 7à dÙ dc Uma r&r AT, TB Ioor &eTi9 mo 
eK: artauerpor dpa tori rè EH T& OK* dors 
uai ñ E@ Ti ON aovpauwTpôs E0TI jauti* mai 
das fnrai ai E©, ON dpa pnrai tisi du- 
vépues puévor cvpuurper. Ear dé dÜo purai du- 
pdpes pôvoy uupaerpes currtürir , à CAm a ho- 
yôc iorir, à manouuirn tx duo érouaérur n EN 
dpt tx Vo Grquarur ioTi dippmpuirn xaTa To 
©. Kara Ta aura dù duybneorræi vai æi 
EM, MN Purai duraue pévor oujurpos, ua) 
irTai % EN tx dUo Grepdruwr xaT &AAO vai 
dan dinputrn, T6, Te © nai 7ô M, mai oùx 
or # E@ 7% MN n avr, émudimepl! ra 
armé Tr AT, TB jatilord éors Tv amû Tür 
AS, 3B. AAAa Ta a@70 Tür AA, AB pauiberæ 
éori roÿ dis Ümè AA, AB* eAAG dpa kal Tà 
am r@r AT, TB, rouriori ro EH, jueilôr #rrs 


œoû dis Ua Tür AA, AB, Touriors reû MK° 


surable avec le rectangle sous AT, TB; 
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sub AT, TB; et quadrata ex AT, lB igitur 
incormmmensurabilia suut rectangulo bis sub Ar, 
rB. Sed quadralis quidem ex AT, lB æquale 
est EH, rectangulo autem bis sub Ar, r8 
æquale est @K; incommensurabile igitur est 
EH ipsi @K;,quare et E© ipsi ON incommen- 
rabilis est longitudine ; et sunt rationales ; ergo 
EO, ON rationales sunt potentià solùm com- 
mensurabiles. Si autem duæ rationales potentiâ 
solüra commensurabiles componantur, tota ire 
ralioualis est, quæ appellatur ex binis nomi- 
nibus; recta EN igitur ex binis nominibus est 
divisa in ©. Propter eadem utique ostendentur 
et EM, MN rationales potentià solùm com- 
mensurabiles, et erit EN ex binis nominibus 
ad aliud et aliud divisa, et ad 6 et ad M, 
et non est E@ cun ipsà MN ecadem, quoniam 
quadrata ex AT, TB majora sunt quadratis ex 
A4, AB. Sed quadrata ex A4, AB majora sunt 
rectangulo bis sub AA, AB; multè igitur 
AT, TB, hoc est EH, majus 
est rectangulo bis sub A4, 


et quadrata ex 


, hoc est 


la somme des quarrés de Ar et de TB est 


donc incommensurable avec le double rectangle ous ar, rB. Mais EH est égal à à la 
somme des quarrés de Ar et de r8, et ek est égal au double rectangle saus AT ,TB; 

donc EH est incommensurable avec ex ; donc E@ est incommensurable en longueur 
avec @N ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles E®, ON ne sont donc 
commensurables qu’en puissance. Mais si l'on ajoute deux rationelles commen- 
surables en puissance seulement, leur somme “est irrationelle, et est appelée 
droite de deux noms (37. 10); la droite EN de deux noms. est donc divisée au 
point ©. On démontrera semblablement ‘que les rationelles EM, MN sont com- 
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms seia 
divisée en deux points; savoir, en @ eten M; mais E@ n’est pas égal à MN, puisque 
la somme des quarrés de ar et de rB,est plus grande que la somme des quarrés de 
Aa et de 48 (43. 10). Mais la somme des .quarrés de’ et de 48 est plus grande 
que le double rectangle sous AA, 4B; ; la somme des quarrés de ar ,r8, c'est-à-dire le 
rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle Sous AA, AB; € 'est-à-dire , 


# 
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Gore nai » E© Ti MN juuiQur toriv® n dpa EO 
T$ MN où Éorir n auri. Omrep Éd diiËes, 


NPOTAXIE ue. 


H pueiGws naræ To æùTo jaéror œmusior diau= 
pire". 

Ecru quiluv n AB dinpnuirn xaTa To T, 
mors raç AT, TB dura aoupaitpouc diras, 
moicücaç Tù juir ouyxehuuvor àx Tür æmo Tür 
AT, TB rerpæyérer fnrèr, Tô dh Urè rür AT, 
TB puicoys Aéyw ÔTs m AB «ar dGAÀO curior 


où d'iauperræs. 





A 


Ei véf durarèr , dinproe nai? xarè. To à, 
&sTe ai ras AA, AB dura douprpoue 
«jvas , moroû ra Tè pr. evyraparer x Tür do 
rür A4, AB purôr, To d\ Ur aurüy jairer, Ka 


E 





ipso MK; quare et E© quäm MN major est; 
ergo E@ cum ipsà MN non est cadem. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLVI. 


° 


Major ad idem solùm punctum dividitur. 


Sit major AB divisa in puncto T', ita ut 
AT, lB potentià incommensurabiles sint, fa- 
cientes quidem eompositum ex quadratis ip= 
sarum AT, DB rationale, reclangulum sutem 
sub AT, TB medium; dico AB in alio puncto 
non dividi. 





Si enim possibile, dividatur et in À, ita 


ut A4, 4B potentià incommensurabiles sint , - 


facientes quidem compositum ex quadratis ip- 
sarum A4, ÀB rationale, rectangulum autem 


que le rectangle Mk ; donc Ee est plus grand que MN ; donc E@ n’est pas égal à MN. 


Ce qu’il fallait démontrer. 


* . 


PROPOSITION XLVI. 


"4 


La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point. 

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites AT, rB 
soient incommensurables en puissance seulement, la somme des quarrés de 
ar et de Br étant rationelle, et le rectangle sous Ar, TB étant médial ; je dis que 
la droïte AB ne peut pas être divisée én ug ‘autre point. 

Car, qu'elle soit diviséé au point 4, si cela est possible, de manière que les 
droites A3, 4B soient ARRÉRRRSIRRE AS en puissance ,» la somme des quarrés 


de A3 et de 48 étant rationelle , 


et le rectangle 


suus 4A, 4B Gtaut médial. 
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are) @ diagipu Ta m0 Tür AT,TB rür am 
rér Ad, AB, roûre diagipes xai Tô dis umo 
rür AA, AB roû diç umo r@r AT, TB* AA ra 
amè rüv AT, IB rôr dc rür AA, AB Ürspiyu 
pure, pnré yap dueôripa* rai Tô die Urè rüv 
AA, 8B äpa ro diç ürè rür AT, TB Üepiyes 
pnrd5, juive ôyræ , Gmep écris adürarer cûx 
dpe à puilur xaT GRO Kai GAAO cmuañor diar- 
péirau xard Tù aÿro pôvoy diaupeiræi. Ori 


du dE, 


TIPOTAZI£ pi. 


H purèr ra) jicor durapirn xaË Îr juôvor 
cmatior diaipeiræs, 

Erruw pnrèr ua) pires duvauirn AB din- 
puuivn var 0 T, écre Taç AT, TB durs 
érupiTpou diras, méroures To pair cvyntiqut- 
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sub ipsis medium. Et quoniam quo differunt 
ex AT, TB quadrata à quadratis ex AA, 48, 
hoc differt et rectangulum bis sub AA, AB à 
rectangulo bis sub “AT, TB; sed quadrata ex 
AT, TB quadrata ex AA, AB superant rationali, 
rationalia enim utraqüe; et rectangulum bis 
sub A8, 48B igitur rectangulum bis sub. Ar, rB 
superat rationali, media -existentia, quod est 
impossibile ; non igitur major ad aliud et ali ud 
punctum dividitur; ad idem solùm dividitur. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XLVII. 


Recta rationale et medium potens ad unum 
solüm panctum dividitur. 

Sit rationale et medium potens ipsa AB divisa 
in puncto F, ita ut AT, l'B potentià incommen- 
surabiles sint, facieules quidem compositum ex 


Puisque la différence de Ja somme des quarrés de ar et der8, à la somme 
des quarrés de 44 et de 3B(4.2), ‘est égale à la différence du double rectangle 
sous As, 4B au double rectangle sous AT, rB, et que la somme des. quarrés de 
Ar et de rB surpasse d'une surface rationelle la somme des quarrés de a, et 
de 48, car ces surfaces sont rationelles, le double rectangle sôus A4 , AB surpasse 
d’une surface rationelle le double rectangle sous Ar,rB; mais ces deux surfaces 
sont médiales, ce qui est impossibe (27. 10) ; une majeurs ne peut donc pas être 
divisée en deux points ; elle ne peut donc y ètre qu’en un point. Ce qu il fallait 


démontrer. 


. 


- 


PROPOSITION XLVI. ES . 


* 


d < 


La droite qui peut uue rationelle et une médiale ne peut être “divisée qu’en 


un point. 


Que la droite AB, pouvant une rationelle et une mrédiale, soit divisée au 


pointr, 


de manière que les droites Ar,rB soient incommensurables en puis- 
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ul à € _ 
roy tx Tr 470 Tüy AT, TB juiror, ro de dc? urrû 
rûv AT, TB pnrôr Aiyw 0Ti M AB mar &AAo 
npatior où diaspeires 





A * 
Ei pp durarèr, d'inprodw wa) xara To À, 
der ai Tac AB, AB durdues GoupuiTpoc tivæs, 
morodeac To pur cuyelueror êx Tür do Tir 
AA, 4B péror, Tà di die umo rür A, 4B 
purér. Emel oùr @ diagipe vo die Urè rür 
AT, TB reÿû die ro r@v AA, AB, roure dia- 
Qipu «el ra amo rür A, AB Tüv amo Tüv 
AT,TB,T0 dh dic Üro rür AT,TB Toû dic 
Üro rôr AA, AB Üraplyts Pur mal Tà amû 
rür A, AB àpæ Tr amo Tr AT, TB Umipiyu 
pur, pive êvre, Cap éoTir adüræarTer oùx 
M CAE: \ « ‘ 4 » \ 
dpa  prroy was paicor durauirn xaT GAAO nai 
“# Li LS 4 Lé “= 
#20 eneior d'iaypuira xaÛ ir pe enueïor 


draprires. Omep td Eau, 


- 





quadratis ipsarum Al", TBmedium ; rectangulum 
autem bis sub AT, CB rationale ; dico AB in ako 


puncto non dividi. 


T B 


Si enim possibile, dividatur in puncto 4, ila 
utet A4, 4B potentià incommensurabiles sint, 
facientes quidem compositum ex quadratis ipsa- 
rum A4, AB medium, rectangulum autem bis 
sub A4, 4B rationale. Quonismigitur quo differt 
rectangulum bis sub Ar, TB à rectangulo bis 
sub A4, 4B, hoc differunt et ‘ex AA, AB qua= 
drata à quadratis ex AT, TB, rectangulum au- 
tem bis sub AT, CB à rectangulo bis sub A4, AB 
superat rationali; et quadrata ex A4, 48 igitur 
quadrata ex AT, TB superant rationali, media 
existentia, quod est impossibile; non igitur 
rationale et medium potens ad aliud et aliud 
punctum dividitur ; ad unum igitur punctum 
dividitur. Quod oportebat ostendere. 


sance, Ja somme des quarrés de Ar et de TB étant médiale, et le rectangle sous 
AT, TB étant rationel ; je dis que la droite 4B ne peut pas être divisée en un autre 
point. 

Car, qu’elle soit divisée en 4, si cela est possible, de manière que les droites 
A3, 4 soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés de 44 
et-de 48 étant médiale , et le double rectangle sous 44, 4B étant rationel. Puisque 
la différence du double rectangle sous Ar,.rB au double rectangle sous A4, 4B 
(4.2) est égale à la différence de la somme des quarrés de 44, 4B à la somme 
dés quarrés de ar, rB, et que le double rectangle sous Ar, rB surpasse d’une 
‘surface rationelle le double rectangle sous 44, 38, la somme des quarrés de 
‘Aa et“de 4B sufpassera d’une surface rationelle Ja somme des quarrés de Ar et 
de rB; mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (27. 10); une 
droite pouvantune rationelle et une médiale ne peut donc pas être divisée eu deux 
points; “elle ne peut donc l'être qu’en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 


PS 
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NPOTAZIE pi 
H do uioa durauirn xab' tr paévor cnpauior 
diaspeiras, : 


Ecrw dVo pica durauirn? à AB dinpmuérn 


xard T5 T, @rre Tac AT, TB duvaums asuu- 
pére dirai, TUOUTaË TO, TE Cuyxaipaerer ik 
r@v &ré Tür AT, TB péter, ai To Ürà Tér 

AT, TB picer, Kairi Bcipurrior TÔ eUyxti= 
dures ix Tûr dm avr 7È cvrsipire ter dy 
UT aÿTär" OT üTs à AB xaT ä)A0 cuasioy 


00 d'iaipites, moscbsæ Ta mpoxtijuung, % 
- 


Ei jap duvarèr, dinpéofe xaTa To AP &oTs 
madir dnpevéri iv AT 7ÿ 3B pa tiræs Tr 


ar, Ana puilere mal drcberm 1 MAT rai 


»eicôe £ jrs À EZ ÿ xai 7 apal@s Can ah rapà sur 
EZ Trois ui am rüv AT, 18 décgr V2 EF, 
A 


Que Ja droite AB » qui peut deux 
droites AT, IB soient 





ensurables €@ et so 
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RERO à XLVIIL 


Bina media potens ad unum solüm puncture 
 dividitur. 

Sit bina media potes AB divisa in FT, ila ut 
AT, CB polentià incommensurabiles sint, fa= 
cientes et compositum ex ipsarum AT, TB qua- 
dratis medium, et rectangulum sub AT, TB 
medium, et adlhuc incommensurabile composi- 
tum ex ipsarum quadratis composito ex binis 
reetangulis,sub ipsis ; dico AB ad aliud puuctum 
= dividi, faciens proposita. 


o "h " 


SLænit® possibile , dividatur in A, ita ut 


v rursus scHiget AT cum ipsä AB non sit cadem, sed 


majortex hypothesi AT, et exponatur rationalis 


EZ, et ‘applicetur ad EZ quedsgtis quidem ex 
ArSTE ST "recto aurais sub 


* 


, 
_PROPOSLTION. ®vh, te 
® | 
La droite qui peut a médiglé$ ne pent ca Los wmiroit. be. 








e manière que les 


därrés de 


‘la. somme 


Ar et de TB étant médiale;; le rectangle sous Ar, dev : 
de leurs quarfés -étaut incommengrabl& avec le doüble ctaggle compris: 


sous ces druites; je dis que la droite AB Fees dira Pet Epont» en 


faisant ce Qui est proposés , és 


Car, 1 elle soit divisée en 4, si çelaÿest soute % mani 


ue are 


soit pas égal à 38, et pposonseque 2Psoit la plus grande. Soit#la rationelle 
EZ , et appliquons à à EZ un parallélogramme &H égal à la somme des, quarrés de 


IL. 


29 


a 


/ LWOOQ 


e 
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7$ dÙ dl md rür AT, T'Bivor T0 @K* Ghor 
dpæ rù EK ivor ter) rÿ me Tic AB Terpayév. 
Tlé Ar dh mapaGiCr sb map Th EZ rois 
ami rür A, AB ivoy Tè EA* Acwror dpæ To 
dis Um rür AB, AB Aowrë Tà MK iso éori, 
Ka) éme) pairoy UTéxuTæs TO euyxeipuaror êx TOY 
ämd rür AT, TB* juivov dpæ tori xai T0 EH, 
vai wapè pnrür Tir EZ mapéutiræ PnTà dpa 


F__EK AA 
- + # 

Kerr À @E, xai dovuparpes Tÿ EZ jui. Ait 
rà aùré di xai # ON fnri cri al dou 
parpes r EZ poixu. Kai êmrei doupueThér iars 
To cuyxtiutrer êx rs amè vêr AT, TB ra dic 
ümo räv AF, TB' #ai Tô EH dpa Tà ex arvu- 


perpér torire Gore ai # E© T5 ON aréus- 
mpôe jerir. Ka sisi purait ai EO, ON dpa , 


puræi vis déraque juércr cujauuTpor" # EN àpæ 

ie do prouarur toTi dinpnutrs ar rù ©. 

Ouoig dhbbiEdhur à 71 2ai rara Ta MW pnTar, 
+ .. ES 

AT et de,TBÿ et @Kk égal &u 





AT, CB æquale ek; totum igitur EK æquale 
est quadrato ex AB. Rursus et applicetur 
ad EZ quadratis ex AA, AB æquale EA; reli- 
quum igitur rectangulum bis sub A4 , AB reli- 
quo MK æquale est. Et quoniam medium sup- 
È ponitur compositum ex quadratis ipsarum AT, 
rB; medium igitur est et EH, et ad rationa- 
lem EZ applicatur ; raliôualis igitur est @E, et 


TE P_@ït + 


% Le - 
incommensurabilis ipsi EZ longitudine. Propter 


cadem utique et ON rationalis est et incom- 
* mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam in- 
commensurabile est composilum ex quadralis ip- 
sarum AT, TB rectangulo bis sub AT, TB; et EH 
fgitur jpsi ok incéinmensurabile esl; quare et E® 
ipsi ON incommênsurabilisest. Etsuntrationales; 
erga ©, ON ratiouales sunt potentià solim com- 
à mengurabiles; ergo EN ëx binis nominibus est 
-divisa in, B Similiter ulique osteudemus et 


s % ‘ [14 
na . L4 D 


uble rectangle sous ar, r#; le parallélogramme 


entier -EK sera” égal au, quarré' de ABg{ 4 2).De plus, appliquons à Ez le paral- 


lélogramme, E4, égal 


k a” 
sommegdes quarrés de A4 et de 387 le“double rec- 


tangle restant sos. A4, anera égal + reste mk° 4.2). Et puisque on a supposé 


que la sommeËles quarfés.de ar € 


ere est médiale ; donç EHest médial, et 


. Û “ARE | _ é 
est appliquétà Ja fatiouelle Ez ; donc @E est rationch} EEMnéommensurable en 


longueur avec Ezg(23. #6). Par la 


mensurable œ° 

est inçommensui 

commensu avec @k ; donc F© est 
Mais "ces" tesgtsont ratihelles ; ] 


mensurables qu'en puissance ; Ja droite ,E 


êmegg'aisog , “ON’est rtignel et intom- 
vec. Ez. Mais la somme des quaïrés.de af et de r8 
eavec le détble reggae sou$ Ar, IB; don@eEH est in- 


- % 

gr avec ON ( 10. 10), 
Mes re, ee sont donc com- 
e deux noms est donc divisée au 


ion 


point ©. Nôustdémontrerons .semblablentént qu’elle est divisée au point M; mais 


2 


” 


LE DIXIÈME LIVRE DES 
wa) oùx ésrir # E© Tf MN n œuri à dpa tx 
rür? do érouarur naT dAR0 xæh SAÀO cnurior 
dinpereæs , dmsp iorir dremor oùx dpa w dbo 
pire Frais xaT ho xai dAAC cnusïor des 
piraur waû tr àpæ juôvor cmutior didipsireær, 
Ontp du duiËes. e 


: 


nm 
L 


OPOI AEŸTEPOI. 


ad. Yrommmirne parie, ka) Tüe ee JVo Gro- 
parer dinpnuirne tiç T& Gruaræ, üç Tè 

a " PT a ’ pa 
puiler éveuæ To sAdrroroç puilor duéraras rü 
dTÈ FUMUÉTROU EAUTR pets tas pair à puiley 
dvouæ cupuwrpor À paieer TS éxxupuirg Fri, 
nahicôw Can êx dbo Greuärur mparn 


: à r 
R'. Edr dh ro iAaoror Groum CUT por # 


, . ’ + ea Lu 
paies 5 Bexsipuirn purs, tahtiode ix duo ôre- 
parur diuripæ, 


EO n’est pas égal avec MN ; 


LA 
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ipsam in M dividi, et non est E© cum ipsi MN 
eadem ; recta igitur ex binis nominibüs ad aliud 
et aliud punctum dividitur ,-quod est absur- 
dum ; non igitur bina media potens ad aliud 
et alitd punctum dividitur; ad upum igitur 
solùm punctuïn dividitur. Quod oportebat os- 
tendére. ° 


. C2 


_ 


DEFINITIONES: SECUND Æ. 


1. Exposità rationali, et rectà ex binis no- 
minibus divisà in nomina , tujus majus nomen 


,quam minus plus*possit quadrato ex rectà sibi 


commensmrabili longitudine ; si quidem majus 


-nomen commensurabile sit longitudine expositæ 


ratiouali , vocetur tola ex binis nominibus 


prima. ” « . 
. 2. Si autém minus nomen commensurabile 
sit longitudine expositæ nt: ,-Vocetur ex 
binis uorminilussecunda. 


L 


+ + 


la droite de deux noms est dônc divisée en un point 


et encore en un autre point, ce. qui est absurde (43. 10); une droite qui 
peut deux médiales n’est donc pa divisée en un poiut et encore en un autre 
point ; elle n’est donc divisée qu’en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 


a. 


ro . 


SECONDES DÉFINITIONS. 


1. Une droite rstibuelle étant exposée, et une droûe de deux noms étant di- 
visée en ses noms , la puissance du plus grand uom de cette droite surpassant 
la puissance du plus petit:nom du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec Te plus grand nom, si le plus grand nom est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, la droite entière sera dite première de deux 
noms." , . 

2. Si le plis petitnom est st commenéurable en longueur : avec la SAR ex- 


posée, elle sera dite seconde de deux noms. 
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y. Eër dù pndirepor Tüy GroudTur CUji- 
perpor Ÿ pie où deusquirn Puri , naelcôt 
ix Vo trouarur Tpirn. 

d', Tan du tar To puïlor érouæ To tac 
covoç" jules düvwres TÈ àmè arupuirpoutauTÿ 
pee” bar pair To quelles évouæ evpparper ñ 
mixe T$ ixxepiry PNTY, seule à ix dia 6vo- 
parer Tirdpra. , 

t. Eas dù To tA@Tror, #éufTm. 
ç'. Ear di jandiriper, txTn2. 


TIPOTAXIZ pô. 


Ecpeiv Tuy êx dc crouarur 7purnr. 
Exxuisbwrar duo épiôuei ei AT, TB, dore ®r 


’ » = ‘ \ \ ' 
cuyraiuuer, 8Ë aûTür Tèr AB mpèç pair! Tor 


BT Aéyer Fguiv ôn Terpdyurog Gpiôuès mpès 
Terpayuver dprhpuèr , mpèc dè rèr TA Acyer 
pi our êr rarpayurce dpiluèc mpèe rerpi- 


: “a M 
Joror apiôuèy, nai éxxeiode Tic pyTa n À, nai 
à ; 


& 


# 


3. Si autem neutrum ipsorum nominum com- 
mensurabile sit longitudine expositæ rationali, 
vocetur ex binis nominibus teftia. 

4. Rursüs et si majus nomen quäm minus 
plus possit quadralo ex rectà sibi incommen- 
surabili Jongitudine ; si quidem majus nomen 
commensurabile sit longitudine exposilæ ratio- 
pali » Yocetur ex binis nominibus quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum, sexta. 


+  PROPOSITIO ‘XLIX. 


Invenire ex binis gominibus primam. 

Exponantur dugynumeri AT,TrB,ila ut AB 
compositus ex ipsis ad ipsum quidem BT rationem 
habeat Quam quadratus numerus ad quadratum 
aumerum, ad l'Æverd rationem nonhabeat quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum, 
et exponatur quædam rationalis À | etipsi 4 


3. Siraucun des noms n *est commensurable € en longieur avec la rationelle ex- 
posée , -elle sera dite troisième de deux noms. 

4. De plus, si Ja puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus 
petit nom du quarré d’une droite incommersurable avec le plus grand nom, et si 
le plus grand nom est commensurable en longueur avec ka rationelle exposée, 


elle séra dite quatrième de, deux noms. 
5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième: - 


“ n 


6. Si ce’ n’est ni l'un ni J’autre, elle sera dite sixième. » 


. 


; | PROPOSITION XLR: * , 


Trouver la première de deux noms. ° 

Soient les deux nombres Ar, rB, de manière que leur somme 4B ait avec 
sr Ja raison qu ‘un nombre quarré a avec un nombre, quarré’, et que leur 
somme n'ait pas avec TA la raison qu’un nombre quarré .a. avec un nombre 
quarré (30. lem..1. 10); soit exposée une rationelle 4, et que Ez soit commen- 


o 
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Th À cüpyurrpos for paixt ñ EZ* pnri äfa commensurabilis sit longitudine à ipsa EZ{ ratio- 
tori «ai? ÿ EZ, Ka) vraie w 6 BA épais palis igitur est et EZ. Ft fiat üt BA numerus 
mpôs Tôr AT crus To ærÿ ris EZ mpè ‘rÿ ‘ad 'Aruita ex EZ quadratum ad ; ipsum ex ZH, 
amd Tùe ZH. O4) AB “mpôs Tèv, AT Aer Jpse autem, AB ad Al rationem “habet -quam 
Su 0v dpôpèe æpès apépir #a) «à à ao rie “humerus ad numerum ; ‘et quädratum x EZ, 
EZ àpæ pô To m0 mis ZH Aéyer Vu ôn igitur ad quadeatum €x ZH rationem habet 
dpiôpèe æpos apiôpuôr Gore TpÈr ere. TÔ quam numerus ad.numerum ; quare cômmen- 
e + «+ e >, ‘ 


mm * 


= 


AE SM Se D ae se ETES SE 


- | A+ 








do rüç EZ r@ an0 Tic ZH. Ka iogs pura surabile est £x “EZ quadratum, quadrato ex 
ñ EZ* furn page) à ZH.oKa) ri 6°BA  ZH. Âlque est ralionalis EZ; rationalis igitur 
mpès Tr AT Acyer oùx Éyu ôv Terphyarss et ZH, Ef qfioniam BA-ad AT rationem non 
apiôuoc 7pès ce “pur, eudt rè di > habet' quam squadratus gumerus ‘ad quadratuin 
rûs EZ äpæ FpOr Tô awo Tüç ZH Aéyor ie “‘numerum ; neque quadratum ex EZ igitur ad 
êv rerpayuroc apiôuèce mpèc Terpifarer apib- , quadratäm ex ZH rationem habct quam qua— 
pé ariuuerpes dpæ écris n EZ TÿH pixti* dratus mumerus ad quadratum numerum ; in- 
ai EZ, ZH àpa pure ii dvrépus péver, euu- commensyrabilis igitur est Ez ipsi ZH longitu- 
prrqei” er die à äpa You Twr isTir H EH. Aio diue ; ergo EZ, ZH rationales sun tpotentià sôlüm 


êTI ka pair, : , — commepeuribiles ; ex binis igitur smisibes est 
= > + . EH, Dico et primam esse. , 
+ - . "4 . : 


rable en longueur avec 4 ; la droite Ez sera rätionelle (déf.-G.. ro} Faisds en sorte 
que le nombre BA soit à Ar comme le.quarré de EZ egtsau quarré de zH ( cor. 6. G). 
Mais AB a avec AT la raison qu’un nombre a aveçgmn-nombre ; le eee de Ez a 
donc avec le quarré de ZH Ja æaison.qu’un nombre a avec un nombre ; le quarré 
de Ez est donc commensurable avec le. quarré dé7# (6. io). Mais EZ est rationel ; 
donc zA est rationel. Et puisque BA n’a pas ave@sr la raison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, le quarré de Ez n’aura pas avec le quarré de 7H la . 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droité EZ est donc 
incommensurable en lougueur avec ZH (9-10); les droites EzZ, ZH sont donc 
rationelles commensurables en “puissance seulemént ; la droite EH est donc de 
deux noms (37. ro); et je dis qu’elle est la première de deux noms. 
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Et} vAp Seru üç 6 BA apômèc æpÈe Tür 
Ar oÙùTUE T0 d70 Tñe EZ mpôc 70 ao rie 
ZH, pique di % BA où ‘AT* pueilor da” kai 
To æ7r0 Tüç EZ ruù ago ic ZH, Est oùr 
r$ amd rüç EL jeu 1à m0 rôr LH, © 
érel à sersr wç 6 BA 5 æpès tèr AT cÜTegs To dû 
Thc "EZ “ape TÔ dû vi ZH° drarrpi tags 


äpa torir wç © AB pêc rèr Br OUTRE TOMLTO 


“ + 
Kai 


‘Quouiam enim est ut 8A numerus ad ipsum AT 


- ita ex EZ quadratum ad ipsumtex ZH, major 


hutem BA quam AT; majus igitur et ex EZ 
quadratum quadrato ex ZH, Siut igitur quadrato 
ex EZ æqualia quadratn ex ZH, ©. Et quoniam 
est at BA ad’AT ila exEZ quadraturm xd ipsurn 


ex ZH ; convertendg igitur<st ut AB ad Brita 


4 
0 


4 


doses ces srl os 3 





: à 2e 
E ———H 
e Z ‘ 
(°) 


ris EZ mpès Td ao The On œ di AB pos” 


rèr BI Acyor Pyes êr verres apiaès aps 
je as dplpir na) TÔ añè rûc EZ äpæ 





ex EZ quadratum ad ipsum ex ©. Ipse autem 
AB ad Br gationem babet quam quadratus na- 
merus. ad quadratumumerum ; et quadratum 


mpos TÈ àmû Tüç © A6y0r TT ’ ii ex EZ igitur ad quadratum ex @ ras habet 


pue Fès Prpayaror dpripir CHARTE « 

dpa icTis n EZ 75% © puuxti # ÆZ dpaurhe ZH 

Haïgor JVraras r@ amè esp taurp. Kai 

des para ai ÆEZ, ZH, xai cp , “ EZ Li. 

rÿ À piuut ÿ EH dpa Îx dVo érquariÿ itr) rationales EZ, ZH;'et commensurabilis EZ ipsi 

para. O7tp du ENT TP en | ; 4 lépgitudine ; ergo EH ex binis mominibus est 
A à | prima. Quod oportebat ostendere. 


\ Quani quadratus numgrus ad quadratun nu 
merum ;*commensurabilis igitur est EZ ipsi © 
longitudine ; ergo EZ quam ZH plus potest qua- 


drato ex rectà sibi commensurabili Et sunt 


s 


Car puisque le nombre BA est à AT comme le quarré Éd EZ est au quarré de 
zH; et que BA est plus grand * que AT; le. quarré de Ez sera plus grand 
que le quarré de zH, Que la somme des quarrés des droites ZH, @ soit égale 
au quarré de Ez. Puisque BA est a Ar comme le quarré de EZ est .au quarré de 
ZH, par conversion, AB.sera-à Br comme le quarré de EZ cst au quarré de @. 
Mais AB a avec BT la raison qu’un nômbré quarré a avee un nombre quarré ; 
le quarré de Ez a donc ‘avec le “quarré de @ la raison’ qu'un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite Ez est donc commensurable en longueur avec 
© (9- 10); la puissance de Ez surpasse la puissance de zH du quarré d’une droite 
commensurable avec EZ. Mais les droites Ez, ZH sont rationelles, et Ez est 
commensurable en longueur avec 4 ; la droite EH est douc la première de deux 
noms ( déf. secondes. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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, *  NPOTAXIE r. 


a . " 


Euprir mir 4x do évouarew diuripar. 


Exxtiobwray dVo appel oi. AT TB; Ses 


rèr sd M Li aùrür rûr AB mpèe par vèr 
BT Ado éyeiv- Ôr rerpéiuues appuie mpès 
verpéyerer aprôpuèr, mpès, d Tèw AT Déyer 


pi Épur. êr Ferpéyets apps mpès cr. 


yovor apiôuér, ai ixxtioôw P parier A, xa) TŸ 
LA 
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PROPOSITI © L. 


es» 


« 
FF «': 


: Inyenire ex binis pominibs secundam. 
Exponantur duo “nuümeri "ACTE, ita ut AB 
compasitus ex ipsis ad®r quidem rationem 
-habeat quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum ad :AT verd ‘rationem non habeat 
“quam quadratus mumerus ad quadratum nume- 
rum, et exponatar ralionalis À, et ipsi À com- 


” 
à à 


. 


docs es eQete e 23 


4 répparpesèore ñ ZA puigur Pr éoTir 





+ + . 


* mepsurabilis sit zh Rngindin rationaf igitur 


ïñ ZH. reyorére dh «ui de © à TA épiuèe Fpèsé est ZH. Fiatet ut TA nurugrus. ad ipsum 28 
rôr ABoûTuws Tü ao ri “Hz mpès Tè æmû ‘Vita ex HZguadéatum adipsum ex ZE; comme 


Tñç ZE° copxrpel és ea) Tè gra HZ. 
Nid ao, 7hc LE° puri pe or) za) ñ ZE. Kai 
trrsi © TA dpiluèg, mpèc Tür AB “aéyor où Tu 
ôr Terpéyures gr mpès verpé ares du sf 


surabile igitug est ex HZ quüadralum - duadrato 
ex ZE ; gestonali iggur est et ZE. Et quoniam rA 
numergs ad ipsm A3 rationengnon habet quams 
quadratus “numegus ad quadratum pumerum , 


pr, oùdi äpa' Tÿ àrmè Tic HZ mpès To, am0 Ÿ og 35 16e, ex Le quodgptum ad-ipsum ex 


Li . - 4 " + 


, > , é ® % ° ” : 
| = PROPOSITION *L. . - Le 
Trouvez la seconde de deux noms. ‘+ ? "A « [e 


Soient-les deux nombrês ar, r8,,de manière que leur,somme,AB ait ‘avec Br 
la raison qu’un nombre quarré a avec unnembre quayré, (30 lem.æ 10), et que AB 
n'ait pas avec AT, Ja raison qu’un nombre quarré a avec un “ombre quarré; soit la 
rationellea, el que ZH | Soit commensurable en longueur avec 4 ; là t droite ZH sera 
rationelle. Faisons | en sorte que le nombre rA soit au noïmbre;AB éonme le quarré 
de HZ est au quarré de ZE (6. -cor. 1 0); le quarrè de HZ sera ‘commeusurableavec le 
quarré de ZE* (6. 10); la droite ZE est donc rationelle (déf, 6. 10 }s Erpuisquesle 
nombre TA n'a pas. avec Tenombte AB la raison ‘qu'un nombre @ quarré a ayec un | 
nombre quarré, le quarré de Hz n’aura pas non plus avec le quarré de ZE la. raison 
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Tüç ZE Acyer és or Terpayures éphpèc TPÈE 
: verpéyorers plaire devpurpes. dpa e Tir 4 
HZ vf ZE quixu® ,æi EZ , ZH de fnrai eia 
durauu pros cépgerpor dx dc dpx éroudrer 
ietir ñ EH, AtxTiop LL GT «ai drvTipa," 


ie 
” LL 
- 
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ZE rationcm RE quam quadratus numerus 


_ad quadratum Dumerum ; inéommensurabilis 


Cigitur ést HZ ipsi ZE longitudine; ipsæ EZ, ZH 
igitur rationales sunt poteutiä solüm commen- 
| éxbinis igitur néminibus est ipsa EH, 
“Oitendendum est el | secundam esse. 


.surabiles ; x 


s 
‘ 
è 


| ° ' E : e - 
A..." Qu QT... B 
. 


Er yep drémanir ieriv wc © AB apiôucc 
mp6, Tr Al'oûrus Tè ami The EZ mpès To 
äamo vüc ZH, psiur CL 6 BA Toû AT* jueilor 











Quoniam enim idvertendo est ut AB nume- 
rus adi ipsum AFita ex EZ quadratum ad ipsum 
“ex ZH, major autem BA quam AT; majus igitur 


äpa «a? rè arr re EZ, reû @mo Tic zH., et ex 8e quadçatum quagdrato ex ZH. Sint qua- 


Este Tà do vüç E Îga ra ao r@r ZH, e: 


érarrpitesrmdpe: | ÉoTir dç 0 Après Toy ET , 


cÜTWE TO do Te EZ- mpèç Tè dm ni e’. 


AAX £ AB mpès Tôr Br héyer bou à cr pu 

2ures Lai æpès ervrpé are ir a) 
M 

Tè dd Tüç EZ àpa mpècŸT dm mÿe SX 


drato ex EZ æqualià quadrata ex 4, ©; con- 
“vertendo igitur eut AB ad BT ita ex EZ quüa- 
dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad Br rationem 
“habét. quam quadratus humerus ad quadratum 
numerum, el quadratum ex EZ igilur ad qua- 
dratum ex © rationem habeË quam quadratus 


au à Thrpaÿuros pig” pèse vapor , numerugad quadratum numerum ; commensu= 


Fr sÜpqunpos pa à ir ELri © pie bis igitur est EZ ipsi © Jongitudine ; ÿ quare 


» : . «+ a »* - 


qu’un nombre quai : a vec un nônibire quarré ; la droite HË est donc incom- 
mensurable en ‘longueur 2 avec-ZE (9. 40); les droites EZ, LH sont donc des 
rationelles commensurables en -puissamcæseulement ; EH est donc une droite de 
deux noms 5 (37: 10} 11 faut démontrer aussi qu ‘elleest-la seconde" de deux noms. 
Car puisque, par inver$ioh, le nombre AB est-à Ar come le quarré de Ez est au 
quarré de’ZH, et que BA est int giand que Ar, le quarré"de Ez est Plus grand que 
le quarréde Zi. Quel somme des quarrés des droiteszH ,% soït égale au quarré 
de Ez ; par @onersion ;-AB sera à Br comme le quarté dé Éztést aquargé de ©, 
Mais 4 æ afec Br la raison qu'ur nombre quarré a avéc un nombre quatré ; le 
-quarré de Ezg done’ävec le quaré de © la raison qu'un ‘ombre quérré a avec un 
nombre quarré sda droite Ëz est doñc commensusurable en longueur avec © .9 10); 


LI 


| 
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dors # EZ Ti ZH puilor düverar Tü ao 
cuuuirpou tauri, Kai «ici fnrai ai EZ, ZH 
d'uvauuts pirver cuuuerpor, xei To ZH AæTTor 
roue cupuarpér &ers Th dxxeuérn Pur Th À 
peu n EH äpa tx due évouarwr ter diuripæ. 
Orrip dt diËar, 


NPOTAZIE va, 


Eupais rüv êx duo Grouærwr TpiTuys 

Exxtichurar do apiluuoi vi AT, TB, érre rôr 
cuysiquaror 1 aûTüy rèr AB mpèç pair rèr ET 
Aëyor Équr êr rerpéyures apiluès mpôc Terpa- 


Arr 


yurer apibuèr, mpôèc di ror AT Adyor juñ Eyes 
Ôr TaTpdywrec dpiôuôs mpôc TTpdyerer æpiôuér 
tuxtiow dŸ Tic mai AROÇ qui Terpayuree dpi8- 
pèç 5 À, nai pie éxaTepor rür BA, AT Acer 
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EZ quam ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili. Et sunt rationales EZ, ZH po— 
tentià solùm commensurabites, et ZH mious 
nomen commensurabile est expositæ rationali 
4 longitudine; ergo EH ex binis nominibus 
est secunda. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LI. 


- 


Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Exponantur duo numeri. AT, l'B, ita ut AB 
compositus ex ipsis ad BT quidem ralionem 
habeat quam quadratus numerus ad quadratum 


...T,...B 








numeram, ad AT autem rationem non habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; exponatur autem quidam et alius non 


? 
> 


quadratüs numerus À, et ad vtramque ipsorum 


(9. 10); la puissance ‘de EZ surpasse donc la puissance de zH du quarré d'une 
droite commensurable avec Ez. Maisdes droites Ez, ZH sont des-rationelles commen- 
surables en puissance seulement, et le plus petit nom ZH-est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée 4 ; la droite EH est donc une seconde de deux 
noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu il fallait démntrer. À] 


r 


| | PROPOSITION | À Fi SE 


+ 


Trouver une troisième "de.deux DER 

Soient deux numbres AT, TB, de mañière que leur somme AB ait avec Br la raison 
qu’ un nombre ere. à avec un uombre quar ré, el que leur summe A8 n°1. pas 
avec AT Ja raison qu ‘on nombre qu: irré à avec un nombre quarré ; soit un autre 


numbre 4 qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n'ait pas avec chacun des nom- 
IL, 30 
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ui WXËTe Ôv Tarpayeroc appôc pc Terpa- 
yovor aprôpér vai tuxeiodaw ris puri eûbeiæ n 
E, xa) yty0ré Te &ç © À mpôc Tôr AB oùrwe T0 
amd Tüç E mpèç ro amo Tüç ZH* cüpurpor 
dpæ ior) rÔ dm rüç E T@ m0 Thç ZH. Ka) 
bars purn n E°* fnrn dpa éoTi «ai ñ ZH. Kai 
&r4) 6 À mpèc Tèr AB Acyor oûx ya Gr Tt- 
Tpéyuros apiluèe mpès Terpaywrer àpilur , 
aëdè ro do rüc E mpèc To &mo This LH Aéycy 


Éyu dy rerpéyuree apiluie mpèç rarpaywrer 
dprôuér dcupumerpos dpe ioriy à E Tf ZH 
mixe, Teyorire dè may &ç 6 BA apibuèc mpèc 
Tr AT oùrwg To @mû Tùç LH mpèc To ao ThÇ 
H@* cupuerpoy dpæ ter) To dmè Tüç ZH mpôc 
Fô àrû Tüs H@s Pury dè à ZH° pur dpa xaj 
4 H@. Kai éms) 6 AB mpôç Tor AT ÀGyor oùx 
ixus dv rerpéyuros dpôuog mpès rérpaywrer 
dpiôpuèy | oùd$ ro dm ris ZH mpèc Tà dmè 


BA, AT rationem non habeat quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum ; et exponatur 
quædam rationalis recta E, et fiat ut À ad AB 
ita ex E quadratum ad ipsum ex ZH; commen- 
surabile ‘igitur est ex: E quadratum quadrato 
ex ZH., Alque est rationalis E ; rationalis igitur 
est et ZN. Et quoniam 4 ad AB rationem non 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
pumcrum , neque ex E quadratum ad ipsum ex 








ZB rationem habet-quam quadratus numerus ad 
quadralum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E ipsi ZH longitudine. Fiat autem rursùs 
ut BA numerus ad ipsum AT ila ex ZH qua- 
dratum ad ipsum ex H© ; commensurabile igitur 
est quadratum ex ZH ad ipsum ex H©. Ratio- 
nalis autem ZH ; rationalis igitur et HO, Et 
quoniam AB ad AT ralionem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum , 
neque ex ZH quadratum ad ipsum ex HO ratio- 


7 
= 


bres BA, Ar laraison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit enfin 
une droite rationelle E, et'faisons en sorte que 4 soit à AB comme le quarré. 
de E est au quarré de zH; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de zH. 
Mais la droite est riliisallé ; la droite,ZH est donc rationelle (6. 10). Et puisque 
à n’a pas avec AB-la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que 
le quarré de E n’a pas non plus avec le quarré de ZH laraison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré , la droite E sera. incormeusurable enJongueur avec ZH 
(9: 10). Faisons en: sorte que le nombre Ba soit à Ar comme le quarré de ZH est au 
quarré de He ; le quarré de ZH sera commensuräble avec le quarré de He. Mais la 
droite zH est rationelle; la droite He est doncrationelle. Et puisque AB n’a pas avec AT 
la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de zH 
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Tic HO Acyor Eu v TiTpdyuvoc æpèuèc pc 
TiTpayurer apiluér* arbpautrpec dpa éerir » 
ZH rÿ HO juixu ai ZH, HO cpæ puræi tici 
duraques pôvor cupustpor" 5 ZE dpa sx dVo cro= 
parer trri, Aifw du ôTe mal Tpitn. * . 


Em yap écrin de à À mpoe Tôr AB oùTwg Té 
do Tüç E mpoç rù amè The ZH, &ç di © AB 
mpès Tèr AT oÙ Tue To rè The LH pos TÜ do 
Tûs HO diiou dpæ torir &ç à À mpès Tor AT 
oûruç To ao rhç E mpoc ro ac rüç HO. O 
dù A mpèç rôr AT Aéyor oùx ge Gr TUT pay wr06 
apiluès mpèc rerpayuwrer dpôuor oÙdŸ rè mo 
ris E dpa mpôc rè dû vice HO À6yor Eyes 
ôr verphyurs nue mpès sé A épitér" 
arüpuerpoc apa irrird à E ri HO paix. Kai 
émei écris de 6 BA mpèc moy AT oÙrwç To ao 
rûe LH pis To dmû rüçs H@* puilor pa To 
do The LH ro ame Tüç HO. Erre oùr ré @mû 
rüc LH ex vd àmo rür HO, K: arærrp arts 
dpæ ioriri de 6 AB mpèc rér BT oÙTwg To a7rô Thç* 
ZH wpôc ro mo The K. O dè AB mpoc rôr BT 
Adyor Eu Ér Terpdyurec appuie mpèe TeTpd- 


L e 
Li 
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nem habet quam quadratus numerus ad qua- 
dratum numerum ; incommensurabilis igitur est 
ZH ipsi H© longitudine ; ipsæ ZH, HO igitur ra- 
tionales sunt potentiâ solim commensurabiles ; 
ergo Z® ex binissnéminibus «st. Dico et 
tertiam esse. : 

Quoniam enim est ut À ad AB ïita ex E 
quadratam ad ipsum ex ZH, ut autem AB ad 
AT ila ex ZH quadratum ad ipsum ex H@; 
ex æquo igitur est ut À ad AT ila ex E qua- 
dratum ad ipsum ex H®. Ipse autem 4 ad Ar 
rationem non hahet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; 
ex E igitur ad 
habet quam quadrätus numerus ad quadratum 


nèque quadratum 
uadratum ex HO rationem 


numerum ; ifcommensurabilis igitur est E ipsi 
#© longitudine. Et quoniam est ut BA ad AT 
ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H©; majus 
igitur ex ZH quadratum quadrato ex H©. Sint 
igitur quadrato ex ZH æqualia quadrata ex HO, 
K; convertendo igilur est ut AB ad BC ita ex ZA 
quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem AB ad Br 
rationem habet quam quadratus numerus ad 


n’a pas non plus ovec le quarré de He la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec H6(9. 10); les 
droites ZH, H@ seront des rationelles commensurables en puissance seulement ; 
ze est donc une droite de deux noms (37. 10) " dis aussi qu’elle est une troi- 
sième de deux noms, : e - / . 

Car, puisque à est à AB, ‘comme le quarré de E est au quarré de 2 ZH , el que AB 
est à Ar comme le quarré de ZH est au quarré de H@; par égalité, à sera à Ar 
comme Je quarré de E est aû quarré de H@. Mais à n’a pas avec Ar la raison qu'un 
nombre quarré a avec un nomtbi@ quärré , et Le quarré de E n'a pas non plus avec 
le quarré de H@ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la 
droite E est donc iucommnensurable en lougueur avecœH® (9. 10,). Et puisque BA 
est à Ar comme le quarré de ZH est au quarré de H6 y le quarré de ZH sera plus 
graud que le quarré de He. Que la somme des quarrés de He et de X soit égale 
au quarré de ZH; par conversion AB sera à Br comme le quarré de ZH est au 


quurré de K, Mais 4B a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec ua nombre 
* 
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yaroys pluév xa} 7è dd Tüc ZH dpa mpèç TO 

dm Tüçe K Adyer ge Ôr Terpayæres aprôuèe 

Apôc Terpéyurcr apiluér cupyuerpes dpa ioTirs 

“ ZH +ÿ K punxuit ÿ ZH dia vs HO jutibor 
E 


LL 


quadratum pumerun ; et quadratum ex ZH 
igitur ad quadratum ex K rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu- 
dine ; ergo ZH quam H© plüs potest quadrato 


Le 
L] 
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” hs ie : 
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EEE | à 
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duvares r$ ao cuuutrpou iaurÿ, Kaï eirir œi 
ZH, HO Pnrai duvaues paévror cUyusTpos, mai 
cudéripæ adTüv cÜuuarpée trrs Tû E juxui* h 
ZO dpa tn duo érouérwr ter) Tpérm Omip Ed 
duiËarn ” 
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HPROTAZIZ 6. 
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Eüpair rhv tx do érouaTwr TeTaprure 

Exxticfwrær do àprôue oi AP; TB; &ers 
Tèr AB pôç rêr BT Adyor ju Esgurr puite jar 
æpôs Tôv AT! Ov rerpdyuros apiluèe rpèç Ti- 

‘ u L] s Lan ‘ LA + € “ 
Tpayuror apilqaôy , mai tunsicle pur n À, xai 





ex reclà sibi commensurabili. Et sunt ZH, H® 
rationales potentià solim commensurabiles , et 
neutra ipsarum commensurabilis est ipsi E lon- 
gitudine ; ergo Z® ex binis nominibus est tertia. 
Quod oportebat osteudere. 


PROPOSITIO LIL 
# 
Invenire ex binis nominibus quartam. 
Exponantur duo numeri AT, CB, ita ut AB 
ad BC rationem non habeat, neque quidem ad 
AT, quam quadralus numerus ad quadratum 


uumerum, et exponalur ratioualis À, et ipsi À 
, k 
quarré ; le quarré de ZH a donc avéc le quarré de K la raisôn qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré; la droite zH est donc tommensuräble en longueur avec 
K; la puissauce de ZH surpasse donc la puissance de H® du quarré d'une droite 
commensurable avec ZH. Mais les droites ZH, H@ sont des.rationelles commen- 
surables en puissance seulement, et aucune de ces débites n’est commeusurable 
en longueur avec E; la droite 26 est donc une troisième de deux noms (def. sec. 
3. 10). Ce qu'il fallait démontrer. " 
L ë 


: «. 
PROPOSITION. LII. 
Trouver uné quatrièmé de deux noms. 
Soient deux nombres Ar, rB, de manière que AB n’ait pas avec BT ni avec 
ar la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la rationelle 4, 


nn ét, se, 
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Ty À cÜppaTpos tsTu mines * EZ* Eur age or) 
221 n EZ, Kaï nyérire ue 6 BA épôpès : mpoc rèv 
AT cûTwe To ao The EZ ? mpôe To amd TA ZH" 
roppwrper ds iori ro ano Tüç EZ Thamè, TAÇ » 
ZH° pri èpa torir ua}? à ZH. Kai irei 0 BA 
wpse rôv AT Aéyer cûx ET ôv Ferpayures se 
môe) mpèc pl ob épuèr. oùds To am 
Tüç EZ mpès ro md Tüç ZH Acer ÉPTTREL 
vrrpéures épis æpèc TiTpayaror épéparte, 
éripperpee äpa iovir n EZ Ti ZM jixu® ai 
EZ , ZH ap pra cles duraques pévor sÜpys- 
vpu dors à EH ix Vo érouéruÿ ierl. Aiyu 


emmensurabilis sit longitudine i ipsa EZ; | ratio= 
nabis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 


ad ipsum AT ita ex EZ quadratun ad ipsum 


ex 2H; commensurabile. igitur est ex EZ Qqua- 
dratum quadrato ex 28; rationalis igitur est et 
ZH., Et ,quoniim.2 BA ad AT rationem non habet 
quam Quadratus numerus ad quadratam nu- 
meruin ; neque ex EZ quadratum ad ipsum cx 
2H rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est EZ ipsi ZH longitudine ; ipsæ EZ, ZH igitue 
rationales sunt potentiÀ solùm commensura- 
biles ; quare EH ex binis nominibus esb Dico 


du CTI a) ETAT IH È 





et quartam esse. , = + 
* _ " 0 
nn" Le D . 
L 
anne genre: 5 ,, + 
— —; - ’ 
E Ze RS ET TE 
» . e E—— £"  . 
D L LA , . # + LS 


Erti vä? AoTir üc ë BA 7pée Tôr AT cÜTue Quoniam soi cst ut BA ad AT ila €x ŸEz 
rè ao Tic EZ mpic 7 amo Th 4H , pasiQeuv A quadratunrad i ipsum ex ZH, major ‘autem BA 
di o BA re AT* ptiler à es xg Tè à ao > rñct EZ quam AT ; majus igitur ex EZ quadratum qa- 
reù dm rie ZH, Errw cÙr Tü do riç EZ ira drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua- 


ba quadrata ex 2H, 9; convertendo igitur ut 
à 


+ + 
Dur + 


Ta m0 rür LH, ©* drarrpidarrs äpæ wç à 


et que la droite EZ soit corimensurable en longueur arec 4 ; la PE EZ sera ralio- 
nelle. Faisons en sorte qe le nombre BA soit à Ar comme le quarré.de EP est au 
quarré de Zn; le quarré ‘de Ez sera à commensurable avec le ture de z#'yJa droite 
zH est donc rationelle. Et puisque Bawa pas avec Ar laæaisôn qu’un nombre,quarré 
aavec un nombre quarré,et que le quarré deEz g'a pas. non plus ayec lequarré dezh 
la raison qu'un nombre quarré a avec nombre quêrré , la”droi sera incommen- 
surable en longueur avec ZH (9. 10); les droites EZ, 2H sont dong desrrationelles 
commensurables en puissance seulement ; En est donc une droite, A noms 
(57.10). Je dis aussi qu’elle est une quatrième de deux noms. 
Car, puisque BA est à Ar comme le quarré de EZ est au,quarré ÿ de 2H, et que 
BA est plus grand que Ar, le quarré de Ez est plus gränd que. le quarré de 2H. 
Que la somme des quarrés de ZH et de © soit égale au quarré de‘Ez; par con- 


. 
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AB- “plus? mpÈe. rôv BJ oÙTus ré amo The EZ » 
mpèé rù ame Tñg ©. © dÙ AB mp es Br 


AGyor eux Eu ôv TATpAyurog apibpaocs æpèc Ts 


#s e” 


+ AB numerus ad i ipsem Brita ex EZ quadratum 
ad ipsum ex ©. Ipse autem AB ad ST rationem 
non habet quam quadratus numerus ad quadra- 
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.… » + - L 
ss dis Mas mrecae 2 Vas C5 D 
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Tpéraree sphuir oùd” + To àmè riç EL » tum numeram; neque igitur ex EZ quadratum ad 


mpôs Tè amd This © Xcyor us ôv Trrpé use 
épiluie mpès FAT pa yuvor épique à deupuerpes 
dpa icriv? n EZ 7h © fuixert à EZ dpa Tic ZH 
paie düvaras Tù àmc devpui pou taurh. Kai 


tisir ai EZ, ZH fwrai d'uraass préroy desc t Ua Le 


ipsum ex © ralionem habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numeram ; incommen- 
surabilis igitur est EZ ipsi @ lougitudine ; ergo 
EZ quäm ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili, Et sant EZ, ZH rationales po- 


ai à EL ri à éme plc éoTi pue" n EH dpæ lentià solùm commensurabiles, et EZ ipsi A 


tx do Grouaérur er) Tiraprn. Op tu chmmensurabilis est longitudine ; ergo EH ex 


. + . 
more... A: | binis nominibus est quarta. Quod oportebat 
2 . 
JS facere + 
” , ? . 
- Là o 
o » _ à J ë 
= « . e « e # # 


| HPOTAZIZ ry PROPOSITIO LIll. 
: es « + s ë 
Eëpti ru êx dÜo érouérur miurruv. Invenire ex binis nominibus quintam. 
Exxeichwrar duo pile) ei AT, TB, @ere Tor 
AB mpèe txdriper kurëy Doyor pui Éoqur Gr 
È 


Exponatur duo numeri AT, TB, jla ut AB 
ad utrumque ipsorun ralionem non habeat 
version , le nombre AB sera à 8r,comme le quarré de Ez est au quarré.de ©. Mais 
AB n'a Pas avec Br Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
le quarré de Ez n’a donc pas avec le-quarré de la raison qu’un uombre quarré 
a avec un nombre quarré ; Ja droite Ez est donc incommeusurable en longueur 
avec ©@/; la puissance de Ez surpusse donc la puissance de ZH du quarré d’une 


..".. droite incommensurable avec Ez.*Mais-les droitês EZ , ZH sont des rationelles 


commensurables en, puissance seulement, et EZ est commensurable en longueur 
avec 4 ; la droïte EH est donc une dns des deux noms (déf. sec. 4. 10). Ce 


qu'il fallait faire. =. . ur. 


* + 


L 4 
. 


À LS PROPOSITION LI]. 


Trouver ‘une cinquième de deux-noms. ; 
Soient deux nombres Ar, rB, de mauière que AB n’ait pas avec chacun de ces 


“ 


n D 
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Terpéyuros éprhpès mpôs ter Tee éphpèr , : 


mai txxeioôe puri viç baie à _ «ai â 
cÜpuerpes Kori pr ñ HZ?* paré de, n, HZ, 
Kai yeyorére wc à TA mpès rôy AB oÙTwg Tô. 
ao ris HZ mpôs Tè æm0 The ZE° fnTa dpa 
ÉGTI ua) n ZE. Kai tre 6 l'A æpèç Tèr AB 
Adyer oùx qu Ôv Terpdywros àpiôuès mpèc Tt- 
Tpayurer apiluér, cùdt ro drè rüç HZ dpai 
pôe TO am Tic ZE AGpor Eyes Ov TeTpaytros 
dpiluic mpes Tirpaywror àpiluér ai EZ, ZH 
dpa purei aies Juraues paôver cupuerperr x 
do dpaŸ évoeuærur torir EH, Afye di êri 
kai TIUTTH. 
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quam quadratus numerus ad quédratum nume- 
rum , et expouatur paijpualis quædam recta 4, 
et'ipsi À commens itis” sit longitudine i ipsa 
HZ} ralionalis igitur HZ. . Et fiat ut TA ad 
AB ïila ex MZ quadratum ad ipsum ex ZE; 


5 


rationalis igitur, est et 28. Et quoniam LA ad | 


AB rationcm non habet quam quadratus nume- 
rus ad quadratum vumerum , neéque ex HZ 
quadratum ad ipsum ex ZE rationem bhabet 
quam quadratus numerus ad quadratum name= 
rum; ipsæ EZ, ZH igitur ralionales sunt po- 


tentià solùm commensurabiles; ergo ex binis . 


nominibus est EH. Dico et quintam esse.s 


ne 1 e L] 
die 
L à LA 
dus  « 
. . 
+ = * L 
E ——— 
Z “ ° 
. d , 
LE 4 LA 
0 @ & + 
5 
La . & * + «+ 


Es) jap ésrir dç à TA mpès Tèv AB oùTue 
Tù aTè Te ZH mpècerè amd rie LE* réa 


4e” üç o BA ærpèc Toy AT cùTus ro arû ris EZ - 
mpôs To à7o it ZH* muiler à apæ Tè dû The 


r 


se L L 


Quoniam enim estut-TA ad AB itx cx.ZH 
quadratum ad i ipsum ex ZE ; invertendo i o igitur ut 
BA ad AL ita ex. EZ : quadratum ad ipsim ex 
ZH:;, majus igitur e hi quädratuin mer 


+ . 


À. E sw a , e ” 


nombres la raison qu’un nombre quarré : a avec un: nombre quarré ; soit une droite 
rationelle 4, et que Hz soit commensurable en réngueurs avec, 4 ;-la + HZ sera 
rationelle.. Faisons en sorte que rÀ soit à AB. comme z esta 
que, de ZF ; la droite ZE seratrationelle. Et puisque Ÿ, Rage du la raison 
qu’un nombre quarré a avec un “nombre quarré, et qüe le e uarrédoaiz n' à pas non 
plus avec le quarré de ZE Ja raison qu’un nombre quarré a avéc ühynombre 
quarré, les droites EZ, ZH seromñt des ratioñelles commensufables en puissance 





.* 


L1 


seulement (9. 10}; En est dont une droite de deux noms (3ge- ro). Je-dis aussi 


” 3 


qu'elle est une cinquième dè deux noms. ?. #*. » + =’, 4 


Car puisque rA est à AB comme le quatré. de 2H est au |'quarré de ZE , par = 
version, BA est à AT comme lé quarré de EZ est au quarré de‘zH; le quarré de Ez 


La 


L 


* 
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EZ où arc Fc ZM. Esrw cvs Té@ arms The EL 


ea T8 aro rar ZH, ©* RE dr D de 


terir we 6 AB aphpès  # rés ET cÜTug Ti 
ao Thç EZ mis Tô ‘mo This ©. O di AB | 
mpèc” rèr BT Acyor oûx Éyu r THTpAQUr0G 
apiluèc mpos TYTpA Ya aprôpére oùd° apa To 


arrè râe EZ mpès 70 àm6 vhe © 6er iyu 
Li we “poli cd Frrparoner, aprèmsr 
aeupuurpes apæ irir n EL 7 Ô nb WTTe 
#,EZ Ti? ZH priler dévarar rà àmè arvu- 
piTpeu iauTh. Kai tirir ai. EZ, ZH pnTæi 
saut pôver oppvrpei nd vi To ZA $narrer 
crolia evuperqir ROTI Th tuupirn parh Th à 
prirsi* * EH äpa x rar de éreuaTur bn 


. alunrn. Onip fu moe. 


- 





_ incommensurabili, 


ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqualia 
quadrata ex ZH, ©; convertendo igitur est ut 
AB numerus ad ipsum B ila ex EZ quadratnm 
ad ipsum ex ©. Ipse autem AB ad BT rationem 
non habet quam quadralus numerus ad quadra- 
tum numerum ; non igitur ex EZ quadratum ad 








, 
ipsum ex © ralionem habet quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum; incommensu- 
rabilis igitur est EZ ipsi © longitudine; quare 
EZ quäm ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 
Et sunt EZ, ZH rationales 
potcultià solüm commensurabiles, et ZH minus 
momen commensurabile est expositæ rationali 
à longitudine ; ergo EH ex binis nominibus est 
quinta. Quod oportebat facere, 


L 
- - 


est donc plus grand que le quarré de zH, Que la somme des quarrés de 2H 
et de © soit égale au quarré de EZ ; par conversion , le yombre AB tra au nombre 
gr comme le quarré de EZ est affquarré de @. Mais AB n’a pas avec BT la raison 
qu'ün sombre quarré a avec ua nombre quarré ; ; le quarré de. EZ n'a donc pas 
avec le duré de @ Ja raison qu'un, nombre quarré a avec uu nombre quarré; la 
droite Pa done iñcormmiensurable eu longueur avec ©; la puissance "de Ez 


sürpasée.donc la. puissance dé A duquarréd'une droite incommensurable avec 


E7. Mais les drones EZ, LH sont des ratiouelles commeusurables en puissance scu- 
‘lement et le plus peutôm ZH est commensurable en longueuravec la rationclle 
etposée s ; A bre donc uné ciuguième de deux noms ‘ sec. 5. 10). 
"a x Fait EC 


- | .. _ - 
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IPOTAZIE vd”, 


Ebptiy my te dVo drouérur terur. ” 

Exxtiodwrar dés dprljusi ci AT, TB, Gore rèr 
AB mpéc fxaTipor æûTür ÀGyoY JU Éœuir 0v 
Terpyures dpiôuos mpès Terpdpurer àpalquére 
ou dt xai érepos apibquèg à, À pu Terpdyuroc 
dr, paire! mpèç ixärepor Tr BA, AT Ac3or 
dur ôr Terpayures apiluèc mpiè Terpéyéwer 
dpiôpaôr na ixutiohe Tic pnru DATE Es 

+ * 


- . , S 
: + 





L 
_ PROPOSITIO LIV. 


Invenire ex binis nominibus sextam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 
ad utrumque ipsorum rationem mon habeat 
quam quadratus numerus ad quadratum nume= 
rum ; sit autem get alius numerus À non qua- 
dratus existens , et non ad utrumque ipsorum 
BA, AT ralionem habens .quam quadratus nü- 
merus ad quadratum numerum; et expouatur 


* 


à | # L s 
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> . 
, 4. . . 
+ a e = .…* Pi 
E t LA 
_ e t . 
ES z \ * F é 4 v F e 
LS D H . ° 12 
L ” « + ms 
0 “ 4 K à 4: 4 d 
. L2 
e o + R = 


ka} yeyorirw we 6 À mpèc rèr AB dürus rè md - quædamralionalis recta E, et fiat ut À ad ABita ex 


Tic E mpèç vù amo The LH° eUupurpor dpæteriv 
Tè dû Tic E #@ 70 The ZH°. Ka) Soi far à 
E* fura pa aa) # LH. Ka) éai oùx yes 6 A 
mpèc Ty AB Adyor êr Terpayéros après mpic 
æ |  .«4 F | 
Ex NE ee jp ” 


‘ ‘ 
e # 
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"PROPOSITION LIV.. 
ne ° * + A 


E quadratum ad ipsum ex ZHj commensurabile 


“igitur est ex B quadratum quadrato gx ZH. 


Atqne est rationalis E; rationalis igitur et ZH. 
Et quoniam nou habet 4 ad AB ratiotem quam 


-quadratus numerus ad quadratum numero, ” 


à a 
= > 
f 


# 2: 


> , 


. ne ° *E . . ER 2 je . æ 50 
Trouver la sixième de deux noms, ù' * dié T4 
- “ ‘ F x" - + + # VE mn 
Soient deux nombres Ar, rB, de fanière qu AB fait vec bacus de 
ces nombres Ja raison qu’un nombre quarré ‘ag avec, un lAURÉ ; :SOit 
4 .‘ . . O7 | . . r 
un autre pombre à qui pe soit pas un quarre se et qui n'ait >» chacun 


n . , û » 0 
des nombres BA, AT la raison qu'un nombre qüauréa ivec numombfe quarré ; soit , 


aussi la droite rationelle EË et faisons en sorte que 4’ S0it à AB comme le quarré de 


E est au quarré de ZH; le quarré deE sera commensurgble avec Je quarré de zH.. 


Muis la droite E esvrationelle ; la droite ZH est donc rationelle, déf. 6.10). Et 
puisque 2 n’a pas ayec 48 la raison qu’un wombre quarré a avec un nombre 
D +" ". Eee . “31 
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Terpéyurer dpiôpôr, oùdl 10 dm rie E àçe 
mpèc ro amo The ZH Aéyor Eu Êr TE payon 86 
dpiuès pèse Terpéyoner aprur asvpueTpos 


aps terir n E Th ZH pass, reyerire di mähir 


PT o BA wie rés AT cÜTug To ao The ZH 
mpèe Tè dd ri HO. XUuuerper dpa à 
dns vis ZH Tv m0 vüç HO, Purér di ro 
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neque quadratum ex E igitur ad quadratum ex | 
ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 


quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 
est E jpsi ZH longitudine, Fiat igitur rursus 
ut BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum 
ex HO. Commensnrabile igitur ex ZH quadratum 
quadrato ex H©. Rationale autem quadratum 


- » 
A. .. LA LA > À + , dt _ . B 
" 3 : ° à n « = 
D en 
( . S s + 
- L e e a : 
* L. 1 
se rh 6e … 
+ ÿ v E Ke 


aws vüe ZH° parèr äpa mL To dmè The 
H@: pnra de 1 HO. Kai te) ô BA mpès rèr 
AT A67e oÙx du r Trrphyures épapuèe mpôs 
; rerpéyorer apêtèr » Cdt T5 dû rhs ZH dpañ 
pos To a70 Tüc H@ A6yo [PAT ê rempédères 
apifpuos ape TiThayorër À old 
dpa orir ï ZH æÿ HO px" ai ZHYHO äpa 
purai sios duvagu jaévor cyiuerperéaiduo ape 
érguaTun Tir À LO. Auxrior d'u Crinaitxry, 


quarré, le quarré de E n’aura pas 4v 


gueur avec ZH (9: 10). Fe 


de ZH est al quarré de #o; e quarré ( 
de ne. {Mais Quarré de 
droite H@ est donc rationélfe. Et 






Er mel ables 
droite de-detx Lx D 57. no)e fau 


deux noms. 







ZHrest ationel ; le à. | 


en ruissancesdtulement ; 
dérhobirer aus$i qu ‘ele 7," “sixième de 


ex 2H; rationale igilur et quadratum ex H9; 
tationalis igitur H©, Et quoniam BA ad AT ra- 
lionem non habet quan pans numerus ad 
quadratum numerum , neque quadratnm ex ZH 
igitur ad quädratum ex H© rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi HO 
longitudine ; ipsæ ZH, HO igilur rationales sunt 
potentià “solüm commensurabiles ; ergo ex binis 
noMinibus est Ze. Ostendendtim est ebssextam 
esse. # 


e] ,* 
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léfquarré de a 4 la raison qu ‘un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ;la droïté E est doné Et à 
puis En que BA s0 Ar! 


rablé en Jon- 


de Hô est donc rationel ; Ja 

ec AË là'raisôn qu'unnombre 
‘dura npandh "ar avec le 
; la droite 















: Z8 est. donc une 


e le quatre 
24 sera Fete ayec le quarré 
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sent 0e" ar dpa ter ter ratum numerum ; fhc snsurabilis igitur 

E Tÿ H© pes. Ehizhn à FZH, y SE ipsi 1° th stensa est autem 
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æpèe Terpéyurer épiôpér" à érépaurpee dpæérrir rum; incommensurabilis igitur est ZH ipsi K 

“ ZH ri K pau” * ZH de Te HO paitor longitudine ; ergo ZH quam.H@ plus potest 
dévaras à àmo arvuuirpou iaurh, Ka tir “quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
ai ZH, HO fnrai durduus pére cûuuerper,  suntZH, H@ ratiouales potenlià solùm commen. 
ai cûderipe mÜT@rS cémuerpéc kors jus Th Surabiles, et neutra ipsarum comnensurabilis 
éxxupairn purÿ Tÿ E° 120 äpaæ èx dVo crouaérur - est longitudine expositæ rationali E; ergo Za ex 


icrir turn, O7sp Éd ,moiñca, # . binisnominibus est sexla. Quod oportebal facere: 
£ AHMMA 5...  . LEMMA" ® 7 


Err die verplqurs ra AB, BT, «ai “ir : _ Sint duo quadrata AB ET, el ponantur ita ut 
CET" wTTt im s0buiec res rh AB rÿ BE* êm” À in directum sit 4B ipsi BE; in directum igitur 
sübilas à ä pa ter) wa) ñ ZB 7ÿ BH, Ka) cvums-. estetZB ipsi BH. El compleatur AT parallelo- 
mAnpuche. Tè AT FRprAANAy péter Atyo © cri É dass, dico® * quadratum esse "AT; et ip- 
Terpayairér Étrs To Al a) Cri Tr AB, Br ; sorüm ÀB, BT mediuni propértionale esse AH, 
piver are hoyér ters To AH $ #@i Êrs rûv pe TB * et adhuc ipsorum re rs medium proporinal 
miser dréheyér sg Ti Tê ar. . esse 4P, " 

Emi) ap ion iovir n pir 4B LI FZ, ï À. . Quouiam enim équalis est st quidèm 45 ipsi 


Bt: ri BH'+ Pan dpa “' AE 5 7 LH ivrèv BZ, ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur AE 


en, AAN n juèr AE ixaripz rär A@,Krierir toti ZH est æqualis. Sed quidem AE utrique 


Ü “ ...,. = - 

vf  * 

? | 2 | d + 
EL é + es + 


Ja. FA 2H est donc incommepsutable en longueur. ayec K; la puissance de zH 
surpass: donc la puissance de He du quarré d’une, droite incommensurab]e avec 
zh ; mais les droites ZH, H& sont dés ragonelles commensurablés en puissance 


_ seulement , et aucune ds ces droites n’est commensurable en longueur avec la 


.” rationelle exposée E; la droite Z® est dong une sixième de déux. noms (déf: sec: 


? s 


6, 10). Ce us fallait faire. Es : 


“+ : : “, 
”s ‘ … + 


j L'EM ME, "#3 #7 * | on" 6 «° ! 
ct Le | : £ j 


* Soient les Pan ie AB; ET ; pi ons-les de sache que’ Ja drdie 2B soit 
dâns 4 direction "de ir “arôe-zs" sera ne direction, de 75 “âchevons le 
parallélogramme A5 je 0 “dis quéfar Et uu quarr é, Je, ay si, moyeu propor- 


tionnel entre abet D; de que Ar csLABSE } Faoyen Proghuienn ue à rB. 


Puisque roitg, af | est “Egale : à 87, etique BE gsmtgalet à BK, 1e rôite"entière 
4E crade à la droite entière zH, Mais la dfoîte 4E est Aate chacune des 


+ 


- As à 





ks 
TA she sad 5 de 


va) 
Tür LI 
AT r grèe “bras. wc di i” 


chu cune des 
AT esb un 


es Et si 


DU 





fa ro), CLS à n° up asdel CR #; donc 
+ 


D Ê 
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« 4 pos Ty6 TB+ rai wc dpe rù AT pèc Tô âr. igitur AT ad AT ila Ar ad Bf'; ipsorum AT, 
!'oûres 76 AT'mpès-rè BT: rêr AT,TB dpa gérer TB jgitur medium proportionale est AT. Quod 


ardAcyôr #rTauTo AT. Op æpouxurTo diiËa, proponebatur demopstrandum. .…. 
se n°4 + 
| FE $ : , ” | « 
HPOTAZIE #4 | . PROPOSITIO LV. 
; “= , | VS + & À . =” 
. + Eër- xwpler, mepiézeeras ümo, Prat na) 7üe, Si spatium ‘continéatur sh raflonali et ex 


‘x due SPoparur pére. n Tè xwplor 7: binis nomiñibus primd; recta spaGuri potens 
um dhcyée +oTir > ñ EL sce tx dVo bra- ärrationalis’est, que appellatur + ex binis nomi- 
_paTurs “ & nibus, + s. « e 

Xwpior vèp Tê ABrA! mpnxictu à ur Pre Spatiom enim ABrA coptineatur sub ratiouali 

… Thé AB, nai. he ex due 6 éreparur FpüTue Tüç _ABjet ex -binis “nominibus “pm A4; dico 

à AB Aya GTI à tro ar. xpior durapain dhcycg -rectam quæ potest patin AT irratfouslens esse, 
. ierir, à ” xanaypirn ix do 0 srméqur. rs … “appellatut ex binis sominibus. » A 


-* Et yap #4, duo évoga Ta igri” rpérs ñ ; Quoniam « enim’ex binis nominibus est prima 
A4, Àypieho tig Ta érépure kafa T0 E, xa) “Aa, dividatur in fomina ad punctum E;'et sit 
Tu Tè puïler à oropaæ rû AE, Crrpis À du 6 GTI æi majus nomen AË. Evidin” utique est AE, 
AE, Ea puræi ele Jura pôror cÜuaprpol, al à EA rationales esse potentià solüm comniensitra- 
AE 7ÿ Ea pair düvares "4 ao FompiTpeu biles, et AE qüâm EA plus pose quadrato” ex 


taurÿ 3 «ai # AE réprperpôs. ir gs éeaué y rectà sib commensurabili, et ÂE commensura- 


.- ds - os" g) à nr, -° = , ‘* 
PA É " - ù + ‘ - Le : : * LA est. + T 
« Ar est à AT comme AT est à Br; .…. ar est moyen ie NE entre AT°et TB. 
Ce qu'on s'était proposé de démontrer, | PE RE date “Te 
? x " | . L_ a 


“ # À ; « Ve e 


PROPOSITION, TA PA +. PE 


. Si une. surface ës burise sous,une ouais et: à % prénière de deux 


noms; la droite” qui peut cette siace LS pre L gs la que de deux 


noms 
# Que la surface ABra soit, compridé sous Fer el AB et sous wa LE 
. * première € de deux noms ;‘je dis que Ja: droite Ses AL, est, l'ifra- 
- tion ee appelée la droite de deux’ noms. : .. à. # 
uisque la droite aa est «première de-deux Baie ; ; qu'élle soit divisée en..ses 


nom aù point E; et° *quefaE soit son plu grand nom, Il est évité” que. Tes 


droîtes AE, Ea seront des rationelles commensurables, en puissance seulement, que 
la puissance de 4Ë surpässera la puissance de Ea du quarté d’une droite commen- 
surable avec AE et. que AE sera | commensurablé cu longuëur | avec la ritioueile 


: “ » æ 


So J ® ne » 


mn. 
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c pari Tf AB px. Trucs JW n EA diya 
: era vo Z cmpuor, Kai és à AE Tñe E4 


puiloy dvatas Tà dd euupaerpou taurh ea 
dpa T TéTapre Hip Toût do she iideruss, 
TeuTicri ToÛS &m0 Tiç EZ, lror map Ty pui- 
Gore Th AE rrapaCrnbi A“ Toy side Tara 
pére, vie nine aërûr À Jranpañ6, sa 
Chu cha où mapà Târ AE Tê The EZ icon 





2/7 
bilem esse expositæ rationali AB longitudine. 
” Secetur utique EG bifariam in puncto Z. Et 
quoniam AE quam EA plns potest quadrato ex 


reclà, sibi commensurabili , ‘si igitur quartæ. 


parti quadrati ex minori, hoc est quadrati ex, 
EZ, rquale ad majorem AE applicetur deficiens 
figurà quadratâ, in partes commensurgbiles 
_ipsam dividet. _Appliéetur igitur ad AE qua- 


e 


To umo rw] AH, HE: auerpes épaienré AH . drato ex EZ æquale parallelogrammurh pas 15, 


T$ EH punxs. Kai Hurer ar rôr H,E, 
Z émoripe -rür ABy TA FapéAAm ot ai HO, 
EK, ZA* rai Ta pr A9 raperNiho tauue À iger 
A td cv evrisrérw T0 EN er di HK ir 
To NI; zai weiobe ere 7 subie ÿ= Th 
MN ri NE” 70 dE + Ein ter) ee" 5 NP" 


» + 


> vers 4 
exposée AB (Aéf'scesf Fo 
la puissance de 
surable avécAE #81 noûs à 
soit égalà l quatrième? va 
de Ez , et défaillant d’une 


en parties commeñsutables (18: 18) Quole paräll HE 
«quarré de Ez, soit appliqué à AB 28. 6)ilà droite AH range 


guet avec EHe Des points H » T2 menons 












. HE; commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon- 


gitadine. Et ducantar a pauctis H, E, Z alterutri. 
. ‘Pfarum AB, CA parallelxæ H©"EK, ZA; et qui- 
” dem -4© parallelôgrammo æquale quadratum 


conslituñtur EN 3"quadrato de" HK æquale 


“ipsumeNti, ct à itautein directfm sit 
# MNGpSÈNE ; i in directüm fgitur, est et NT ipsi 


Um 


< 2 se * ed. 
poiatz. Puisque 
diviser D 


ne 


“droites H©, ÊËK , ZA lune 
L1 


ou à l'atyre des droits AB, La. (14. 2). Faisobs le quafré :N pt au parallélo- 
gramme 4@, le quarré Nn égal au parallélogramme HK , et faisons en sorte 
que la droite MN soit dans la direction de Nz ; ; la droite NP éera dans la direction 


= 
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NO. Kai Gba Ang sh ré EN a its NO. Et compleatur EI parallelogrammum; qua- 
Dpanber den pes ap Ti mo ,ZIT. Kai  dratum igitur cst ft, Et quoniam rectangulum 
émsi To Um rür AH, HE ictr toTi. Tr am “ sub AH, HE :rquale est quadralo ex EZ ; est 
rûs EZ* iorir pa &çn AH môe Ty EZ oÙTuç igitur ut. AH ad EZ jta EZ ad EH ; et ut igitur 
EX Fpès Tür'9 EH xai àç dpæ T AO po To EA  A@ ad EA ila EA' ad KH; ipsoruwy A©, HK 
‘oùrug rù EA 7 pe Tay KH!': ror 4e; HK épæ igitur medivm proporüonele est EA. Se qui- 
pen DE va 4srs à EA, Ah) To a . dem A@ æquale est ipsi EN, ipsum yerd HK 
“ 


isey trri T# EN ; 7, de. HK jo ®] : 





% # . 


NII: ré EN, NII àpæ Hier aya her. OT se » NE ; 1j ifhorum z EN, NN igitur 
ro EA. Esri dr &Ür@r rêr us NII pige  mfdium Cu périongle, & est st afflem eo- 
ar 4 hey 01 Hal rap, Teë "Afd" rex) NEA , ne SA : medi iropéhiohole et 


T& MPS PART Rang oztirerderi Esrri nn" ; #qualeigitur eh EA ipst. quare et 
Er) Ta. 40 : SN, NT fra ne # ipsi où æqualegst. Sunt atifem et A Dre 
rè, AT Yrèr e 3e FOR TOUTÉETI ts DEN, NII æqualia ; totumigitar Ar gg 
a 78 rie ME ir éyareg rè. ATepz dYfares à »n tot EN, hoc test quadrato * « MA M AP ; 
Er i ü ME îx due Vemérur ri igiter pétéstipsa ME ; ; dico Madex bn - 
A ep Farçpée derur à AH 8 ÿHEŸ ruu- gr esse, Quoniammgpin EX ilis est 


pauTpôe tri xai HAE tAaTip rür AH, UE. AH ipsi HE» comtmenisurabilis est et Tunique 
ee” g CR A * . æ, # s À 
de NO Gé 1). A che s le Prralldègré imme%, lesparallélografnme £n sera un 
qua é ns ue er le sou HE €st 
la aies M sê ï. EZ est LES 6) dEA @01 
"à KH x 6) ; done : EA est m proportionfiel ertre ae de Maissa 


Sn, - 4 















P 6st moyen 
“a Mr, @ pa . 1). SMaisela omnie des Re 
18, EN ry LE a PA ET éfftier # 
é 





patallélog u nd LES ue Le uñe droité de tee AT ni AH 
est comiensurable âvec. # la droite AE°% era Vomihensurible st avec chac des 


LL LL 
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Yaoxures di xaï n AE 7 AB euuuerpos puiimurtÀ* 
Kai ai AH, HE dpæ Th AB cuuuerpei tir, Kai 
ÉoTs fnri à AB* purh pa oi" #4) ékaTipe Tv 
AH, HE* fnrôv ape toriv ixéripos Tür AO, 
HK, vai torts supurrpor T6 A© T& HK,. AA 
ré di HK r@ 


\ Lise s w ‘ SRE 
#eæs T4 EN, Nil ape, TouTEg Ts Ta ame 


ro iv AG à EN irer ier), 
NTI- 
tar MN, NE, pure 4774 ai suuuvrfæ, Kai 
tre) dsyuuerpée iori M AE Th EA part, 
ah h pair AE Th AH ésri euuuirpos, h dé 
GE rh EZ cuuuerpoc* aoumuusTées dpx Kai à 
AH ri EZ'Ü+ Gore xai To AO r& EA ariuus- 
Tpôv torivl7, Ada 70 pur AO T& EN soTir 
ieor, To di EA rû MP' waÿ ro XN dpa Ta 
MP asvuurrpér éoTir, AAX we T5 EN mpos Ti 
MP côrwe n ON pos NP'É° aoummrpos dfæ 
T# NP. 
NM, # di NP ri NE° acvuusTpoe äpz eTir h 


« 4 " ‘ LA \ ce 
Tir ÿ ON Ion dun # jir ON 7n 


RRRNNS 2%. à 4 ‘ = , 
MN Ti NE. Kai tors 70 dre Tiç MN cuu- 


249 
ipsarum AH, HE, Suppouitur autem et AE ipsi 
et AH, HE 
igilur ipsi AB commensurabiles sunt. Atque cst 


AB commensurabilis longitudine ; 


ralionalis AB; rationalis igitur est et utraque ip- 
sarum AH, HE; rationale igitur est utrumque ip- 
sorum A©, HK, ct est commensurabile AG ipsi 
HK. Sed quidem A ipsi EN æquale est, ip- 
sum vero HK ipsi Ni;et EN, Niligitur, hoc 
est qoadrata cx MN, NE, rationalia sunt et com- 
mensurabilia. Et quomam incommensurabilis 
est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi 
AH est cominensurabilis , ipsa vero AE ipsi 
EZ commeusurabilis ; incommensurabilis igitur 
et AH ipsi EZ; quare et AO@ ipsi EA in- 
Sed quidem AO ipsi 
EN est æquale » ipsum vero EA ipsi MP; et 


commensurabile cst. 


ipsum EN igilur ipsi MP incommensurabile est. 
Sed ut EN ad MP ïita ON ad NF ; incom- 
mensurabilis igitur est ON ipsi NP. Æqualis 


utique quidem ON ipsi NM, ipsa ver. NP ipsi 
ipsi NE. 
Atque est quadratum ex MN commensurabile 


NE ; incommensurabilis igitur est MN 


droites AH, HE (16. 10). Mais on a supposé que AE est commensurable en lon- 
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec AB (12.10). 
Muis Ja droite AB est rationelle ; chacune des droites AH, HE” est donc 
ratiovelle ; chacun des parallélogrämmes 46, HK est donc rationel (20. 10); 46 est 
donc commeusurablesavec Hk (10. 10). Miss Ao est égal à EN, et HK est égal à 
nn ; les quärrés EN, NIt, c’esth-dire les quarrés des droites MN, Næ, sont né 
Huile et commensurables,sEt puisque AE est incommensuräble en longueur 
avec Es (37.10), que AE est commensurable avec 4H, et que*aB est commen” 
surable avec Ez, la droite AH sera incommensurable avec EZ ; ; donc 4e est in- 
commensurable avec EA. Mais 4@.est égal à EN, et EA égal. à MP; donc z=N 
est incommensurable aveg MP. Mais EN est à MP comme ON est à NP; donc ON 
est incommensurable avec RP (10. 30) Mais la droite ON est égale à NM, et 
NP est égal à NE ; donc MN est incommensurable avec Nz. Mais le quarré des MN 
est commensurable avec JE quarré de Nz, et ils sont rationels l’un et l'autre ; 
1 32 
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parpor TS mo rñç NE, Nah PnTor éxdTtpor* ai 
MN,NE pa purai sis dures pévor cÜpue- 
Tpos à MX dpa tx dVo GrouaTuy $oT), xai 
d'évares rù AT, Omip id dE ass 


TIPOTAZIE 15. 


Ear yœuploy mepiiquTes Üro Pure, kel The 


ix do Greuarur duvripæc® n To yupior dura * 


pira dhoyés érriv, # xæhcupiry x dVo paicur 
TpèT, er 

ripexérhe 72? xuplor To ABTA üro pnrhe 
Te AB, a) Th tx dÜo érouarur diuripas Tüc 
AA* ,Aéyw 6rs à To AT xuplor durapérn êx de 
picur mpre torir. 

.Erei yap tx do éroudrur diuripæ teris à 
AB, dinprolw tic Ta Grémara xx7@ Tù E, 
are ro! puïlor voue éivas To AF° @i AE, EA 
dpa purai eici duvaques paôvoy cüuuerpos, tai à 
AE vüç Ea puïilor düyarær T@ am euuéTpou 


quadrato ex NE, et rationale utrumque ; ergo 
MN, NE rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles ; ergo ME ex binis nominibus est, 
et polestipsum AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LVI. 


Si spatim contineatur süb ,râtionali, et ex 
binis nominibus secundà ; recla spatium potens 
irrationalis est, quæ appelletur . ex binis mediis 
prima. 

* Contineatur enim spatium ABT4 sub rationali 
AB, et ex binis norwinibus secundà A4; dico 
rectam, quæ spatium AT potest, ex biuis mediis 
primam esse. 

Quoniam enim ex binis nominibus secunda 
est AA, dividatur in nomina ad punctum E, 
ita ut maÿjus nomen sit AE; ergo AE, EA ra- 
tionales sunt potentià solùm commensurabiles, 
ct AE quèm EA plus potest quadrato ex rectà 


les droites MN , NE sont donc des rationelles commensurables en puissance seu- 
lement ;:M= est donc une’ droite de deux noms (357. 10),°et elle peut le 
parallélogrammetar. Ce qu'il faMait démontrer. ” 


PROPOSITION LVI. 


* 


- 


Si une surface est comprise sous ‘une”rationelle et sous, la seconde de deux 
noms, Ja droîte qui peut celte surface est l'irrationelle es la première de 
deux médiales. * ° 
* Que la surface*ABra soit comprise sous la rationefle AB el sous la seconde de 
* deux noms 44; je dis que k droite qui pet la surface Ar est là première de deux 
médiales. 2 . | 

Car puisque 44 6st la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms 
au pointE, de manière que AE soit son plué grand nom ; les droites AE; Ea seront 
des ratiouellés commensurables en puissance seulement ; la puissance de AE sur= 
passera la puissance de £a du quaré d’une droite eommensurable avec AE , et 


o 


‘4 
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avr , Kai T0 tAæTrer Gveuæ ñ EA cumuarpér®  sibi commensurabili, et minus nomen E4 com- 
écris Tÿ AB puxu. Teruurôw à EA diyæ xara mensurabiles est ipsi AB longitudine. Secetur 
TÔ Z, «ai T@ dm êe. FZ ivov mapa mur  ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex EZ æquale 
AE s'apehiriehe SAAGor id _rrrpaydry ; àd AE applicetur deficiens figurä quadratà ; pa- 
Tû UTe rèr AH, HE* suparpes apx n AH rÿ  rallelogrammo sub AH, HE; commeusurabilis 
HE pixes, Ka). dè T&r H, ‘E, Z mapéAArAOs igitur AH ipsi HE longitudine. Et per puncta H, 
ffwrar Tais AB, AT ai H®, EK, ZA, #ei m@  E, Z parallelæ ducantur ipsis AB, AT ipsæ HO, 
pir A© mapañanAcypuue roy Tirpayæror EK, ZA, et parallelogrammo quidem A@ æquaje 
eursrTarTe 70 EN, TS LUE HK icer rerpayurer Tà  Quadratum constiluatur EN, ipsi vero HK æquale 





NII, nai weicôe dors à eüeiæc sivær Tr MN quadratum NI, et ponatur ita ut in directum 
Ti NE* 7, sébelaç pa #77)" xai à PN 7% sit MN ipsi NE; in directum igitur est et PN 
NO. Kai ouremampeelu rè EI rerpéyuvor- ‘ipsi, NO. Et compleatur EN quadratum; evidens 
qarpèr du éx roù mpodrdsymérou, üTs ro MP  utique est ex iis demonstratis , ipsum MP me- 
paires sréheyse éors rüvh EN, NI, ai ic, dium proportiénale esse ipsorum EN, NI, et 
T$ EA, wa ôTs To AT xwpior duvarai ñ ME*  æquale ipsi EA, et AT spatium posse ipsan ME ; 


d'uxrior JW Gr: à ME 4x do piquer tbT) mpurTn.  Ostendendum est et ME ex binis mediis esse 


= 


L-] 
r à Ps 


L-2 


4 


le plus petit nom Ea sera cofnmensurable en longueur avec AB (déf. sec. 2. 10). 

Coupons E4 en deux parties égales en7 , et appliquohs à AE un parallélogramme, 
qui étant égal au quarré de EZ, soit défaillant d’une figure quarrée ; que ce soit 
le parallélogramme sous AH , HE ; la droite AH séra commensurable en longueur 
avec HE(18.10). Par les points H,E; z.menons les droites H@, EK, ZA parallèles 
aux droites AB, 4T ; faisons le quarré EN égal au aline 4@ ; le quarré 
NI égal au parallélogramme Hk, et plaçons MN dans la direction de N£ ; Ja droite 
PN sera dans la direction de No. Achevons le quarré xt; il est évident, d’après 
ce qui a été démontré (53. 10), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre 
EN et NIT; que MP est égal à EA , el que M£ peut la suifare ar ; il faut démontrer 
que MX est la première de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en 


Fr 
LA 


? 
4 
o 


252 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Errei pp” doupquerpés évrir à AE Tô EA pre, 
cüpuerpos di n EA rÿ AB'aevuurfpoc dpa à AE 
Th AB janues. Kai rei6 ovpuerpie icrir à AH 
TÊ HE, cvpparpés éoTi mal % AE ixatipæ Târ 
AH, HE. Kai ä@rs pnri n AE° pnri dpa vai 
tiartpa Tür AH,HE, Kai ère) dovquerpés torir 
“ AE 7h AB, cugyatrpes dÙ n AE fxaripa rûr 
AH, HE* ai AH, HE àpæ aevpperpoi ties ri AB 
pur ai BA7, AB; > HEeäpe 
paévoy cpurqer” gts paËtor ierir sndrape Tèr 


,% 
jrral ties duraquss 


AG, HK: wert sua roper rär EN, Nquiger teri* 
xai ai MN, NE dpa ira ciel, Ka) ire sua 


° ‘ 
mredstors8 n AH Tü HE june, TÜpuarpér or 
rai rè AO T@9 HK, routiers mè EN 7@ NI, 
Touméeri Tè mo The “MN 78 amd rüç NE° 


mors duraques eisi As md de ai MN, Nz'°, 


a 





primam. Quoniam enim incommensurabilis est 
AE ipsi EA longitudine , commensurabilis autem 
EA ipsi AB; incémmensurabilis igitur AE ipsi 
AB longitudine, Et quoniam commensurabilis 
est AH ipsi HP, comrhensurabilis est et AE 
utrique ipsarum ‘AH, "HE, Aique est rationalis 
AE; Fationalis igilur et utraque ipsarum AH, HE, 
Et queniam incommengurabilis est AE ipsi AB, 
commensurabilis autem AE utrique ipsarum 
AH,HE; ergo AH, HE incommensurabiles sunt 
ipsi AB longitudine; ergo BA, AH, HE rationgles 
sunt potentià solüm commensurabiles ; quare 
medium est utrumqué ipsorum A@ , HK ; quare 
utrumque ipsorum £N%, NITmedium est; et MN, 


NEigilur mediæ sunt, Et quoniam commensura- 
bilisest AH ipsiHE longitudine , commensurabile 
es! et AG ipsi HK, hoc est EN ipsi NT, boc est ex 
MN quädfatum quadrato ex NZ ; qüare potentià 


Ps“ a 


é 


Jorigueur avec Ea (37.10), el queEa est commensurableavec 48, la droite AE sera 


incommensurable en longueur avec 48 (14.10). Et phisque AH,est commensurable 
avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, HE (16. 10). 
Mais AE est rationehs ‘chacune des droites AH,.HE -est donc rationele. Et puisque 
AE est incommensurable avec AB, et que AE est ‘commensurable avec chacune 
des droites AH, HE, les droites AH, HE seront incommensurables en longueur 
avec AB; les die BA, AH, HE sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement; chacun des réctangles 4@, HK est donc médial (22. 10); 
chacun des quarrés 2N, Ni est donc médial ; les droites MN, NZ sont donc mé- 
diales. Et puisque AH est commensurable en “longueur avec HE, lerectangle 46 sera 
commensurable avec le rectangle Hk (1.6,et 10. 10), c’est-à-dire le quarré EN avec 
le quarré Nn; c’est-à-dire le quarré de MN avec le quarré de NZ ; les droites MN, 
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Kai Emil acÿuuTpôs torir n AE T EA juixr, 
dAN n puèr AE cumuurpéc toi Tÿ Ant, n di 
AE 7ÿ EZ oypuerpoc!'* doÿmuerpse àpa # AH 
Ti EZ* Gore wa) ro AO Tô EA asvpurpor 
éTTI, Touriors 10 EN 7@ MP, Touriorir n 
ON r# NP, Touriori # MN 7% NE asvuyt- 
Eduiybnrar di œi MN, N= 


aa pires cas «ai d'uvajati cuyapuetpes" «ji MN, 


TRce Tri «Hxtr, 


NE dpe pire 473 durape jacrcr tuumrpus. 
Aégto Ju Er mai purée mipiipouer. Erti jap 
AE drertiTes txaTipæ rür AB, EZ CUTEEÇ" 
cvuuiTpos apæ NeTI 2 kai à ZE Tÿ EX. Kai 
pur txaTipa aû rar purèr dpa xai% ré EA, Teu- 
TésTs To MP, ro dé MR or ro vrr6 rar MN, 
NE. Ear dè déc pères durduts cuupterper suvrs- 
bñes purér mipityousar, M SAM &AGCS 1eTI, 
maduiras di ir dus icur para" à dre ME'\ 


tx Jus piqur teri mpuri. Omip édit dieu. 


sunt commeusurabiles MN , NZ. Et quoniam in- 
commensurabilis est AE ipsi EA longitudine , sed 
.quidem AE commensurabilis estipsiAH, jpsa vero 
AE ipsi EZ commensurabilis ; incommensurabilis 
igitur AH ipsi EZ; quare et AO ipsi EA incom- 
mensurabile est, hoc est EN ipsi MP , hoc est ON 


ipsi NT, hoc est MN ipsi NE incommensurabilis" 


st longitudine, Ostensæ sunt auteimn MN, NE 
ctimediæ existentes et potentià commencturabi- 
ls; ergo MN, 
commensurabiles, Dico el cas rationale con- 
liuere. Quoniam,enim AE supponilur ulrique 
ipsarum AL, EZ commeusurabulis ; conuncnsu= 
räbilis igitur est et ZE ipsi EK, Lt ratioualis 
utraque ipsätum ; rationale igitur et EA, hoc est 
MP, scd MP est reclanguluni sub MN NE Si 
verd dur mediæ potentiä conmefsurabilcs 
componantur rationale continentes , tola irfatio- 


nalis est, appelläluf® autem “ex sbinis mêliis 


prima ; ergo ME ex binis mediis cst prima. Quod 
oportebat ostendere. 


+ + + 


NE sout donc commensurables en puissance. Et puisque 4 AE est incommosuralÎc « en 
2 

longueur avec Ea, que AE €sl commensurable avec AH, et que 4E l’est avec Ez, 

la droite AH sera incommensurable avec EZ; le rectangle 4@ est donc incom- 


mevsurable avec le réctangle EA 


x, C'est-à-dire ie qua 7 IN avec MP, c'est-à-dire 
la droite ON avec la droite NP, c’est-à-dire que la 


oîte MN est inCcOommeusu- 


rable éu longueur avec N£ (1.6 )# Maïs on a démontré que les droites MN NE 


sont et médiales et comuiensurables en puissance ; ; les droites MN, 
. médiales commensurables en puissance seulen eut. Je di enfin ç é 
une surface rationelle. Car puisque 4E est su 10 is! 





NE imcdig sunt poteuti solüin * 


E 


druites AB, Ez, la droite ZE séra commensüruble Ce # Mais 0 'ellésén * 


rationelle; le ile EA est douc rationel ( 20.*10),"c ’est-à-dire leréctangle 
MP qüi est compris sous MN, Nz2Mäis sil’on ajoute deux médialés qui w’étant 
commensurables qu'en puissance, comprènent un€surfacerationelle, leur somme 
est irraionelle, ei s'appéle-première de-deux médiales (38. 10) ; donc ME est une 
première de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 
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Æär yupio Tip GNT EI PEL Pure, Mai The 
tx duo évouarur Tpirac" n To jupior duvauivn 
dhoyée or, à ahouuirn. x dVo juicwr 
duripæ, ° 
+ Xépior yap To ABTA mepieyiole Üro pnrñe 
. The AB, xl Täg te dÜo oromarer Tpirne Thé 
âà;: Diypupsiras iç Té Gréuara xarà rà E, 
Dre pue 1 ierw' To AE° M0 GTI M To AT 
gcvpier d'urœuirn aAcyée es , à xdhouusrn 
tx JU pricur diuripæe. % . 

Karesauaoôw yap Ti aÙTa Tel rpéTipor. 
Ka) iei êx dVo érouaTus &6Ti Tpirn “ AA: 
AE, E4 “a “purai vies durajuus juéver us 
T 4 «ai # AE râe F3 peilor d'üvaræs 7% 
PCA SUpAÈT ou auTi, Ya oùdvripa . rüv AE; 
EA SUMUATROS or? Th ABpunxtrs Ouoiwe d" roïe 
mpOTIpor didtrypirdie douar dr: 5 ME icrir 


® L 2 


Si une surface est comprise sou$ une rationelle et sous la troisième de deux 


° PROPOSITION LVIL 


h 


PROPOSITIO LVIlI. 


Si spatiom contineatur sub rationali , ctex 
binis nominibus tertià ; recta spatium potens 
irralicnalis est, quæ appellatur ex binis mediis 
secunda: . + + 

Spatium enim ABTA contineatur subæationali 
AB, "et ex binis nominibus tertiâ AA, divisà in 
nômina ad punctum E, quorum majus sit AE; 
dico rectam » Quæ AT spalium potest , irratio- 
nalem esse, quæ appellatur ex biais mediis 
secunda. e 

-  Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 


ai” niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo AE, 


EA rationales sunt potentià solùm commensu- 
rabiles, et AE quäm EA plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili, el neutra ipsarum 
AE, EA commensurabilis est ipsi AB longitudine, 
Congruenter utique suprà ostensis ostendemus 


. 


- . « 


noms , la droite qui peut cette surface. est l'irrätionellé appelée la roue de 


té + e 


deux média|ce, te s 


Que la ishfite Asra soit comprise sous -la rationelle AB et sous la troisième 
de deux noms AS , divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 
grand nom ; “je dis qüe la droite qui peut Ja surface Ar est l'irrationelle ES 
la “seconde de deux médiales.… ‘° ç 


ET € 5e 

Faisons la même construction qu 'auparavant, Puisque la dois Aa est Ja troi- 
sième de deux noms, Jes droites AE, Ea seront des rationelles commensurables 
en puissance selecient, Ja droite AE surpassera la puissance de Ea du quarré d’une 
droite commensurable avec AE, et de plus aucune des droites AE, Ea ne sera com- 


mensurable en longueur avec 48 (déf. sec. 5. 10). Nous démontrerons de la même 


eo 
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ÿ Tù AT upior dhrautrn, xai æi MN, NE 
picas sir) duréyuts uôvor cuerpoi üers à ME 
ix do pour ioTi. Aiuxréoy d'u êrs vai du 
Tipæ. Kai éme) drouuer pos ter # AE Th 
AB paix, Touriors 7ÿ EK, cumuerpos dŸ 


B O6KAT 
à G 


L1 


ñ AE F5 EZ‘ acbpuerpos äpa Send $ EZ T# 
EK pie. Kai tiei pnrai® ai ZE, EK àpa 
pnrai eies dÜrauss paévor cüuyuerpei* Lt co pa 
#eri5 ro EA, rouriors vo MP, ka) mipniyræs 
Üro Tür MN, NE. Méror dpa TT) To Ur 
rèr MN, NE° 1 ME dpa ix duo écur 4or)7 
divripe, Onap idu diEar. | - 





rectam ME esse quæ spalium AT potest; et MN, 
NE medias esse potentià solàm commensura- 
biles; quare ME ex binis mediis'est, Osten- 
dendum est et secundam esse. Et qoniam 
incommensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 
hoc est ipsi EK, commensurabilis autem AE 


® L 


ipsi EZ ; incommensurabilis igitar est Ez ipsi 
EK longitudine. Et sunt rationales ; ipsæ ZE, EK 
igitur rationales sunt potentiä solùm commensu- 
rabiles ; medium igitur est EA, hoc est MP, et 


_conlinetur sub MN,-N£, Medium igitur est fec- 


tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis:mediis 
est secunda: Quod oportebat ostendere, 


e 


manière que nous l’avons déjà fait que la droite Mx peut M (5. 10), etque 


les droites MN, NE sont des médiales commensurables en puissa 


ce seulement; Ja 


droite ME est donc une droite dé deux, médiales. 1] faut démontrer qu’elle en 
est, la seconde, Puisque 4% est incommensurable en longueur avec AB, c’est- 
à-dire avec EK, et que 4E est commensurable.ayec Ez , la, droite Ez sera inçom- 
mensurable en Jôngueÿir avec Ek. Mäis ces, droites sont rationelles;tles droites 


ZE, EK sont donc des rationelles co 


“+ 


+ Pr puissaice seulement ; Je rec- 
tangleEA, c'est-à-diréfle rectangle MB, esÜdoné 


; Mais il est compris sous 


MN, NE ; le rectangle compris sous MN,-NS est donc médial (39.10); I droite 
Mx est donc une seconde de deux médiales. «Ce qu’il fallait démontrer. 


N L 


+ ’ 


u . - 
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irn dAoycc vTir, % xaNouuirn eilur. 

Xupios yap To AT mepreese 070 pnriç The 
AB, 2) Tüç tx duo MARIA TA A Ts 
A3, Frppaytirns tiç Ta éripare | xara «Tù E, 
&r pailor À iTTw To AE* Atya &Ts # To AT 
Xwpior durauirm dAcpés ÉoTIY , N aAoUUErA 


paiGur. 


PROPOSITIO LVII. 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus quartà; recla spatium polens 
irrationalis est, quæ appellatur major. 

Spatium enim AT contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus quartâ AA, divisä 
in nomiaa ad punclum E, quorum majus sit 
AE; diço rectam, quæ spatium AT polest, irra- 
tionalem esse, quæ appellatur major. 


T P F1 


M x 


B OKAT Z [e 


Erti pàp n AA tx dVo GrouaéTwr ot Ts- 
Taprn, ai AE, EA dpæ fyrai eics durdue 
pévor cûppuwrpos, nel ñ AE vüc EA putes dU- 


OL, TE * LU ” VE 2 Eu 
VaTæs T@ TO AUUMUETREU EAUTW , xæ&i N AE TH 


Quouiam enim’ A4 ex binis nominibus est 
quarta, ipsæ AE, Ed igitur rationales sunt po- 
tentià solm cominensurabiles , et AE quam 
EA plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili, et AE ipsi AB commensurabilis 


AB GUuTpée ÉGTI gieu. Trio di n AE 


est longitudine. Secetur utique AE bifarièm 


PROPOSITION LVill. : 


Si une surface est ‘comprise ‘sous une rationellé et sous la quatrième de 
deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle cn ma- 
jeure. « ’ , 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle 48, et sous” la quatrième 
de deux noms 44, divisée en -ses noms au point E, et que AE‘soit son plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
majeure. h 

Car, puisque A4 est la quatrième de deux noms, les droites AE? E4 seront des 
rationelles commensurables en puissance seulement,»et la puissance de AE surpas- 
sera la, puissance de E4 du quarré d’une droite SR Es avec AE, et de 


plus AE sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. 4. 10). ae AE en 
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dia rarTa T0 L, ua) vÿ àmo vhs EZ sw 
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ariuusrpos. Kaï tri eUuarpée Érrir n AE Tf 
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reïc ao rür MN, NE° purèr dpæ éorit xai Tè 
cuyusiparer ix Tôn 70 rar MN, NE, Kai 72) 
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7h EK, dAAG 4 AE rumurpos hors #7 EZ* 
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257 
in Z, et quadrafo ex EZ æquale ad AE appli- 
cetur parallelogrammuin, sub AH, HE ; iu- 
commensurabilis i igitur cst AH ipsi fe longitu- 
dine# Ducantir i ipsi'AB parallelæ He, ZA, 
et reliqua eadem quæ soprà 3 evidens est 
utique spatiuin AT posse M Ostendendum est 
utiqueM£ irrationalem es$®, que Yocatur major. 
Quouism incommensurabilis est AH ipsi EH lon- 
giludine, incommensurabile est et A@ ipsi HK, 
hoc est 


EN ipsi Ni; ipsæ MN, NE igitur po- 


teutià sunt incommeusurabiles. Et quoniam 
commensurabilis est AE ipsi AB longitudinc, 
rationale est AK, atque est æquale quadratis ex 
MN ANE; rationgle igitur est et compositum ex 
quadratis ipsarumgMN, NE. Et duoniam incom- 
Mensurabilis est AE ipsi AB longitudine, hoc 
est ipsi EK, sed AE commensurabilis est ipsi 


EZ ; incommensurabilis igitur EZ ipsi EK longi- 


dpa purai siss duvaques jovor aupuerpor" jaicor Œudiné ipsæ KE, EZ igitur rationales sunt 


apæ To AE, Teuriors To MP, x@4 Tipii tra potentià solbm gommensurabiles ; nediumigitur 
E, hoc est MP, et conliuctur sub MN, NE. 


deux parties égales enz , et appliquons à AE un parallélogramme sOus-AH, HE qui 
soit égal au quarré de Ez; la droite AH sera incommensurable en st avec 
HE (19.10). Côuduisons les droites H@,EK , ZA parallèles à AB, et faisons le 
reste comme auparavant; il es évident que la droite MZ peut la surface AT. Il faut 
démontref que Mx est l'irrationelle ‘appelée majeure. Puisque 4H est incom- 
mensurable en longueur avec EH, la surface 4@ sera incommensurable avec HK 
c’est-à-dire le quarré :N avec Je quarré Nn ( 1: 6, et 10. 10); les droites MN, NE 
sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE est commensurable en 
longueur avec AB, le rectangle AK sera rationel ; mais il est égal à la somme des 
quarrés des droites MN, Nz; la somme des quarrés de MN et de NZ est donc 
rationelle. Et puisque 4E est incommensurable eu longueur ävec AB, c’est-à-dire 
avec EK ; et que 4E est commensurable avec Ez ; la droite Ez sera incommensurable 
en longueur avec EK ; les droites KE, EZ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement ; le rectangle 4, c’est-à-dire MP, est donc médial(22. 10); 


Il. : 33 
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ga rür MN, NE, #ai ciouv Aero ai 
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d' üa adrür uécov,  GAm dhoyéc io. Ka- 


auras dù puilure n ME àpæ Ghoyéc kori 


tahouutrn ueiler, xei dbraras Tè AT xwpior. 
Op idu duiEœ. 


FMPOTAZIE vb, 


Edr yuplor mepiégnres do Pnrie, xal vie 
ix duo creuatur méumTue n Tè ywpior dura- 
* “ L L LA LA 5 “ L . 
pivn dhoyéc ÉcTir, À mæhoUprn ENTÔr ai jLiroy 

durauirn. 

Xwpicr yap 7ù AT mpryiole dé puris The 
AB, mai rc tx do cvouarur mimnrTiç Thé 
AG, dinpnairns sic Ta GrouaTa Kara T0 E, 


medium igitur est reclangulum sub MN, NE, 
et rationale compositum ex quadratis ipsarum 
MN, NE, et sunt incommeusurabiles MN, NE 
potentià. Si vero duæ rectæ potentià incom- 
mensurabiles componantur, facientes quidem 
compositum ex ipsarum quadratis rationale, 
rectangulum vero sub ïipsis medium, tota 
irrationalis est. Vocatur autem major ; ergo ME 
irrationalis est quæ appellatur major, et potest 
spatium AT. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LIix. 


Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
binis nominibus quintâ; recta spatium potens 
irralionalis est, quæ vocatur rationale et me- 
dium potens. 

Spatium enim AT contineatur sub rationali 
AB, et ex binis nomivibus quiutâ AA, divisà 
in nuomina ad E, ila ut majus nomen sit 


mais il est contenu sous les droites MN, N£ ; le rectangle sous MN, NE est donc 
médial, la somme des quarrés de MN et de NZ étant rationelle, et les droites 
MN, NE étant iscommensurables en puissance. Mais si l'on ajoute deux droites in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le 
rectangle compris sous ces droites étant média}, la somme de ces droites sera 
irratiouelle. Mais cette somme est appelée mäjeure (40. 10); la droite Mz est donc 
V'irrationelle appelée majeure, et elle peut la surface ar. Ce qu’il faHait démontrer. 


PROPOSITION LIxX, 


$i une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux 
noms , la droite qui peut cette surface est l” irrationelle appelée la droite qui peut 
une surface ratiouelle et une surface médiale. 


Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une cinquième de 
deux noms 44, divisée en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus 


RS RS PRE 2 . dt _ RE 
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b oKAT 


Tpéc iorir à AH TŸ HE, Govpuerpor apa teri 
xuj T0 A@ rà @E, rourirs To aré Ths MN 
rû démo rie NE° ai MN, NE àpa duraus 
ticir drépperpes. Ka) tel n AA ëx dUé évo- 
paTur ter) ml xa) teTir Éræsvor auThé 
ne ro Ea* sÜpparpes di “ E4 rÿ AB un- 
xus, AAX à AE Tù ES éerir deduaerpes purué, 

xai # AB pa Tÿ AE éoTir aTUjAeTpoe péxe ai 
BA, AE dpa° purai eioi duréques jaôver ciuus- 


®, 
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AE; dico rectam, quæ polest spatium AT, 
irrationalem esse, quæ vocatur  ralionale et me- 
dium potens. 

Construantur euim-eadem quæ suprà; evi- 
dens est utique spatium AT posse MZ, Osten- 
dendum est autem ME esse quæ rationale et 
medium potest. Quoniam enim iacommen- 


T P__TI 


M 4 


D 


surabilis est AH ipsi HE, incommensurabile 
igitur est et A© ipsi @E, hoc est ex MN qua- 
dratum quadrato ex NE; ipsæ MN, NE igitur 
potentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 
AA ex binis nominibus est quinta, atque est 
Minor ipsius portio EA; commensurabilis igitur 


*E4 ipsi AB longitudine. Sed AE ipsi EA est incom- 


mensurabilis longitudine, et AB igitur ipsi AE est 


incommensurabilis longitudine ; ipsæ BA, AË 


igitur ralionales sunt potentià solùm com- 


grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 
Faisons la même construction qu'auparavant ; il est ‘évident que la droite Mx 


peut la surface Ar. 11 faut démontrer que la droite MX est-celle qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale. Gar puisque 4H est Fire 
avec HE, A@ sera incommensurable avec @E, c'ést-ä-dire le Quarré de’ MN 
avec le quarré de Nz (10. 10); les droites MN, NX sont donc incommen- 
surables en puissance. Et puisque Tréroite A& est la cinquième de deux noms, 
et que Ea en est le plus petit segment, la droite E4 sera commensurable en lon- 
gueur avec AB (déf. sec. 5. 10). Mais AE est incommensurable en longueur avec- 
Ea ; donc 48 est incommensurable en longueur avec AE (13.10); les droites 
BA, AE sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 
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To AT yupior., Or1p du dE. 


mensurabiles ; medium igitur est AK, hoc est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, NE. Et 
quoniam commensurabilis est AE ipsi AB longi- 
tudine , hoc est ipsi EK, sed AE ipsi EZ com- 
mensurabilis est; et EZ igitur ipsi EK com- 


T° P- fl 


A 
M E 


mensurabilis est. Et rationalis EK; rationale 
igitur et EA, hoc est MP, hoc est rectangulum 
sub MN, NE; ipsæ MN, NE igilur potentià in- 
commensurabiles suut, facientes quidem com- 
positum ex ipsarum quadralis medium, rectan- 
gulum autem sub ipsis rationale ; ipsa ME igitur 
rationale et medium potest, et potest spatium 
AT. Quod oportebat ostendere, 


tangle AK, c’est-à-dire la somme des quarrés de MN et de Nz, est donc médial 
(22. 10). Et puisque 4E est commensurable en longueur avec AB, c'est-à-dire avec 
EK ; que 4E est gommensurable avec EZ, la droite EZ sera commeusurable avec Ex. 
Mais la droite EK est rationelle, le rectangle ,EA » c'est-à-dire MP (20. 10), 
- c’est-à-dire le rectangle sous MN, NX, St donc rationel; les droites MN, N# 
sont donc incommensurables en. puissance, la somme de leurs quarrés étant 
médiale, et le rectangle compris song ces droites étant rationel; donc MX est la 
droite qui peut une surface rationclle et une surface médiale (4r. 10), et elle peut 
la surface ar. Ce qu’il fallait démontrer. 


te 
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ahoyce soTir, À ahouuirn d'uc pate a durauirn, 
Xwpior yap To ABTA mipsrxtole Urc pnric 
re AB, ai The tx duo GrouaTur fxTug Thç 
AA, d'inpmuivne tic Ta créuara xarTa T0 E, 
wott To jatilos voue siræs To AE° }éyt CTI M 

T5 AT durauirn à do pire durapirn tri, 

Karioxivarôw yap' ra aura rois mpodsdury- 
pévois. Darspèr du Grs n° ro AT durauiyn Éorir 
5 ME, xai OT @ovupurpés toTiy n MN 
TÂ NE durauu, Kaïimti arupusrpée #orir 
n EA Tÿ AB puixu® @i EA,AB àpæ pnræi 
RU > : RE Te 
sics duraput paérer cuudTpoi jeicor pa 4owi 
Tè AK, TouTéeri Te ouyxeluevog 8x Tür ao 
Tv MN, NE, Tldur, ETAT UUUATPOS ATTIY A 
ES Tñ ABjaets, ærvpqutrpoc àpæl soi xæi n EZ 


PROPOSITIO Lx. 


Si spatium continealur sub rationali, et ex 
binis nominibus sextà ; recta spatium potens ir- 
ralionalis est, quæ vocatur bina media potens. 

Spatium enim ABTA conlineatur sub rationali 
AB, et ex binis nominibus sexlà AA, divisà 
in nomina ad E, ita ut majus nomen sit 
AE; dico reclam, quæ potest ipsum AT, bina 
media posse. 

Construsntur enim cadem quæ suprà. Evidens 
est utique ipsum AT posse ME, et incommen- 
surabilem çsse MNtipsi NE potentis. Et quo- 
piam incommensurabilis.ést E A psi AB longi- 
tudine ; ipsæ EA, ABigitur ratiôuales sunt po- 
teutià solum commensurabiles ; medium igitur 
est AK, hoc est compositum-ex quadrafissipsa- 
rum MN, NE. Rursüs, quoniam incommensura- 
bilis est EA ipsi AB Jongitudiue, incommenfu- 


PROPOSITION Lx. | : 


Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième de deux noms; 
la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut 


deux médiales. 


Que la surface Abra soit comprise sous Ja rationelle 48 et. sous une sixième de : 


deux noms AB, divisée en ses noms au point E, de magière qne AE soit le plus 
grand nom; je dis que la droite qui peut la surface ar ést celle qui peut deux 
médiales. Les TU RTS | 

Faisons la mème construction qu'auparavant. I] est évident que Mz peut la 
surface AT, et que MN est incommensurable en puissance avec Nx. Et puisque 
EA est incommensurable en longueur avec AB,.les droites EA, AB seront des 
rationelles commensurables en puissance skaleuent le rectangle AK, c ’est-à-dire 
la somme des quarrés de MN et de NE, sera donc médial (23. 10,. De plus, puisque 
Es est incommensurable en longueur avec 48, la droite Ez sera incommensurable 
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+ * 
Th EK° xai° ai ZE, EK dpæ pnrai aici durdquu 
0 4 » Li 
paôver evjaperpei® pécer dpæ éori rè EA, reu- 
, \ ’ \ € pe = 
TioTi 70 MP, Toureors To umo Tur MN, NZ, 





Kai &rii avuuuerpée ter à AE Th EZ, xa) 
To AK r@ EA aopquerpôr éoriv. AAÂ& TO pair 
AK éoTi To cyyreiperor x Tür mo rür MN, 
NE, 70 dù EA #eri To. üre rür MN, NX* 
asumuarTpor àpa ier) Tà cvyulquror ix rür 
are rür MN, NE Tà ur rûr MN, NE. Kai 
Éers quéey indripoy aûrûr, va) ai MN, NET 
durapus siciv asvpuerpoi" 1, ME dpa dÜo picæ 
dvrauivn ter), «ai düreres rè AT, Op édu 


dui£as. - 


< 


rabilis igitur est et EZ ipsi EK;etipsæ ZE, EKigitur 
rationales sunt potentià solùm commensurabiles ; 
medium igitur est EA, hoc est MP, hoc est 


T P nH 


rectangulum sub MN, NE. Et quoniam incom- 
mensurabilis est AE ipsi EZ, et AK ipsi EA 
incommensurabile est. Sed quidem AK est 
compositum ex quadralis ipsarum MN, NE, 
ipsum verd EA est rectangulum sub MN, NE; 
incommensurabile igifur est compositum ex 
quadratis ipsarum MN, NE rectangulo sub MN, 
NE. Atque est medium utrumque ipsorum, et 
MN, NE potentià sunt incommensurabiles ; ergo 
ME bina media potest ;*et polest ipsum Ar. 
Quod oportebat ostcudere. 


avec EK, les droites ZE, EK sont donc des rationelles commeusurables en 
puissance seulement; Je rectangle EA, c’est-à-dire MP, c’est-à-dire le rectangle 
sous MN, N#, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec Ez, 
le rectangl® AK sera incommensurable avèc EA. Mais AK èst composé de la somme 
des- quarrés de, MN, NE, et EA.est Je rectangle sous ‘MN, Nz; la somme 
des quarrés de MX, Nz est donc incommensurable avec le rectanglé"sous MN, Nz. 
Mais l’une et l’autre de ces grandeurs ‘est médiale ; les “droites MN, Nx 
soùt donc inçommiensurables en puissance ; donc-Mx est la droite qui peut deux 
médiales , et elle: peut la sarface Ar (42. r0 ). Ge qu'il fallait démontrer. 


‘ 


“ 
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AHMMA. 


Eay «0ôiæ ypapi runbi tic dyica, Ta do 
Tür aviceur Turpéyure paigoræ torse Toû FER 
Tür avicwr Fipit -cuivou éphopwlo. 

Ecre sübræ # uai Terunoôc abc dnicæ 
rad Tè T, mai tre jueiluiv n AT* Aiyw éThTa 
and Tv AT, TB guibere or: moû dis Umo Tüy 
AT, TB. à 


Cu 
4 


A 





L.* 


Terumoôw yap # AB diya sara ro A. Erti 
où subie ypapqud rérunre dis pair ira xaTa 
md A, is dù dia narè To T° Tù dpæ Uno 
rär AT, TB perd roû æmè vüç! AT cor éori Tà 
arrè The? AA* er rè do Tür AT, TB tAGTTÔr 
sors ro m0 Thç) Aû* ro àpa die Um Tür AT, 
TB “aærrer à dimAdeiôr teTi To dm TG Aaf. 
AAA T@ dmo Tür AT, TB dumAaeit àoTi Tür 
ao Tüv AA, AT* Ta ape am rüv AT, TB psi- 
Lori sers reû Sie à ÿro ràv® AT, TB. Omtp tdu 
d'iËas.. 





LEMMA. 


Si recta linea Secetar in partes inæquales , 
ipsarum inæqualium quadrata majora sunt rec- 
taugulo bis,content@ sub ipsis inæquüalibus, 

Sit recta linea AB, et segetur in partes inæ— 
quales ad punétum F, et sit major AT; dico 
quadrata ex AT, TB majora esse reclangulo bis 
sub AT, TB, 


F 





Secetur enim AB bifariàm in 4. Quoniam igi- 
tunrecta linea secatur impartes quidem æquales 


ad À, in partes verd inæquales’äd l'érectangu- 


lum igitur sub AP, TB cum quadrato ex Ar 
è " 
æquale est quadrato ex AA ;iquare reétangulum 
sub Ar, TB minus est quadFato ex AA ; recfan- 
gulum igitur bis sub? AT, TB minus ést quèm 
duplum quadratPer AA. Sed qadrais ex AT, DB 
dupla sunt quadratorum ex AA, Ar ; ergo qua- 
drata ex°AT, TB majora sunt rectangulo bis sub» 


AT, TB. Quod oportebat osteudere. 


LEMME 


Si une ligne droite est coupée en parties inégalés » Ja somme des quarrés de ces 
parties inégales est plus grande que le double rectangle” compris sous ces parties. 

Soit la droite AB; coupons-la en parties inégales aupointr, et que Ar soit la 
plus grande; je dis que la somme des quarrés de”ar et æ rB est plus grande 
que le doubleæectangle sous Ar, rB. 

Que la droite 48 soit coupéeen deux parties égales en. Puisque la ligne droite 
AB est coupée en parties égales au point 4 , et en parties inégaleS au poiutr, le 
rectangle sous AT, 1B avec le quarré de ar. sera égal au quarré de*a4 (5.2); 
le rectangle sous Ar, rB est donc plus petit que le quarré: de 44 ; le double 
rectangle sous AT, rB est donc plus petit que le double quarré de 42. Mais 
la somme des quarrés de Ar el de rB est double de la somme des quarrés de 
Aa et de ar (g.2); la somme des quarrés de Ar et de r8 est donc plus grande- 
que le double rectangle sous ar, r8. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIPOTAZIEZ .Ëd. 

Ti m0 Thüç tx duo SreuTur Tapé pvrèr 
TapalahAépgrer mAdTOE moi Tir &x dVo Gro- 
HaTur mpérus Œ $ 

Erruw x dUo ë mn ñ AB, Dprpiton tic 
Ta évéuaræ war T0 T, Gore Tô jusilor êvopue 
diras To AT, xe) éxxeioôw fnri n AE, ai Tà 
amd vüç AB ivov mapè Tir AE mæpaGiGañrôw 
rû AEZH, mAdrec moobr 7h AH* Atye GT4 
AH êx dUo Gyouarer &5T) mpaTn. 


E @ À 


lape@Cpets, Jap Taprnr AE Té jar 70 
rh AL frer Tr A©, r@ di amo Tüç BT res 
To KA" Acirrèn dpa Tè die umo Tüy AT, TB irov 
ter r@ MZ. Teruncüe n MH d'iya xara Tù N, 
«ai rapihanAcc Hyôw M NE iraripæ rTär MA, 


re < L2 “ LS — + 
HE + txarepor ape Tor ME, NZ ro teri T@ 


PROPOSITIO LXI. 


Quadratum rectæ ex binis nominibus ad ratio- 
nalem applicatum Re facit ex binis no- 
“minibus s primam. 

Sit et binis nominibus ipsa AB, divisa in 
nomiua ad T, ila ut majus nomen sit Ar, 
et exponatur ralionlis AE, et quadralo ex 
AB æquale ad 4E applicetur ipsum AEZH, 
latitudinem faciens AH ; dico AH ex binis nomi- 
nibus esse primam. 


E Z 


Lo 
Applicetur enim ad AE quadrato quidem ex 
AT æquale 40, ipsi verd ex BT æquale KA; 
reliquum igitur rectangulum bis sub Ar, rB 
æquale est ipsi MZ. Secctur MH bifariäm in 
N , et parallela ducatur ipsa NE alterutri ip- 
sarum MA, HE; utrumque igitur ipsorum ME, 


PROPOSITION LXI * 


Le quarré d'une droite de deux uoms appliqué à unetratiônelle fait une lar- 
geur qui est Ja première de deux noms. . 

Soit la droite 48 de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière 
que AT soit son, plus grandgnom; soit exposée la fationelle 4€ , et appliquons à 
la rationelle 4E un-rectangle 4E2H égal au quarré de AB, et Éisant la Jargeur 2H; 
je dis que la droité 3H est une première de deux noms. 

Appliquons à la rationelle 4E un rectangle 26 égal au quarré de Ar (45.1), et 
un rectangle KA égal au quarré de sr ; le double #ectangle restant sous Ar, rB sera 
égal au rectangle MZ (4. 2). Coupons MH en deux parties égales eu N, et meuons 
à l’une ou à l’autre des droites MA, HZ la parallèle NZ; “chacun des rectangles 
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dmaË ümè rüvr AT, TB, Kai 7e êx dVo ôro- 
+ L “ + L L) “ L2 * 
péter érrir n AB dinpmuirn tic Ta GruaTæ 
xarè T6 T° ai AT, TB &pæ pnrai els duraques 
L4 L4 nl L1 ‘ Lo + * 
pôvor cûuparpos" Tè dpe dmû Tür AT, TB fnré 
érri ru cuuurpæ AÏMACIÇ-AOTE ka} Tà cuy- 
xuipusror x Tür dm Tôr AT, TB eUpparTpôr ter 
voie do Tv AT, TBŸ. Kai érriv ire T@ AA* 
purèr dpa koTi T AA, vai mapa Fur Tir AE 
mapanuiræs pATh dpa é0Tiy à AM, xai clpue- 
Tpos Tù AE puixu. Tlaau, émei ai AT, TB 
fnrœi tic durdquus paôror eUpautTpoi" juéror àpæ 
érri rè diç do r@r AT, TB, Touréors rû MZ. 
N 1e \ \ # | + \ # 
Kai Tape pnrur Tuy MA mapaxtiTæi® PAT pa 
Kai ñ MH éorit, xai acûpuerpos Th MA, Toy 
riors 1 AE, pins. Ecri dà xai n MA pur, 
wai TH AË jANXES CUJUETROS" GeUMUATROS dpæ 
écrin à AM 7ÿ MH puxei. Kai eos fnrai* @i 
AM, MH äpa pnrai tiss d'uvaqpues paôvor cûpus- 


* 
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OZ æquale est rectangulo semel sub AT, rB. 
Et quoniam ex binis nomiuibus est AB di- 
visa in nomina ad FT; ipsæ AT, TB igitur 
rationales sunt potentià solüm commensura- 
biles ; ergo quadrala ex AT, TB ralionalia sunt 
et commensurabilia iñter $e; quare et compo- 
situm ex quadratis ipssrum AT, F8 commensu- 
rabile est quadratis ex AT, l'B. Atque est æquale 
ipsi AA ; rationale igitur est AA, et ad rationalem 
AE applicatur; rationalis igitur est AM, el 
commensurabilis ipsi 4E longitudine. Rursüs, 
quoniam AT, CB rationales sunt potentià solùm 
commeusurabiles ; medium igitur est rectangu= 
lum bis sub Ar, TB, hoc est MZ. Et ad ratio- 
nalem MA applicatur ; rationalis igitur et MH 
est, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi 
4E, longitudine. Est auteg et MA rationalis, 
et ipsi AE lougitudine commetsurabilis ; incom- 


pour x ve äpa érouarer vrriv ñ AH, Auseréer  meusurabilis igitur est AM ips* MH longitudine. 
Et sunt ratiouales; ipsæ AM, MH igitur ratio= 
nales sunt potentià solim commensurabiles ; ex 


binis igitur nominibus est AH. Ostendendum est 


MZ, NZ sera égal au rectangle compris sous Ar, TB. Et puisque la droite 48 de 
deux noms est divisée en ses noms au point r, les droites Ar , TB seront des ra- 
tionelles commensurables en puissance seulement (37. 10) ; les quarrés de ar et de 
r8sont donc ratiouels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de ar 
et de r8 est donc commensurable avec la somme des quarrés de ar et de 18 (16, 10). 
Mais elle est égale au rectangle 41 ; lé rectangle a4 est donc ratiônel, et il est ap- 
pliqué à la rationelle 4 ; la droite 3M.est donc rationelle set commensurable en 
longueur avec 4E (23.10). De plus, puisque les droites Ar , r8 sdht des rationelles 
commensurables en puissance seulement, le double rectangle-sous Ar, rB, c’est-à- 
dire le rectangle Mz, sera médial. Mais il est appliqué à la rationelle MA; Ja droite MH 
est donc rationelle, et inconmensurable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec AE 
(23. 10). Mais la droite Ma est rationelle, et commensurable en Jongueur avec 4E ; 
la droite M est donc incommensurable en longueur avec MH (13. 10). Mais ces droites 
sont rationelles ; les droites M, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulemenl; 4H est dei uue droite de deux noms(37. 10). 1] faut démontrer 


sil 34 
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JV rs na) mpurrn. Eme) yàp Tür amo rür AT, 
TB pécoy avéhoy6s toTs To Umû Tr AT, TE* rai 
Tr AO, KA op piser drahoyér êors rè MX* 


écris dpa &ç To AO, mpèc ro ME cûTwc T0 MX 


mpôc rô KA, rouriori &e # AK mpès Tür MN 
oùTes® 5 MN wpoç ur MK° 7ô pt ÜTo Tür 
4K, KM icor éori r@ do Ti MN. Kai ire 
euuaTpôr cri To mé Tûç AT Tr ao This 





EB , cuuerpor ioTi ai To A@ T@ KA° we 
ai à BK 75 KM cvuuarpéc êors pañxu7, Kai 
ter) puileræ èors ra drd rüv AT,IB roù die 
va mr AT, TB°. Builoy dpt ai rù AA Toù MZ* 
dors x) à AM Tûç MH juuilur ieri, Kai ierir 
Sror rù vmè 1@r AK, KM rû àmc Tüc MN, 
TouTiors Tÿ Térapré puipué roÿ do ris MH, 
ral cÜpuarpos n AK Ti KM puiuu9, Ecr d\ &es 
duo aubtias aride, T@ dŸ rerapre juigu To 


et primam esse. Quoniam enim quadratorum 
ex AT, TB medium proportionale est reclangu- 
lum sub AT, TB; et ipsorum 4, KA igitur 
medium proportiouale est ME; est igitur ut 
46 ad ME'ita ME ad KA, hoc est ut AK ad 
MN ita MN ad MK; rectangulum igitur sub AK, 
KM æquale est quadrato ex MN. Et quoniam 
commensurabile est ex AT quadratum quadrato 


ex TB, commensurabile est et A@ ipsi KA; 
quare et 4K ipsi KM commensurabilis est longi- 
tudine. Et quoniam majora sunt ex Ar, rB 
quadrata rectangulo bis sub AT, CB; majus 
igitur et AA ipso MZ; quare et AM ipsà MH 
major est, Atque est æquale rectangulum sub 
4K, KM quadrato ex MN, hoc est quartæ 
parti quadrati ex MH, el commensurabilis AK 
ipsi KM longitudine. Si autem sant duæ rectæ 
inæquales, quartæ verd parti quadrati ex mi- 


qu’elle est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous Ar,r2 
est moyen prôportionel entre les quarrés des droites ar, r8 (55. lem. 10), le rec- 
tangle ME sera moyen proportionel entre les rectangles 46, KA ; le rectangle 46 est 
donc à ME comme ME est à KA, c’est-à-dire ak est à MN comme, MN est à MK ; le 
rectangle sous ak; KM est donc égal au quarré de MN (17. 6). Et puisque le quarré 
de Ar est commensurable avec le quarré de r8, le rectangle 46 sera éommensu- 
rable avec le rectangle KA (14. 10); la droite ax est donc commensurable en. 
longueur avec kM. Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, Best plus grande 
que le double rectangle sous Ar, r8 (61. lem. 10), le rectangle 44 seraplus grand que 
MZ; la droite 4M est donc plus grande que MH. Mais le rectangle sous.4k, kM est égal 
au quarré de MN , c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de MH, et la droite 
ax est commensurable en longueur avec KM ; or, si l’on a deux droites inégales, 
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émû rüç Énérroroc ré mapa rurptilora mapa- 
Gand SA AePror aidu rerpayuire, val tic euu- 
paurpe œùruy diaupi, à ptiQur Tis tA&TTOVOG 
pates düvares Tü dmè eupuirpou fauri" 4 
AM pa 7ôç MH psilur d'évaras à amè eu 
piTpou iaurÿo, Kai des purai ai 8M, MH, 
na} à AM puïlor Éveuæ oùca oUueTpôs 407I 
Tÿ éxuequivy purÿ TŸ AE peu # AH dpæ x 
d'éo érouarur ieri mparn. Om idu diifes. 


nori æquale ad majorem applicetur deficiens 
figarà quadratä, et in partes commensurabiles 
ipsam dividat, major quäm minor plus potest 
quadrato ex rectà sibi commensurabili; ipsa AM 
igitur quäm MH plus potest quadrato ex rectà 
sibi commensurabili. Et sunt rationales AM, 
MH, et AM majus nomen existens commensu- 
rabilis est expositæ rationali AE longitudine ; 
ergo AH ex binis nominibus est prima, Quod 


oportebat ostendere. 


TIPOTAXIZ ER. PROPOSITIO LXII. 


TÈ dd rie in dUo paiowv mp@Tne Mapa pnrür Quadratum primæ ex binis mediis ad ra- 
mrapaGæ?Xéuaror mhévoc vrouï rhr x dVo éro- tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 


parur diuripar. nominibus secundam. 


Ecru êx dVo puivur mpérn n AB, dinpruirn 
cie ré piac nerd TÔT, dv putilter ü AT, ua} 


Sit ex biuis mediis prima AB, divisa in 
medias ad l, quarum major sit AT, et expo- 


éxneicüw pnri à AE, xai mapè Tr AE mapa-  Datur rationalis AE, et ad ipsam AE applicetur 


si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du 
quarré de la plus petite, si ce parallélogramme est défaillant d’une figure quarrée, 
et s’il partage la plus grande en parties commensurables , la puissancé de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commen- 
surable en longueur avec la plus grande (18. 10); la puissance de 4M surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec 4M. Mais les 
droites AM, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com- 
mensurable en longueur avec la rationelle exposée.2E; la droite 4H est donc une 
première de deux noms (déf. sec. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


a 


PROPOSITION LXII. 
Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la seconde de deux noms. 
Svit 4B la première de deux médiales, divisée en ses médiales au point r ; que la 
droite Ar soit la plus grande; soit exposée la rationelle 4E, et appliquons à 4E un 
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Ge. ich id À ao Tic AB icon ro? Fapaññn-  Quadrato ex AB æquale parallelogramnium AZ; 
AG paper To AZ, mhareg mosoûr rar AH° Atyæ  latitudinem faciens AH; dico AH ex biuis nomi- 


Ti à AH 4x duo érouaTwy tori divripæ. uibus esse secundam. 





Karicasuarûe Yap Ta aùTa Foie pè TouTou, Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 
Ka) ire) ü AB &x dVo puicuwr tori mp@rn, dinpn- miam AB ex binis mediis est prima, divisa 
paévn xard rè T° ai AT, TB dpe puicas ait dv ad L'; ipsæ AT, LB igitur mediæ sunt po- 
Yaqau paôver cures pnTév Tip YOUTES* were tentià solim commensurabiles rationale conti 
xa) à am rüv AT, TB puce ieri" puicor äpæ menles; quare et quadrala ex AT, l'B media 
Tù AA, rai map puruy ur AE mapaltGrnræ* sunt; medium igitur AA, et ad rationalem 4E 
Puri pe iarir MA, nai dovuuurpoc rû AE  applicatur; rationalis igitur est MA, et incom- 
pneus Tidhur, à prés éors T0 diç Ümé @r  mensuürabilis ipsi AE longitudiue. Rursüs, quo- 
AT, TB, prés éorit wuj vo NZ, wa) map  niam rationale est rectangulum bis sub Ar,r8, 
purur Thr MA mapaxtiTes" pura dpa ioTi xæ) ‘ralionale est et MZ, et ad rationalem MA appli- 
à MH, #@i panxu oûagrpoc Th MA, TouTieri 
si AE* érvuuerpes dpæ iris # AM 7ÿ MH. 


catur ; ratiônalis igitur est et MH, et longitu- 
dine commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE; 
incommensurabilis igitur est AM ipsi MH longi- 


parallélogramme az égal au quarré de 48, ce parallélogramme ayant 4H pour 
largeur ; je dis que ah est une seconde de deux noms. 


Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droie AB, qui est 
divisée au point r, est la première de deux médiales, les droives Ar, rB seront des mé- 
diales éommensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra- 
tionelle (58. 10); les quarrés de ar et de rB sont donc médiaux ; le rectangle 44 est 
donc médial, et il est appliqué à la rationelle 4r ; la droite Ms est donc ratiouelle, 
et incommensurable en longueur avec 4E (25. 10). De plus, puisque le double 
rectangle sous AT, TB est rationel, le rectangle MZ sera rationel , et il est ap- 
pliqué à la rationelle MA ; la-droite MH est donc rationelle, et commensurable 
eu Jlungueur avec MA (21.10), c’est-à-dire avec AE; Ja droite AM est donc in- 
commensurable en longueur avec MH (13. 10). Mais ces droites sont rationelles; 
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pixu. Kai eiss pnrait ai M, MH àpa pnrai 


cie duvues juéver eumusrpos tx dio dpæ ôve- 
parur éoTir n AH. Auxrécr di ri xei diuripe, 
Erei yap ra ao rür AT, TB paeilora éors Toû 
die Uno Tür AT, TB* jueilov dpæ ai Tè AA Teù 
MZ wors xej # AM Tüç MH. Ka irrii ouye- 
pirpôr éori To dû rie AT Tÿ m0 TÇ TB, cu 
piTpôr trs ai T0 © T& KA° Gore nai à AK 
r$ KM cüpuarpée dors, Kai êors ro do rûr 
4K, KM ivor Tü @mo tie MN°ü AM àpa Tüç 


MH puiilor dÜvares Tà ao cupuirpou taurÿ. | 


Kai écris à MH cvupeerpos Tf AE paie à AH 
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tudine. Et sont rationales ; ipsæ AM, MHigitur 
ralionales suut potentiä soltum commensurabiles ; 
ergo.ex binis nominibus est AH. Ostendendum 
est et secundam esse. Quoviam euim quadrata 
ex AT, TB majors sunt rectangulo bis sub Ar, 
TB; majus igitur et AA ipso MZ; quare et AM 
ipsà MH. Et quoniam commensurabile est ex 
AT quadratum quadrato éx CB, commensurabile 
est et AG ipsi KA; quare et AK ipsi KM com- 
mensurabilis est. Atque est rectangulum sub 
K, KM æquale quadrato ex MN; érgo AM 
quäm MH plus potest quadrato ex rectà sibi 


dpa ëx Jo érouadrer ieri divripæ. Op Ed 


commensurabili, Atqne est MH commensurabilis 
EC TE . . 


ipsi 4E longitudive; ergo AH ex binis nominibus 
est secunda: Qhod.oportebat ostendere, - 


Ê) s 


NPOTAZIS Ey. PROPOSITIO LXÉIE - 
Tô amè vhs tx do picur diuripar Topà | Quadratum secundæ'ex binis mediis ad ratio- 
pur mapafahAueror mhëTeg mou rüy àx do ‘ nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 


érouaTwr TpiTure minibus terliam, - 


les droites M, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; AH est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu’elle est aussi 
la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de A et de r8 est plus. 
grande que le double rectangle sous ar, r8 (lem. 61. 10), le rectangle aA sera plus 
grand que MZ; la droite 5M est donc plus grande que MH. Etpuisque le quarré de 
AT est commensurable avec le quarré de TB, le rectangle 4@ sera -commen- 
surable avec KA; la droite ak est donc comrensurable avec KM. Mais le 
rectangle sous 4K, KM est égal au quarré de MN; la puissance de 4M surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec aM (18. Lo). 
Mais la droite MH est commensurable en Jougueur avec 2% ; la droite AH est donc 
une seconde de deux noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION LXIII 


Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
lirgeur qui est la troisième de deux noms. 
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Erro ue duo jaérewr Awrige à ” AB, Mare | 


sis tas pirac xaTa 7è T, &eTe To Pre Thhpic 
eivas wo AT, pur dY mic ÉTTw GE , «ai mapa 
rav LE 7@ ao Thc AB iror mapæn? ncypayauor 
mapa@iGriele To AZ, mAëTOS moucûr Tir AH° 
Aiyo ri n AH, êx d'Üo éroudruwr êori rpiru. 


Keriongrhe va! Ta æÜTæ Toic Mur 
press. Kaïém) ix d\o jicws iari dure” 
ñ AB; dinpnpivh: xata To.T"-œi AT, TB àpæ 
péter gii duieques paôvon opuerpos, puicor me- 
pré geuræs* "DST mais ro aguueiqueror ix Tüy 
àmo rüv'AT4 FB ier, Feri, Ka) ÉoTivieor ne - 
AA: uieor à dpa xa) T0 AÂ° Kai mapéxurai ré” 
Tir ir BE ÿ pari dfa om) xei4 à AM, nai 
drvpjavrpes Tÿ LE pixu. Aid rè aura dn xa) 
# MH pr tot, md) aouuerpos Th MA, 


4 


* 01 ÉE: (4 a \ 6 _n.9 * 
TOUTETTI TA » axes PATA apa ATTIF tXAT PE * 
» 2 * . 





Sit ex binis medüs secunda AB, divisa in 
medias ad T, ita ut majus segmentum sit 
AT, rationalis autem aliqua sit AE, et ad 
ipsam ÀE quadrato ex AB æquale parallelo- 
grammum applicetur AZ, latitudinem faciens 
4H ; dico AH ex binis nominibus esse tertiam. 


B. . . 
WIN 14 . 

| 
Fame ti 


Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quonjain ex binis mediis est secunda AB, 
divisa ad r'; 


ipsæ AT, 
1 © + . 
sunt potentiä solum commensurabiles , medium 


TB igitur mediæ 
continentes ; quare et compositum ex quadratis 
ipsarum AT, FB medium est. Atque est æquale 
ipsi AA; medium igitur et AA; et applicatur 
ad rationalem AE'; rationalis igitur est et AM, 
et incommensurabilis ipsi AE longitudine. Prop- 
ter eadem ntique et MH rationalis est, et in- 
commenaurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE, 
longitudine ; râtionalis igitur est utraque ipsa- 


“ L 


Soit A& la seconde de deux médiales, divisée en ses s médiales au point F, 
de-manière que Ar soit son plus grand segment ; soit aüssi la rationelle 4E ; ap- 
pliquops ä AE un parallélogramme 4z égal au quarré de 48, ce psrallélosenene 
ayant AH pour largéur ;.je dis que AH est une troisième de deux noms. 

Faisons la même -construction qu'auparavaut. Puisque AB est-une seconde de 
deux médiales, divisée au point r ; les droites Ar , T8 seront des médiales com- 
mensurables en puissance seulement , ” qui comprendront: une surface médiale 
(39: 10); la somme des quarrés de ar et de rB est donc médiale. Mais elle est égale 
au rectangle 4 ; le rectangle 44 est donc médial ; et il est appliqué à la ra- 
tionelle 4E; la droite AM est donc rationelle, el incommensurable en longueur 
avec 4E( 25. 10). Par la même raison, la droite MH est rationelle, et incommen- 
surable en longueur âvec MA, c’est-à-dire avec AE; chacuue des droites AM,MH 
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ré AM, MH, 2e) acvmuerpes Th AE prit, 
Kas ërrti ATUHUATROE KO TIV “ AT Fÿ TB paix, 
üç din AT mpôc rüy LB oûTws rô 46 Tüe AT 
æpôç Tè Vo rèr AT, IB* devperpov dpæ vai 
rû and Thç AT T& Üao rüvr AT, TB°i&07s 
“ai TO ouyutiguerer tx Tür do rür AT,IB 
rà dis do rüv AT, TB acupuerpér #0TI, Tou- 
Tir Tè AA 7 MZ° otre nai h AM À 
MH acuuuerpie dot. Kai #isi purai tx duo 
äpa éreudrur toTiv » AH, Aunricr di Cri rai 
Tpirn. Oucius d'u Foie mporipesg] imiAoysoi- 
paibe, vs pauilwr ieTiS n AM vüç MH, nai 
couyatTpse à AK 75 KM. Kai iors TÔ Urro Tür 


rum AM, MH, et incommensurabilis ipsi AE 
longitudine. Et quoniam incommensurabilis est 
AT ipsi CB longitudine , ut autem Al ad CB ita 
ex AT quadratum ad rectangulum sub AP,CB; 
iucommeusurabile igitur et ex AT quadratum 
rectangulo.sub AP, LB; quare et compositum ex 
quadratis i ipsarum AT, TB rectangulo hi sub 
Ar, TB iocommensurabile est, hoc est AA ipsi 
MZ; quare et AM ipsi MH incommensurabilis est. 
Et sunt ratiouales ; ergo ex binis nomiuibus est 
4H. Ostendeudum est et tertiain esse. Congruen- 
ter utique præcedentibus concludemus majorem 


esse AM ipsà MH, et commensuralilem AK ipsi 


SK, KM jos Tû à70 vñç MN° # AM àpa KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale 


nüc MH qmuilor düvarar Tà amd cuuuérpou quadrato ex MN; ergo AM quäm MH plus potest 
faurf. Ka) où vripa Tôr M, MH OUeTRES quadrato ex rectà sibi commeusurabili, Et 
iori 7$ AE juive à AH da ix duo évouarur Menlra ipsarum AM, MH commensurabilis est 
isri rpirm, Orrip ide dtiËæs. 

est Lerlia. Quod oportchat ostendere. 


est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec 3E. Et puisque Ar est 
iucommeusurable en longueur avec 1B, et que AT est à F8 comme le quarré de 
Ar est au rectangle sous AT, TB, le quarré de AT sera incommensurable avec Île 
rectangle sous Ar ,r8 ; fa somme des quarrés de ar et de rB est donc incommen- 
surable avec le double rectangle sous Ar, rB, c'est-à-dire 44 avec M7; la droite 
aM est donc incommensurable avec MH. Mais ces droites sont rationelles ; aH est 
donc une droite de deux noms.-1l faut démontrer qu'elle est aussi une troisième 
de deux uoms. Nous conclurons comme auparavant que 3M est plus grand que 
MH, et que 3K est commensurable avec KM. Mais le rectangle ,sous AK, KM est 
égal au quarré de MN; la puissance de 4M est donc plus! grande que Ja puissance 
de MH du quarré d'une droité commensurable avec 4M (18. 10) Mais aucune des 
droites 3M, MH n’est commensurable en longueur avec 5E ;" la droite 4x est donc 
une troisième de deux noms (déf. sec, 5, 10). Ce qu'il fallait démontrer: 


Diaitiz 


ipsi AE longitudine ; ergo AH ex binis nomiuibus. 


j by 


Google 
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NPOTAZIE Ëd'. 
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riç lerw n AE, va) r@ arè fe AB ior mapa 
my AE apa@iGañele To AZ mapañAnAtypau- 
por, mAdros mosoûr rar AH° Aéyw 07: % AH 
tx dbo GroudrTwr &7T) TETEpT. 





Karicxtudebey dpt ra, aura vois mpodidtry- 
pirate. Kai éme) paeilwr iorir n AB Senpruire 
xuT& TÔ T, ai AT; TB duraues ticir arupue 
vpo ; moiodcæs Tè ir evyaipurer ix Tv aT 
adTür Terpæywvwr puror, Tù d' UT aurür 


PROPOSITION 


PROPOSITIO LXIV. 


« 
? _ 


Quadratum majoris ad rationalem applicatum 
latitudinem facit ex binis nominibus quartam. 


Sit major AB, divisa ad T, ita ut major 
sit AT quäm TB, rationalis autem aliqua sit 
AE, et quadrato ex AB æquale ad ipsam AE 
applicetur AZ parallelogrammum, latitadinem 
faciens AH ; dico 4H ex binis nominibus esse 
quartam. 


PR [ T 
9 À = 2Z 


Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quoniam major est AB divisa ad l, ipsæ AT, 
rB potentià sunt incommensurabiles, facientes 
quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale , rectangulum verd sub ipsis medium. 


LXIV. 


L 


Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la 


quatrième de deux noms. 


Soit la majeure 48, divisée enr , la droite AT étant plus grande que rB; soit 
‘aussi une rationelle 4E; appliquons à 4E un parallélogramme aZ , qui étant égal au 
quarré de 4B , ait la droite ax pour prémre) je dis que 4H est une quatrième de 


deux noms. 


Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la majeure AB est divisée 
au point r, les droites Ar, TB seront incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 


ré 
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por. Ersi oÙr pnrér éoTs Tè cuyxtiuarontx 
rüv mé rür AT, TB, purèr dpæ xæj Tô AA° 
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mai dctuurrpeg Th AE puixu* doupuarpes dp 
#97) kai à AM Tÿ MH paix @i AM, MH àp2° 
puræi eos duvaputs ploror cÜpauerpor® 4x dÜo äça 


U * La 0 LL 
Gquartur toriv n AH. Asixrioy d'n6 Gris mai Te- 
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Quoniam igitur “rationale est compositum ex 
quadratis ipsarum AT,TB, rationale igitur et 
AA; rationalis igitur est et AM , ét. commensu- 
rabilis ipsi 4E, longitudine. Rursus, qüoniam 


medium est rectangulum bis sub AT, TB, hoc 


est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio- 
nalis igitur est et MH, et incommensurabilis 
ipsi AE longitudine ; ingommensurabilis igitur 
esl et AM ipsi MH longitudine; ipsx 4M, MH 
igitur rationales sunt poteutià solùm commen- 
surabiles ; ergo ex binis nominibus est AH, 
Ostendendum est et quartam. Congruenter 
utique præctdentibus ostendemus, majorem esse 
AM quam MH,et rectangulum" sub AK, KM 
æquale esse quadrato ex MX. Quonism igilur 
incommeusurabile est ex AT quadratum qua- 
drate ex PB; incommensurabile i igitur 4 est et A@ 
ipsi KA; quare incommensurabilis est ct KA 
ipsi KM. *Si autem sint duæ rectæ joæquales, 
quartæ verd parti quadrati ex minori æquale 
parallelogrammum ad majorem applicetur , de- 
ficiens figurà quadratà , êt in parles incommen- 


médial (40. 10). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, TB est rationelle, 


Je rectangle 44 sera rationel ; la droite 4M est donc ritionelle et commensurable 


en longueur avec 4E (21.10). De plus, puisque le double rectangle sous ar, PB, 
c’est-à-dire Mz, est médial, et qu’il est appliqué à la rationelle MA, la droite MH 
sera rationelle, et incommensurable en longüeur avec 4E (23. 10); ; la droité am est 
donc incommensurable en longueur aÿeç M4 ; les droites aM,-MH sut donc des 
rationelles commensurables en puissance seulément ; est due une droite de 
deux noms (57. 10). 11 faut démontrer qu'elle èst au$si la quatrième de deux noms, 
Nous démontrefons , comme auparavaut, que AM ‘est plus grand que MH; et que 
le rectangle sous 4K, KM est égal au quarré de MN. Et puisque lé quarré de ar est 
incommensurable avec le quarré de 18, le rectangle 4e sera incommensurable 
avec KA ( 10. 10); la droite ka ese donc inçcommensurable avec KM. Mais si deux 
droites sout inégales ; si l'on. applique i à la plus grande un * parallélogramme égal 
à la quatrième parie du quirté de là plus petite ,'et si ce parallélôgramme, étant 


défaillant d'une figure quarrée, parte la plus grande droite en parties incoime 
IL. " 35 


. 
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peer", h ptiwr The taaerovoc puidey dÜüraras 
T$ dmd aevuuitpiu taurÿ puixui # AM dpà 
rie MH piller durneires T& àmè aaupuérpeu 
tauri. Kai 4ioi ai AM, MH pnrai durauu 
pôver cUpaeTpos, ai n AMiovppuTpée tete TÈ 
éxxtipuivn puri Tù AE n AH àpz tx duo 
Greuarur tori Terdprn. Orep id dia, 
s" e 


TIPOTAZIZ Ëi. 
Tô am rüç pnrèr «al uiror durauivne rapz 


puriy mapalahnueror m?dros mou Tür êx do 
SPOUATUY TIUTTNP. 


surabiles ipsam dividat longitudine, major quam 
minor plus potest quadrato ex reclà sibi incom- 
mensurabili longitudine ; ergo AM qnam MH 
plus potgrit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et sunt,AM , MH rationales potentià 
solüm cormmensurabiles, et AM commensura- 
bilis est expositæ rationali AE; ergo AH ex binis 
nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXVW. 


Quadratum ex eâ quæ rationale et medium 
potest ad rationalem applicatum latitudinem 
facit ex binis nomir.ibus quintam. 


> _ 18 
. KO IN 
r 
| | 
z 


je \ 
Eoré fnrèr «ai pirer dvrauivn à AB, dinpn- 
pivn sic Tag eUbeias data 70 T, wore utilovæ 


Sit rationale et medium potens AB, divisa 
in reclas ad P, ita ut major sit AT, et 


diras mûr AT, ai éexsioôw pnrmi SE, xaj 7ÿ  exponalur ralionalis AE, el quadralo ex AB 


_mensurables en Jongueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis- 


sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en fongueur avec 
la plus grande droite (19. 10) ; la puissance de 4M.surpassera donc la puissance 
de MH du quarré d’ane droite.incommevsurable avec 4M. Mais Jes droites 4M, MH 
sont des. rationclles commengurables en _puissance seulement, et 4M est com- 
mensurable avec la rationellesexposée 4Ë; 4H est donc une vues de deux 
noms (déf, sec. 4. 10). Ce qu'il fallait démontrer, 


PROPOSITION LXV. 
Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale 
étant appliqué h.une rationelle , fait une largeur qui est la cinquiè me de deux noms. 
Que la droite AB, pouvant une surface rationelle et une surface médiâle, soit 
divisée en ses droites au point r, la droite Ar étañt la plus graude ; soit exposée la 


LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 275 


a70 Ts AB ser ap Tir AE. rapatbriebe 
To AL, mh&TOc moicûr Thr AH" Aéye GTI 
AH x do c Groudrur {or} dura, 

Krrisiod les vèg' Tè aùTa Toi po 
Toÿrou. Emi oùr purér ra) td durapivs 
terir n AB, dinpruirn at To T° æi AT, TB 
dpa durduu dioir écuupappor," morcûsas Tè 
pèv cuyxsigavor &x Tür GT aÿTür Térpaytrur 
pivor, rù d' üm arür purér. Emei oÙr pic 
ioTi TÔ ouyxeueror tx T@v am Tr AT, TB* 
pivor dpæ erTi xaj Tè AA GTTe par EoTir 
à AM, xai pires otuquarpos Th AE. Tdawr, 
mel purér äèrs ro die do rèr AT, TB, reu- 
TÉFTI TÈ M2* purs dpæ à écrire N° MH, rai cuu- 
purpos Tÿ AE pneu arputrpes äpæ # AM 
7 MH° ai 3M, MH äpa pnrai tiss dura 
pôvor cpuerpor tx Vo dpa Grouatuwr STI à 


AH. Aiye di‘érs nai miumrn. Oucius yàp E 


Lu L4 L . u “ 
duylneeras dre ro dé Tor AK, KM ser #oTi 


To am vie MN, Lai arvmuTpos à AK T5 KM 


= 


æquale ad ipsam AE gpplicetur. 4Z, lati- 
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 
nibus esse quintam. 

Construantur enim eadem quæ supra. Quo- 
niain igitur rationale et medium potens est AB, 


divisa ad l'; ergo AT, TB potentiä sunt incom- 


mensurabiles, facientes quidem compositum ex 


ipsarum quadratis medium , rectangulum vero 


sub ipsis rationale. Quoniam igitur medium est 
compositum ex quadratis ipsarum AT, l'B; me- 
dium igitur est et AA ; quare rajionalis est AM, 

et longitudine CR PERS ipsi AE. Rur- 
sus , quoniam rationalé est rectangulum bis sub 
AT, F8, hoc egt MZ ; rationalis igitur est MH, et 
commensurabilis ipsi -8E longitudine ; incom- 
mensurabilis igitor AMipsi MH; ipsæ AM, MH 
igitur ratiorales sunt potentiä solümr commenrsu- 
rabiles ; ergo ef binis nominibus est AH. Dico et 
quintam esse. Similiter enÿm demonstrabitur rec- 
tangulum sub AK , KM æquale esse quadrato ex 
MN, et incommensurabilem AK ipsi KM longitue 


à ” 


ratiouelle 4E, et appliquons à 4E un parallélogramme 42 égal au quarré de 48, ce 


parallélogramine ayant 4H pour largeur; je dis que 4H est une cinquième de deux 
noms: . à , " 


» = 


Car faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point r, peut une surface rationelle et une surface médiale , les.droites 
AT, TB seront ineommeusurables eñ puissance, la somme des quarrésde ces droites 
étant médiale , et lé rectangle sous ces mêmes droites étant rationel (41, Lo). 
Puisque la somme des quarrés-des droîtes Ar ; rB est médiale, le‘rectangle 44 
sera médial-; la droite am est donc ratiouelle, çt incommensurable en longueur 
avec 4E (23.10). De plus, puisque le double rectangle sotis Ar, r8, c'est-à- 
dire MZ, est rationel, la droite MH: sera rationelle et commepsu-able en 
lougueur avec 4E (21. fo); la droite AM est donc'incommensurable avec MH 
(15.10); les droites aM, MH sout denc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; 4H est donc une droite de deux noms-(37.10). Je dis 
q''elle est aussi une einquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla- 
blemeut que le rectangle sous ak, KM est égal au quarré de MN, et que 4K est in= 


_ 
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pieuhe 8 ñ AM äpe Tüçé MH paie dürærai rü 
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Ecru dus pica Suranirn n 4B, Frypasire 
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AE ré" arè The AB irov rapatifihu rè AZ, 
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dine ; ergo AM quam MH plus potest quadrato 

Et sunt AM, 
. ® “ A 

MH rationales potentià solhm commensurabiles, 


ex reclà sibi incommensurabili, 


* s 
et minor MH commensurgbilis ipsi AE longitu- 
dine; ergo 4H ex binis. nominibus est quiata. 
Quod oportebat ostendere. 


L] 
D 
e 5 


PROPBOSITIO LXViI. 


Quagdratum ex eä quæ bina media potest ad 
rationalem applicatum latitudinem facit ex binis 
nominibus sextam, 

Sit bina media potens AB, divisa ad 


F, rationalis. autem sit AE, et ad ipsam 4E 


quadrato ex AB æquale applicetur AZ, lati- 
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nominibus 
êsse sextam, 


* 
Li D 


commensurable en longuëur avec KM; la puissance de 4m Surpasse donc Ja puis- 
sance de MH du‘ quarré d'une droite fncompehpsrsble avec M (19- 10). Mais les 
° droites 3M, MH sont de$ rationelles commensurables en puissance seulement, et. 
Ja Plus petite de est commensurable en Jongueur avec 3E; la droite 4H est donc 
une SL rges Le de deux noms (déf." sec. 5.10) Ce qu d'il lala démontrer. 


PROPOSITION. LXVI. 


Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant appliqué à une ratio- 
nelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Que la droite 48, divisée au point r, puisse deux médiales; soit Ja rationelle 
4E, et appli pre 4E le oalliunee 3Z égal au quarré de AB , ‘et ayant 3H 
pouf largeur ; je dis que AH est une sixième de deux noms. 
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Karisxeudobw yap Ti aûTa vois mpérTiper. 
Kai éme) # AB duo méca durapérn 4ari , dinpn- 
pérn xara 7 T* ai AT, TB dpa durauu viciv 
arvuuerpes, mordre ré, TC UyMÉE Or x Tüv 
dm aûTar Térpayairwr JO, #abTè UT COS 
pisor, nai Êrs deupaurrpor To èx Tr ar &UT&r 
TITRE} GPO CUYREJAETOY TÉ x Tori UT arr 
ürrs vara Ta mpodiduyuire picor ETTIV Ex 
Taper Tüv AA, MZ, ai Tapa pnrnr Ty AE wa 
paxeiTas® pur äpæ toTi ma txaTipæ Tor AM, 
MH, xei cogÿyuerpoc 1 DE james. Kai émei 
aTUUAiTpor 
rür AT, TB té dc dé mr AT, TB arvuuerpor 


’ , Ps * 1 
icTi T0 TUYREIMLEVOY 6% TU are 


äpa 407) Tù AA T& MZR aovpurpoc dpa égri* 
xai à AM vf MH°.gi AM y MH àpa purai eios 
duvéqaes uévor éÿparrpor" x dub pa éveuarur 
értir à AH° Aïye GTs mai taTn, Ouoiwc du 
manu deifouir re To üæè Tœr AK, KM ÿver 


L mn. * A] e “ LA . » p 
tot) rw am Tüs MN, xas O7 n AK 7 KM 
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- Construantur enim eadem quæ suprà. Et 
quoniam ‘AB bina media potegs est, divisa ad 
r;ipsæ AT, TB igitur potenbà sant incom- 
mensurabiles ,; facientes" et compoñitum "ex 
ipsarum quadratis medium ,et réctängnlum sub 
1psis medium, et adhuc incommensurabile ex 
ipsarum quadralis compogitum composito ex 
rectangulis sub ipsis; quare ex jam demonstratis 
medium est utrumqueé ipsorumeAA, MZ, ct 
ad rationalem AE applicantur ; rationalis igitur 
est et utraque ipsarum AM, MH, ct incommen- 
surabilis ipsi AE longuudinge. Et quoniam in- 
commeusurabile est composiiun ex quadra lis 
ipsarum AT, CB rectangulo his sub AC,TB, in- 
commensurabile igitiur es0hà A Tpsi MZ; incom= 
mensurabilis fgitur est à AM ipéi. MH; ipsæ 
AM, MH igitur raffonales sunt potentà sglüm 
commensurabiles ; ergo ex binis: nôminibus, est 
AH. Dico: et 


sextam esse. Similitér utique 


pau éeT)r acvuqarrpes" an) dé sé dore JUS fursus ostendemus rectangulum sub 4K, KM 
æquale esse quadrato ex MN, et AK ipsi KM 
longitudinc esse iucoinmensuralilegr; et propter 


‘ ; | à 
Faisons Ja même construction qu'auparavant. Puisque la droite 48, divisée au 
point r, peut deux médiales, les droites Ar, TB seront jocouleniables en puis- 
sance, la somme des quarrés de-ces droites étant médiale , le rectangle sous ces. 
mêmes droites étant aussi médial, et la somme de leurs quarrés étantincommensu- 
rable avee le rectanglecompris sous ce$ droites (42. re), chacun des rectangles 44, 
MZ sera médial, d’après ce qui a été démquiré rusis ils sont appliqués : à la ratio- 
nelle 4F; chaçune des droites M, MH est doncéätfonelle , et: incommeusurablé en 
longueur avec AE (23.10). Et puisque lasomme Quarrés de Ar etde TB'est incom- 
mensurable avec le double rectangle sous Ar, 18, le rectangle 44 era incommen- 
surable avec MZ; la droite 4M est donc incommensurable avec MH (no. 10); les 
droites 5M, MH sout doné des gationelles cammensurables en puissance seulement; 
5H est due une droité de deuxmnows. 3e dis qu’elle est aussi une sixième de deux 
noms. Nous démontrerons eñcorede la mème mañière que le rettangle sous 3K, KM 
est égal au quarré de MN, et que 4Kk est incommensurable eu longueur avec KM; par lu 
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AM Te MH putiler dévaras r$ d7T0 aruuui- 
v taurÿ janxts. Kai vlrrige Tèr 3M$ MH 
rotprpie éorTi ÿ dxepuirs purÿ, + AE parus 
n AH ëpæ in Jo éypouarur 6orir ixTn. O7ip 
id duiËes. . | 


= a, . 


.'IPOTAËILE ET. 


H rÿ ix duo orouaTur paie GUUUETPOG vai 
aûTh dx dVo Groudrey ter) wa) Ti Taêt 
# aÙTys ; . * 

Ecru x do jrepaTw ñ AB, xai Tf AB 
prit copparpoe irTY. ñ Ta° Aya Sri n TA tx 
do Gvouarer ÉorTi xalôri TaËus # aûri vÿ AB. 

Errii pag x dûo éroudrew ir n AB, din- 
piedw eic Ta éréuara narà T0 E,.*äi ioru 
puïiloy Gvouæ T0 AË* æi AE , EBidpæ pnrai sir 


duvaqpues pôsor eupgarrpor, Teyoritw de 1 AB 
e. Lu “ a 


cadem utique AM quam MH plus potest quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili longitudine. Et 
neutra ipsarum 4M, MA commensurabihs est 
expositæ frationgli. AE “Jongitudine ; ergo AH 
ex binis nominibus est sexla. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITIO- LXVII. 

Recta quæ est ex binis nominibus longitudine 
commensurabilis , et ipsa ex biuis nominibus est 
et ordine eadem. 

Sit ex binis mominibus ipsa AB, et ipsi AB 
longitudine commensurabilis sit rA; dico l'A ex 
binis nominibus esse et ordine eamdem ipsi AB, 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB, 
dividatur in nomina ad E, et sit majus 
nomen ‘AE; ipsæ AE, EB igilur rationales 
sunt potentiä solùm commensurabiles. Fiat ut 


même raison , la puissance de 3M surpassera la puissance de MH du quarré d’une 
droite incômmensurable en longueur avec 4M ( 19. 10). Mais aucune des droites 
3M, MHw’est commensurable en longueur,avec la rationelle exposée 4e ; la droite 
aH est donc une sixième de deux noms ( déf, sec. 6. ba Ce qu'il fallait dé- 


montrer. . . dd ba 


h e Ad . 


PROPOSITION LXVIL 


+ N 


e 


La droite qui est commensurable eu‘longueur avec une droite de deux noms, 
est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même erdre qu’elle. 


Soit AB une droite de deux noms, et que ra soit comwensurable en longueur 
avec AB; je dis que ra est une droite de ne uoms, et qu'elle. est du même 
| ordre que AB; à ae - . 


Car, puisque 4B est une e droite PA ’ qu ’elle soit divisée en ses noms 
au point E, et que AE soit sou plus grand nom; les droites AE, E8 seront des ra- 
tionelles commensurables en puissance seulement (37. 10). Faisons en sorte que 
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mpèc rar TA cûrTue # AE mpèc Tir TZ vai 
Aovrh +. ñ BB mpôc homür Tr ZA écrir we 
” AB mpèe ar ra. émerge di # AB Tÿ TA 


AB ad l'A ita AE. ad TZ; et reliqua’igitur EB 
ad reliquam ZA est ut AB ad.rA. Commen- 
surabilis vero AB ipsi l'A longitudiie; com 


meusurabilis igitur est et quidem AE ipsi TZ, 
ipsa vero EB ipsi ZA. Et sunt rationales AE, 


pére cÜpyueTpos dpæ igr «ai pr. AE 7 
TZ, # d EB rÿ ZA. Ka toi pnræi «i AE, EB* 
purai äpæ tiei rai ai TZ, ZA. Ka étre éoruy 
üs ü AË mpoç Tir TZ oûrwe ñ EB mpoç Tür 


EB; rationales igitur sunt et TZ, ZA, Et quo- 
niam est ut AE ad TZ ita EB ad ZA ; permutando 





igitur, est ut AE ad EB ita TZ ad ZA; ipsæ 
autem AE, EB potentià salèm sunt commen- 


ZA* ÉvadAaË àpe terir @c # AE poc Tir EB 
aûTus à TZ æpôs Tüy ZA'* ai di AE, EB dbréuer 
pévor «isi* cuguerpor” xai ai TZ, ZA épa du-, surabiles; et FZ, ZA igitur potentià solüm sunt 
vépuus pôror sic cüpuarper. Kai doi pnræi* . commensurabiles. Ej sunt rationales ; ex binis 
tx duo pe éreparer iorir n TA. Añye di O1  igilur nominibus est TA. Dico et ordine esse 
” eamdeim ifpisi AB. , 
Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex 


reclà sibi- incommensurabili. Si quidem igitur 


T$ TaËu ÉoTir à aûTa Th AB. , 
H 74? AÉ rñe ER pñtr durera éco ré dm 
cuuuérpou tavrÿ, à T& dm aovuuirpeu. Ei 
pair oùr à AE riç EB jueïlor duvdrasi r& am | 
cuuuitpou iauTé, xai # TZ Ts ZA pueilor 
duriceras r$ me cuuuirpeu tauri. Kai 4j pair 


AE quam EB plus. possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili ; et TZ quam ZA plus poterit 
quadrato ex rectà sibi cormmensurabili. Et si. 


du 


AB soit à ra comme AE est à rZ; la droite restante EB sera à la droite restante zx 
eomme 4B est à ra (19.5). Mais AB est commensurable en longueur avec ra; la 
droite AE est donc commensurable avec r7, et BB avèc Zs ( 10: 10 ). Mais les dise 
AE, EB sout rationelles ; les.droites rz, za sont donc rationelles, Et puisque AE est 
à TZ comme EB est à ZA ; par permutalioms, AE €st à BB contmg TZ est ä za. Mais-les 
droités AE, EB ne sont commensurables qu’en puissänce ; les droites rz, ZA ne sont 
dune commensurables qu'en puissance. Mais elles sont rationtlles ; ra est donc 
une droite de deux noms (57.10). Je dis aussi” que ra, est du mème ordre 
que 48. S. ‘8 | . 

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB da quarré d’une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec AE. Si la puissance de AE surpasse la puis- 
sance de E8‘lu quarré d'une droite commensurable avec AE, la puissance de rz sur- 
passera la puissance de za du quarré d’une droite commensurable avec Fz (15. 10); 
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cumuiTpés évvis à AE 7ÿ dexeuivy Par, ka) 
n TZ cpuerpec aëTi ira xaj did Toûro 
ixaripe rar AB, TA tx up érquarur ieri 
mpérs rouriors Ti vaiËu n aûri. Ei di # 

EB copprpée ioTs LT] tenupiry purÿ, Kai à 
ZA séppxTpés ioriv aûT, x did Toro mAAIY 
Th riËu n ame ire Th AB, ixarTipæ yap 
aûrèr era je do érquarur divripæ. Ei dè 


8, ! 
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quidem commensurabilis est AE expositæ ratio- 
nali, et TZ commensurabilis eidem erit ; et ob 
id utraque ipsarum 48, TA ex binis nominibus 
est prima, hoc est ordine eadem. "Si vero EB 
commensurabilis est exposite rationali, et ZA 
commensurabilis est eidem, et ob id rursus 
ordine eadem erit ipsi b, utraque enim ipsa- 
rum erit ex biuis nominibus secunda. Si autem 








r 


4“. D 


oùdiripa rür AE, EB cépueTpée èeTs ni Ext 
pévn purÿ, oûdiripe rür TZ, ZA uuparpos 
aëTÿ Vera, al érris Éxaripa rpirn. El dÙ à 
AE rñç EB pusilor dürares 1$ aTè avi Tpou 
faurÿ, mai n IZ ic ZA puilor düvarest Tà 
émè acuuuirpou éaurn, Kai ei pair ti AE cuu- 
parpôs doTs TN éxkeuiry PuTf, ai à TZ cûu- 
HATpôe terir aÛTh, La dti ÉkaTÉpE TETAPTN. 


neuträ “ipsarum AE, EB commensurabilis sit 


_exposilæ rationali, neutra ipsarum TZ, ZA 


commensurabilis eidem erit, et est utraque 
tertia, Si verd AE quam EB plus possit qua- 
drato ex rectà sibi inçommensurabili, et FZ 
quam ZA plus potest quadrato ex rectà sibi 


” incommensurabili. Et si quidem AE commensu- 


rabilis est expositæ rationali, et TZ commensu- 
rabilis est eidem, et est utraque quarta. Si autem 


et si la droite AE°est commensurable avecJa rationelle exposée, la droite rz sera 
aussi commensurable avec elle (12. 10). Chacune des droites AB, ra est donc la 
première de deux noms, c’està-dire que ces droites sont du même ordre. Si la 
droite EB est commensürable avec la rationelle exposée, la droite Z3 sera aussi 
commeusurablé avec elle, et da droite TA sera encore du mème ordre que 4B, 
car chacune d'elles sera urre seconde de deux noms. Mais si aucune des droites 
AE , EB w’est comnfensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, Za 
ne sera commensurable avec elle, etchacune d'elles sert une troisième de deux 
noms. Si la puissance de A surpasse la puissance de E8 du quarré d’une droite in- 
commensurable.avec AE, lupuissance de rz surpassera la puissance de za du quarré 
d'une droite incommensurable avec rz (15. 10). Si la drpite AE est commensurable 
avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune 
d’elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite EB est commensurable avec la 


L 


ER 
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Ei dù ÿ EB, va) n ZA, ei térai txaTipæ 
miunrn. El di oùdiripa rûr AE, EB, xæ) Tüvr 
TZ, Za oûdvripa oupuvrpéc iori8 mÿ ixxeiuéry 
PuTS , nai ÉoTas tuaripa Fxrn. 

QoTs 1 Tf sx dUo9, nai ra tËre. 


TIPOTAZIZ Er, 


H rÿ dx JVo paècur paies cUpuerpec ka aûTh" 
tx dVo paiowr ter) xai Tÿ TËu à aûri. 

EcrTw ix duc jutouwr 1 AB, xæi Ti AB cvyqus- 
Tpos ÉoTe james n TA" Aiyw Ts # TA ix duo 
pour ter) nai 1ÿ TaËu à aûTi Tÿ AB. 

Emi yap tx do puvwr éoTir # AB, dinpiôu? 
tic Taç picuç mara ro E* ai AE, EB dpa 
pires tie duvapues péror cügyarpor, Kaï yvyc- 
véTu dc n AB 7pog Tür TA cûTue n AE mpèc 
Tir TZS+ ua) horri dpa # EB mpèc AcmUr Tr 
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EB, et ZA, et erit utraque quinta. Si verd 
neutra ipsarom AE, EB, et ipsarum TZ, ZA 
neutra commensurabilis est expositæ rationali, 
et erit utraque sexta. 

Quare recta ci quæ est'ex binis , etc. 


PROPOSITIO LXVIII. 


Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine 
commensurabilis, et ipsa ex binis mediis est 
atque ordine eadem. 

Sit ex binis mediis ipsa AB, etipsi AB com- 
mensurabilis sit longitudine ipsa l'A; dico r'A 
ex binis mediis esse, et ordine eamdem ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis mediis est AB, divi- 
datur in medias ad E; ipsæ AE, EB igitur 
mediæ sunt potentiä solim commensurabiles. 
Et fiat ut AB ad l'A ita AE ad TZ; et reliqua 
igitur EB ad reliquam ZA est ut AB ad rA. 


rationelle exposée, la droite za le sera aussi, et chacune d'elles sera une cin- 
quième de deux noms; et enfin si auçune des droites AE , EB-n’est commensu- 
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, ZA ne sera commensu- 
rable avec elle, et chacune d'elles sera une sixième de deux noms. Donc, etc. 


PROPOSITION LXVILIL.: 
La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales, 
ést aussi une droite de deux médiales , et du même ordre qu’ekle. ‘ 


. Soit AB une droite de deux médiales, et que ra soit commensurabie en longueur 


avec AB ; je dis que ra est une droite de deux médiales , et que cette droite est 
du mème ordre que 48. 


Car puisque AB est uné droite de. deux médihles , qu d'elle soit divisée en ses 
médiales au: point E; les droites’ AE, EB seront des médiales commensuräbles 
en puissance seulement (38 et 39: 10). Faisons en sorte que AB soit à FA comme 
AE est à rZ; la droite restante EB sera à la droite restante ZA comme AB est à ra. 


Il. | | : 36 : 
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ZA érir &ç ñ AB #poèc Tir TA, Evuuerpos di 
# AB rÿ TA pixu" gÜpuerpec dpa ve) txæripæ 
Tür AE, EB txarTipæ Tür TZ, ZA* puisæs di ai 
AE, ERS+ juicas dpæ na) ai TZ, ZA. Kai 
ému ter es h AE mpèc Tir EB cüruç n TZ 
mpée Tir ZA, ai dè AE, EB duraues juérey 
rupparpoi tivil* vai ai TZ, ZA dpæ dures 
pôver cuuarpol tieisS, Edtiyôneær di na pisau 
ñ TA dpa èx dÜo paérwr érri, Aëye du êTi mai Th 
raËu n aûTh ter: TÉ AB, 





r 


Exei yep torir we # AE mpèç Tr EB oùres 
“ TZ mpèç Tir ZA nai dç äpæ Té a70 vie 
AE mpôç To ümo rür AE, EB oÜTwç, To æmo 
TÜç TZ mpos To vo Tr TZ, ZA* træhAaË 
da" +5 dmè rc AE mpèc To mè Tüç TZ 
oÙTwg To Uwè Tr AE, EB mpès rô Uno rûr 
TZ, Za. Evpauerpor dé 75 mo Tüg AE Tü amû 
TÉÇTZ* cumuvrpor dpa xai rè umo Tür AE, EB 
T$ Uxo rar TZ, ZA, Eîre oùr puror éors Tô 
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Commensurabilis autem AB ipsi l'A longitudine ; 
commensurabilis igitur et utraque ipsarum AE, 
EB utrique ipsarum TZ, ZA; mediæ vero AE, 
EB ; mediæ igitur et TZ, ZA. Et quouiam est ut 
AE ad EB ita TZ ad ZA, ipsæ autem AE, EB 
potentià solùm commensurabiles sunt; et TZ, 
ZA igitur potentià solùm commensurabiles sunt. 
Ostensæ suntverd et mediæ ; crgo l'A ex binis 
camdem esse 


mediis est. Dico et ordine 


ipsi AB. 


E_ __s 








z A 


Quoniam enim est ut AE ad EB ita rz 
ad ZA; et ut igilur ex AE quadratum ad rec- 
tangulum sub AE, EB ita ex CZ quadratum 
ad rectangulum sub TZ, ZAÿ permutaudo igitur 
ex AE quadratuin ad ipsum ex lZ ta sub 
AE, EB rectangulum ad ipsum sub TZ, Za, 
Commensurabile autem ex AE quadratum qua- 
drato ex TZ; commensurabile igitur et sub AE, 


ÆB rectangulum rectangulo sub FZ, ZA. Sive 


Mais AB est commensurable en longueur avec ra ; chacune des droites AE, EB est 


donc commensurable avec chacune des-droîtesrz, za. Muis les droites AE, EB sont 
médiales ; les droites rz, za sont donc médiales (24. 10). Et puisque AE est à EB 
comme rz est à Za, et que les droites AE; EB ne sont commensurables qu’en puis- 
sance , les droites TZ, za ne seront commensurables qu’en puissance. Mais ou a 
démontré qu'elles sont médiales ; la droite ra est donc une droite de deux mé- 
diales (38 et 39. 10). Je dis aussi que ra est du même ordre que 48. 

Car puisque AE est à EB eomme rz est à Zi, le quarré de AE sgra au rectangle 
SOUS AE, EB comme le quarré de rz est au eitisoh sous TZ, Za (11.5ÿet 1.6);donc, 
par permutation , le quarré deAE est au quarré de TZ comme le rectangle sous 
4E ,-EB est au rectangle sous rz,Za. Mais le quarré de 4E est commensurable 
avec le quarré de rz'; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le 
rectangle sous rz,°za. Si donc Je rectangle sous AE, EB est rationel , le rectangle 


» 
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ür Tr AE, EB, xa) To Umro r&v TZ, ZA pnrir 
éora" nai dim Toûré éovir x Vo picur mpaiTu. 
Eïîre pairor ro Ümo Tüvr AE, EB, paécor nai To 
Uno rür IZ, ZA. Kai iorir fxaripa d'ivripæ 
nai did roûTe à TA 7 AB Tÿ TéËt h aura! !. 


Ortp idus AE as. 


Lo 


HPOTAZIZ sb, 


H vf juuibors oûpyaurpoc vai aùTi pair 
écrir. 

Ecru jutiQiwr n AB, xai Tÿ AB euguuTpog 
ÉeTu h TA* Aya OT: mai! n TA puilus âcri, 

AinpneËe AB xarTa ro E* ai AE, EB àpæ 
durapuus sicir aovppurpes, more Fo jus euy- 
meiperoy Üx Tôr à aUTÈr Térpayairur PnTér, 
To dm aûTür jairor. Teyortre yap? Ta «Ta 
Toi mpôTipor, Kai irei écris &ç # AB mpèc 
Thy TA oùrue nre AE wpèg Tr TZ vai # EB 
mpèc Tér ZAŸ+ xai we dpa # AE mpoc ré TZ 


igiur ration ale est rectangulum sub AË, EB et 
rectaugulum sub lZ, ZA rationale est; et ab 
id est ex binis mediis prima. Sive medium rec- 
taugulum sub AE, EB, medium et rectangulum 
sub TZ, ZA, Alque est utraque secunda; et 
ob id TA ipsi AB ocdice eadem. Quod opor- 
tebat ostendere. 


ESRECELETR LXIX. 


Recta majori commensurbiis et ipsa ma- 
jor est, 

Sit major AB, et ipsi AB commensurabilis 
sit TA; dico et l'A majorem esse. 

Dividatur AB ad E; ipsæ AE, EB igitur 
potentià sunt incommensurabiles, frtientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio= 
nale, rectangulum verd sub ipsis medium. 
Fiant enim eadem quæ suprà. Et quoniam 
est til AB ad l'A ita et AE ad lZ et EB ad 
ZA; et üt igitur AB ad TZ ita EB ad ZA, 


. 


sous TZ, Za sera ralionel; et Ts scra, par conséquent, une première de deux mé- 
diales (58. 10 ). Si le rectangle sous AE, EB est médialg le rectangle sous rz, za sera 
médial, Mais 1es ga ra, @B sont l une et l’autre, Ji secoude de deux mobile 


(39. 107; la droite r#séra# par Couséquent aussi, du même ordre que la droite AB, 
Ce qu'il fallait démontre à - e 


+ , . 


 FRYMOSMON LXIX. 


"Une droite commensuFablé avec nsjeure, est Mmes une droite n majeure. 


Soit Ja majeure AB; el que TA soit camensurable avec AB; je dis que r4 est une 
droite majeure. : F 


- Divisons AB au point. E; les droites AE, EB seront incommensurables en puis- 
. sance, la somme des quarréade ces droûes étant rationelle , et Je rectangle sous 
ces méêines droites étant médial { 40. 10). Car faisons les mêmes choses qu’au- 
Paravaut. Püisque AB'est à ra comme AE, est à F2, et comme EB est à za , la droite 


EN « 
L 


. “ 
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Tus ñ EB 7pèe Thr Z3. Züpprrpes si à 

AB Th Ta* 
AE, EB éxaripæ Tôr TZ, ZA, Kai ii écrin 
ds n AE mpoç Tuy TZ cûrTeg " EB mpèg Tür 
ZA, nai trahAGË üç n AE mpôs Tnr EB5 
eÜTug M TZ mpèc turÔ ZA nai curbirrs apa 
Ari? de n AB mpèc Tuy BE cûTuc # TA mpèç 
rur AZŸ+ nai de dpæ To m0 Tç AB mpüç Tè 


és : 4 


cépperpee dpa xæi er Tüv 


Commensurabilis autem AB ipsi TA; commen- 
surabilis igitur et utraque ipsarum AE, EB 
utrique ipsarum TZ, ZA. Et quoniam est ut 
AE ad TZ ila EB ad ZA, et permutaudo ut 
AE ad EB ita L'Z ad ZA; et componendo igilur 
est ut AB ad BE ita FA ad 4Z; et ut igitur 
ex AB quadratum ad ipsum ex BE ila ex l'A 


E E. 








" = Z à 


amè Thç ÊE oùrug To dmû riç TA mpès To 
ane rüce AZ, Opoiwc du duiËouer dr mai de 
Tè and The AB pig To am This AE oÙTag 
Tô amô The TA mpès T0 amd Tic VZ° nai &6 
dpa To dm Tic AB mpèç ra àr0 rür AE, EB 
oûrTus To ame The TA mpôs Ta àmè rar TZ, 
ZA* nai iraxhaf da, ioThr "6 zo ao Thç AB 
7pèe Tè a79 Th TA oùTwg Tæ do rèr AE, EB 
mpès Th" aTè Tô TZ; ZA, Zomparper di ro 
amo Thç AB +ÿ amo Ts PA, \CUJAJUT pat à pas 
xai Ta do mûr AE, EB ais di TOY TZ fe 


AE sera à TZ COmMC EB 
chacuve des droites AE ,. 
rz, za Et puisque AË 

<omme TZ est à ZA; donc par 
de 48 çst donc au quäfré de BE à 
Nous démontrerons semblable 
comme le quarré de ra est au quari 
somme des qrirrés + des droites AE 
des quarrés des droités 


est au quarré de ra re 
somme des guarrés des dro 


avec le quarté de ra; 


ae (ur) 
t don 











see EB està Z 


ue Je quarré : 


quarrés des droitcé 


quadratum ad ipsum ex AZ. Similiter utique 
demonstrabimus et ut ex AB quadratum ad 
ipsum ex AE itaesse ex l'A quadratum ad ipsum 
ex TZ; et ut igilur ex AB quadratum ad ipsa 
ex AE, EB ila ex CA quadratum ad ipsa ex 
rZ, ZA; et permulando igilur est ut ex AB 
quadratum ad ipsum ex l'A ila ex AE, EB 
quadrata sad pes ex, rZ, ZA, Commensurabile 
attem Er” AB: Séadrature, quadrato ex rA; 
commensurabilia igitür et ex AE, EB di 
sw 


+ 


Mais de Re à avec ra; 
ensurablé ayec chaçune des + 0 
utatiof,, «AE Sera 
8 comme rapestà 27 ; ; le quarré 
ré dé, r'ajgst au quarré é de. az (22. 6). 
ph Bnest au quarrégde AE 
ré de, AB estglünc, à la 
uärré de rA est.ie la somme 
le qu | de ": 






ezz; le 
le 


"de AB est pen 2 


AE, EB est, donc com 


arm atfmr À 


L 
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ZA, Kai écris ra mo Tv AB, EB que puror 
xaj Tà à70 rür TZ, ZA dua jurés ati. 
Ouciwg di xai ro dis Uno rür AE, EB cvu- 
perpér tors rÈ diç ümo Tür TZ, ZB. Kai iers 
pére ro dis ürd sûr AE, EB* piror àfæ vai 


rû diç Üro rür TZ, ZA* ai TZ, ZA dpæ d\- 


La »* 1’ , 3 “ ul 

rap aovupaurpei tir), moicÜres To juiy euy- 
L L 2 + , LU . LA 

melgueor tx Tür à aÛTür Tirpayvey auæ'° 

_ LA Li + 

pnrér, ro d° Ur æûT@r picer Can dpæ à TA 

d » e * ’ 

dhoyés ioTir, # a}ouirn pasilwr, 


H dpa 75 psibors eupyrpoc puilwr iorir. 
Ortp du diEa. ‘ 


… 
Là 


* NPOTAEZIE 0, 


H rÿ purèr nai picor durauivn eugguerpos 
na} «ur! purèr ka) puiser duvauérn écris. 


285 


quadratis ex TZ, za. Et suut quadeata x 
AE, EB simul rationalia;-et quadrata ex CZ; - 


ZA simul rationalia sunt. Similiter vero et rec- 


‘ tangulum bis sub AE, EB commeusurabile est 


rectangulo bis sub TZ, ZA. Atque est medium 


| rectangulum bis sub AE, EB; medium igitur et 


rectangulum bis sub TZ, ZA; ; ipsæ rZ, ZA igiur 
potentià incommensurabiles sun! , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis simul 
rationale, rectaugulum verd sub ipsis medium; 
tota igilur-TA irrationalis est, qûæ vocatur 


major. . 


Recta igitur majori commensarebilés, major 
est. Quod oportebat ostendere, 
PROPOSITIO LXX. 


* Recta rationale et medium potenti cbm- 


mensurabilis , et Lipsa rationale et À rs pe- 


tens est, 


# 


.+ + 


= 


mensurable avec la somme des quarrés des droîtes TZ, ZA4 Mais Ja somme des 
quarrés des droites AE, EB est ratignelle (40. 10) ; la somme des quarrés des droites 
TZ, Za est donc rm otelle (déf. 9. 10), Par la mème raison le double rectabgle sous 
AE, EB est commensurable avec le double rectangle sous TZ, Zar Mais le double 
rectangle sous AE, EB ssnédial (40. 10); le double rectangle sous TZ, ZA eÿpdonc 
médial ( 24 10); %es droites r2; Zäfsont donc incommensurables en puissance , . 
la somme de leurs quarrés étant râtionelle , et le rectangle sous‘ces mêmes droites 

étant médial ; la dfoite entière fa est dou l'irrationelle —— Ja droîte maine 


(40. 10). CARE LA es: 
Une droite commensurable avec da majeure, est donc, dle-mème à une ur A 
majeure. Ce qu ‘il fallait démontéer.s + ” tue QUE 


PROPOSITION LXX 


LM 


Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médialé , est elle-même unerdroite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale. : 
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’ A + “ 
Ecru fnrèr ai puise durauirn n AB, xæi 
É + “ « “ 
rh AB cvuuerpos Éorw n TA desnrior Ts nai 
Ai * : ha | , : 
ñ TA purèr ua) paëror durapayn tri, 


A 





&inpioôw # AB Le tac tübeiæs xaTa ri E* ai 
AE 1g7 dpæ Suréqpu sicir dréppurpees Toicurær 
Tô juur evyrspauer x ür T° aÿTwy Tera 
vévr paieor, Tà dù Üm æirär puTor* mai Ta 
aûTa xarireuadele Toïc mpérepor. Ouoiwe dh 
d'uiËoper Gris nai ai TZ, ZA drap ticiv sv 
as dr >" ka TÜppNTpOr Tè pay svyaiparer x 
Tüv am rüvr AE, EB T& cvpeupire tx Tür 
AE, EB 
Tévumo Tèr TZ, ZA* @Tre ai To Juèrà euy- 


amd Tüv. TZ, ZA, Tè di drè ràr? 


xyiparer ix Tr ao To» TZ, ZA Terpeydren, 
érTi ‘Hier; rô #° vo Tür TZ, ZA pnrér 


purèr dpæ rai jairor durauivn ierir ñ TA. Orrep 
du dE. 


Sit rationale et medium potens AB, et ipsi 
AB commensurabilis sit TA; ostendendum est 
+ Lé 
et l'A rationale et medium potentem esse. 





Dividatur AB in rectas ad E; ipsæ AE, 
EB igitur potentià sunt incommensurabiles , 
facientes quidem compositum ex  ipsarum 
quadratis, medium, rectangulum vero sub 
ipsis rationale; etseadem construantur quæ 
suprä. Similiter utique demonstrabimus et 
TZ, ZA potentiâ esse incommensurabiles, et 
commensurabile quidem compositum ex qua 
dratis ipsarum AE, EB composilo ex quadratis 
ipsarum TZ, ZA, rectangulum vero sub AE, EB 
rectangulo sub TZ, ZA; quare et quidem com- 
positum ex ipsarum TZ, ZA quadratis est me- 
dium, rectangulum verd sub ipsis rationale ; 


rationale igilur et mediam potens est l'A. Quod 


oportebat ostendere. 


> » 


L # 


Que la droite A puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que 
ra soit, commensurable.avec A8 ; il faut démontrer que J droite ra peut aussi 
une surface rationelle et une surface médiale, 


Divisons AE enases droites au point E ; les drôites AE, EB seront- incommen- 
surables eu puissance, la somme de leurs quarrés*étant médiale, et le tectangle 
_.sous ces mêmes droites étant rationel (41. 10). Faisons là même construction qu’au- 
paravant. Nous démontrerons $emblablement que les droites rZ, ZA sont incom- 
meñsurables en puissañice, que la somme des ;quarrés des droites AE, EB est 
° conmensurable avéc la somrge des quarrés des droites rz, ZA, et que À rec- 
tan le sous AE, EB l’est aussi avec le rectangle sousrz, za ; la somme des quarrés 
des drones r2, za estdonc médiales et le rectangle sous rz, za rationel ( 24. 10 ); 
la _drpite ; ra pent donc une surface Fatonellé el PE 253 lacemédiale (41.10). Ce 
qu'il fallait. déwonitrer. 


# 


un tm tr 
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‘“ 


HPOTAZIZE oæ, : 


H 7ÿ düo pic® durauivn bn due 
isa durapiisn ierir. k 

Ecru déc père durauire ñ AB, xa) Tÿ AB 
suppaTpes à Ta® d'uxrior dit Ürs nai n Ta due 
ica durauiyn &erir. ® , 


Erti yàp duo piea durauiyn ierir ñ AB, 
d'inpnoduw sic ras «übtias xaTa To E ai AE, EB, 
dpe durduus sicir aoupyarpor, mosoüeæs T6, 
T4 cuyuilueror te Tôr dm arr Terpayarer? 
pécer, xai T0 Ur æaûTür paéror, ka ÊTI aeyu- 
perpor Tô cuvyreiuerer x Tür m0 Tr AE, 
EB rerpayarwvr T@ Uro Tr. AE, EB* ‘xa) 
raricxuacle va aûTa Toi mpérepor. Ouoiws 
di duiËouuer Grr nai ai TZ, ZA d'urauus eiair 
deuuuerpei, xl ipausTper To puèr euytiuerer 


LE 
° 


PROPOSITION 
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a ?. » - 


. L * 
P ‘PROPOSITIO LXXL 
Recta bina media potenti commensurabilis 
bia media potens ëst. FE, PE e * 
. Sit bina media potens AB, et ipsi AB chm="* 
mensurabilis r4; ER est el FA bina 


media potentem esse. . 


Quoniam enim binf niedia potens est AB, 
dividatur in dectas ad E jaipse AE, ER igitur 
potentià sunt incomménsurabiles RENE, et 
compositumiex ip -quadratis s media à et 
rectau gl subipéis,, djun et sdhuéwin- 
commensurabile céripositm ex ipsarum ÂE, 
sub AE, EB;-cet 


EB quadratis® rec tangulo 


construantur eadem que suprà. Similiter utique 


demonstrabimus eb TZ, ZA poteutià esse in- 


commensurabiles, et comménsurabile quidem 


+ 
+ - : A . % Da. e 


LXXI | 


NN . ., Ps t 


. 


Une droite commensurable avec la droite qui peut denx surfaces médiales , * A 


est elle-même une. droite qui peut deux surfaces médiales. 


Que la droite AB puisse deux surfaces médiales , et que ra sûit commensurable 
avec AB; il faut démontrer que ra peut aussi deuê surfacés médialés. ” 


+ - 
- * - 


L 


» 


Car , puisque la droite AB peut deux surfaces médiales , qu'elle soit divisée en ses 
droites au point E; les droites AE, 8 seront iocommensurables « en puissance, la ” 
somme de leurs quarrés étant médiale , le rectangle sous ces mêmes dr vites étant 
aussi médial, et la somme ‘des q quarrés des droites AE , EB étant incommensurable 
avec le rectangle sous les droites AB,EB (42. 10). Faisons la même construction 
qu'auparavant. Nous démontrerons semblablèment que les droîtes fz > zA sont in- 
commensurables en puissance ; que la somme des quarrés des droites AE, EB est 


E 


$ 


e 
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x rôr ad Tûr AE; EBsrÿ eniniry x 
rèr ar Tür TZ, 24, ro di vo v&p AE, 
EB r$ ÿrè Tr TZ, ZA° GITE wars evy- 


« k 8 L A 
en 


mefpusror ix Tor ao Tür TZ, ZA _rvrpeyérer 
puror ter), xæ) To Urro mur TZ, 24 pie, xai 
Ts doupauerper Tè cvynusrse tx Tr &me Tüv 
TZ, ZA Trrpardree Tÿ umo rävr TZ, Zà* # 
äpa ra duo pira duraquirn toTirs nb: du 
J\ifer. 


HPOTAZIE 6. 


Puroû nai péeou cuvribemerou ; Trisrapte 
*. ’ a » , , * 4 : 
xs: virertas Tor six duo goére à Îe 
dVo juiruwr FAT AE: Peu» ñ Ha) pnrôr xa) 
pires durauire 
- Ecrw.purôr ir To-AB, guéor di ro T'A° 
Ayo Ts ñ TO AA pupior duvauirn, Hros tx 








compositam ex quadratis ipsarum AE, EB com- 
posilo ex quadratis ipsarum TZ, ZA, rectangu- 
lum vero sub AE, EB rectangulo sub rz, ZA ; 





Z à 

quare et compositum ex ipsarum TZ, ZA qua- 
dratis medium est, et rectangulum sub rZ, ZA 
medium , et adhuc incommensurabile compo- 
situm ex ipsarum TZ, ZA quadratis rectangulo 
sub rZ, ZA; ergo TA bina media potens est. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO LXXII. 


Rationali et medio compositis, quatuor irra- 
tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta, 
vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 
rationale et medium potens, 

Sit rationale quidem ipsum AB, medium verd 


TA; dico rectam, quæ AA spatium potest, vel 


commensurable avec la somme des quarrés des droites r7, za, et que le rectangle 
sous, AE , EB l’est aussi avec le rectangle sous rz, ZA; la somme des quarrés des 
droues rz, ZA est donc médiale, le rectangle Sous rz, ZA médial aussi, et la somme 


. des quarrés des droites ‘Tz, ZA incommensurable avec Je rectangle sous TZ, ZA 


(24. ro); Ja droite ra peut ‘dônc deux surfaces médiales (42. de Ce qu’il fallait 
démontrer, : 
PROPOSITION LXXII. 


Si l’on ajoute une surface rationelle avec une Surface médiale, on aura quatre 
droites irrationelles ; savoir , ou une droite de deux noms ; ou Ja première de deux 


| médiales , ôu la droite majeure , ou enfin la droite’ qui peut une surface rationelle 
‘et une surface médiale." | 


Soit la surface rationelle A8,.et la surface médiale ra ; je dis que la droite qui 
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dy » * , à] u ’ ’ 4 

0 oPoua Tu ÉETir À 4x JUo jar MPUTH, À 
4 # “ * ni | “ * 2 

juil, à purôr nai desor duvauirn. 


Tô yap AB ro TA ÿros puilor ters, 
Shaver, Ecrt mpéripor puilor ai ixxeicôe 
pur n EZ, xe) mapaGiCançô mapa#rur EL 
T$ AB iror ro EH, mAdTos woioûr ru EO* rÿ 
di Ta iror wapa Tir EZ, Touriori ray OH', 





B à 


rapa@iCanñsbe To OL mAdTeg mosobr rar OK. 
Kai éme) purér écris TÔ AB, wa or Ücor Tÿ 
EH?* furor apa nai Tù EH, xa) mapd EnTr 
Tr EZ rapaGiCrnTes mhaTes mosoûr Tir ,E@* 
ñ E© dpa puri évril nai oupurpos Th EZ 
peu, Tldhur, éme) puiser èoTi® ro TA, na) 
Éorir Eror rü Ol6* juéror dpa ir) xai To OI, 
xa) mapa purir Tir EZ mapaxeiTas, TOUTE TI 
Tir OH?, mAdros moscûr Tr OK' PhTÀ àpa 


2 
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ex binis nominibus esse, vel ex binis mediis 
prima, vel majorem, vel rationale et medium 
potentem. 

Etenim AB quam MA vel majus est, vel 
minus, Sit primum méjus ; et exponatur ratio- 
nalis EZ, gt applicetur ad ipsam EZ ipsi AB 
æquale EH; latitudinem faciens EO; ipsi autem l'A 
æquale ad EZ, hoc est OH, applicetur @1 latitu- 


E__@6 K 
| 








Z H1 , Due 


» LA 
dinem faciens EX. Et quoniam rationale est AB, 
. L. 
et est æquale ipsi EH ;ratjonale igitur et EH, et 
ad rätionalem EZ applicatur latitudinem faciens 


EG ; ipsa E® igitur rationalis est el commensura: 


_ bilis ipsi EZ longitudine. Rursus ; quoniam me- 


diûm estT4, et est æquale ipsi @1; medium igitur 
est et OI, et ad rationalern EZ appliéatur, hoc est 
ad ©H, latitudinem faciens OK ; rationalis igitur 


Li EN « 


peut la surface A4 , est ou une droite de deux noms, ou la première de deux 
médiales, ou une droite majeure, ou la droïte,qui peut une surface rationelle 


et une surface ‘médiale. 


Car la surface AB est où plus grande ou plus petite que, ra. Quel 


e 


le soit d’abord 


plus grande. "Soit expôsée la rationelle Ez ; appliquons à £z un DER EE ve EH 


égal à AB, ce parallélogramme ayant la droite E8 jour lafgeur 


Edppliquons' 


aussi à EZ, c’est-à-dire à @H; un parallélogramme el égal à ra, € paralélo- 
gramme ayant la droite ex pour largéur. Puisque 48 est rationél efégal à EH, le 
parallélogramme EH sera ratienel; mais il é&t appliqué à la rationelleÆ7, et il a 
pour largeur 14 droite 8e ; la droite Ee ‘est donc rationelle yet commensurable en 
Jongueur avec Ez (21. io). Deplus, puisque ra est médial, et qu’ilest égal à er, 
le parallélograme ei sera médial ; mais ñ est appliqué à la rationelle Ez, c’est-à-dire , * 


IL. ” 37 
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icrir à OK, xai asvpuerpes T$ EZ punuts. Ka) 
ira) jicoy tri ro TA ,pnrèr dé ro AB° drvu- 
HATpor äpæ irTi rè AB r@ Fa° àeTs x) T0 EH 
dripuvrpér tri Tà OI, Qs dù rè EH mpèc rè 
OI crus ierir à E@ æpèe Tny OK° aripquurpes 
dpa ton) ai N EOvTi OK péiuet ua) sior 
dugéripæs Enrai ai E©, @K àpæ pnrai tier 
durdquus pôvor cupuvréos" tx duo pa érquéTur 


a 


# 


à 3 
dotiy # EK d'inpmpurn xara rè ©. Kai tel pui 
Cor tot sù AB TeU TA, icor db ro juir AB T@ 
EH, To ds TA rû @l: paies àpz keï vè EH 


Teÿ Ol° rai À EO dpa puilur cri rüs OK. . 


Hres or n E© Tüc OK patilor durera 7 


est OK, etincommensurabilis i ipsi EZ longitudine. 
Et quoniam medium est l'A, rationale autem 
AB; incommensurabile igitur est AB ipsi l'A; 
quare et EH incommensurabile est ipsi @t. Ut 
autem EH ad OI jta est EE ad @Kk 
surabilis-igitur est et E® ipsi @K longitudine ; 


; incommen- 


et sunt ambæ rationales ; ipsæ £O , @K igitur 
rationales sunt potentià solùm commensura- 
biles; ex binis igitur nomiuibus est EK divisa 


E OK 


ad ©. Et quoniam majus est AB quam r4, 
æquale verd AB quidem ipsi EH, ipsum verd 
rA pi el; majus igitur et EH quam @l; et 
E© igitur major est quam OK. Vel igilur E© 
quam ©X plus potest quadrato ex rectà sibi 
commeusurabili longitudine , vel quadrato ex 


dm aujaiTpou iauTŸ pixu, À TÉ dT0 devu-. 
péTpov. Aurdche mpéripor T@ mmè euyuispou  rectà incommensurabili. Possit primum qua- 


iaurÿ, xai cri à9 puidur ñ @E evupTpos 
> D d 
0] 
né … o 


dralo ex rectà sibi commensurabili; et est major 


>, ni se 


à 6H, et il a pour largeur la droite ex ; la droite ek est donc rationelle et incommen- 
suable en longueur avec-Ez (23. re). Et puisque ra est médial , etque 48 est rationel, 

AB sgra incommensurable avecra; leparallélogramme EH est donc incommensurable 
avec 61. Mais EH est à @r comme Ee est à ek ; hdroite Fe est done incommensu- 
rable en longueur avec ek(1.6). Muis ces FRE sont rationelles l'uñe et l'autre ; 
les droites, Ee ; ek sont donc" des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; la pa A Ex divisée aû point © est donc une droite -de deux noms. Et 
puisque 48 est plus grand-que.rs, que AB est égal à EH, et que ra est égal à er, 

le parallélogramme En est plus grand que ef; la droite Ee sera par conséquent té 
grande que ek. La puissance de Ee surpasse donc celle de ex du quatré ‘d’une droite 
commensurable ou incommensurable en longueur. avec E@. Que Ja puissance de 
£ô surpasse d’abord la puissance de ek du quarré d'un droite commensurable 


he 0 A À 
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"7 ireuuirg pri Tÿ EZ* 0] a EK x dVo 
Grou&Twy #07) FPÈTA » purà dù n Er. Ear d 
dupior mepiyfras dre, fnTie «ai TG ie dve 
Greuarur mpûTuç, n To jupler dureairn 4x düo 
Grogarur terir" à dpa Tù EL durautrn ix düo 
éveuarwr itiv Were xai n T0 AA duraquirn 


tx düo Greudrer torir. And dÿ évréclu à E© 


TN e OK puilor r@ a70 aovauiTpou tauTÿ , xai 


ÉoTiv 19 peilur à EO cupuerpoc Th txxeustn PAT 


Ti EZ pixu® n àpa EK ix do Grouarur tori 
Tiraprn, pnri dÙ à EZ, Ear dé ywplor meprt- 
XMTa DEL pare nai This tx duo crouarwr 
TETAPTAE n TÔ xwplor Jvrapirs d'Acy6g ie Tir; 
À xæh0UUErN polo à ” dpa rè EI xophèr vra- 
paivn pallur iorive dors uai à rè AA Jurduirn 
pasilwr terir. « 

AM dn irre thærroy To AB vo TA‘ *aj 
rù EH dpa YAaTTér éors roû @l* Te ka) n 
E@ ihaoswyr ioTi The OK roi di n OK vüc 
E@ ueilor duvarai A am cupiiTpeu iaurÿ , 


a 
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@E commensurabilis expositæ ratibnali EZ ; 
ergo EK ex binis my est prima | ratio- 
nalis verd EZ. Siautem spatium contineatur 
sub ratiouali et ex binis nomiujbus prié , recta 
spatium potens ‘ex binis.nominibas est 3 recta 
igitur ipsum El EE" ex binis nominibus est ; 
quare et recta ipsum "AA potens ex binis no- 
minibus est. Sed E© quam ©K plüs possit qua- 
drato ex rectà sibis incommengurabili# et est 
major E©@ commeusurabilis expositæ rationali 
EZ longitudine ; crgo EK ex binis gominibus est 
quarta , rationalis verd EZ. Si autem spatium 
contineatur sub rationali et ‘ei Binis nominibus 
guartà, recta spälium potens irrationalis € est, que 
vocatur major (ie spatium Elpotens A 
jor est ; quare € AA pôtens mijor ds PÀ st. 
Sed et sit minus A 
mimus est quañfi ei H Hus est” 


quam €K ; ; velaute quam LEO. Rs potest . 
quadratô ex rectà sibi cfnmensdfabili, vel qua- 


um % e 


avec E@; mais ©, plus grand que : êk, ta, est commensurable avec h ralionelle expo. 
sée Ez ; la droite EKk est donc une première de deux noms Tdéf. sec. 1:10); mais Ja 
droite Ez est rationelle or, si une surface est comprise sous une PE el sous 
la première de deux nom$, la droite qui peut cette surface est une doite de deux 
noms ( 55. 10°) ; la droite qui peut la surface EI est donc une droite de Ÿ pomsÿ 
la droîte qui peut la surface A4 sera par couséquent | uye droite de deux noms. Mais 
que la puissance de FO surpasse Ja puissance, d8 € ek du quarré d’une droite in-. 
commensurable en longueur avec 8} puisque te, plus grand que ek, est com- 
mensurable en longueur avec là: onelle grec € Ez ; la droite EK° sera la qna- 
trième de deux nomë (déf.sec. 4. fo); ais Ja droi est rationélle ; ofysiune 
surface est compfise sous une rationelle et sois une qiüatrième de deux noms, la 
droite qui peut cette sürface est l’irrationelle cpu majeure (58-10); la droite 
qui peut la surface” ET est donc unë droite ma) pue? ; la droite gui pese la surface 
Aa est donc aussi üne droite majeure. 

Mais que la*surface AB soit plus pete” que, é h anhce r4'; la surface EH | sera soit 
petite que la surface et; Ja. droite E® sera par conséquent plus pêtite que &k ;or, 
la puissance de ex surpasse la puissance & Ee du quarré d’une droite commien- 


e 


e 
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n T$ ar éruppairpeu. Aurarbe æpéTaper rê drato ex rectä incommensurabili. Possit primum 
| ropirpon PEER LITE xaj tom 0m iAas-  Quadrato ex rectà sibi commensurabili longitu- 
cur à E® imperpes Th ixkequiry pnrÿ 7 Tÿ EZ dine; et est minor E© commensurabilis expositæ 
paint: * da EK éx do éroudrer ter pe rationali EZ longitudine; ergo EK ex biuis no- 
Tia, Env À $ EL. Eds À ampion mipriqnre tt minibus est secunda, rationalis vero EZ. Si 
autem spatium contineatur sub rationali et ex 
binis nominibus secuudà, rectaspatium potens 


ex binis mediis est prima; recta igitur spalium EJ 


dd furie nai Tüç êx dÜo évoudrer dtuTipac, 
ñ Tè yupicr duvauirn iŸ duo picur ter paru 
€ 4 Le ! | 4 ,» * ” 

6 apa To El yupior dhrauérn tx, do jatawr 


E 6 K 


* + | B. à ZHI 


* 


êvri TpTHY Gr aa) Td AA xupior"? dbrapiva potens ex binis medhis est prima ; 3 Quare-et recta 


x do picur ter pére, ARS dù KO rñç spalium AA potens ex binis mediis est prima. -Sed 
* E6 pige duragôu u4 afro aevupuiTpuu tavrÿ, ©tKO quam 50 plus pôssit quadrato ex rectà sibi 
vai Tori à Widrewr à E© séppurpes TÉ xxu- 
pérn purñ Th EZ* D EK tx dUc opouarur Fiori 
sipriss para din EZ. Ear & xmpler, up 


XUT a DE) prie xa) LT: x die 6 érgérer 


incommensurabili ; et estminor E© commmen- 
surabilis exposit# rationali EZ ; ergo EK ex binis 
,nominibas estquinta, rationalievesS EZ. Siautem 
NUE contineatur sub rationali et ex biuis 


e » Pa n 
L . s _ “4 


surable ou incommensurable en longueur avec ex. Que la” puissance de ex sur- 
passe d’abord la puissance de £e du quarré d’une droite commensurable en lon- 

, gueur avec EK, puisque la droite E6 , plus petite que &K, est commensurable en 
longueur avec la rationelle exfosée Ez ; la drpite’Ex est donc la secodde de deux 
"noms (déf.sec. 2.10); mais is la droite Ez est rationelle; or, si une surfacè est comprise 
ut à une rationelle et une secénde de deux noms; Lx droite qui peut cette 
surface"estfha première de-deux médiales (56. fo); la-droite quipeut la ‘surface El 
est donc la première, dé deux métialés ; h drgfte. quispert la surface A4 sera 
par conséquent la premièrede dut médialésæ Masque la’puissauéé de ke sur- 
. Hife p Lisan BAS du quarféid’une! ‘dtbitefincômmensurable ävec K@ÿ puisque 
#6 , plus petit ‘queK; est'commeñsurablétagéc la rationellé ex poséesz là droite EK 
sera la"cinquièrte de. deux nôms (déf, sec 10 ); ; mais Jar en EZ'est rationelle; 
or, si une surface est comprise sous uhe ratiorelle et sous fa cinquième de deux 
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MiDATAÇ, % TÔ yuwpior durauirn pnrèr xai 
miser durapirn toriv* ,n dpa 70 EL Ywpiov du- 
vais pari xai juégor dvrapirs irrir. ets 
xai à To AA Xupior Pa purèr za Héros 
duraivn ir. 


% “ Er , 
Pareÿ dpa ra} Hiqou, ka Ta DATA ” 


* 


NPOTAZIE eye 


Ado jirur asvuuirpur ajAñAele euvribe- 

’ . \ ’ ñ nu" * 
pivur , a howrai d'üo dAcyos yivorræi wros n' 
ix duo picur duvripæ, ñ # do jaicæ duya- * 
pirs. » 

Evyrtichurer yap do uira avuuutTpæ a A 
Añhciç T4 AB, TA* Afjw ÿri À To AA yupièr du- 

La La » * LA » “ * LI +4 

rapirn, YTos 6x dVo piowr toTi dtvTipæ, à # 
dvo puise durauirn. 

To yap AB roû TA res puiler 85TIr, 
aagror. Ecru grpôrTepor puïlor ro AB roù TA* 
na) suxeiolw fnrû # EL, vai T$ piir AB Ürev 


Æ 


nominibus quiulà ; recta spatium potens râtio= 
nale et medium potenis est; recta igitur spatium 
El poteps rationaleet medium potens ést; quare 
et recla spalium AApoiens ratichelg et medium 
potens est, - « = > +* 


Rationali igitur et sole. etc 


L 


PROPQSITIQ LXXII.. 

. > & , 
Duobus mediis incommensürabilibus inter se 
compositis , reliquæ dûæ irrationales funt ; vel 
ex binis medits seçanda » vel bina media potens. 


dé + 


4 Compoyantur enim duo meglia i incommensura- 
bilia inter se AB, TA; dico rectam, que spatium 
AA potest ; vel ex Dinis mediis esse secundam » 
vel bina media potentem: « , 

Eteuim AB. quam FA vel À Majus ést, vel 
mins. Si primum majus AB quam TA; et 
exponatur rationalis EZ, et ipsi quidem AB 


noms, la droîte qui peut éétte de est celle qui peut une sutien rationelle et 
une surface médiale (59. 10); la droite qui peut la: surface Et est donc celle 
qui peut une surface rationelle et une suiface médiale ; la droite qui peut Ja sur- 
face AA sera par conséquent la droite qui peut une surface râtionelJe eL une suy- 
face médiale. Donc, etc. ” 


È 
a 


PROPOSITION LXXILI. Jr 


Deux OPA médiales incommergerables entré ellés étant ajoutées » ilenré- 
sulte deux droites irrationelles , ou la seconde de deux médiales » Ou. la droite qui 


peut deux médiales. ' : 
Ajoutons, les deux surfates médièles ; ABÿ TA qui sont incommensurables- entre 
elles ; je dis que la droite qui peut la surface 44 est ou la seconde de deux mé- 
diales , ou la droîte qui peut deux médiales. 
Car la surface A8 est ou plus grande ou plus petite que là surfaçe ra. Que 48 
soit d'abord plus grand que l'a ; soit exfosée la rationelle Ez ; et appliquons à Ez un 


L 
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Fa Tir EZ rapatiO ire ro EH maroc 
mood rhr E©, T@ di-TA isor rà OI ThETLE 
œmersür Tr eK. Kai éme paéor see tudriper 
AB, Ta°* pis ège xai sage rar EH, @l, 
#a Tapa Énrnr ru EZ Rapéurr@ mhaTUe 
messûr ras EO, OK: ixaripæ äpa ràr E®, @K 
pee CTI, xa} éripurpis ri EZ peus Ka 
érei LEVHUETpÔr rs T0 AB & TA, #ai Écrir, 
ve 


, 








B à 


iTcY To pair ABŸG EH 3 To di r'A ré OI: arup- 
HTpor eu écri ma T9 EH rû OI. N® di 
ro EH mpée Tô el pe des isrir m EO mpéc Tuv 
©Kk: GUUpAATROE apa icriy n EO 75 OK püxut 
ai E@, @K da } purai sig Press gite suu- 
prrpoi® i@dve à äpa orouaTer sorir n EK. Hroi 
di à £e TÇ e Frs 02 duvarai T$ do suu- 


pi v ÉaUTY 4 .Tê 70 aruupirpeu. *Au- 


# 


æquale ad EZ applicetur EH latitudinem faciens 
F®, ps *vér TA æquale O1 latitudinem fa- 


- ciens OK. Et quoniam medium est ner tnt 


ipsorum AB, rA; medium igitur et ‘utrumque 
ipsorum FH, er, et ad gationalem EZ appli- 
caotur, quæ Litiges faciunt EO, OK; utraque 
igitur ipsarum EO , OK ratiônalis est, ct incom- 
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam 
iucommensurabile est AB ipsi FA, el est æquale 


e L4 
L2 


É e° 


Z Hi 
quidem AB ipsi EH, ipsum vero r'Ai à ipsi O1; in 
commensurabile igitur est eL EH ipsi el. ur au- 
tgm EH ad @l ita est EO ad @K ; incommensura- 
bilis igitur est £e ipsi OK longitudine ; ipsæ EO, 
eK igilur ratiopales sunt potentià solùm com- 
mensurabiles; ex binis igitur nominibus est EK. 


æ Vel autem E© quam €K plus potest quadrato ex 
: “reclà sibt commensurabili; vel quadrato ex rectà 


parallélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite Ée; 


appliquons aussi à EZ un nésallétége 


bee 


pour largeur la droite eK. Puisque les surfaces À 


al à La , ce parallélogramme ayant 
rA sont médiales l’une et l’autre, 


les surfaces: EH ,@I seront aussi médiales gr et l’autre; mais ces sürfaces sont 


appliquées à Ez "et ellesgut pour largeur 


es droites E0 rex des droites FO, EK 


sont ‘dône rationelles l’une et l’autre (23: 10), £t incommensurables en longueur 
avec EZ. Et puisque 48 est incommensürable avec r&, que AB est égal à EH et 
que ra est égal à er, la surface EH sera .incommensurable avec el. EH est à @I 
commére est à 6Kk; la droite E6 est donc incommensurables en Joufueur avec @K ; 
les droites E@, ek sont | donédésätionelles commeénsurables en puissançe seule- 
ment ; donc une droite de deux. noms. Or, Ja puissance de Ee surpasse | 


la puissance ‘de ex du quarré d'une droite commensurable ou incommfénsurable 
.e 


* 


LE ie 


d ' 
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rérôw mpôripsr TÈ ani CUJATEOU HAUT jan- 
kt, xa) ATipa rür EO, OK SURHATRÉS 
tri 7ù ixxeuir purÿ 7, EZ prie" n EK 
dpa ix dUo Gréparer àrri TRÉTI ; pr à 
# EZ. Ear di xupioy mipriqnræi Une fnriç 
nai Tüç 1x do crouarur TRITHE, M TE Xupior 
durauirn èx do puiser 197) furipæ n dpa ro 
EI, Touriors 0 AA durauiys, if duo iTuwr 
ter) duripæ, Anna di ñ E© rüç OK puilor 
duvacbw r@ ae devuirpau iauTÿ jixes , ta) 
éeiupurpée toi ixaripe rèr F®, @K T# 
EZ paix, n pa EK 4x Jo Grepuarar isTir 
FXTIe Ear di xmploy mpixares do purüe 
a) The tx duo Grouarur ixTnc, # Tè Xwpior 
duvauisn 51 dvo puise duvapivu irri* &ars 
ai5 à Tè AA yupior durauirm 46 dûs ira 
dvrapirn icrir, Ouciue du dieu êrs, xar 
&arror n To AB Teû l'A, à To AA xmplor dure- 
pivn, à ix duo paicuwr dirige à toTi, duo à 
pira arte 
Auo dpa iowr, ai Ta 1Éñs7e 


29) 

incommensurabili. Possit primurñ quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine, et ntutra 

ipsarum E6,0K commensurabilis est Lexposi læ ra- 

tionali EZ longitudine; ergoEKexbinisno minibus 
est tertia, rationalis vero EZ. Si autem spalium 

côntincatur sub rationali et ex hinis nominibus 

tertiä; tecta spaliom poten$ et binis mediis est 

secunda ÿ recta igitur ipsum El, hoc est AA po- 

tens, ex binié mediisest secunda! Sed FO quam 

OK plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili longitudine, él incommienusurabilis est 
utraque ipsarum E© , OK ipsi EZ lougitudine; 
ergo EK ex binis domunibus est sexta. Si aulem 
spatium contineatur sub rationali et ex binis no- 
minibus sextà ; rect& spatium polens binæ media 
potens est; qe et spaliom AA potens bina 
media potens est. Similiter utique demonstrabi- 
mans , et si minus sil 4 Bçquam FA, reclam quæ 
spatium Aâpotcst, v el ex binis mediis secundam 
esse, vel bina media‘palentem. 

Duobus igitur mediis, etc. 


avec E©. Que la puissance de E® surpasse d'abord la puissance de eK d’une 


droite commensurable en lougueur avec Fe; or, 


les droites E© , @K ne sont ni 


l’une ni l’autre commensurables eu longueur avec. la rationelle exposée Ez; la 


droite EK est donc la troisième de deux noms ; mais Kà droite Ez est rationelle ; or , 
si une surface êst comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms, 
Ja droite qui pent cette surface est la seconde de deux: médiales (57. 10); la droite 
qui peut la surface EL, c'est-à-dire 43, est donc la seconde de deux médiales. 
Mais que la puissance de Ee surpasse puissance de ek du quarré d’une droite 
incommensurable en longueur avec Ee ; or, les droites Fe,ek sont l’une et 
l'autre incoromensurables en longueur avec Ez; la droite EK est donc la sixième de 
deux noms (déf. sec. 6. 10). Mais si une surface est comprise sous une rationelle 
et sous une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite 
qui peut deux médiales (60.10); la droite qui peut la surface 43 est donc la 
droite qui peut deux médiales. Si 4B était plus petit que-ra, nous démontrerions 
semblablement que M droite qui peut la surface A1.est ou la seconde de deux mé- 
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc, etc. 
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vor oumueTpoe obsæ TŸ se à 2» Ào1Ta #hoyée 
êrri, xaheicw de \ érerui. 

Amd ydp parie vie AB pra aonpuse à 
Er, Svrdpus mbvoÿ cûurpos oùa Th Cam 
Afye OTs À Aorrn n AT GAbyGe IGTIr, à xaAGU- 


Hävrn æmoTouh. 





à T 
.. 

Er) yap asiyusrpée éorir # AB Tf BT 
pres, nai lori à à AB mpèç Tir BT cûTuç 
To @r0 Thç AB mpèc. T0 Uma rüv AB, ET, 
arüuurrper dpe teriurè aoû The. AB Tÿ üro 
cv AB, BT* aAA& T@ jèr amd ris AB eUu- 
merpé iris ræ am Tür AB, BT Terpayuræ, 
T$ di Uno rür AB, ET cuuarpér sors à diç 
vd Tor AB, Bl°ra dpa am0 Ty AB, BT 
arépuerpé torts T$ dc Uno rüv AB, BT'* xæ) 


f 





PROPOSITIO LXXIV, 


"Si à rationali rationalis aufératur, potentià 
solüm commensurabilis existens toti; reliqua 
irrationalis est, vocctur autem apotome. 

À rationali enim AB rationalis auferatur Br, 
potentià sotüm commensurabilis existens toti; 
dico reliquam AT irrationalem esse, quæ vo- 
catur apotome. 


Quoniam enim incommensurabilis est AB ipsi 
Br longitudine, atque est ut AB ad BC ita 
ex AB quadralum ad rectangulum sub AB, Br, 
incommensurabile igitur est ex AB quadratum 
rectangulo sub AB, Br ; sed quadrato quidem 
ex AB commensurabilia sunt ex AB, B[ qua- 
drata, rectangulo vero sub AB, Br commensu- 
rabile est rectangulum bis sub AB, Br; quadrata 
igitur ex AB, BT incommensurabilia sunt rec 


PROPOSITION LXXIVY. 


Si une droite rationelle est retranchée d’une droite rationelle, cette droite 
n'étant ‘commensurable qu’en puissance avec la droite entière ; la droite restante 
sera irrationelle , et sera appelée apotome. | 

Que la rationelle8r, commensurable en puissance seûlement avec a” droiie 
entière , soit retranchée de la droite 48 ; je dis que la droite restante Ar, appelée 


apotome, est irrationelle. 


“ 


Car puisque AB est iucommewsurable en longueur avec Br , et que AB est à Br 


comme le quarré de AB est au réctangle sous AB, BT ( 1.6), le quarré de 48 sera 
incommensurable avec le rectangle sous AB, 8r ; mais le somme des quarrés de AB 
et dé gr est conimensürable avec le quarré de AB (16.10), et le double rec- 
tangle sous AB, Br est commensurable avec le rectangle sous AB, Br ; la somme 
des quarrés des droites AB, Br est donc incommeusurable avec le double rec- 


| fi q—s— 
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A T 
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tangulo bis sub AB, BC $ et reliquo igitur qua- 
drato ex AT incommensurabilia sunt quadrata 
ex AB, BT; quoniam et quadrata ex AB, Br 
æqualia sunt rectangulo bis sub AB, BT cum 
quadrato ex AT. Rationalia autem sunt quadrata 
ex AB, BC; irrationalis igitur est AT, vocetur 


aulem apolome. 


PROPOSITIO LXXY. 


Si a mediä media auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens toti, quæ cum totà. 
rationale continet ; reliqua irrationalis est, vo- 
cetur autem mediæ apotome prima. 

A medià enim AB media auferatur Br, po- 


tentiâ solùm commensurabilis existens ipsi AB, 





et cum eà AB rationale faciens rectangulum sub 
AB, BT; dico reliquam AT irrationalem esse, 
vocelur autem mediæ apotome prima, 


_ 


tangle sous AB, Br ( 14. 10) ; la somme des quarrés des droites 4B, Br est donc 
incommensurable avec le quarré restant de la droite ar (17.10), parce que la 
somme des quarrés des droites AB, Br est égale au double rectangle sous AB, Br, 
conjointement avec le quarré de ar (7.2). Mais la somme des quarrés des droites 


AB, Br est rationelle ; la droite Ar est donc irrationelle( déf, 11. 1.19) el ele sera 
appelée apotome. 


e . 


PROPOSITION LXXV. 


= . 


Si d’une"médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 
lement «vec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface 
rationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo- 
tome de la médiale. à 

De la médiale AB retranchons la médiale Br, commensurable en puissance 

seulement avec AB, et faisamt avec AB le rectängle sous AB, Br rationel ; je dis que 


la droite restante AT est irrationelle , et elle sera spéaléé le premier apotome 
de la médiale. 


Il. 38 
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Quoniam enim AB, BT mediæ sunt, media 
sunt et quadrata ex AB, BT. Rationale autem 
rectangulum bis sub AB, Br; incommensura- 
bilia igitur ex AB, BT quadrata rectangulo bis 
sub AB, BC; et reliquo igitur quadrato ex AT 


incommensurabile est rectangulum bis sub AB, 
BT ; quoniam et si tota magnitado cum unä ip- 
sarum incommensurabilis sit, etquæ à principio 
magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio- 
nale autem bis rectangulum sub AB, BT; irratio- 
nale igitur quadratum ex AT; irrationalis igitur 


est AT, vocetur autem mediæ apotome prima, 
PROPOSITIO LXXVI. 


Si a medià media auferatur, potentià solüm 
commensurabilis existens toli, quæ cum totà 
medium continet ; reliqua irrationalis esi, vo» 


cetur autem mediæ apotome secunda, 


+ 


Car, puisque les droites AB, Br sont médiales , les quarrés des droites AB, Br 
seront médiaux. Mais le be rectangle sous AB, Br est rationel ; la somme des 
quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous 
AB, Br ; le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec le quarré 
. restant ‘de la droite AL (7.2); parce que si une grandeur entière ést incommen- 
surable avec l’une de celleé qui la composent, les grandeurs composantes sont 
incommensurables ( 17.10). Mais le double rectaugle sous AB, Br est rationel ; le 
quarré de ar est donc irrationel; Ja droite Ar est donc irrationflle » €t èlle sera 
appelée le premier ve de la médiale, Ne 


LE LXXVI. 


Si d’une médiale on rade une médiile, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière, et comprenant avec la droïge entière une surface 


médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s’appèlera le second apotome 
de la médiale. 
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A medià enim AB media auferatur BT, po- 
tentià solïim commensurabilis existens Loli AB, 
et cum tolà AB medium continens rectangulum 
sub AB, BT; dico reliquam AT irrationslem 
esse, vooelur autem mediæ apotome secunda. 


Tipæ 
A F B 
RE RSR EEE 
: a Z_ x 
I © E : 


Eureiode ap pnri % Al, x2) Toïç juir amd 
Tür AB, BT iso mapa Tür AI mapaGCañrôe 
ro AE mA@Tos roicür rhr AH, r& di die ur 
vor AB, BL ivor mapa vir Al mapaGiGanôw To 


8 rAdToc mosoûy Ty AL* Aosrôr dpæ Tù ZE 
3 


, e * eo ‘’ 
Évor tari T@ mo Tüe AT. Kai &wei jaisæ 4oTi 


à] , ‘ 27 4 
Ta am0 Tüv AB, Bl* juésoy dpæ kaj Tù AE, 
“ LA ‘ _ 
Kai map paru Tv AI TapaxuTas MAXTOS 


moicdr Tür AH° fur pa éorir à AH, xæ} 


aripuvrpos Tÿ AI pie, Tldur, ri pic 


Ed 


Etponatur enim rationalis AT, -et quadratis 
quidem ex AB, BT æquale ad ipsam AI ap- 
plicetur 4E latitudinem faciens 4H, rectangulo 
vero bis sub AB, BT æquale ad ipsam Al appli- 
celur A4© latitudinem faciens AZ; reliquum 
igitur ZE æquale est quadrato ex AT, Et quo 
niam media sunt quadrata ex AB, BT; medium 


“igitur et AE. Et ad rationalem AT applicatur 


latitudinem faciens AH ÿ rationalis igitur est 


“4H, et incommensürabilis ipsi 41 longitudine. 


Li 


De la médiale AB retranchons la médiale Br, commensurable en puissance seu- 
lement avec la droite entière 4B, et comprenant avec la droite entière 48 le rec- 
tangle médial sous AB, Br ; je dis que la droite restante AT est irrationelle, et elle 
sera appelée le second apotome de la médiale. . . 

Soit exposée la rationelle 41; appliquons à 41 un parallélogramme 4E égäl à la 
somme des quarrés des droites 48, Br, ce parallélegramme ayant pour largeur la 
droite 4H ; appliquons aussi à la droite 41 ua parallélogramme 26 égal au double 
rectangle sous AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite 4z ; le 
reste ZE sera égal au quarré de Ar (7.2). Et puisque les quarrés des droites 
AB, Br sont médiaux , le parallélogramme 4E sera médial ( 24. cor. 10). Mais il-est 
appliqué à la rationelle ar, et il a pour largeur la droite 4H ;- la droite 4H est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec 41 ( 23. 10). De plus , puisque le 
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ieri Tè vo rür AB,BT* xai To diç àpæ 
Üro rür AB) BT paire #eTi. Kaï toruv ler 
Tû AO rai Tè AG dpæ piror ter, «ai mapa 
purur Tir. AL rapaliCayre mhdTos Toieÿr 
Tir AZ* furn àpæ torir n AZ, mai aovp- 
parpes 7ù AI june: Kai èmti ai AB, Br du 
répuus paôver ujatrpol ticir, GeUjAUATReS ape 
drTir à AB aih rû BT puixu devguTper dpa 
ai Tà am This AB TiTpayuror Ta ÊTo r@v AB, 


Rursus, quoniam medium est rectangulum sub 
AB, Br ; et rectangulum bis igitur sub AB,8r 
un est. Atlque est: æquale ipsi AO; et 
48 igitur medium est, et ad rationalem A! 
apphicatur latitudinem faciens AZ ; rationalis 
igitur est 42, et incommeusurabilis ipsi A1 lon- 
gitudine. Et quoniam AB, BT potentiä solüm 
commensurabiles sunt, incommensurabilis igi= 
tur est AB et ipsi BC longitudine ; incommensura- 


bile igitur et ex AB quadratum rectangulo sub 


RQ ac Tr" B 
nt EEE 
: â Z_H 
1 © E 


BT. Ad Tÿ pir amd Tic AB cUuusTpa àoTi 
Tr amd Tür AB, BT, r® dè ro rüv AB, BI 
réperpér écris vo die umo Tür AB,BT* acvu- 
parper dpe ter) ra die Urè ray AB, Êr 
roîc dm rôr AB, BI°, Loor dé oîc mir arû 
rûv AB,BT T0 AE, r@ dè dis Ürè Tür AB, 


ET +5 40° æcvyuerper pa àoTio 76 dE à 


Es 


AB, Br. Sed quadrato quidem ex AB commeu- 
surabilia sunt quadrata ex AB, BC, reclangulo 
autem sub AB, BT commensurabile est rectan= 


* gulum bis sub AB, ET ; incommensurabile igitur 


est reclangulum bis sub AB, BT quadratis ex 
AB,B[, Æquale vero quadratis quidem ex AB, 
Br ipsum àE, rectangulo autem bis sub AB, 87 
ipsum 4© ; incommensurabile igitur est 4E ipsi 


rectangle sous AB, 8r est média}, le double rectangle sous 4B, Br sera médial ( 24. 

cor. 10). Mais il est égal à 48; le parallélogramme se est donc médial, et il est 
appliqué à la sotionelle AI ,,sa Larsen étant la droite 4z ; la droite 4z est donc ra- 
tivnelle et incommensurable en longueur avec al. Et puisque les droites AB, Br ne 
sont-commensurables qu’en puissance, la droite AB sera incominensurable en lon- 
gueur aveC Br ; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 
AB, Br (1.6,et10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est commen- 
surable avec le quarré de 48 (16, 10), et le double rectangle sous AB, Br est com- 
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10); le double rectangle sous 48, Br 
est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites 4B, Br. Mais 4E 
est égal à la somme des quarrés des droites AB, Br, et 46 égal au double rectangle 
sous AB, BT; le parallélogramme 4E est donc incommensurable avec 48. Mais 
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AO. Ne dù rà AE mpèç To A@ oùrws à Ha 4@.Utautem AE ad 4@ ita HA ad AZ; incommen- 
mpèc rhv AZ* aTÜjausTpos àpæ icTir “ HA T# 3Z surabilis igilur . HA ipsi AZ longitudine, Et 
puixesT, Kaï ajoir dupôripes prrai ai dpa HA,  sunt ambæ rationales ; ergo HA, 4Z ralionales 
AZ pnrai sisi dvraqu puéver coppeerpar" à ZH dpæ sun potentià solüm commensurabiles ; ergo ZH 
dmoroun kevi. Pur di n Al, To di ümè fuite - apotome est. -Ralionalis autem A1, et sub ra- 
ma) dhéyeu mprgéparer éplopaner &xepér | tionali et irrationali contentum rectañgulum ir- 
ioTi rai n durauern äpa airs dAcyGe ir,  rationale est; et recta potens igitur ipsum irra- 
Ka) düsaras rè ZE mn AT* 4 AT @pæ dAcycç tionalis est. Et potest ipsum ZE ipsa AT; ergo 
icri, mansicbw di piruc'° amcroun divripæ, AT irrationalis est, vocelur autem mediæ apo- 
: tome sccunda. 


TNPOTAZIE où. PROPOSITIO LXXVIT, 


Er do edties aûbiiæe agaiprôñ, duvaps Si a rectà recta auferatur, potentiâ incom- 
réupurpec cûca Th êan, purd di rc Zanç  mensurabilis existens toti, et cum totà faciens 
mordre rè mir dm aûrär due purèr, rè d'  compositum quidem x ipsis simul rationale , 
UT aùT@r pires Aoumn dhoyée teri, «a  reclangulum vero sub ipsis medium ;" reliqua i ir 
Atiche di taderur, : rationalis est, voeelur aulem minor, 

ATÉ yap eubeiac Tüs AB «brie agnpiode A rectà enim'AB recla auferatur Br, potentià | 
ñ BT, dvrdpuu doupuarpoc cûæ Tÿ GAy, mascüræ incommensurabilis existens toti, faciens cum 


. L< 
AE est à 46 comme, Ha est à 4Z; Ja droite Ha est donc incommensurable en 
longueur avec 4z. Mais ces droites sont rationelles ; les droites Ha, 4Z sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite zH est 
donc un apotome (74. 10). Mais la droite at est rationelle, et le-rectangle com 
pris sous une rationelle et sousune irrationelle est irrationel (39. 10); la droite 
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais Ar peut ZE ; Ja droite Ar est donc 
irrationelie , et elle sera appelée le second apotome de la médiale. 


PROPOSITION LXXVII. 
, ° .# 

Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés 
de ces droites rationelle, et le rectangle soys ces mêmes droites médial, la droite 
restante est irratiouelle, et elle sera appelée mineure. 


De la droite 48 retranchons la droite 8r, qui étaut incommensurable en puissance 
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totà AB compositum quidein ex quadratis ipsa- 
rum AB, BT simul rationale, rectangulnm verd 
bis sub AB, BC simul mediup ; dico reliquam 
AC irrationdlem ésse, vocelur autem minor, 
FE k B 

Quoniam énim quidem composilum ex ipsa- 
rum AB, BF quadralis rationale est, rectangulum 
vero bis sub AB, ET medium: incommensura= 
bilia igitur sunt quadrata ex AB, BF rectangulo 
bis sub AB, BC; et convertendo incommensuras 
bilia sunt ex AB, BC quadrata quadrato ex Ar. 
Ratioualia autem quadrata ex AB, BC ; irralio- 
uale igitur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 


Ar, vocelfr autein minor. 


PROPOSITIO LXXVIIT. 


Si a rectà recta auferatur, potentià incommen- 
surabilis existens toli, et cum totà faciens qui- 


dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 


. 


avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites 
AB, Br rationelle, et le double rectangle sous AB, Br médial ; je dis que la droite 
restante Ar esl'irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

Car puisque" læ somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle , et que le 
double rectangle sous AB, Br est médial, la soinme des quarrés des droites AB, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par conver- 
sion , la somme des quarrés des droites AB, Br est incommensurable avec le quarré 
de ar (17-10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle ; le 
quarré de ar est donc irrationel ; la droite Ar est donc irratione lle, et elle sera 


appelée mineure. | 


PROPOSITION LXXVIII. 


Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière Ja somme des quarrés de 
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rectangulum vero bis sub ipsis rationale ; ;reliqua 


irrationalis est, vocetur aulem cum rationali 


medium totum faciens. L 


A rectà enim AB recta auferatur BT, potentià 
incommensurabilis existens toti AB, faciens qui- 
dem | compositum ex ipsarum AB, "Br quadratis 
medium , rectangulum vero bis sub AB, BC ra. 
tionale ; dico reliquam AT irrationalem esse, 
vocetur autem cum rationali medium totum 
faciens, 

B 


a ” 


Quonianr enim quidem éompositum ex ipss- 
rum AB, BC quadralis medium est, rectangulum 
vero bissub AB, BC rationale; incommensurabilia 
igitur sunt ex AB, BC quadrata rectangulo bis 
sub AB, Br; et reliquurg igitur quadraium ex 
AT incommensurabile est rectangulo bis sub 
AB,BT. Aique est reclangulum bis sub AB, Br 
ralionale ; quadratum igitur ex AC irralionale 
est; irrationalis igitur est AT, vocelur autem 
cura rationali medium totum faciens. 


o 


F 


ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mêmes droites ra= 
tionel , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. , “.. …. 

De Ja droite”aB retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse la somme des quarrés de 4B et de Br médiale, 
et le double rectangle sous AB, Br, ratfonel; je dis que la droite sestante Ar est 
irrationelle ; et elle sera sselés la droite qui fait avec une surface ratonelle un 
tout média]. Ê « JP 

Car, puisque la somme des quarrés des droites AB, 8r est médiale, et que le 
duuble rectangle sous AB, Br est rationel, la somme des quarrés des droites 4B, Br 
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, 8r ; le quarré restant de la 
droite Ar est donc incommensurable avec le dooble jdetuile sous AB Br (17. 10). 
Mais le double rectangle sous 4B, Br est rationel ; le quarré de 4r est donc irra- 
tivnel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec 
une surface rationclle un tout médial, 
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PROPOSITIO LXXIX. 


Si a rectà recta auferatur, potentià incom— 
mensurablis existens toti, et cum totà faciens 
quidem compositum ex ipsarum quadratis me- 
dium , rectangulum vero bis sub ipsis medium, 
et adhuc composita ex ipsarum quadratis in- 
commensurabilia rectangulo bis sub ipsis ; re- 
liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio 
medium totum faciens. 

À rectä enim AB recta auferatur BT, potentià 
incommensurabilis existens ipsi AB, faciens 
proposita ; dico reliquam AT irrationalem esse, 
quæ vocatur cum medio medium totum faciens, 


Exponatur enim rationalis AI, et quadratis 
quidem ex AB, ET æquale ad rationalem A! 
applicetur AE latitudinem faciens AH, rectan- 
gulo autem bis sub AB, BT æquale auferatur 4@ 


PROPOSITION LXXIX. 


Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiäle, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la 
somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites, la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 


- De la droite AB retranchons la droite sr, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse cesqui est proposé ; je dis que la droïe 
restante Ar est irrationelle , et elle sera appelée la droite qe fait avec une surface 


médiale un tout médial. 


Car soit exposée la rationelle 41; appliquons à la rationelle at un parallélo- 
gramme 4E égal à la somme des quarrés des droites AB, Br , ce parallélogramme 
ayant pour largeur la droite 4H; retranchons de 4E un parallélogramme 4e égal au 
double rectangle compris sous AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
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latitudinem faciens AZ; reliquum igitur ZE æquale 
est quadrato ex AT ; quare ipsa AT potest ipsum 
ZE: Et quoniari compositum ex ipsarum AB, 
BT quadratis medium est, atque est æquale ipsi 
AE; medium igilur est AE, et ad rationalem 
A1 applicatur, latitudinem faciens AH; ratio- 


AT B 

pes 

8 zx 
. 

I 9 E 


BH, ua) douuyerpes TÂ AI jaxus, Flair, ème 
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nalis igitur est AH, et incommensurabilis ipsi 
At longitudine. Rursus, quoniam rectangulum 
bis sub AB, BT ‘medium, est, atque est æquale 
ipsi A@ ; ergo 4® medium est, et ad ratio- 
nalem Al applicatur latitudinem faciens AZ ; 
rationalis igitur ést AZ, et incommensurabilis 
ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura- 


äpa #37) va) ro AE T$ AO. Nç dé ro AE bilia sunt quadrata ex AB, Br rectangulo bis 


mpos To AO oùTue àcTi © # AH mpôs ray AZ''e sub AB, ET, incommensurabile igitur est et 
doUuparpog par torir à AH Tÿ AZ. Kaïciew AE ipsi 4@. Ut autem AE ad 46 ita est et 
AH ad 4Z; incommensurabilis igitur est AH 
3 
droite 4z , le parallélogramme restant ZE sera égal au quarré de Ar (7. 2); la 
droite AT peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, Br est médiale, et qu’elle, est ébale à 4F, le parallélogramme 4E 
sera médial; mais ce parallélogramme ‘est appliqué à la rationelle at, et il a 
aH pour largeur ; . la droite 4H est donc rationelle, et incommensurable en lon- : 
gueur avec 41 (23.10). De plus, puisque le double rectangle sous AB, Br est 
médial, et qu'il est égal à 46, le parallélogramme 46 séra médial ; mais il est 
appliqué à la rationelle at, et il a 4z pour largeur ; la droite az est donc ratioñelle, 
et incommensurable en longueur avec ai. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, Br est incommensuräble avec-le double réctmgle sous 4B, 8r, le 
parallélogramme 4E sera incommensurable avec le parallélogramme 3e, Mais 
AE est à 46 comine 4H est à 4z (1.6); la droite 4H est donc incommensurable 


Il. 39 
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TIPOTAZIE +. 
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ipsi 4Z. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ HA, 
AZ igitur rationales sunt potentiä solùm com- 
mensurabiles ; apotome igitur est -ZH , ratio- 
nalis autem Z©. Sed sub rationali et apo- 
tome contentum rectangulum irrationale est, 
et recta potens ipsum irrationalis est, et potest 
ipsum ZE ipsa AT; ergo AT irrationalis est, 
vocetur autem cum medio medium totum fa- 
ciens. 


PROPOSITIO LXXX. 


Apotomæ una solum congruit recta rationalis. 
potentià solüuin commensurabilis existens toti. 

Sit apotome AB, congruens autem eidem 
ipsa BD; ipsæ AT, LB igitur rationales sunt 
potentià solüm commensurabiles; dico ipsi AB 
alteram non congruere rationalem , quæ po- 
tentià solim commensurabilis sit toti. 

Si enim possibile, congruat BA; et ipsæ A4, 


+ 


avec 4Zz (r0.10). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites Ha, az 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ZH est ise 
un apotome (74.10), et Ze une rationelle. Puisque le rectangle compris sous 
une rationelle et un apotome est irrationel (14. 10), que la droite qui peut ce 
rectangle est irrationelle, et que Ar peut la surface ZE (39. 10), la droite Ar sera 


irrationclle , ‘et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial. Er, | i | | e 


* PROPOSITION LXXX, 


, In'y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec un apotome , c’est une 
rationelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière. 

Soit l'apotome 48, et que gr lui conviène ; Jés droites Ar, rB seront des ratio- 
nelles commensurables en puissance seulement (74 10); je dis qu'une autre ratio- 


nelle commensurable en puissance seulement avec la droite, entière ne convient 
pas avec AB, , : 


* 


Que la droite 83, si cela est possible » Conviène avec AB; les droites A4, 4B 
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* AB igitur rationales sunt potentià solüm com- 


A8, AB dpa pnrai tiss durauus puévor ouyat- 
Thor. Kaï ei & Uripiqu Ta do Tür AA , AB 
roÿ dic ro rüv AS, AB, Tor Ümpiyu xai 
Tà àmû vüv AT, TB Toù diç ürè-r&r AT, TB* 
TÉ yap aûrd Tû ano rie AB aupértpæ Urrt- 

, + ‘ F æ + e CC” _ 
péxu" ahAGE dpe @ Umipiyu Tà àmû Tür 





A BE 


AA, AB Tür ao vür AT, TB, TouTe dTapius 
nai ro diç Üré r@r AA, AB roù dis ürè 
Tûv AT, TB, Tai di ao r&r A8, AB T@r ao 
Tèr AT, TB Üriepyu fur fnri Jap aupé- 
Ttpaie ai ro dic dpæ Uno rür AA, AB roû dic 
dpa Vo rür AT, TB Ümepigu fnré, mp #0Tir 
adüyaror, isa yap auporipa, piror d\ puicou 
oUx Ümipiqu purét Tÿ dpx AB éTipa où mpos- 
apacGe purn, durapes pévor cÜpurpos oboa 
TŸ Am 
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mensurabiles. Et quoniaw quo superant qua- 
drata ex AA, 4B rectangulum bis sub AA, 4B, 
hoc superant el quadrata ex AT, CB rectangulum 
bis sub AT, TB; eodem ehim quadralo ex AB 
utraque superant; permutando igilur quo su- 


Fr À 


e L] 


L: 


perant quadrata ex A, AB quadrata ex Ar, 
r8, hoc superat et rectangulum bis sub A4, 
AB rectangulum bis sub Ar, rB. Quadrata 
autem ex AA, AB quadrata ex AT, l'B superant 
rationali; rationalis enim utraque; et rectan- 
gulum bis igitur sub AA,*4B superat rationali 
rectangulum bis sub AT, TB, quod est impossi- 
bile, media enim utraque, medium autem me- 
dium non superat ratiouali; ergo ipsi AB altera 
non congruit rationalis , potentià solùm com- 


mensurabilis existens toti. 


Mia pa, nai ra ne, Media igitur, ete. 


seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Et puisque 
la somme des quarrés des droites 44 ; 3B surpasse le double rectangle sous A4, 48 
de la mème grandeur dont la somme des quarrés des droites AT, rB surpasse le 
double rectangle sous ar, TB, car ces deux excès sont égaux RARE au quarré 
de 4B(7.2), par permutation ; la somme des quarrés des droites Aa, 4B sur-* 
passera la somme des quarrés des droites ar,.r8 de la même grandeur dont le 
double rectangle sous 44, 4B surpasse le double rectangle sous Ar, TB. Mais la 
somme des quarrés des droites A3, 3B surpasse la somme des quarrés*des droites 
AT, TB d’une surface rationelle, car ces deux sommes sont rationelles ; le double” 
rectangle soûs A3, 48 surpasse donc le double rectangle sous Ar; r8 d’une surface 
rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux sains sont médiales, 
et qu'une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une surface ra- 
tionelle (27. 10); une autre gationelle, commensurable en Puissance seulement 
avec la droite entière, ne peut douc pas convenir avec AB. Donc, etc. 
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FMPOTASIE r«. 


TS pion arorouÿ mpuru ia paévoy\ mporap- 
prés sûBeia jicn , duraues pévor sümuerpos oùæ 
7 ay, paré dÙ rüç Can furèr mipréqeure. 

Ecrw yap MigmareorTqui mpüTn 1 ÂB, Lai 
Th AB mpocapuoltrw 5 Bl° ai AT, TB àpæ* 
péves sioi duradques ôver cuuueTpor, pnrèv m6 
prixoucas To dm vûr AT, TB° Aëyw Ti T 
AB éripæ où mporapuéêu pion duréues puéver 
cüpparpse oùræ T9 Can, paré dù mie ÉAnc 
pATor mipé pouces, 





# l'E 


Ei yap durarèr , mporapuolire ai # BB 
ai dpa AA, AB jévæs eici dvräues paérey cupe- 
parTpor, prèr mapiégousas, Tè Uma rür AA, AB* 


e # , “ . 
Kai me & Urepiqu Ta. dmè rür AA, BB Toÿ 


dis Urè rér A8, AB3 TouTe Ürepiyu Kai Ta 
3 gp uTpix : 


# 





PROPOSITIO LXXXI. 


Mediæ apotomæ primæ una solùm congruit 
recta media, potentià solim commensurabilis 
existens toti, et cum totà rationale continens. 

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi 
AB congruat Br; ipsæ AT, CB igilur mediæ 
sant potentià solùm commensurabiles , ratio- 
nale continentes rectaugulum sub AT, rB-; 
dico ipsi AB alteram non congruere mediam, 
quæ potentià solùm commensurabilis sit toti, et 
cum totà rationale contineat. 


F à 


Si enim possibile, congruat et AB ; ergo A4, 
4B mediæ sunt potentiâ solùm commensura- 
biles, rationale continentes rectangulum sub 
A3, AB. Et quoniam quo superant quadrata 
ex AA, AB reclangulum bis sub A4, 4B, hoc 


PROPOSITION LXXXI. 


1 n'ya qu'une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial, 
c’est une droite médiale commensurable en puissance avec Ja droite entière, et 
comprenant avec.elle une surface rationelle. 


Soit AB un ‘premier, apotome médial, et que Br conviène avec AB ; les droites 
AT, TB sergent des médiales commensurablés en puissance seulement, et com- 
prenant une surface médiale sous ‘Ar r8 75. 10); je dis qu'une autre médiüle, 
commensurable en puissance seulement avec la droite entière , e& comprenaut 
avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec 48. : | 

Que la droite 33 conviène avec AB, si cela est possible ; les droites AA, AB 
seront des médiales, commensurables en puissance seulement, et comprenant 
une surface rationelle sous A4, 4B (75. 10). Et puisque la somme des qnarrés des 
droites 44, 48 surpasse le double rectangle sous 44, AB de la même grandeur dout 


nr md nn _ - _ 
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amd Tr AT, TB roù dis Umo ray AT, TB* 
T$ yep aùTÿ 
ivaAnaË dpa @ Ümipixu Ta dmè Tr AA, AB 


ümepiyours T$ àmù Ts AB* 


my ro Tüv AT,[TB, TouTe Urrepiges mai Tè 
dis Urrd rüv AA, AB roû d'ié Uro r@v AT, TB. 
To dù die uro rür AA, AB Toû dis Umè rür 
AT, TB Omipiyes PnTé, furd ap aupérTipa 
nai Tà amè Tüv AA, AB dpa Tür dm Tv 
AT, TB Ümepiqu pur&, Gmep érTis adurærer, 
pica yap dupéripa, paior dŸ paicou oùy 
Umipixu paré. 

TÈ dpa pin, na) Ta 4ËRç.. 

. 


- 


TNPOTAZIZ 76. 


T$ pairn émorouñ d\uTipæ mia juôvor mpor- 
appaôles eûbeie pion, duraues pores cuperpos 
oùca? rÿ An, quete dù Tic GAnç miser m+- 
priouræs 


superant et quadrata ex AT, lB reclangu- 
lum bis sub AT, TB; superant enim eodem 
ex AB quadrato; pérmutando igitur quo su- 
perant quadrata ex AA, 4B quadrata ex AT, 
TB, hoc superat et reclangulum bis syb A4, 
AB reclangulum bis sub Ar, 8. Rectangu- 
lum autem bis sub AA, AB rectangulum bis 
sub AT, TB superat rationah , rationalia enim 
utraque ; et quadrala ex A4, AB igitur qua- 
drata ex AT,TB superant rationali, quod est 
impossibile , media enim utraque , medium au 
tem medium non superat ralionali. 
Mediæ igitur, ete. 


PROPOSITIO LXXXII. 


Mediæ apotomæ secundæ una solüm con- 
gruit recta media, potentiä solüm -commen- 


surabilis existeus toti, et cum totà medium 
continens. 


Ja somme des quarrés des droites Ar, TB surpasse le double rectangle sous Ar, TB, 
car ces excès sont chacun le quarré de AB (7.2); par permutation , la somme 
des quarrés des droites 48, 4B surpassera Ja somme des quarrés de ar, rB dé la 
même grandeur dont le double rectangle sous A3, 48 surpässe le double rectangle 
sous AT, r8. Mais le double"rectangle sous 44, 4B surpasse le double rectangle 
sous AT, IB d’une surface rationelle, car ces surfaces sont rationelles l’üne et 
l’autre ; la somme des quarrés des droites 44, aB surpasse donc la somme des 
quarrés des droites AT,.rB d'une surface rationelle ; ce qui est impossible, parce 
que ces surfaces sont médiales l’une et l'autre, et qu’une surface médiale ne sur 


asse pas une surface médiale d’une surface rationelle (27. 10). 11 n°v a donc 
P P , ‘à y » lc. 


PROPOSITION LXXXIE 


Il n’y a qu'une seule droite, qui puisse convenir avec le second apotome mé- 
dial, c'est une droite médiale , commensurable en puissance seuleme 


ut avec la 
droite euticre , et comprenant avec elle une surface médiale.. 
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Ecre pins amoroun divripa ñ AE, xai Tÿ 
AB mpocaguéfeure à Bl* ai äpæ AT, TB 
pitvas tiei duradjuu péver cuuyarrpos, jirer 
mepiégouras Tà umè Tür AT, TB* Aépe Ts Th 
AB éripæ où mporapuile eleia ion durapss 
péver cûuperpos cûeæ Th 6An, pure dÙ vüs 


dns picor mifligeure, 


A B r 
TT 

Fr © 

L A 


 Ei qap durærir, #rporapuoËere ai # Ba° 
xal* ai äpæ AA, AB pivæs is) düvapues paôvor 
cÜpaThos, jiver mipiiyouræs To LTÈ Tür AA, 
4B. Kaï ixusioôu pur H-EZ, «ai Trois jaiv) 
ao Für AT, TB éco mapa rur EZ mapaGiGancôe 
70 EH, mAdrog moicûr rur EM* r@ di d'ic üro 
Tr AT, TB ver agnpislw T5 @H, mAdreg 
moicür rar @M* homér dpæ Tô EA iror ärri 
r$ ao rie AB* &ors n AB düraræs ro EA, 
Tiäay di roïç am vür AA, AB iro mapa 


Sit media apotome secunda AB, et ipsi AS 
congruat BC ; ipsæ igitur AT, CB mediæ sunt 
potentià solùm commensurabiles, medium con- 
tinentes rectangulum sub Ar, TB; dico ipsi AB 
alteram non congruere rectam mediam quæ po- 
tentiä solüm comménsurabilis sit toti, et cum 
tolà medium contiueat. 


à 


H I 


Si enim possibile, congruat BA; ct ipsæ 
igitur A4, AB mediæ sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, medium contineutes rectangulam 
sub A4, À8. Et exponatur rationalis EZ , et 
quadratis quidem ex AT, TB æquale ad ipsam EZ 
applicetur EH, latitudinem faciens EM; rectan- 
gulo autem bis sub AT,TB æquale auferatur 
©H, latitudinem faciens @M; reliquum igitur EA 
æquale est quadrato ex AB; quare AB potest 
ipsum EA, Rursus utique quadratis ex AA, AB 


Suit un second apotome médial 48, et que la*droite Br conviène avec AB; 


les droites Ar, r8 seront des médiales commensurables en puissance seulement , 
et comprerant ‘une surface médiale” sous Ar, FB (76.10); je dis qu’une autre 
droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et 
comprenant avec elle nue surface médiale , ne peut convenir avec 48. 

Que 84 conviène avec-AB, si cela est possible; les droites A3, 4B seront des 
médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant une surface 
médiale sous A4, 48 (76. 10). Soit exposée la rationelle Ez ; ; appliquons à EZ un pa- 
rallélogramme en égal à la somme des quarrés de Ar et du rB, qui ait pour largeur 
la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme 6H égal au double rec- 
tangle sous Ar, rB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite eM; le reste 
EA Sera égal au quarré de AB (7.2); la droite AB pourra donc la surface EA. De 
plus, appliquons à EZ un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des 
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rüy EZ mapaGianclw To El, mAdros moeûr  æquale ad ipsam EZ applicetur EI, latitudinem 
mûr EN° or: dŸ xai ro EA ivor r@ amo miç faciens EN; est aulem et EA æquale ex AB 
AB rerpayure Aumir dpa rà OL fre éeri r&  quadrato; reliqüum igitur OI æquale est rectan- 
dis Üro rôr AA, AB. Kai émei pires viciv ai gulo bis sub AA, AB. Et quoniam mediæ sunt 
AT, IB, pre ds or) dal ré drd rür AT; AT, TB, media igitur sunt et quadrata ex AC, TB. 
TB. Ka) écrir isa +à EH° pères äpz xai ro Et sunt æqualia ipsi EH ; medium igitar et EH, 
EH, xai repè Farur Tüv EZ TapéxuTa, ‘mhd-  etad rationalem. EZ appel, latitudinem fa- 
Tes oobr rr EM pur äpa icrivr » EM, ciens EM; ralionalis igitur BEM; ét incom- 
44) aruupurpos Th EZ peu, Tléhir , éme RTS ipsi EZ longitüdine. Rürsus, quo- 
Hiror iori ro Um Tür AT, TB, #æi ro dis niam medium est rectangulum sub ArT,rB,et 
Üme Tv AT, TB paioor éori, Ka éori Dre  rectangulum bis sub AT, TB medium est. Alque 
Tü OH xai Tè OH dpæ piroy àoT}, «ai mapd est æquale ipsi OH; et OH igitur medium est, 
punir mir EZ mapéeurai, mAdTog moucür mir et ad rationalem EZ applicalur, latitudinem fa- 
@M* pur pa or) uai 4 OM, ka) drupuerpos . ciens @M; rationalis igitur est-et OM, et in- 
7 EZ jpauxes. Kai tel ai AT , TB duraques éror  commeñsufabilis ipsi EZ longitudine. Et quo- 
cupparpoi sion, Gouuurpoc àpæ éoTir à AT  niam AT, CB potentiâ solüm commensurabiles 
Th IB peu. Oç di n AT mpèe mur TB oùrws sunt, icommensurabili jgitue. ést AT ipsi TB 
éoTi? vo ao re AT mpôc To Uma rüv AT,TB* longitudine. Ut auteni AP ad rs ila est ex 
dcÜpuerpes pe 40Ti8 rô dm Thç AT T@ ur AT quadratum ad rectanguluri sub AP, TB; 
Tr AT, TB, AAA& 7 jui @mè Ths AT oùu-  incommensurabile igitur est ex AT quadratum 
rectangulo sub AT, TB. Sed quadrato quidem 


droites A4, 4B, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais FA 
est égal au quarré de 4B; le reste @1 est donc égal au double-rectangle sous 
A3,4B (7.2). Et puisque les droites Ar, rB sont médiales, les quarrés des 
droites ar, TB seront médiaux. Mais. la somme de ces quarrés est égale au 
parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est done médial (cor. 24. 10), et 
ce parallélogramme, qui a pour largeur la droite EM, est appliqué à Ez; Ja 
droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longneur'avec Ez (25. 10). 
De plus, puisque le rectangle sous Ar, rB est médial, le double rectangle 
sous Ar, TB sera médial (cor. 24. 10). Muis ce rectangle est'égal au parallélo- 
gramme eh; le parallélogramme @x est donc médial; et ce parallélogramme, qui 
a pour largeur la droite @M, est appliqué à la rationelle £z ; la droite em est donc 
rationelle, et incommensurable en ‘Jongueur avèc EZ (23. 10). Et puisque les 
droites Ar, TB sont commensurables en puissance séulement, la.droue Ar sera 
incommensurable en Jongueur avec r8. Maïs AT est à TB comme le‘quarré de ar 
est au rectangle sous Ar, TB ; le quarré de Ar est dônc incommensurable avec le 
rectangle sous AT, rB. Mais la somme des quarrés des droites AT, rB est commen- 
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parpé èori mà mo vür AT, TB, 79 dù DEL 
rür AT, TB cuuusrpor ters Tù dic Üri rür 
AT, TB: 
AT, TB r@ diç umo rüv AT, TB. Kai égrs Toiç 
pis amû rûr AT, TB vor 70 EH, r& dè dis 
“Üms Tüv AT, TB iror To @H* arvyuiTpor dpa 
èsri To EH r@ OH. Ne dè rà EH mpèe TÔ 
OH oùrwg érrir » EM pos Tür EM- aTUpAAATpO6 


» + “# » 4 \ » _ a 
ATUMMETRZ apa éTTI TA ANS Tea 
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ex AT commensurabilia sunt quadrata ex Ar, 
TB, reclangulo autem sub ArT,rB commensu- 
rabile est rectangulum bis sub AT, l'B; incom- 
mensurabilia igitur sunt quadrata ex AT, rB 
rectangulo bis sub AT, rB. Atque est quadratis 
quidem ex AT, TB æquale EH, rectangulo autem 
bis sub AT, CB æquale @H ; incommensurabile 
igitur est EH ipsi OH, Ut autcm EH ad @H ita est 


A PB T 4 
ET NN 
. E 6 M __N 
Z A 


äpa iorir # EM Th OM puimu. Kai sigir au@6- 
Tipas pnrai® ai EM, @M dpæ pnræi sios du 
vaut jaôvoy cÜuéThei" aToTquu pa ei À 
EO, mporapuéïeura di abri 1 @M. Ouciue di 
d'iËoper ôrs mai n ON aùTÿ mporapuilu Th 
dpa amerouÿ AAA nai SAN mporapué£s 1Ù- 
Buix, duvduu paérov couiTpes eÜcæ Th CAN, 
Smep sorir æduræror. 


ni I 
EM ad OM; incommensurabilis igitur est EM 
ipsi @M longitudine. Et sunt utræque rationales ; 
ipsæ EM, OM igitur rationales sunt potentià 
solùm commensurabiles ; apotome igitur est 
E®, et ©M congruens ipsi. Similiter utique 
demonstrabimus et ON ipsi congruere; apotomæ 
igitur alia et alia congruit recta, potentià solüm 
commensurabilis existens toli, qe est impos- 


; | sibile. 
Ti dpu ptry9, xaï ra 4Ëne. Mediæ igitur, etc. 
surable avec le quarré de ar (16. 10); et le double rectangle sous Ar, rB est com- 
mensurable avec le rectangle sous Ar, r8 ; la somme des quarrés des droites AT, r8 
est donc incommensurable avec le uble rectangle sous Ar, rB. Mais EH est 
égal à la somme des quarrés ‘des droites Ar, TB, et EH est égal au double rectangle 
sous Ar, TB; le parallélogramme EH est donc lcomienesrablé avec 6H. Mais EH 
est à EH comme EM est à @M (1. 6); la droite EM est donc incommensurable 
en longueur avec eM. Maïs ces deux droites sont rationelles ; les droites EM, @M 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite EO 
est donc un apotome, et @M convient avec cet apotome (74: 10). Nous démontre- 
rions semblablement que lui convient aussi; deux droites différentes; commen- 
surables en puissance seulement avec la droite entière, convieudraient donc avec 
un apolome, £e qui est impossible (80. 10}. 11 n’y a donc, etc. 
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NPOTASIE #y. 


La , 
TÉ Éadreoys phia juévoy mporapucles ebbiiæ 
æ =" à 
dura aovpauerpos oÙra Th Ghn, move iTà 
mûs An T6 juér x T@r AT aUTUY TéTfæyairtr 
e \ L * + _ * 
parer, To dè dis Ur auras pracr, 

Errw ihaorur # AB, kui T5 AB 7rporarui- 
Écuez Era n BT° ai dpa AT, TB durages sisiv 
drVuTpus, moiÜsai TO air ouyxrierer ix 
Tv dm aûrar Terpayærwr purèr, ré dù dic 
. , L e. * * LA _ LA La L … 
UT auT jésor* Aya GT: Th AB aTèpæ eubriæ 


Ü , \ » nm 
ou FRCCAPUOGES ; Ta AUTA WOIOUTA, 





A b 


e \ 
Ei ap durarir, mpora poli ru n BA° xæi' 
. ” \ , A » r 
ai A3, AB apa duraues eirir acuusrpes, 
En ’ . U “ LI L LA - Pi 
moscbrar Ta mposipmpaire”. Ka ETES & OUTRE ei 
nt \ on … se ee v 
Ta 70 Tor Ad, 3B Tr ao Tr AT, TB, 


route Ümipiqu mai To die UmÔ Tür AA, AB 
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PROPOSITIO LXXXII. 


Minori una solüm congruit recta potentià in= 


commensurabilis existens Loti, faciens cum totà 
compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio- 
nale, rectangulum verd bis süb ipsis medium. 
Sit minor AB, et ipsi AB congruens sit Br; 
ipsæ tgilur AT, TB potentià sunt incommensu— 
rabiles, facientes quidem compositum ex ipsa- 
rurm quadratis rationale : rectangulum vero bis 
sub ipsis medium; dico ipsi AB alteram rectam 


non congruere, quæ eadem faciat. 
F 4 


Si enim possibile, congrual BA; et ipsæ AA, 
AB igitur potentià sunt incommensurabiles, fa- 
cientes ça quæ dicta sunt, Êt quoniam quo su- 
pérant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, TB, 
hoc superal et rectangulum bis sub A4, 48 


PROPOSITION LXXXIII. 


1 n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c'est 
celle qui est incommensurable en puissance avec la droite*entière, et qui fait 
avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Soit la mineure 4B, et que Br conviène avec AB ; les droites Ar, rB seront in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le 
double re:angle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis 
qu'aucune autre droite, faisant les mêmes choses, ne peut convenir avec 48. 


Que Ba conviéne avec AB, si cela est possible; les droites 43; 4B seront 
incommensurables en puissance, ces droites faisant ce qui vient d’être dit 
(77-10). Et puisque la somme des quarrés des droïtes 44, 4B surpasse la somme 
des quurrés des droites Ar, r8 de la même grandeur dont le double rectangle sous 

Il, 4o 


‘ 
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roû die ro rür AT, TB, ra dù dû r&r AA, 
AB rerpéywræ Tôy dm Ty AT,TB Terpa- 
parer) dep pnrd, para yap ieTivh aupé- 
Ttpa* La) rô diç Umè rüv AA, AB dpæ Toû diç 
+ “ Leg LU * + _ « L “ 
urG Ter AT, TB urspeyes PATW s CTEP ETTIV 
adyvaror, puisa yap ivrir® dupéripæ. 
TH dpa tadosors, rai ra 1Enc6, 


TIPOTAZIE xd". 


de 1 * “ + 1 * Là ‘ 
TS juTa pnroû jaivor To GAoy morcury pli 
* # 4." ’ De | 
over mporappébu tubeie dura asupuerpos 
# mn # \ À « mn , 
cûra Ty CAn, past dù TÂç GAnç oscÜeæ To 
pèr Guyxslueror tx Tür am. aÜTür TeTpaydrer 
* \ (1 \ - LA L LS L4 72 
puise, To di dis Ur aurür pnrér, 
L LS es. ” \ Led 
EsTuw n Jura pHTOY jMigoy TO GAGY #oIobTæ 
# AB, mpecapucleurz di à BT'* ai àpæ AT, TB 
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. 


rectangulum bis sub AT, TB, quadrata autem 
ex AA, AB quadrata ex AT, TB superant ra- 
tionali, rationalia enim sunt utraque ; et rectan- 
gulum bis sub AA, AB igitur rectangulum bis 
sub AT, TB superat rationali, quod est impossi- 
bile, media enim suat utraque. 

Miuori igitur, etc. 


PROPOSITIO LXXXIVY. 


Ei quæ cum rationali medium totwm facit 
una solùm congruit recta potentià incommen- 
surabilis existens toti, et cum totà faciens qui- 
der compositum ex ipsarum quadratis medium, 
rectangulum ver bis sub ipsis rationale. 

Sit recta AB cum rationali medium totum fa- 
ciens, congruens autem BC ; ipsæ igitur AT, TB 
potentià sunt incommensurabiles , facientes qui= 
dem composilum ex ipsarum AT, TB quadratis 
medium, rectangulum vero bis sub Ar, rB 
rationale ; dico ipsi AB alteram non congruere 
cadem facientem. 


44, 2B surpasse le double rectangle sous AT, TB (7.2), et que la somme des 
quarrés des droites AA, 4B surpasse la somme des quarrés des droites Ar, r8 d’une 
surface rationelle, car ces grandeurs sont rationelles l'une et l’autre, le double 
rectangle sous A4, 4B surpassera d’une surface rationelle le double rectangle sous 
AT, TB, Ce qui est impossible (27. 10); car ces grandeurs sout médiales l’une et 
autre. Donc , etc. | 


PROPOSITION LXXXIV. 


H n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec Ja droite qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 
avec Ja droiteentière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces 
droites médiale, et rationel le double rectangle compris song ces mêmes droites. 

Que 48 fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que Br conviène 
avec AB, les droites Ar, TB seront incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés des droites Ar, rB étant médiale, et le double rectangle sons ar, r8 
étant rationel (78. 10); je dis qu'une autre droite, faisant les mêmes choses, 
ne peut Convenir avec AB. 
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Si enim possibile, congruat BA ; et ipsx A4, 
38 igitur rectæ potentià sant incommensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
AÂ, AB quadratis medium, rectangulum vero bis 
sub AA, 4B rationale, Quoniam igitur quo su- 
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, TB, 
hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 
rectangulum bis sub AT, TB, cougrueuter præ- 
r_A 
cedentibus ; rectangulum autem bis sub AA, A8 
rectangulum bis sub Ar, CB superat rationali, 
rationalia enim sunt utraque ; et quadrata ex 
A4, AB igitur quadrata ex AT, l'B superant ra- 
tionali, quod est impossibile ; media enim sunt 
utraque ; non igitur ipsi AB altera congruet 
recta potentià incommensurabilis existens toti, 
et cum totà faciens ea quæ dicta sunt; una 
igitur solüm congruet. Quod oportebat ostendere, 


Que 84 conviène avec 4B, si cela est possible ; les droites 44, 4B seront incom- 


mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites 44, 4B médiale, et le 
double rectangle sous 44, 4B ratione] (78. 10). Puisque la somme des quarrés des 
droites A3, 4B surpasse la somme des quarrés des droites Ar, rB de la même grandeur . 
dont le double rectangle sous Aa, 28 surpasse le double rectangle sous Ar, r8, 
comme dans ce qui précède (7.2), et que le double rectangle sous 41, AB sur- 
passe le double rectangle sous AT , TB d’une surface rationelle, car ces grandeurs 
sont rationelles l’une et l’autre, la somme des quarrés des droites 42 , B surpas- 
sera la somme des quarrés des droites Ar, r8 d’une surface rationelle; ce qui est 
impossible ; car ces grandeurs sont médiales l'une et l’autre (27. 10). Il n’y a 
donc qu’une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle qui est incom- 
mensurable en puissance avec la droite entière, et .qui fait avec la droite 
entière ce qu'on a dit; il n’y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir 
avec AB. Ce qu’il fallait démontrer. ; 
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PROPOSITIO LXXXV. 


Ei quæ cum medio medium totum facit una so- 
lim congruit recta potentiâ incommensurabilis 
existens Loti, et cum totà faciens et compositum ex 
ipsarum quadratis medium, reclangulum autem 
bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura- 
bile composito ex ipsaram quadratis. 

Sit recla AB cum medio medium totum faciens, 
ipsi autem congruens BT; ipsæ igilur AT, CB 
potentià sunt incommensurabiles, facientes ea 
quæ dicta sunt; dico ipsi AB alteram rectam 
non congrucre, facientem ea quæ dicta sunt. 

Si enim possibile, congruat BA, ila ut et A4, 
3B poteulià incommensurabiles sint, facientes 
quidem ex AA, AB quadrala simul media, 
et rectangulum bis sub AA, AB medium, et 
adhuc quadrata ex A4, 4B incommensurabilia 
rectangulo bis sub A4, 48. Et exponatur ra- 


PROPOSITION LXXXV. 


11 n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface médiale un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites édial et 
commensurable avec la somme de leurs quarrés. 


Que la droîïte 4B fasse avec une surface médiale un tout médial, et que 8r conviène 
ayec AB ; les droites Ar, rB seront iscommensurables en puissance, et feront ce qui 
vient d'être dit (79. 10);je dis qu’une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit, 
ne convient point avec 4B. 

Que 83, s’il est possible, conviène avec 4B, les droites A4, 4B étant incom- 
meusurubles en puissance, . la somme de leurs quarrés médiale, le double rec- 
tangle sous 44, 48 médial , et la-Somme des quarrés des droites AA, 4B incommen- 
surable avec le double rectangle sous 44, 48. Soit exposée la rationelle Ez ; 
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para 70 EA. TldAur, Toïs pair d70 Tür AA, 
AB ÿcoy mapà Tir EL mapaGiGancôw ré El, 
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tionalis €Z, et quadratis quidem ex AT, TB 
æquale ad ipsam EZ applicetur EH, latitudi- 
nem faciens EM , rectangulo autem bis sub 
AT, CB æquale auferatur OH, laÿtudivem fa- 
ciens @M; reliquunr igilur quadratum ex AB 
æquale est ipsi EA ;-ipsa igitur AB polest ipsum 
EA. Rursus, quadratis quidem ex A4, 48 
æquale ad ipsam EZ applicetur El, latitudinem 


à . 


H I 


faciens EN. Est autem et quadratum ex AB 
æquale ipsi EA ; reliquum igilur rectangulum 
bis sub A4, AB æquale est ipsi er. Et quoniam 
medium est compositum ex quadratis ipsarum 
Ar, TB, etest æquale ipsi EH ; medium igitur 
est et EH; et ad ralionalem EZ applicatur, 
letitudinem faciens EM ; rationalis igitur est 
EM, et iucommensurabilis ipsi EZ longitudine, 


Rursus, quoniam medium est rectangulum bis 


- 


appliquons à EZ un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de aret ders, 
ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un 
parallélogramme eH ég4l au double rectangle sous ar, TB, ce parallélogramme 
ayant @M pour largeur ; le quarré restant de AB sera égal au parallélogramme 
EA (7. 2); la droite AB pourra donc le parallélogramme EA. De plus , appliquons 
à Ez un parallélogramme EI égal à la somme des quarrés des droites 44, 
8B, ce parahiélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré "de 
AB est égal au parallélogramme E4A ; le double parallélogramme restant compris 
sous Aa, 48 est donc égal à et (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites 
AT, TB est médiale, et que cette somme est égale à EH, le parallélogramme Ex 
sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à EZ, etil a pour largeur la 
droite EM; la droite EM est donc rationelle, et incommensurable eu lougueur avec 
Ez (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar, rB est médial, et qu'il 
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sub ArT,TB,et est æquale ipsi @H ; mc- 
dium igitur et OH, et ad rationalem EZ appli- 
catur, latitudinem faciens @M ; rationalis igitur 
est OM, et incommensurabilis ipsi EZ longitu- 
dine. Et quoniam incomménsurabilia sunt qua- 
drata ex AT, TB rectangulo bis sub AT, TB, 
incommensurabile igilur est et EH ipsi OH; in- 


r 


à 


H [. 


commensurabilis igitur est et EM ipsi M© longi= 
tudine. Et sunt utræque rationales ; ipsæ igitur 
EM, MO rationales sunt potentià solùm com 
mensurabiles ; apotome ïgitur est E©, et 
@M congruens ipsi. Similiter ulique demons- 
trabimus E© rursus apotomen esse, et O@N 
congruentem ipsi ; apotomæ igitur alia et alia 
congruit rationalis, potentià solüm commen— 
surabilis existens toti, quod demonstratum est 
impossibile ; non igitur ipsi AB allera congruet 


est égal à ex , le parallélogramme ©KH sera médial ; mais ce parallélogramme est 
appliqué à la rationelle Ez, et il a pour largeur la droite ®M ; la droite @M est donc 
ratonelle et incommensurable en longüeur avec Ez (23. 10 ). Mais la somme des 
quarrés des droites Ar, rB est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, TB; 
le parallélogramme EH est donc incommensurable avec en ; la droite EM est donc 
incommensurable en longueur avec Me (1.6). Mais ces droites sont rationelles l'une 


et l’autre ; les droites EM, M@ sont donc des rationelles 


commensurables en puis- 


sance seulement ; la droite E@ est donc un apotome (74. 10), et @M convient avec 
so. Nous démontrerions semblablement que E® est encore un apotome, et que EN 
convient avec E0 ; des rationelles différentes commensurables en puissance seu- 
lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apolome, ce qui a été 
démontré impossible (80. 10); une autre droite ne convient donc pas avec AB; 


ns 
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recta; ipsiigitur AB una solùm congruet recta 
potentià incommensurabilis existens toti, et 
cum totà faciens et ex ipsis quadrata simul 
media, et rectangulum bis sub ipsis medium, ct 
adhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec- 
taugulo bis sub ipsis. Quod oporteb at ostendere. 


DEFINITIONES TERTIÆ, 


1. Exposità rationali et apotome , si quidem 
lola quam congruens plus possit quadrato 
ex rectà sibi commensurabili longitudine , 
et tola commensurabilis sit expositæ rationah 
longitudine , vocetur apotome prima. 

2. Si autem congruens commensurabilis sit 
expositæ rationali longitudine, et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectä sibi 
commensurabili, vocelur apotome secunda. 

3. Si autem neutra commensurabilis sit ex 


il n'y a donc qu’une seule droite qui puisse convenir avec AB, c’est celle: 
qui est incommensurable en puissance avec Ja droite eutière AB, et qui fait avec 
la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rec- 
tangle sous ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen- 
surable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites. Ce qu’il fallait 
démontrer. 


DÉFINITIONS TROISIÈMES. 


1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la droite en- 
tière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une droite commensu- 
rable en longueur avec la droite entière, et si la droite entière est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée , le reste s’'appèlera premier apotome. 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la corgruente du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la droite entière, le reste 
s’appèlera second apotome. 

5. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable eu longueur arec Ja 

# 
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positæ rationali longitudine , et tota quam 
congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 
commensurabili, vocetur apotome tertia. 

4. Rursus, si Lola quam congruens plus pos- 
sit quadrato ex reclà sibi incommensurabili lon- 
gitudine, si quidem tota comumensurabilis sit ex= 
positæ rationali longitudiue, vocetur apotome 
quarta. 

5. Si vero sil congruens, quinta. 

6. Si autem neutra, sexla, 


PROPOSITIO LXXXVI. 


Invenire primam apotomen. 

Esponatur ralionalis À , et ipsi À longitudine 
comimensurabilis sit BH; ralionalis igitur est et 
BH. Et exponantur duo quadrati numeri 4E, 
EZ, quorum excessus ZA non sit quadratus; 


rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le 


reste s’appèlerà troisième apotome. 


4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la 
congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec la droite 
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la rationelle 


exposée, le reste s'appèlera quatrième apotome. 
5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste 


s’appèlera cinquième apotome. 


© 6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée, 


le reste s'appèlera sixième apotome. 


PROPOSITION LXXX VI. 


Trouver un premier apotome. 


Soit exposée la rativnelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec 4, la 


droite BH sera rationelle. Soient :xposés deux nombres quarrés 4E , EZ, dont l’ex- 
cès za ne soit pas un nombre quarré (30. lem. 1. 10), le ombre 4E n'aura pas avec 4Z 


en 
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neque igitur E4 ad AZ rationem habet quam 
quadralus numerus ad quadratum numerum. 
Et fiat ut EA ad AZ ila ex BH quadratum ad qua- 
dratum ex HT; commensurabile igitur est ex BH 
quadéstum quadrato ex HT. Rationale autem 
qüadratum ex BH; rationale igitur et quadratum 
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ex HT ; rationalis igitur est et HT. Et quoniam 
E4 ad 4Z rationem non habet quam quadratus 
numerus ad quadratum numerum, neque igitur 
ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi 
HT longitudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ 
BH , HT igilur rationales sunt potentià solùm 
commensurabiles ; ergo BT apotome est. Dico 
et primam. Quo enim majus est quadratum 
ex BH quadrato ex HT, sit quadrätum ex ©. 


la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte 
que Es soit à 4Z comme le quarré de BH est au quarré de Hr; le quarré de 
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de BH est 
ratione] ; le quarré de Hr est donc aussi rationel ; la droite Hr est donc ratio- 
nelle. Et puisque EAa n’a pas avec 4Z Ja raison qu'un nombre quarré a avec 
un nombre quarré, le quarré de BH n’aura pas avec le quarré de Hr la raison 
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (9.10); la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec Hr. Mais ces droites sont rationelles l’une et 
l’autre ; les droites BH, Hr sont donc des rationelles commensurables en puissance 
seulement; la droite Br est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite 
est un premier apotome. Car que l’excès du quarré de BH sur le quarré de Hr soit le 
IL. + br 
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de à AE mpèç rèr ZA oûrus Tà &mè ris BH Et quoniam est ut AE ad ZA ila ex BH qua- 
1 , Fe 3 ‘ * “ 
mpoç T0 «mo The HT°* meæi ararrpiaærrs apæ 
terir de 6 AE pôç Tèr EZ ocre To mé The 
HB #piç ro @mo râe ©. O dÙ AE pic Tôr 
EZ Aôyer &xçu ôv Terplwres apôpês Fpèc re dem quadratus nemerus ad quadratum nume- 
rum, ülerque enim quadratus est; et quadratum 


dratum ad ipsum ex HT ; et convertendo igitur 
cst ut AE ad EZ ita ex HB quadratum ad ipsum 
ex ©. Ipse aulem 4E#ad EZ rationem habet 


zpéyuner dpi sripes yap vrpÈr. wrôç 


ésTi" na) Tè dmè Tic HB dpe mpoç 70 amè © HB igitur ad quadratum ex © ralionem liabet 


rêce © Aéyor bu Turpdyureg dpihuèe mpès quan quadratus numerus ad quadratum nume- 


Tirpéyaror apiôpér evppurpos dpa toTir n HB UM comélensutabilis igitur est HB ipsi © lon- 
Tÿ © james, Kai dérerai n BH Tüc HT parier 
Tû am vie ©* n BH àpe vüç HT pueior 
düvaras Tr dmè evuuirpou taurh paies. Kai 


gitudine. Et BH quan HE plus potest quadrato 
ex ©; crgo BH quam HT plus potest quadrato 
ex reclà sibi commensurabili longitudine. Aique 


Éoriy 6m à BH edpperrpoc vÿ bexuuérn furÿ Tÿ est Lola BH commensurabilis expositæ rationali 
A peus à BT dpa dreroui écris mpéru, A longitudine ; ergo BT apolome est prima. 
Eüpnras dpa à mpurn amoToun n BT. Oep Inventa est igitur prima apotome Br. Quod 
oportebat facere. 


+ . 


“ “ 6 
tdu moñcæi”, 


quarré de @. Puisque 4E est à ZA comme le quarré de BH est au quarré de Hr, par 
conversion, 4E sera à EZ comme le quarré de HB est au quarré de @ (19. cor. 5). 
Mais le nombre 4E a avec le nombre Ez la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, car ces nombres sont des quartés l’un et l’autre ; le quarré de 
HB a donc avec le quarré de @ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la droite HB est donc commensurable en longueur avec @ (9. 10). Mais la 
puissancé de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6; Ja puissance de BH 
surpasse donc la puissance de Hr du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec BH. Mais Ja droite entière BH est commensurable en longueur avec la 
tationelle exposée 4; la droite Br est donc un premier apotome (déf, trois. 1. 10). 


On a donc trouvé un premier apotome 8r. Ce qu’il fallait faire. 


EE 


0 
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IPOTAZIE mQ 
Eüpair rür d'iuripar arorouñr. k 
Exxticlw fur # À, xæ) Tÿ° A. cuupurrpoc 

peu n HT fhin pe som a) n HT, Ka) 

sxxtisbwrær due rerhdywror dprèudi oi AE, Ez, 

Gr À dripeyh à AZ pui Être rérpayuros.- Kai 

meromobw we à ZA mpos Tèr AE oÙTws To m0 


TÜç TH verpayorer mpèç rù amo Tç HB2+ 


PROPOSITIO LXXXVII. 


Inveuire secundam apotomen. 

Exponatur ralionalis À , et ipsi À commensu- 
rabilis longitudine ipsa HP ; ralionalis igitur est 
et HT. Et exponantar duo quadrati numeri 4E, 
EZ, quorum excéssus 4Z non sit quadratus. 
Et fiat ut ZA ad AE ita ex TH quadratum ad 








Ébrsunst 





Eu dus. is ec S'e lg = 0 


, DONS UN ne , 3 
cuuparpor dpe teri To ao The TH Terpéywror 

”_ \ ” * \ : Le A] 
ré a70 Thç HB Terpæyure. Puror d'à ro æro 
Tüe TH° purèr dpæ toTit mai TÔ mo Tiç HB* 
puru dpe torir n HB* Ka) éme) vo ami vüç 
TH rerpywver mpès rô ame Tic HB Acyor ox 
teur Cr Terpayuree dpiluès mpèc Terpaywrer 
dpiôuor, acuuprpéc terer n TH Tÿ HB puxu. 
Kai dioir apugôrepas pnrai æi TH, HB dpaô 


..à 


ipsum ex HB; commensurabile igitur est ex TH 
quadratum quadrato ex HB. Rationale, autem 
quadratum ex l'H ; rationale igitur est et ex HB ; 
rationalis igitur est HB. Et quoniam ex l'H qua- 
dratum ad ipsum ex HB rationem non habet 


‘quam quadratus numerus ad quadratum nume- 


rum, incommensurabilis est TH ipsi HB longi- 
tfdine. Et suut utreque rationales ; ipsæ CH, 


\ 


PROPOSITION LXXXVII. 


Trouver un second apotome. 


Soit exposée la rationelle 4 ,-et que la droïte Hr soit commensurable en longueur 


avec 4 ; la droite HT sera ratiouelle (30. lem. 1. 10). Soient exposés deux nombres 
quarrés 4E, EZ, dont l'excès 4z ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que za soit 
à 2E comme le quarré de rH est au quarré de BB; le quarré de rH sera commensu- 
rable avec le quarré de H8 (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel ; le quarré de 
HB est donc rationel; la droite FB est donc rationelle. Et puisque le quarré de rH n’a 
pas avec le quarré de 48 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, 
la droite rH sera incommensurable eu longueur avec HB (9. 10). Mais ces droites sont 


' 
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fural cos Surdpss péromcüuurper # BT dpæ HB igitur rationales sunt potentià solùm com- 
ämoroun iori. Aëye ù êrs vai divripa. 
yap pair tiers rè àmè This BH reû ao The 
HT, ésrw.rû @mc müç @. Emel oùv iorir &ç 
Tà dm0 vûç BH mpéç Tè àmû ris HT oûrwç 6 Quoniäm igilar est ut ex BH quadratum ad ip- 
EA apiôuos æpôc Tèr AZ apiôqacr® dvarrpi darts san ex HT ia EA numerus adnumerum 47; 
convertendo igitur est ut ex BH quadratum 
ad ipsum ex © ila AE ad-EZ. Atque est uterque 


ipsorum ÂE , EZ quadralus ; quadratum igitur ex 


! mensurabiles ; ergo BT apotome est. Dico et 
secundam," Quo enim majus est quadratum 
ex BH quadralo ex HT; sit quadratum ex ©, 


dpa koi we To amû vis BH: mp6 To ao The 
© cûTws © AE mpèce Tév EZ, Kaj torsr ixd= 
mipsc Tôr AESEZ Terpayuroc* Tè dpæ Tô mo 
rüe BH mpèç To am Tüe © Acyer tyu 6» BH àd quadratum ex © ralionemhabet quam qua- 
“dratus numerus ad quadratum numerum ; com- 


Térpyuros dpiluès mpèc Terpayurer apiljusre 
meusurabilis igitur est BH ipsi © longitudine. Et 


cvpuarpocs dpa ioriv # BH Tÿ © paie. Kai 
dévares à BH rüc HT peiler ro dé sfç ©* BH quam HT plus potest quadrato ex ©; ergo 
n BH dpa he HT jueiler duvares Fÿ am suu- BH quam HT plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili longitudine. Atque est con- 


pirpou Éaurÿ pu, Kai Éorir  Tporapui- 
gruens TH commensurabilis expositæ rationali 


Qoura à TH evpyuerpes Th sxutmirn EnTN Th À 
pute à BT pa dreroun 4071 diuripæ. 

Epnras dpa à duvripæ amereun à BT. Omtp Inventa est igitur secunda apotome Br. Quod 
oportebat facere. 


A longitudine ; ergo B[ apotome est secunda. 
# 
tds moitras. 


rationélles l’une et l’autre ; les droites TH, HB sont donc dés rationelles commen- 
surables en puissance seulement; Ja droîte 8r est donc un apotome ( 74. 10). Je 
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l'excès du quarré de 
BH sur le quarré de ur soit le quarré de ©. Puisque le quarré de BH est au quarré 
de Hr comme le nombre Ea est au nombre 3Z, par conversion, le quarré de 
BH sera au quarré de © comme 4E est à EZ. Mais 4E et EZ sont des quarrés l’un 
et l’autre ; le quarré de BH a donc avec le quarré de © Jä raison qu’un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; la droite BH est donc commensurable en 
longueur avec © (g. 10). Mais la puissance de BH surpasse la puissance de Hr 
du quarré de @; la puissance de BH surpasse done Ja puissance de Hr du quarré 
d'une droite commensurable en longueur avec BH. Mais la congruente TH est 
commensurable en lôngucur avec la rationelle exposée A; la droite Br est donc 
un secoud apotume (déf. trois. 2. 10). 


On a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu’il fallait faire. 
| P q 
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PROPOSITIO.EXXXVIII. 


Taveuire tertiamapotomen, 
Exponaiur ralionalis A, et “exponantur tres 


.numweriE, BT, TA, ralionem non habentes inter 


se quam quadratus numerus, ad quadfatum 
mumérum , ipseautem LB ad B4 rationemn ha- 
beat quam quadratus-numerus ad quadratum 
vurmerum ;, ét flat ut quidgn E ad Br ila ex 


at » s 





à 





Eos t'es. € 
e 


s Boo s eds e «°F 


amd ri ZH rerpaywror, de dÙ 6 BT pèe rèr 
TA oùrus To amè Tûc EH pos: To a, Th£ 
HO rerpdywbov'e cuyuerper dpa éoT) æè do 
The À or HA Tr ar Th ZH rh 
Pnrôr di To æxo Tüç A Terpé gerer * furèr 
dpæ Kai TÔ am The ZH* puri äfæ écTiv # 


ZH, Kai mel 6 E mpèg ro BT 6er oùy Eyes 
- = 


ET 


Trouver un troisième apoiome. 


PROPOSITION LXXXVIII. 


LS 
< . 


A ,quadratum ad quadratum ex ZH, ut verd 
BT ad FA âta ex ZH quadratum ad quadratum 
ex H9; commensurabile igitur est ex À qua- 
dratum quadrato ex ZH. Rationale autem ex 
A quadratum ; râtionale igitur et quadratum 
ex ZH; rationalis igitur est ZH, Et quoniam 
E ad” BC rationem non habct quam quadratus 


u 


Soient exposés la rafionelle À , et les trois nombres E, Br, TA, qui n’ayent pas 
entre eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; que T8 ait 
avec Bs la raison qu’un nombre quarré a avec uu nembre quarré; faisons en 
sorte que E soit à Br comme le quarré «le 4 est au quarré de ZH , et que Br soit 
à ra comme le quarré,de ZH est au griarré de H@; le quarré de A-sera commen- 
surable avec le quarré de zH{6. 10 ). Mais le quarré de à est rationel ; le quarré 
de zH est donc rationel; la droite ZH est donc ratiouelle. Et puisque E n’a pas 
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6» Terpéj ares ps M verpéyerer ap- 
por, cûd' dpa vù dmû Te À rerpayurer! 
mpôc To 470 The zH ETS TI TT ôv verpéenes 
apiôpsc FFè6 Tiré pare cv dpihpäre drypusTpes 
da. icrir n À 7# ZH pie. Ta, mel torir 


üç © BT al rèr TA cèrus To.ame The 2H 


Tarpéyersr A op Tô 70 The He* PHHATpe 


äpa isTi To arr The zH T& am 0 Ths AE à 


Pnror di +9 ‘amré vie “ZH° purér E 2 xa Tù 
ao Tüç H@° pari de SOTIT M Ho. ki ? HET 
o ET pce TA Aéyer oûx veu dr “rirpéouves 
spuis mpès Tarpéyarer éptpire eùd'6 pe 
ro ao Tüç ZH mpèc ro am The HO A6yor 
tou Ov Thrpiqurce apiôuèc Fpès Terpayurer 


apiuèr douuurrpoc pa toriv à ZH ri HO. 
piru. Kai éioiv dppSripas pari. sai ZH, H@ 


äpa para tir Avraquus pôror gémuwrpor® &70o- 
Toy dpe icrir » ZO. Aiye du & ërs va) ba 
Erti vät ÉcTIV Ge pèr 6 E mpès. rèv ET oùTus 
Tù dm Thç À Terpayurer mpôs +à dmè TA 
ZH, &s dÙ c-Br 7pos T7 Ta oùTsag T0 C2] 
Tic ZH mpôc T0 76, The H@° d'iiesb apa Serèr 


re, . 


es. 
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‘ numerus ad quadratum numerum , neque igitur 


ex À quadratum ad ipsum ex ZH rationem 
babet | quam quadrätus numerus ad quadratum 
Dumerunm ; iucommensurabilis igitur est À ipsi 
ZH longitudine. Yarsus ; quoniam est ut Br 
ad rA ita ex” ni qcdrinis ad ipsum ex HO; 

commensurabilé igitur est c* ZH Rae 
quadrato ex He. Rationale autem quadratum ex 
ZH; rationale igitur, et, quadratum <x HO; ra- 
tiogalis igitur”. es He. Et quoniam BC ad r'A 
rationem non habet am quadratus numerus ad 
quadratun numerum ; neque igitur ex ZH qua- 
dratum ad ipsum ex HO ralionem habet quam 
“quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
‘inconimensurabilis igitur est ZH ipsi H@ longi- 
tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ ZH , H© 
igitur rationales sunt potentià solùm commen- 
surabiles ; apotome igitur est ZO. Dico et ter- 
tiam. Queuiam enim est ut quidém E ad 
Br ita ex A quadratum ad ipsum ex ZH, ut 
verd BT ad l'A la ex ZH quadratum ad ipsum 
ex HO ; ex æquo igitur-est tt E ad FA ita 

Dre A \ 
RATE 


avec 8r la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de A n'aura pas avec le‘quarré de 2H la raison qu’un nombre quarré a avec un 
nombre quarré ; la droite A est donc incommensurable-en Jonguear avec ZH (9. 10). 
De plus, puisque 8r est à ra comme le quarré de ZH est au quarré de He, le quarré 
de ZH sera commensurable avec le quarré de He. Mais le quarré de ZH est ra= 
tionel; le quarré de H& est donc rationel ; la droîte H6 est donc rationglle. Et 
puisque Br n'a pas avec ra la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, le quarré de zH n'aura pis avec le quarré de He Ja raison qu’un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc incominensurable eu lon- 
gueur avec H@ (9.10;. Maïs çes droites sont rationélles l'une et l’autre ; les droites 
zH, H@ sont doue des rationelles commeñsurables en puissance seulement ; la 
die ze est donc un apotome (74. to). Je dis aussi qu elle est un troisième apo- 
tome. Car puisque E est à BT-comme Île q quarré de’ À est du quarré dezn,et que 
Br est à Ta comme le quarré de 4H est au quarré de #6 ;‘par égalité, E sera à ra 


. 
a 


de, CE 



















H@ rimurrpés cri 4 pire pris Fi A surabilis est expositæ rationali À À Vongiodité, 
porus. N cÜr puilér érrs vo ami Tug LH  Quoigitur majus est quadratunt ex ZH quadrato 
a L ER eg : a" 
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: ‘ ; PA 
TiÙ ami Tic HO, Ecru 10 ämarüc K. Emi ex HO, sit quad J 
oÙr éeTir deg PE “mpie rôr TAMeürwe 76 ao €st ul ET ad HA ex 2H qûad 
Tûç ZH pis Tè amd Tüç HN drarrpitarrs ipsum ex H ; €o ro igitur "estut 4 
cp iTrir we o TE pis rèr BA cÙTuc ro ao ad BA jla ex ZH-quau m ad ipsum ex K, 
The LH Terpayéror) gpèç 760 àmo rüç K. ©  Tpse autem mn 
dé TB 7pès Top Boire; i es 6 qe 'urcre squadratus numert 
apsbuèe mp prirpéyert Ars xai ge dmo el quadratum 
KA ZH àpa æpès rû &70 K_ Déger 7 K rationem be 
êr rerpdyureç apruèc mpèc repart pulse : ad alum 
















comme le quarré de 4 
qu'un nombre quarré ec 
le quarré de H@ la raison quim bre qua e 
A est donc incommensurables en lo: ngueu po 2C + 
ZH, H© n'est donc commensura € 2 
Que le quarré de K soit la grand 
Puisque Er est à ra comme k quatré 
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rÜpaurpes dpa iorèr n ZH rÿ K puits Kai 
dbraraui ZH viç HO Jiler T9 dre ric Ki 
ï äpe 1H vüe HO pion dÜrerai 7% &ro 
me ve tesrÿh Kæi cuderipa Tür ZH, H® 
shgges ieri %. tmp ip pnrÿ Ti A peu 
” Z® êpa PTE] it TpÉTI 

Elpnres pan vplrn émeroun à LO, Op 


Ju moe, 
TIPOTAZRE #9. 


Evpiir ris rerdpanr droroañr, 

Exrtiôe pirà NA, x el A géo Ua 
purpoc n_ BH° puru ip tan) nai à BH. Ki 
sxneiobowwmr dio sprpiè oi AT, ZÉ' retro 
AË <Aër mpCs sx Tipor ré AZ, LE Acyer jui 
door tr mifén ones pile pèse Tirpéyarer 
apihuér. Kai miréiiobw ag 6 AE'mpèc Tor EZ 
crus 0 mot rit BH merpaywror mpoc To 
amo The HI‘ cugperpor 


Pa deb nù ami 








est ZH ipsi K longitudine, Et ZHoq 


plus potest quadrato ex K; ergo ZHËquams | 
plis potést qundrato ex reétà ibi comme 

bili, Et neutra ipsarum ZHÿHO c: HIner rabilis 
est expositæ r ratiônali A ou Le 


apotome est tertid® 
Tventa est Tgitur lertia apotome #54 


oportebat facere. 


PRO POSITO LXXMX. 
Inveuire quartam apotomen: au 
Exponatur rationglis À , et fpsbAlongitudine 
commensurabilis BH ; ratioñaliéigiturest et 8H. 
Et exponagtur due nurferi 82,28 ; ita’ut totus 
AE ad utrumuéipsorunf 4Z ,'ZE ae he 28 
habeat qfiam quadratus numerus ad qüadratum 
numerum. “El fptoi.s3 ag EE ila ex BH qué- 


dratum ad; Li péui ex HP; comfeusurabilé Fgitir 





zH est donc commensurable en longueur avee k (gs-1@): Mais Ja puignes de zn* 


surpasse la puissance de : He du quarré deK; la puissance de #4 
la puissancerde #6 duquarré d’une droite commensurable avec 2Hÿm 
des droites 24, He n'est commensurable en longüeur âvec la ratiônelle 


la droite 28 est donc un Ni Eur, ‘ous 
4 Pa E Le mg sd 
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Üe BH ré drè vie HT. Purèr dù rÙ démo. 


re BA firèn de vd 9 dé he HT fard 


dpa éorir n HT, Kai kel 6 SEmpe vèr EL HT 
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nu 
DT OR à “quadratum ex 
ÿ rationalis igitur est HP, Et: 4E 
Adi Hiest non hate n-q TETE 
el dire GRR 
ex BH quadratuni ad ipsum ex HP rationem 


on fundratsin ce 





habet quam quadratus nürnerus ad quadratum 
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tint es : 
3 GES, TRE x . 


pa ioriv à BHTÈQAT pre. Kai tic dugé- 
Trpau prrai: ai BH, HT äpa talus tr" 
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TÔ dd rüc BH ed ar air, {crue "rè 
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EZ oÙruc 1ù dr rie BH mpôc To-amo TÀç 
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"Tor AZ cûruc ro md Tic BH Apes Tà amè 
rüs @. © dù Æa" pie rèr âz Àcyor cùx PAT 


êr Turpéyureg Ars mpèc” af Gr 


avec le quarré de 
est donc rationels a di 
Ja raison qu’un nombre 


pes pon EP aveqlé 


Mais ces droites sont rationelles l'a € et NT os es droi 8 
rationelles commensutables en puissance seulement ; la dfoftessr est < do 
tome (74. 10 )uJe dis qu’elle est un quatrième apotome. Quele qua de 

ce dont le quarté dé 24 surpasse le: quarré des Hr. Puisque 4e estàEz comme 












ner e 

HT longitudine. Et 
BH, HT igitur râtio ë 
commensurabiles ; drame igiur 
et quartam. Quo enim majus est q ad 
ex BH quadrato ex HE, sit quadrataun ex ©. 
Quoniam igitur est ut ÀE ad EZ ila ex BHiqua- 
dratum «ad ipsum ex HE , et convertendo igitur 
cest ul F4 ad AZ la ex BH quadratum ad 
ipsum ex ©, ]pse autem EA ad 4Z rationem 
non hobet quam quadratus pre ad quadra- 
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1eur av: 
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le quarré de BH @st au quârré d@kr, par conversion, E4 sera à A2.comime le quarré 
BH est au quarté de @, Mais ES n'a’ pas avec 87 no qu’un nômbre quarré a 
avec ui nombre quarré ; le qarré de 8H n'a donc fas nôn plus avéc'le qüarré de 
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_paor* oùd' ape To amd The BH mpèc ré am. 
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HPOTAZIZ 4. 


* Eupéir mir miuTTy arerouir, 
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parpog bare M TH fnri dpæ toi? à TH. Kai 
ixxeiofwrar duo apiôuoi ci AZ, ZE, rte rûr 
LE æpès ixaTepor rûv AZ, ZE Aôyey Taur 
mn Éyuv Or merpayercs apiluès mpôc Terpa- 

L LA . + . 4 
yov0y apsluor" nai emomolis &ç © ZE mpèç 


tum numerum ; neque igitur ex 
+ ad ipsum ex e rationem tabet 
numerus ad quadratum mi 
surabilis igitur est BH Le : € 









incommensurabili 1 : Re à. 
BH commensurabilis ex æ rationali À longi- 


tudine ; ergo BT apotome est quartä 


Inventa, est igitur Br ae spone. Quod 
Poe facere. 


PROPOSITIO'  XC. 


Jnvenire quintam apotomen. 

lionalis A, ctipsi Agasigine 
comme bilis sit TH; rationalis 4 
CH, Et'exponantur duo numer 42928, 
AE ad utrumque ; ipsorik niaz, ZE rationcm 
rursüs non habeat quam Qquadrains numerus 
ad quadratum “sisBerur ; et LR” ut ZE ad FA 


. 


Exponalur# 





e la raison qu'un nombre quarré a avec un,nombre quarré ; la 4 dro = 


incomm 
la puis 
















e en longueur.avec @ (9-10); maïs ld puissa 
‘de #r du Pure de ©; la puissance de BH surpasse donc Ja püis- 


mensurable, longueur avec BH. Mais 
een langer avec ratio 





nélle $ras VA 


s 42, ZE, de ma- 


re de perte ZE la raison 
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Tèr EA oùrwg To ao rc TH To ad 
Tüs HB* oûuuerpor dpæ ioT) To ao Tüç TH 
Tr amo vice HB. Pnrèr d\ ro æmo Tüg TH\e 
prie äpa vai 70 mo fs HE* parè àpz 


érri nai n BH, Ka) ir égrir we o AE ss: 


rôr EZ oÙTwE To œrû rc BH mpoc To amd 
The HT; 6 di AE mpôc Tor EZ Aôyor oûx yu 


Ô rerpdyuroc apiuèç mpèc rerpayuror april 


“ 








‘ ita ex TH quid ad- ipsum ex_.HB* com- 


mensurabile igilur .cstex TH quadratum qua- 


drato ex -HB. Rationäle autem quadratum ex 


TH ;-rationalé igitifr-et quadratumvex HB; ra- 


tionalis igitur. est et BH. Et quoniam est ut 
AE ad EZ it ex BH ”quadratum ad ipsüm ex 
HT, ipse gulem AE ad EZ rationem nou 


habet quam “quadratus aumerus ad .quadra- 


Bees ces 48 ." 1! 
- 


pare oùd'; dpa ro dmû ris BH mpèc Tè m0 


Tüs HT Aôyor Fes êr vrpee cç appuis 7pèe | 


TeTpayuror éprhpér éeummerpos dpa cris # 
BH v#-HT SE Ka} eiour ed pr grait 
ai BH, HT au purai sisi Prépu paôver sup 
pasTpes* “ Br ap arüTeui ari, AE du & ëTs 
a) méurrn. À ydp puilér tori To dd The 
BH où ao rüc HT, orw To mo This ©. 
Ersl oùr iori me To ao riç BH mpon Ta 


v + 


. 


E ‘ 
s 


tum numerum; neque igitur ex BH quadra- 


tum ad ipsum ex HT rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
incommensurabilisägitur est BH ipsi HT longi- 
tudine, Et sunt ambé rationales ; ipsæ BH, HT 


igitur rationales sunt potentiâ solüm commen- 


surabiles; ergo-Bl apotome est. Dico ‘et quin- 
tam. Quo enim majus est quadratum ‘ex BH 
quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. Quoniam 
seul est ut ex BH quadratum ad v_ ex 


Es comme le qüarré de rH est au quarré de # HB ; le quarré, Fa TH sera éommensu- 
rable avec le quarré de 18 (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel; le quarré 
de #8 est donc rationel ; la’ droite, BH est donc rationelle. Et puisque AE est à EZ 
gomme le quarré de, BH est au quarré de Hr, et que 4E n’a ‘pas avec Ez la” 
raison qu'un nombre quarré «a avec un nombre ; ass » -le -quarré de BH 
n'aura pas non.plus avec le quarré de HT la raison qu’un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ;. la droite BH est donc incommensurable en longueur 


avec Hr (9. 10). Mais elles sont rationelles l’une et l'autre ; les droites BH, Hr - 


sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite BH 
est donc un apotome (74..10 ). Je dis qu ‘elle est un cinquième apotome. Que le 
quarré de © soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de ar, Puisque le 


é à 
ë É . A 
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amd rüç HT oùrws © AE mpes Tôr EZ, àra- 
eTpi darts àpa ieris ç 6 EA mpôç Tor AZ oÙTug 


rè dre rüç BH pos ro ao Tüs ©. O di EA ps | 


\ Q NU oi + , , 4 
mûr AZ Adyor oùx Eu Or TeTpayuroc apibuse 
mpèc Terpaquver apibpuért cüd” ape To dmè The 
BH mpoçè amû Te © Adyor ju &r Turpayureg 


A 
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HT ila AE ad EZ, convertendo igitur est ut 
ut E4 ad AZ ita ex BH quadratum ad ipsum 


“ex ©. Ipse autem EA ad AZ rationem non habet 


quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum 
ex © rationem häbet quam quadratus numerus 








: 
* LL] 


"* 





. re 


m 
‘ _ 


dpilpuie mpès rarpayurer aprluér ærvpyutrpes 
dpaorir n.BH 7 © pus. Kai dUfaras à 
BH Tûs HI Weil 6 rà dmo rie © n EH 
dpa vie HO pile düvaras 7ù amd acuu- 
pétpou taurÿ pieu. Kai cri à mrporapus- 
Qousa n TH cuumerpos rh éxkupivn Bari Th 
A pue à a BT &eToun ieTi iHaTR. 

: Evpnræi ätæ N TIMTTU re ñ BT. Otp 
du moi rat. 


. 


IE ER RS RULES . S 


Oo 


ad quadratem numerum; incommensurabilis 
igitur est BH ipsi © longitudine. Et BH quam 
HT plus potest quadrato ex ©; ergo BH quam 
HT plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabih longitudine. Alque est congruens 
TH commensurabilis éxpositæ rationali A lon- 
gitudine ; ergo BT apolome est quinta. 

. Inventa est igitur quinta apotome BT,. Quod 
oporlebat facere. | 


quarré de BH est au quarré de HT comme 4E est à EZ; par conversion, Ea sera à 
sz commie le quarré de BH est au quarré de 8. Mais Es n'a pas avec 4z la raison 
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de 8H n’a donc pas 
nou plus avec le-quarré de © la raison qu'an nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la “droite BH est donc incommensurable en longueur avec © (9- 10). Mais 
la puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de © ; la puissance de 
BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en 
longueur avec BH. Mais la congruente rH est commensurable en longueur avec À 
rationelle exposée 4 ; la droite Br est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). 


On a donc trouvé un cinquième apotome Br. Ce qü ‘il fallait faire. 


» t 


“ 


FPOTAZIE 4e, 
 Eüpéir ruir ÉxTur dmeropir. 

CExxtiole fnri n À, za) pti dpilue) ci 
E, EL, TA Acyor jun Eyovres mpèc a AANACUe 
ôr Terpdyuroc appuis mpoç Térpéyuwrer api4- 
pôv" re dé xai 6 TB mpeg Tor BA. A0ÿ0r pan 
ixéTe Gr rerpdyuroc dpôuèc mpes Terpdyurer 
apiôuor"* xæi “merénichw dc fir 6 E‘pèg Tor 
BT oui vo dé vie À @pôès To aàmà rie 
ZH?, üç di à BL mpès rèr TA cûruc 0 dmè 
rñs LH mpès Tù dm rüe HO, 





bis « 
à 


# D 


Errei oùr ter us 6 E pos Tèv BT oÙTue 
TÔ m6 Ti À pie To àmd Tic ZH° eûu- 
rpoÿ dpe To qmo Tic À TÈ dm fc ZH. 
Pnror di-rê am LIT A° ‘parèr àpa Ka rè 

| . ! Ÿ | 


. . + ” de \: 
ù Se + .PROP 


3 - 
à : 
. 


? + 


w 


Trouver un sixième-apotome. - 


ou 


Soient exposés la rationelle A, ettroissnombres E, Er, ra 





OSITION. XCI. 
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PROPOSITIO XCI. 


=. 


Invenire sextam apotomen. 

Exponatur ratlonalis À, et tres numeri E, 
BC, l'A rationem non habentes inter se quam 
quadratus numerus ad ‘quadratum numerum ; 
adhuc autem et CB ad BA rationem nôu habeat 
quam quadratüs numerus ad quadraqum nu- 
merum ; et .fiat ut quidem ÆE ad BT ita .ex 
A quadratum ad ipsum ex ZH ‘ut vero Br ad 
TA ila ex ZH quadratum ad ipsum ex H@, 


> = 
_ ë { = 
ne 


Quoniam igilur-est ‘ut°E ad BC ila*ex A 
quadratum ad ipsum ex’ ZH; commensurabile 
Saut: le 2e 2 ‘ Ces 

igitur ex À quadratum quadrato 6x ZH, Ratio- 


. 
E 


+ * 


- a 


aalc'aulém quadratüm ex 4; ratiovale igitur e 


> Qui n’ayent pas entre - 


» * . # 
eux Ja raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; de plus, que r8 
n'ait pas avec BA Ja raison qu'un nombre quärré a avec un nombre quafré ; 


faisons en sorte que E soit à Br comme le quatré de A est au’ quarré de ZH, et q 
Br soit à TA comme le quarré:de zH est au quarré de He. 

Püisqué E est à er comme le quarré de À-est at quarré de zH, le quarré de À 
sera éommensyrable avec le qüarré de zH. Mais le* quarré de À ést rationel ; 


+. 


ue 


“4 


le 
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. are vüûce ZH* pari apz toT; vas # ZH, Ka 


" 


éme à E mpie or BT Aôpor cûx Eye ôv me 
Tpayurec épiôuès mpos Terpyurer apiôquér: 
cdd" dpa To do Tiç À mpôs To m0 rüc ZH 
hôyér Lou dv ryrpéyurec àplhuec mpès rurpa- 
pure dpibuor arvpurrhcs äpa iorir à A TŸ 
ZH pieu. Tlaur, émei écrin de 6 BT pos 
rVTA cûrus rè amè vie ZH mpèc To amè 
7ns HO@° chpquasrper apæ Tè am Tüç ZH T@ 
ai rie H©. Purér di ro a7rè Tiç ZH* pnrèr 
dpæ nai ré amû Tic H@* pnradpa xai à HO. 
Ka éwei 6 BT mpos mov TA Aïyor où Ext 69 
rerpdyurde dpiluèc #poc Terpayuror apilucr* 
oùd dpa To 270 “rñe ZH mpèc 70 awb Tic HO 
AGyer Eye r rerpipuroc apiôuic mpès TeTpdye- 
vor dpiluér aripuarpoc pa éorir ï. ZH.T5 HO 
games, Kaï fair aupôrepas purai* &i ZH,H© äça 


pures tiss dvraquus paéror cÜuuerp:i" à ZE dpæ.* 


L : 
dmerquu tori. Aijw du Gri-xai turn. Emi 
#.. 9: Pi, ‘ * k ‘ 4 = «_ ns 
vap érrir ue pur © E mpos-ror BT'ouTwg T0 
” + * . “,. . 
amo "This À pie To m0 Tüç LH, ETES ô 
4 ,"= | « * + * + : ‘ Cr 


» 
LA — a 
PF + 


quadratum ex 2H; ratioualis igéur est el ZH. 
Et quoniam E ad BC ratiouem non habet quam 
quadratus' numerus-ad quadratum numerum ; 
neque igitur ex A: quadratur ad ipsum ex ZH 
rationem habet quam quadratus numerus ad 
quadratun numerum ; incommensurabilis igitur 
est Aüpsi ZH lougitudine. Rursus, quoniam est 
ut BC ad lAita ex ZH quadratum ad ipsum 


-ex H@ ; commeusurabile igitur eX ZH quadratum 


quadrato ex H@. Ratioñale autem quadratnm 
ex ZH; rationale igitor et quadratum ex H®; 
rationalis igitur et H@, Et quoniam BT ad l'A 
rationem non habet quam quadratus numerus 
ad quadratum numerum ; neque igitur ex ZH 
quadratum ad ipsum ex HO rationem babet 


© quam quadratüs numerns' ad quadratüm nu- 


merum ÿ incommensurabilis igitur est ZH ipsi 
H® longitudine. Et.sunt ambæ rationales ; ipsæ 


.ZH, H@ igitur rationales suut potentiä solum 


commensürabiles ; ergo ZE apotomne: est, Dico 

et.-sextam. ; Quoniam * enim : est ‘ut quidem 
“ > : , »* 

E ad BT la ex À quadratum ed ipsum ex 


« ,» 


. « 


ee SRE “A tee,  —: 
qéarré de-zH est donc ratione] ; la droite ZH est donç rationelle. Et puisque E n’a 
pus avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de A n'aura pas non plus avéc le‘quarré de zH la raison qu'uÿ nombre quarré a 
avec un nombre quarré ÿla droite A est douc incommepsurable en longueur avec ZH 
(g- 10). De plus, puisque Br est à ra comme le quarré de ZH est au quarré de H6; 
le quarré de zH sera commensurable avec le quarré de He. Mais le quarré de zH 
est rationel ; le quarré de He est donc rationel (6. 10); la droite He est donc 
‘rationelle Et puisque 8r n’a pas avec râ la raison qu’un nombre quarré a avec 
un hômbre quarré, le quarré de ZH n'aura pas non plus avec le quarré de H6 Ja 
raison qu'un nombre quarré a avec un uombie quarré ; 4a droite ZA est donc 
inconimensurable en longueur avec He (9-10). Mais ces droites sont rationelles 
_ l'une et Vautre ; les droites’ ZH ; He-sont donc des rationelles commeusurables en 
puissance seulement ; la droite ze est donc yn apotome (74: 10). Je dis qu’elle 
est un sixjème apojome.. Car puisque E est à BT'comime le quarré de A est au 
à es ' 
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Br mpôs Fr TA oÙTUE To am The ZH bd se èç 
rè àmd vic HO- dire äp irrir ds 6 .E 


wp56. Tèr TA oùrwc 7ù dmè Tic À mpèc To . 


amd ri HO. O à: E: pèse Très TA EU oùx 
es dr Ter ares apifpèe mpês rerpéyersr 
apiôpaër* oùd’ à äpe +0 amd Tàç A mpie To a7û 
ris HO Àcyer 20 êv rerpépures dpibude pie 
TiTpayuror apiôjuôr dripurpes dpæ iorir. » 
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ZH, ut vero BC ad MA ila ex ZH qéadraqum 


‘ad ipsum ex HO; ex æquo igitur est ut E ad 


ra ila ex À quadratum ad ipsum ex HO. Ipse 
aulem*E ad TA rationem non habet quam 
quadraius numerns ad quadratum numerum ; L 
neque igitur ex A quadratur ad. ipsum ex He 
ralionem : chabet quam quadratus numerus ‘ad 


quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 


s . 


A 
L 
z_” e_ H . » , 
K 
Eros ee | : , 
” ‘ 
, Mrs vos eines cs Te = , 
“ . 
Lu L' , 


Li 
A Tÿ HO pm” oùdurige àpe) rt ZH, H© 
chpaeTpés iors TÉ A pnrÿ pires, Q oùv paeiler 


= « Puy ?a * 
éors ro amû ve LH roû amû rnç HO, ère 


: pa 3 CE 4 
TÔ amd The K,. Erei oùr écris wç.0 BT-mpec 
4 4 Os. #” : + 4 ‘os 
Tér Th oUTuSs To @70.Tnç LH mpo6 TO ao 
k : 


Tñe HO, aGrusrpidanrs dpa torir 6 6 TB 


4 La 4 
mpée mûr BA oÙrTwe To amotrñe ZH re 


aTrè Tüe K. O diTB 7pôe rèr Ba Noger eux és 
êv TiTpayurss, épiuèe mpôs Térpéqarer Fh#- 
paôr* cud* apæ ro amû rüç ZH Tpôs To 470 


|] 


“ 


est À ipsi HO longitudiue ; ; neutra' igitut ipsa- 
rum ZH, H© commensurabilis est rationali A 
longitudine. Quo enim:majus est quadratum 
ex ZH quadrato ex.H®, sit quâdratam ex K,* 
Quoniam igitur est ut:BT ad-TA ila ex ZH 


* qüadratum ad ipsüm ex H© , convertendo igitur 
Fr à - 


est ut TB ad BA ila ex ZH quadratum ad 


. ipsum ex K. Jpse autem PB -ad BA rationem 


non habet quam quadratus numerhs ad qua- 
“dratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 
‘ | | . VW * : 
‘ Fe . ” 


à 


quarré de ZH; et que Er est à ra comme le quarré de ZA est au: quarré de He, 
pe égalité, E sera à TA comme : le” quarré de 4 est au quarré de H6. Mais E n’a 
ma pas avec Ta la raison qu’un. nombre ‘quarré a avec. un nombre quarré; le 
quarré de 4 n'aura “donc pas avec le quarré de He Ja raison qu’un nombre qüarré 
a avec un nonibre quarré; Ja droite A est donc incommensurable en longueur 
avéc H@ (g- 10); aucune des droites ZH, H@ n’est donc commensurable en lon- 
gueur avéc À. Que le quarré”de K soit ce dent le quarré de 2h surpasse le quarré 
de He, Puisque Br est à ra comme le quarré de ZH est au quarré de ue; par con- 
version, TB sera à £a comme, le quarré de ZH est au quarré de K. Mais-TB n'a pas. 
avec BA raison qu'un nombre quarré a avec un, nombre quarré, le quarré de 
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ré K Ne ov É9çe 0v Terpéyerss spipès Fès 
Furpdyuror éprhpér dcipuerfos dpe terir à 
ZH vù K paire, Kai dUvares  ZH Tüç HO 





‘* 


> 


paies” Tr | dm rs K°'# ZH Eos rise HO | 


piller. Svréras Tà- ao écvpirpeu taurh 
peu. Kai cüderipa Tr ZH; HO répuurpée 
ÉoTi Th ixtypqr purÿ puixes TÈ a° ü àpa ZO 


amoTouu érrir TI. + + 


Eésrres 2 ñ txTn OT op n ZE. Omip 


dus moñoæ. o - 0 


ZXOAION. 59 


x + ‘ 
, Evri di ai curroparepor duiËas ir -eù- 


per Tèvr ipaptsor tEa rer Kai dh À tou 


vopsir TUY APOTHY ‘aie ñ! {x due êre- 


æ 





dratum ad ipsum ex K rationem habet quam 


“quadratus numerus ad quadratum numerum ; 


incommensurabilis igitur est ZH ipsi K longi- 
. 4 » 


# 





Bis ou +-m'o  durs TE 


tudine, Et ZH quam H© plus potest quadrato 
ex K; crgo ZH quam H© plus potest quadrato 
ex rectà sibi incommensurabili longitudine. 
Et neutra ipsarum ZH, HO conimensurabilis 
est expositæ rationali A longitudine ; ergo _ 
apotome est sexla. 

lventa est igitur sexta apotome ze. Quod 


- opoïtebat facere. 


. SÇHOLIUM. . 


Licet autem el expeditius demonstrare in- 
ventionem dort sex apotomarun: Et igitur 


dE idvenire Longs ve » Cxponalur 


ZH n’a donc pas non plus avec le quarré dé & la raison qu'un ombre quarré a 
avec un nombre quarré; la‘ droite zH est donc incommeüsurable en Jongucur avec k 
(œ 10). Mais la puissance de la droite ZH-surpasse la puissance de Ja droite HG 
da quarré-de Kk3 Ja puissance de zH surpasse donc là puissance de H6' da quarré 
d’une droite incommensurable eñ longueur avec ZH. Mais aucune des droites 7H, 

_H© n’est commensurable en longueur avec la rationelle rique 4; la droité ZA 


est donc un-sixième apotome (déf. trois. 6. 10). . 


On a ‘dec trouvé un sixième apotome 0. Ce qu'il Gulfait fire. 


eme = 


[SCHOLILE.. 


On peutlémouirer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous 
“venons de parler. Car qu'il faille trouver’ uu preier apotume ; Suit. exposé 
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HäTur mpuTn M AT, Hs puiler croux # AB, 
ai Th BT irn keirde n BA° «i AD, BT àpæ, 
rauriori ai AB, BA, fnrai silos duvauuts juôvov 
cupuurpos val n AB Tüç BU, rouriors rüç 


+ À A 


—— 


\ 
BA, tiger d'uvaras Tà dmè rupuirpou tauri 
Kai ñ AB CUMUTPOS ÉOTE TH ewequirm PAT 
ixti® aroTouh dpa porn krrir ñ AB?. Ojuoiac 
di kaj ras horde dTorouae tÜpiriquer , ix8i- 


paves Ta irapibaous ix duo crsuarur. 


, IPOTAZIE 46. 


n 
Ear puplor mipiiynras UTà PnTi ka) am 
roue TROTUE ; Ü 7 Xwpior dvrauirs ämo-" 
TON ET TI. bte 
Depryi du yap yupier Tè AB Ur paris 
TÂç AT xa) aTerquis mpéruct Tic Aët Aie 
ëri à rù AB Xupicr duvauivn aroTopn tri, 





exbinis nominibus prima AT, cujus majus nomen 
ipsa AB, etipsi BC æqualis ponatur 84; crgo AB, 
BT, hoc est AB, BA, ralionales suut potentià 
solùm commensurabiles ; et AB quan BC, hoc 


* 


a r 





‘st quam BA, plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili. Et AB commensurabilis est ex- 
positæ rationali longitudine ; apotome ägitur 
prima est AB. Similiter utique et reliquas apo- 
tomas inveniemus, exponendo eas quæ sunt 
‘ejusdem ordinis ex binis nominibus. 


. 


 . PROPOSITIO XCII. 


Si spatium contineatur sub rationali et apo= 
tome primä, recta-spalium potens apotome 
est. PAR El k 

Contincatar enim spatium AB sub rationali 
AT et apotome primä A4; dico rectam quæ 


‘ spatiur AB potest apotomen esse, 


* 


‘ 


la première de deux noms Ar ; que son plus grand nom soit AB (40. 10), ct 


faisons Ba égal à Br; les droites AB, Br, c’est-à-dire AB, Ba, seront des rationelles 
commeusuräbles en pfissancéfseulement (déf. sec. 1.10);-la puissance de 48 
surpassera, la puissance de 8r, c’est-à-dire de Ba, du quarré d'une droite com- 
mevsuraäble.en longueur avec’ AB ÿ, mais la droite AB est commensurable en ‘lon- 
gueur avec, la rationellé exposée ;daidroïte Aiest donc un premier apotome (déf. 


% 


trois. 1410). Nous trouyefons sémiblablementiles autres a 


tomes en exposant 


les droites de deux noms, qui, sont du même ordre (50; 54, 52,55;et 54. 10). 


:_ PROPOSITION XCIL -.- 


Si une surface est comprise sous une 
droite qui peut cette surface est un apotome. | 

Que la surface AB soit torhprise sous une ra ionelle Ar et sous un 
tome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface A8 est un apotome. 


IL. 


C] UP 4 5 , 
rationelle et un premier apotome, la 


“ 


premier 2po- 


Ve 4 43 
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Erti vf aToTouh ÊTTI wpérs ñ AA , ieTw 
auTi j mporappitouen à à AH° a&i AH, HA dpa prrai 
tic duraquss Hôror SUMpPATp., Kai nn ñ AH evu- 
parpie écris Th ixxepuirn Enr Th AT; xai c] AH 
The HA ptïQor düvarar 78° do 5 a au io 
taurh pixu av ape Tà Terapry pipes. Toù 
amo Tüç AH fror Fapa Tür AH Tapa AMG 


papa? vapaoat Aaron tds NTPQ , 
tic COMNTpe aëray di . Trrpiole # 4H 
dix wara T0 E, nai T@.dmd-Tü6 EH 5er 
Tapè Tir AH Papameeie à SX Frer ad T+- 
perd rb > tai érro Tô Urè Tür AZ, He 


cUjueTpoc àpæ ÉoTiv à AZ vf LH. Kai .diè T@r 


E,2Z,H ompeiuwr Tÿ AT° FapéAARAer x urar 
ai E©, ZI, HK, Ka) éei Qué 5e toTiy 


«+ +, } A + v 





: parallele ducantur E©, Zi, 


Quoniam enim apolome est prima . AA, sit 
ipsi congruens 3H; ipsæ AH, > Hà igitur ra- 
tionales sunt potenti& $olùm .commensurabiles. 
Et tota AH commenstirabilis est expositæ ra- 
tüonali AT, et AH quam HA plüs potest qua- 
drato ex rectA sibi commensurabilf longitudine ; 
si igitur quartæ- parti quadrati €* 4H æquale 


ad AH parallelogrammum applicetur dckcieos 
” figurà qoelreih, in partes commensurabiles ip- 
sam dividet. Secetur , AH bifariam in E, et 
quadrato ex EH æquale ad ipsam A4 appli- 
celur deficiens fgurû quadratà , et sit rectan- 
gulum sub AZ, ZH; commensurabilis igitur est 
AZ ipsi ZH. Et per puneta E;°Z, H ipsi AT 
HK.' Et quoniam” 
” gommensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine ; et 


Car, puisque A4 est un premier apotome, que 4H Jui conviène ; lés droites 
AH ,, HA seront des rationelles commensurables en puissance señlement (déf. trois. 
1.10). Mais la droîte entière AH est commensurable avec là rationelle ‘exposée AT, 
et la puissance- de AH surpagse la puissance de Ha du quarré d’une droite com- 
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme 
qui étant égal à Ja quatrième ‘partie du quarré de An; soit défaillant d'une figure 
quarrée, ce parallélogramme divisera la droite an” en parties commensurables 
(18. 10). Que 4H soit coupé en deux parties égales au point E; appliqüons à AH 
un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure 
quarrée, et que ce soit le rectangle : compris sous AZ, ZH; la droite AZ sera 
commensurable avec ZH. Par lé points E, Z,°H -menons les droites E6, 


Z1, HK parallèles à Ar, Puisque: AZ est ones en longueur arec ZH, 


+ 


D 


LS 


# 


+ L 


" 


à 


., 
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AZ Th ZH paru vai * AH #ps, ineripe Ty 
AZ; 2H comrrpés Tésri pu. ‘AXà " AH 
Fopparpée iors Li AT° xai éxaripa äpæ Tür 
. AZ, + rppurpés irrs ri AT piutis Ka) 
êvrs puri “ AT- perd äpa xai txeripa, Tür 


AZ, 2H @TTE war inéraper Tür AI, ZK purér. 


HÈTAS Kai re réppwrpée ter ñ AE T EH 
… paiel, a) * AH àpe itaripe rdv LE, EH. 
supprpés sers pue. Puri “di LE ns De 


driuuerpos Th AT paix pur pa xa} ixaripe | 


AH igitur utriqüe ipsarum AZ, ZH commensu- 
rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis 


estipsi AT ; et utraque igitur ipsarum AZ, ZH 


. commensurabilis est ipsi AT longitudine, Atque 
est “rationalis AT; rationalis igitur ct utraque 
Jpearams AZ, ZH ; quare et utrumque i 1psorum 
NET E ZK° rationale est.. Et _quoniam commensu= 


| rabilis est'AE ipsi EH longitudine ; et 4H igitur 


utrique ipsarum ÂE , EH commensurabilia, est 
longitudine. Rationalis- aulem AH, et income 


mûr LE, EH; Lai deupurrpee, T$ MAT PT LITRES _mensurabilis i ipsi ar longitudine ; rationalis igi- 


txdTtpor Spa Tr ‘20, “EK Hicer ivri. Keiebos 


di r@ pif AI iror. irpéyarer rè MS ré di, 
| ipsorum a 2 EK medium est. Ponatur igitur ipsi 


ZK ftor repérer Agnpirh s à PTIT varier 


_tur et utraque ipsarum AE, EH, et incommen- 
surabitis à ipsi AT longitudine ; utrumque igitur 


Li 
ner airë, THr UTrè AOM, TôuNE* mipi Tuy s quidéi ; AI æquale quédratufh AM, i ipsi vero ZK 


aÿTur ape Sidperpér à oTI Ta AM, NE Terpée . 


Jupas-Eeri avrär diépirrpes 5 » OP, va) Kara 
yrrpseho Tè cxiues LErei où cer tax) “rè. 


æquale quadeatam NE Âuferatar, Communem 
angulum A40M habens seu. Siferge circa 
eamdem diame {rum suñt. quadréta AM ; NE. 


Ur TürsAZ, ZH Faproxépiurer épheyérier ré . Sit ipsorum diameler à vor+ cel describatur - 


a7rû rie, EH perpayres ëcrur La üç n° AZa figura. Quoniam igitur æquale est sub AZ, 
. mic ris? EH crue EH are LD ZH. AAN , ZH conteñtum reclangulum quadrato ex EH, 
üç jiv n AZ mpos Er TI EH CAT TS AI mpèe | est igitur ut AZ Ad EH ila EH ad ZH. Sed 
To EK% &£g di # EH MPÔG: TMS ZH vÙTus d36 + ut quidem AZ ad EH ita AL Lu EK, ut ver 

ER SE ». : ; TO < CL “ 


. 
le 


la droite An ser "competinable en longueur, avec chacune des droites AZ, ZH 
(16. Lo}, M Mais * AH est commensurable: avec AT ; ‘chaine de droites” AZ, zH est die 
commensurable en Jongueur‘ avec Ar.(12. 10): Mais Ar est tatiorielle ; les‘droites 
Az? 2H sont duré ratinellé® l'ame et l’éêtre ; les parallélogrammes Al; ZK sont donc 
aussi rationéls Vun: ét Piutré (o. 10) Ër uisque E et commensurable en-lon- 
* gueur.avec EH, la aroitésan est déc € ens een longheur avec chäët 

dés droites 3E,EH. Mais'sH éstratiénelle et tinéomuensurabfe euongueur avec AT ; 
chacüne des droites 3E, EH est’tlont” ratioñelle êt incommeñstrable en RE 
avee Ar; chacun des rectangles 26 ,Ex est donc médial ( 22. 10"). « Faisons le 


quarré AM Le au pârallélogramme ar (: 14. 2), et retranchons de AM un quarré Nz 


égal au pra lélogramme” 2x; Je quarré NE ayant l'angle commun AOM; les quarréé 
AM, Nz seront antour de la' nus diagonale (26.6). Queror: soit leur diagonale, 
et décrivons. la figure. Puisque le rectangle sous.'az, ZH est égal au quarré de EH, 
la droite AZ sera à EH comme EH esi àZH (17.6 ). Mais AZ est à EH comme AL.est 


=“ 
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rè EK mpès To KZ° Tür äpæ AT, KZ pivor 
drahcyér iors ro EK. Eos dè ai .T@r AM, 
NE. pisey sage Tô MN we ér Toi u- 


| près. idviyôn, ai tors è pair? AI Tà AM 


rerpeydre Frov, To dà ZK T& NE° xai To MN 


EH ad ZH ita est EK ad KZ; ipsorum, igitur 


AI, KZ medium SE T est EK. Est 


autem et ipsorum AM, NE medium propor- 


tionale MN, ut superius demonstratum est, 


atque est quidem AI quadrato AM æquale, ip- 


dpa T@ EK cf éoTir. “AX& T0 mir EK ré - sum verè ZK ipéi NE; et ‘MN igitur ipsi EK 


AO ierir i60s8, To dŸ MN Tÿ AE* Tù äpa BK 


irey or) F@- VOX jrauors «air NE. Eori 
di nai ro AK ivor roiç AM, NE rerpæywroic* 


Atumor9 dpe rô AB iron ter) 5$ ZT* 70 dù ET 


%. ? \ 4 » d + BE] “ Li “ 
To amo Ti AN teTi Terpaywroy" TO ap m0 


Th AN Terpéyoror Foer *e#i T@ AB° AN äpæ” 
d'uvarasrè AB, Aiyw dn drs xah0 mn AN do" 


Tea érir. Et 7af, fyrèr ierir Freriper sy 


Al, ZK, xa} For Toor Toi AM, N=- PTT ira” F 





guomeni Y®X. et ipsi NZ. 


|æquale est. Sed ,quidem EK ipsi 4e éstæquale, 
ipsum vero MN ipsi AE; ergo AK æquale est 


« e 


Est-autem et AK 
æquale quadratis AM, NE; reliquum igitar AB 
æquale est ipsi ÊT; sed ZT.ex AN‘ est.qua 


dratum ÿ ergo ex AN quadratum -æquale est ipsi 
. AB; ipsa AN igitur potest ipsum A8, Dico et 


AN apotomen esse. Quoniamænim rationale est 


j utrumque ipsorum Al, ZK À ee “est ‘équale 


quadratis AM, "NE; et utrümque igitar ipsorum 


Taper ds Tüy AM, NE Furor ers, Lip: AM, NE raismale soi, hoc est quadratüm ex 
. + * | æ, ? 4 4 e ps | we 
à EK, * EH est à 2 <<omme EK st à KZ. 6163; léparallélogrimme EK est donc 


‘moyen proportionel entre es Paralélogrammes Al, KZ. Et puisque MN est moyen 


proportionel entre AM et NE , ainsi qu’on l’a démpntré plus haut (55. 10), que AI 


est égal au quarré AM, et que.Zk l’est à NE, le parallélogramme MN/S6ra égal à EKk. 
Mais EK est égalà" 48 (37: 1), et MN à AZ (45. 1:); le para gramme. AK ‘est 
donc égal au gnomon Y#X, conjointement-avec Nz. Mais le parallélogramme AK 
est égal à la somme des quarrës AM, N#; le _parallélogramme restant 8 est donc 
* égal à zr. Maïs ET est le quarré de AN; k quarré de ANsest donc égal à 48; la 
droite ANspeut donc. la surface. AB. Je dis aussi que AN est un apotome., Car puis- 
que chacun des parallélogrammes A1, Zk est ratiouel, ét-qu’ils sont égaux aux 
quarrés AM,NE, chacun des quarrés AM, NZ ; c’est-à-dire chacun des quarrés des 
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Tû awrè firaripur!! rüv AO, ON* ‘za) txeripa 
dpa Tr AO) ON furi iori. lady, à) 
Hiver keri rô se, tai iqriy Ycov ré AZ° 
Hécoy àpa érTi «ai T0 AZ. Ets o3v ro pèr 


AE picur ioTi, "è ED NE furôrs. deopriper | 


"pa #57) a) 12 rè ÂZ Tê NE* üe dY Tè “ax " 


pre To NE cÜTus sai? ñ AO pès rh ON:- 
ériperpes üpa isrhs à AO Th ON pus, Rai 


dicir. aupéTtpæs pures! ai AO, ON à äpa Frrai. sd 


tie Joräpus pirer En, ET Ep 7. 
"cry d AN. “Kai dérara T9 AB xupiea" ñ äpa 
Tè “AB bpior dorapuirn drer eu ioTire | 

» ‘ 


Edr äpa XÈpior, Kai Ta défie, | LS =. 
LA . - PL ë . 
" !'HPOTAZIZ 4yc ".e" 
… “ sr Li 


Ear xapior , mpixnre PA paris ‘xæ} dre, 


mob usipge, à # Tè xupier dorauéré pire: 
dTOTOUA eTI MpUTA. 


Xwbioy 7,7 AB mproiabe À ümè parie : 


"” AT «ai émoreuÿs Juripas ? The Aa, Aie 
êTi n Tè <AB Xwpior duyaquirn pions éreraui 
iors par, +7 


+ « 


5» 


utrisque AO, ON; et utraque igitur ipsarum 
AO, ON rationalis se Rursus} quoniam me- 
dium est 405 atque est æquale ipsi AZ; me- 
dium igitur est et A7: Quoniam igitôr ‘qhidem 
AZ medium est; ipsum verd NE fatiomale, ÿn- 
coriyhensurxbile igitur est et AË ipsi NÉ; ut 
antem AZ ad NE ila estrAO” ad ON; iucem= 
ménsurabilis igitur est AO ipsi ©N longitudine. 
Et sunt ambæ: sationales ; ipsæ AO, ON: igitur 
rationgles sunt potentià solüm comincnsarabiles; 
apotome igitur est AN.-Et polest spalium "AB ; 
recta igitur pue : AB poteu$ PR csts 
si igilur spatiur etc: +, 
D PA Ÿ 9 e + 


LAC ) 

FRO sd rr8. veut à » 
, 4 L 

Si spt cpthnegthr sd su bars ‘apo- 


| tome seéundà , récta sb gaie médie 
apotome et p primé: < ee D ” 

Spatiunt eniun AË contifeatur sub 
Ar et, apotome secnndÿ - HT Fdicp . pren 
qué spatiüm AB poteit cdi pélamen esse 
primam." . à ‘6 é. N, 


L E + , ‘# 


€ 3 


8 4 


droites, A0, ON sera rationel ; les droites AO, ON sont doric ritlonelles Fune*et 
Paütre. De Nlus ; püisque le parilfélogranime. 38 est médial, el qu il _ ii à 


as, le parallélogrà 
NE est rationel , ] : parallél 
mais A est à êz comme. À 
en longueur avec où: re : 10 
les dfoites A6, ON soûte of 
ment;‘la rohé" AN es 


face’ as ; Ja° droite Ed peut} k “suflace 


PAPE 










*' eus 


ex: sefa abssi inédial, Et puisqué AE es 
AZ séra 1 


fe uw »pol oLo st 
ages” 


| PROPOSMTION - XCir 


l,',et que 
$ 
SCT gt avec Je quarré Ne ; 


doit no inéommensurälle 
LA sT'ui une &t l'autre ; 







$- « 
5 ” 2 


“sfu une sirtaèé est si chmpridé sous. une e rationelle: etun second apotomé, la droite 


qui peut cette surfice estun premier. apotomé d’ ane médiale. k 


ta © 


ue la surfäce AB soit comprise sous Ja rationelle ar ,€t.sous Je second. apotome 
A3; je dis que là dfoite qui peut la sui face 4B ést un premier apolomé d’une médiale. 


+ 
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ee Ka rf 44 mporapuéloure à AH: ai  Sit enim ipsi AA congruens AH ; ipsæ igitur 
êpa AH, HA “nrai ses dvraputs uévoy eùu-. AH, Hà rationales sunt potentià-solüm com- 
papes, a) ; mporapuétiure # 4H cuppueTpée mensurabiles , et congrucns AH cominensura- 


êors vÿ tenequévn pur Th AT, 4 dù an n. bilis est expositæ ralionali :Ar, sed tota AH 


AH! rc mperapuobolenc: Tûe HA pile ü-. quam congruens HA plus potest, quadrato ex 

varai,T@ ŒTÈ CUMÉTROU tauTi CET O - rectà sibi, commensurabili longitudine ; quo- 

or. AH rie. HA païiQor düvarai 5@. 79  nianigitur AH quam-HA plus potest quadrato 

rouuirpeu tautÿ peut Éd dpe Tü Terdpre . ex rectà sibi commensurabili Jongitudine ; si 
‘ , : . , _ . 





_ n a o 
. El ; L À + 
LA LA - + . 
‘ n°" 
à æ— > 
* 
é * 
- es > "4 *? - 
. | + 
_ En 2 
| À ; 
Cl | + 
. £ Lu - 4 ; 
+ 


+ 


“ - æ + 


n , - À : Le . -: Er “. . à 
« 5 . 4 \ (4? L . se : . de + 
Mipu Toû amû Tiç HA Îror Tapa Tar AH grafa- igilur quartæ parti quadrali ex HA.æquale pa 


Gaxnbir AA rer du Faure, dis-cUpperpa rüllelograrimum ad ipsam AH applicetur.defi- 


auTar ren, Terwiirha oÙr 4 AH diyararà ” ciens figurâ quadratà, in partes commensura- 
Tû E*,ra) 764 amd sù SEH en rapé Tir AH biles ipsam dividet. Seccturigitur AH bifariam 
rapaGCyñche. SAT ON DATI TuTpay dir ; a fE; et quadralo ex EH æquale parallelo- 
éeTw Tè Sn erûv j AZ, 7H. rhpaurpeg ap grammuym” ad ipsam AH applicétur deficiens 


éoTir. M9AZ. 1 2H, pit. Kaj dia rür E, Z figuräquadratà, et sit regtangulum sub AZ 12; 


H'empeftor Ti AT FæpéAAMAGI x wrar äi F@, . commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH Jlongi- ; 


A . -- \ + °k: : : 
LS + EVIL er .’tudine. Et per puncta E,2,H ipsi ar paral- 
we -r . : Ÿ » _ A … - . .,# LE . 


’ ‘ 4 +? 


D DT et 6. 7 oi e ae% "= 0 Br 
Que la droite aH-conyiène avec Aa, les droites’ Ah , Ha seront, des rationelles 
commensürables en puissance:seulement ; la congruente AH sera-commensurable 
avec la ratjonelle expasée Ar, ‘et Ja‘ puissance de la droite entière A surpassera 
la puissance de la congruente HA du quatré d’une droite commensurable en lon- 
guetr avec AH (déf. truis 2.10), _puisque la puissance de 4H surpasse la puissance 
.de’Ha du quarré d’une droile commensurable*en longueur avec AH, Si nous ap- 
pliquons à AH un parallélografnme :qui étau Légal à là quatrième partie du quarré 
de Ha.,:soit défaillant d’une figure ‘quarrée; ce-parallélogranime divisera li droite 
AH en parties commhensurables (18. 10). Coupons 4H, en deux, parties. égales au 
pointe; appliquons à AH nn parallélogramme qui étant égal au quärré de EH soit 
délyillant d’une figure quarrée ; elque-ce soit le rectañgle sous 47; ZH; la droite Az 
sera Conimensurable en longueur avec ZH. Par es points E,Z;# menons les 
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Z1, HK. Ka) iii ppp écris n AZ Ti ZH lelæ. ducantuy re, 21, AK. Et ‘quoniam com- 
péeu: kai AH dpe, np Tr A, 2H. mensuräbilis est ‘AZ ipsi ZH longitudine ;* et AH 
somperpés à io: px. Para di AH wa aeip igilur utrique ipsarum AZ, ZH° - 
perpée FT AT — xai txaripe LT ‘AL; 2H” “bilis est longitudine.… où m NA 
Pure tort, ral soéuaperpes: Th AT panne ita- incommensurabilis ipsi ar: intl ÿ et 
m4 äpe rèr AI, ZK pieèr érTi. Ti, érsi * utraque igilur ipsaruin AZ; gl falis, est, 
répiperpée ioriÿ # AE Th EH; xai ñ AH° ct incommensuralilis ipsi. Ar RU : j 
apæ deTpe Tûr AE, EH “edpasrpée écris utrumique igitur ipsorum Al, ZK medium ‘est 
Li » AH epperpés êcTs rh AT pins pars ‘ Rursus , quoniam cominensurabilis est AE ps 
èpa ter ua) txaripa rôr AE, EH, xai ovu- Eh, et AH igitur utrique ipsarum AE, EH com- 
pirpos Th AT px à frérqn-his Tav 36 , mensura bilise est: Sed'4H comménsurabilis est 
EK parér tot. Evreerare oùr To air. AL ipsi À Ar “longitudine ; ralionalis igilur 'est° ct 
icor Le où nd mn AM; Tà #4 ZK _Jeer. a@n- utraqu 1e ippar! sa APE, et coimensurabilis 
pre 00 ro NE; -æ4pi 7hy aùTir lyurlar Tr êe LUS k à atrumi ue jgitur ipsorum 
AM, Thr urè rür AOM* aplirär 4 aùTüy ‘äpæ 4® , EK +=: Gtuatur RTS ipsi 
Déparpio't EeTI Tà AM, NE TiTpayure. Ecru" *quideni A1 æquale “quadralim w S er 
avr@r diépurpes à ñ cp, | vai rarayrpphe Té . ZK æquale auferar ir 1 lum 
exia. Emi cr: rà Al, ZK piba à irri, kai + AOM “cie ipgp 4M re 
cipvrpa anna, a toTir ira Fois - amè trum ünt quadraté A; Si 






Fa 


rum 


Tüy AO; ON xai°Ta am0 Tôr 0; ON épa9 OP, et destribatet figurf Quoniam igilu AT; 
+2*. ._, 7  “, ZK média” sunt, ets coim nsurabifia inter” se, 
eo. Re RE. 5 ET " - etsunt-rqhalid quadrafis ex ao à qua- 

: » , RU D % | 4.9 


droites FO, ZI, HK parallèles à à Ar. . Puisque AZ est,  commeénsurable en 1. uéur 
avec ZH, la droite AH, sera aussi commensurable* en-longueur axec | häcüh des 
droites AZ ; ; zH(16, 10). Mais AH eët rationelle et eu en ‘Jongueur ’ 
avec AT ; chacune des droites AL, zH_est donc rationelle’ et” icommerisürable en 
haies avec AT; is épris iques A1; ZK Sera par conséquent médial 
(22: 10). De plus, puisque: 4€ est ESA PA AE EH, pe droite e AH serâ com- 
mensurable avec chacune desidroites ais FH? est émet le 
en longueur avec AT; ; chacune, des droites” 2E, EH & Mn 1 ét: ,comen- 
surable en longueur avec AT; chacun des en € 108 est doc à Ja- 
tionel. Faisons le quarré AM ai au pärallélogramme AI(14 2), dre éErguanchons 
de AM un. quarré Nz égal au parallélogramme ZK, ce quarré, étant dans le mème 
angle que AM; savoir, dans Fangle A0M;les quarrés AM, NE seront. autour de Ja 
même diagonale (26.6). Que leur d'agônele soit ©P, et décrivons la figure. Puis- 
que les Parallélogrammes AI, ZK sont médiaux : et commensurablés entre eux, et 
qu’ils sont égaux aux quarrés ‘des droites AQ, ON, les quarrés des droites AO, _ON 


“eus 


“ 
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s . Hicæ tri kai &i AO, ON te HiTas . iris 
Aiya TI sa) durauu pére. up pes, Errei 
Jap. Ti ümè Tür AZ, ZH iron teri Tè ami 
The EH, PEN dp wc M AZ mpès Tir EH sûtue 
LE FH mpoe. Tir ZH* aax, dé pair ñ AZ æpèe | Thy a 
EH cûTws rô AI ps ré EK, Ne # EH me 
,7n* ZH; oùT we ter) ro EK mpèc Tè Zk° Tèr de, 
DA ZK piver drdaepér à ieTI T0 EK. Ecrs dé na} 


à _E ZH 


9 14K 


rür AM, NE Titpaparer “uivor dvæhvycr To 
MN, #ai tri iooy rô juiv AI 7à AM; Tû di ZK 
Tÿ. NE* #ai, Tè MN àpæ iror igi Tr EK. 
AA LA pr EK igor ésTi? æ 46, hi à 
di MN iver 7 AE". Exov àpa 7ù AK iser 
tori (Th YEX vréporss za) T$ NE. Er or 
Sher Tê AK irov 4oTi. reîe AM; N&, ëv Tù 
:AK iroÿ ioTi + Tax drétaini Ya Të NE 


”" Acérèr a ré AB ÿrer ot) LR ST, TobTÈTTs 


| .. 
ES > «  « » , . 
‘ ‘ 
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drata ex AO, ON igitur media sunt; et AO, 


& oN igilr mediæ sunt. Dico et potentiä solùm 


”commensurabiles. Quoniam enim rectangulum 
sub AZ, ZH æquale est quadralo ex EH, est 
igitur ut 43 ad'EH ita EH À ZH ; sed ut quidenn , 
AZ ad EH ita AT ad EK, Ut autem.EH ad 
ZH , ila est EK ad ZK; ZK 
mediüm fropteGodale est ‘EK. "Est autem et 


. 


ipsorum igitur AI, 


quadratorum ‘AM NE medium proporlionale 
MN »atque est æquale quidem Al ipsi AM » ipsum 
vero ZK ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi 
EK. Sed à ipsi quidem EK æquale est 40, ipsi 
ver MN æqualesAz ; totum igitur ‘4K æquale 
“est ghomoni 10x , et ipst NE.  Quoniam i igitur 
totum AK æquale"ést quadratis AM, NE, quo- 
um ‘AK æquale est gnomoni 1®X, et ipsi NE; 

“réliguarn igitur AB æquale est ipsi ET, hoc est 

? 


nm Lu 
“ - “ , . “ L 


seront médiaux ; les drôïtes AO, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites 


"som commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectanglé sous Az, ZH 


est “1 au quarré de EH, là droite AZ sera à ËH commé EH ést à ZH (17.6). Mais 
AZ CSL à EH comme AÏ est à EK (Ge 6), et EH est à ZH comme est à ZK; le parallé- 
. Jugramme EK est donc rhoy en proportionel eutre les parallélogrammés ‘AI, ZKe 
© Mais MN est aussi moyen proportionnel entre ÂM:et Nz (55. 10), et AÏ est ui 
‘à AM, et ZKk égal] az ; le parallélogramme MN est donc égal- à Ek. Mais 40 est 
gr à EK (67. 1), et AE égal à MN (43. 1) le parallélogramme entier .3K est 
douc égal ay gnomon Y8X, conjointement avec Nz. Et puisque le parallélo- 
gramme AK tout entier est égal à*la somme des quarrés AM, NZ , et que la partie 
: sk eségale au gnomon vex, conjointenient avec NE , le parallélogramine restant 
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r@ 3 dm Te AN° T0 ape do The AN'À cor 


ioti r@ AB xupiu* # AN dpa dÜvaræs 7013: 


AB upior, Atye du'6 ërs n AN jaisnc!7 ao 
Topañ trs mparn End jap purév- ets Tè EK, 
ka) éorir Péer 7 MN, routiers rÿ AE* 
pnrér pa teri'9 rè AZ, rouriers To Drè rür 
AO, ON. Micor dù dix Ën ro NE" asupaerpor 
dpa toTi Tè- AZ T@ N° ce di ro AZ 


mpôç ro NE eûTwç icTir # AO mpéc ur ON* 


ai AO, ON àpa asvuuerpoi siss pari" æi pa 
AO, ON pie «ici duraques paévor ovpyusTpes, 
EnTèr mprigoucær à AN dpæ pions dorepii 
teTI mpaTn, ka) duraras To AB yubioi" à pa 
T6 AB xupior durauirn piciçe émeToun àrrs 
mpurn. Omep ide diËæs. 


TPOTAZIE 44°. 


\ nl 2 TRUITE" ,.s s 
Ear Awpior FRPIEYAT At "uv PNTH< Kat To 
» . LA 


Touñe Tpitne, M Tà japon durauirn jionç 
dmoreuu ter: diuritæ. So 
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quadralo ex AN; quadratum igilur ex AN 
æquale est spatio AB; ergo AN potest spatium 
AB. Dico ét AN mediæ apotomen esse primami, 
Quoniam enim rationale est EK ,. atque est 
æquale ipsi MN, hoc est ipsi AE; rationale 
igitur est AE, hoc est rectangulum sub AQ, 
ON. Medium autem ostensum est NE; incom- 
mensurabile igitur est AZ ipsi NE; ut verd 
AE ad NE ila est AO ad ON; ipsæ AO, ON 
igitur incommensurabiles sunt longitudine ; ipsæ 
igitur AO, ON mediæ sunt potentià solùm com- 
ménsurabiles , rationale continentes ; ergo AN 
mediæ apolome est prima ; el potest spatium 
AB; recta igitur spalium AB polens mediæ apo- 
tome est prima. Quod oportebat ésténdere. 


PROPOSITIO XCIV. 


Si spatium coutinéatur sub rationali et apo= 
tome tertià, recta spalium potens mediæ apo- 
tome esl secunda, ; 


AË sera égal à ZT, c'est-à-dire-au quârré de AN5 le quarré de AN est donc égal à 
la surface AB; la droite AN peut donc la. surface 48. Or, je dis que AN est un 
premier apotomé d’urre niédiale. Car, püisque le parallélogramme EK est rationcl et 
égalà MN, c'est-à-dire à Az, le parallélôgrammé az, c'est-à-dire le rectanglesous 
AO, ON, sera rationel. Mais on a démontré que NZ est médial ; le parallélogramme 
AE est donc incommensurable avec Nz; mais AZ est à NE Comme AO est à ON (1,6); - 
les droites AO, ON soil donc ineommensutables en longüeur ; les droïles 10, ON 
sont donc des médiales, qui étant commehsurables empuisSance seulement , côm- 
prènent une surface rationelle ; Ja ‘droité AN°est doné un p'émiér âpotome d'uñe 


“ y" . 
médiale (75. 10), et elle peut la surface AB ; 


: 


la droite qui peut la surface 48 


est donc un premier apotome d’une médialé. Ce qu'il fallait" démôntrér. 
.. 


: PROPOSITION XCIV. 


° . , , ‘ Li 8 a è ° 
Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome, la’. 


droite qui peut celte surface est un second apotome d’une mediale. 


Il. 


<s 


L] 


PT 
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_Xuplo vèp ro AB he üTè pure 
Tûs AT xai amorouäc rpirac TÂs AA° dé 
ôTs To AB xupior duvapira pions avril 
ter: Aeripn. | 

Errw yap di Aâ Wetsapuéçauns à “ SH ai 
AH, HA Le pnræi ciss duvaques fôver ruue- 
pos , mai coderipa Tûr AH, HA cyyurrpée èoTs 
pieces Th teeeivn pur Ti AT, à di Gan à AH 
as mpocapuolotens TËç AH piler dévares 


TË àmè cuupirieutaurÿ, Et) oùr ñ AH vie 
4H mtilor” düvaras 7% à7o "up tduri* 
Ver apa Tr TapTé Apres To am Tüs AH 
irov api Tr AH maprGanbf tansimor eidu 
TATPENTY » tic eupuerpæ æUTHy d'usis Ter- 
pücte où # AH xs nard-ro E, kai.Tô 


A 


N_0 
nya E 





Spatium enim AB coulineatur sub rationali 
AB et apolome terliä AA; dico rectam, quæ 
spatium AB potest, mediæ Lines esse sc- 
cundam. SE : 

Sit euim ipsi AA congruéns AH" ipsz AB, 
HA igitur rationales -sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et neutra ipsarüm AH, HA com- 
mensurabilis est longitudine expositæ rationali 


AT, lola autem AH quam congruens 4H plus 


b 1 M 


potest quadrato ex rectä sibi commensurbil, 
Quonian igitur AH quan 2H plus. -potest qua- 
drato ex reclà sibi commeusurabili ; si igitur 
quartæ parti quadrati ex AH æquale ad AH 
applicetur deficiens figorä quadratà, in partes 
commensurabiles i ipsam dividet. Seceiur igitur- 


* BH bifariam if E, et quadrato ex EH æquale 


PACE Nu , + ++ … 
nt + P se ï 
8 : 


ao Tüe EH irer Ru rir AH apati6à virêcs 


e 


Que la surface aB soit compris sous” une rationielle. ar et un troisième apotome 
Aa; je dis que Ja droite qui peut la surface AB esLun secondapotome d’une médiale. 
+ Car que aH conviène avec As ; les droites AH, Ha seront des raionelles com- 
mensurables « en puissance. seulement, aucune des FETE AH, HA ne séra commen- 
surable en longueur avecla rationelle exposée - Tr; et Ja puissance ‘de la droite 
entière AH Surpassera Ja puissance de la congruente 4H du quairé d’une droite 
commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 3. 10). Et puisque la puissance 
de AH surpasse la puissance de sH du quarré d’une droite : commensurable 
avec AH, si nous ‘appliquous à AH un: pirallélogramme > qui étant égal à 
la quauriène partie du quarré de 4H, n soit défaillant d'une figure quarrée, ce 
parallélogrimme divisera AH en parties commensurables { 18. 10 ). Coupons 4H en 
deux parties égales au 1 pointe, et appliquons à AH un parallélogramme , qui étant 
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SAATor Mu .Terpaydre, mai Ésre To Unè 


_Tür AZ, ZH, Kai dydwrar dix rûr E,2, H 

cnpasiwr Th Ar wapéhANANI hi FO, 21, HK° 
| eparpes à ticir ai AZ, LH" cvpyurpor dpa 
mai To AT vw ZK. Kai dre ai AZ, ZH uu- 
purpoi els puiess, xah ü AH dpa éxaTipa rür 
AZ, LH éüpuerpéc or: peus, Pnri di à AH 
“ai dsvuuaerpos Th AT px. wa) éxaTipæ ap 
Tüv AL, LH: fnrTh é9Ts mai aeupueTsos TN AT 
pusu® kail Éxædrepor àpz Tüv Al, ZK puiser 
tri, Tahur, im ouuparpée, orhv. il, AE rf 
EH puixts, xai AH ère ixaTipæ tér ÂAËY EH 
CUAAITRÉS KOTI peut ‘ Prin CLR * AH gi 
ŒTULAITRE 1 Th AT pur, pur dpa Kai. {x cavipæ 
Tor AE, EH, ai ATÜpATROE TISAT fixe 
SxATEpEY êpa rés AO, EK'misor AoTi, Kai 
iTti ai AH, HA-duyauef fiirer supustpel 


x » mr \ ’ + 
sirir, GTULMaTpOs ape CTI Liu MAH Th AH 
» Ut nd ’ 


Ada 1 tr AHTN.AZ ovhuTfcg trs jixts, 


ad AH applicetar deficiens figurâ quadratä, et sit 
reclaugalanr sub AZ, ZH. “Et ducantur per 


puncta E, Z, Hipsi AC parallelæ E©, ZI, HK; com-" 
* meusurabiles igitur sunt AZ, ZH; commensu- 


rabile igitur et AT ipsi ZK* Et quoniam A zu 
commensurabiles sunt longitudine, et AH igitui 
utriqué ipsarum AZ, ZH commensarabilis est 
longitudine, Rationalis autem AH et incommen- 
surabilis ipsi AT longitudine ; el utraque igitur 
ipsarum AZ, ZHorationalis est et incommensu- 
rabilis ipsi AT longitudine ; et utrumque igitur 
ipsorum Al, ZR medium est. Rursus, quoniain 
cominensürabilistest” AE ipsi EH longitudine, 
et AH igilammyrique ipsarum AE, EH commen- 
surabilis est.léngitudine, Ratiënalis autem 4H 
et pc mnages ipsi SAT" pgitedine; ra= 
Gonalis igitur#et utraque ipsarum fAË , EH, et 
incofhmensurabilis i ipsi AT longitüdine ; utrum- 
que igitur ipsorum 4®, EK medium ést. Et quo- 
niäm AH, HA potentiä solm commensurabiles 
sunt, incommeusurabilis igitur est longitudine 
ipsa AH ipsi AH, Sed quiderh AH ipsi AZ commen- 


égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure quarrée, etque ce soit lé rec- 
tangle sous A2, ZH. Par les points E,Z,H menons les droites £6 , z1, HK paral- 
lèles à ar ;.les droites AZ, ZH seront Edrnensurablès; le, parallélogranfme" AI sera 
done coinéetsnfable® favec 7K. Ec puisque les droites AZ ,2,$ont commensuräbles 
en longueur ,£la droites Ai sera. totmensürable en “longueur avec:chattine dés 
droites AZ,ZH (16. Co: Mais an AH est Tatongllé à eti ncoWimeñsurable.en- longneur 
avec AT; se défdroités : 41 2H est “doncsrati ile _incommensurable F* 
Tongucur avet 47 ; chacun* + “aralleogr a AI 3 est dont ‘médial 
(22. 10) De He: puisque "AE ‘estécommensutable” en Jongueër ayec EH; 
Ja droite 4H sera commensurable en Jofñgueuf avec/chacune dés d oiles 4E, EH. 
Mais a4 est rationglle” et incommensürable en lougueur avec "Tlicone des 
droité$ 2E, EH est’donc'rationelle ‘et incommensuräble" en"loñgueur avec ar ; 
chacun des parallélogrammes 3®; EK est donc médial (22. 10). Et puisque 
les droites AH, Ha sont ténisentarableste puissance seulement, Ja droite AH sera 
incommeusurable en longueur avec an. Mais AH est cominénsurable eu longueur 


+ 
. 


- 
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d di AH vf HE* drÜuerpos dpe iorir à AZ 
7ÿ EH punu. Qc di ñ AZ mpèc rar EH cûtwç 
er To AI mpôç 70 EK° aovuuerper dpæ &rT) 
rù AI rà EKŸ. Xurecrare oùr Tû pur Al irer 
rerpéyurer à AM, 7% dÙ ZK icon agnpebw 
ro NE, maipi mur aûrir juriar ér r& AM° 
api Tür auThy apa didpurpér iors Ta AM, NE, 


Ecru aÿrä@r d'idpairpes ï OP, ne ar æyr>pr QÜe 
Tè eñua, Érrei oùr ro ue Tr AZ,.ZH Üror 
iari r& dmè rie EH° Érrir dpæ dç ñ AZ mpôc 
mir EH oùruc ñ EH mpiç,.Tür ZH. AAX &ç 


pir n AZ mpôç vür EH crue tori-ro AL mpôc” 
\ . 1 * * à ‘ + ” _\ 
T0 EK° à dù n EH mrpès. Tv. ZH oÙTwE nl 


79 EK mpès 70, ZK° #ai 06 Le rè AL mpès 
‘ rô EK oûrTwç 70 EK° mpès To ZK5+ rüm.apé 
AL, ZK juive ér&hoyér frs rà EK. Erri d\ se) 


AM, NE Terre «HiTor ardhoyoy TO | 


MN, xé4i' or içor Tô pèr AI Th. AM, ro ñ 


Es … 








surabilis est longitudine » ipsa vero AH ipsi HE; 


iucommensurabilis igitur est AZ ipsi EH longitu- 


dine. Ut autem AZ ad EH ila est Alad ÉK;incom- 
mensurabile igitur est AI ipsi EK, Constituatur 
igitur ipsi quidem A1 æquale quadratum AM, ipsi 


verd ZK æquale auferatur NE, eumdenrangulum * 


babens cum ipso AM; ergo circa eamdem dia- 


. 


à > 


metrum suñt quadrata AM, NE. Silipsorum dia- 


meter OP, et describatur figura. Quoniäm igitur 
rectangulum sub AZ, ZH æquale èst quadrato 
ex EH, est igitar ut AZ ad EH ita EH ad ZH. 
Sed ut quidem "AZ ad” EH ita est, Al ad EK, 

ut vero EH ad ZH ita est EK ad ZKfet ut 
igitur AI ad EK ita EK ad ZK ; ipsarum igitur 
AI, ZKämedium proportionale est ÊK, Est autem 
etquadratorum AM, NE medium proportio-. 


| donale “MN, et est equale “quidem AT; ipsi AM, 


Lé 
C2 « 


avec A2,el AH avec HE ; la droite.Az.est donc incommensurabJe en Jongueur: avec EH 


(13. 10). Mais Az est à EH comme leparallélogramme at est au patallélogramme EK 
(14 6); le parallélogramme AI est donc ipcormeusurable avec le parallélogramme 
EKk. Faisons le quarré AM égal à AT (14: 2), et reränchons de AM'le qüarré Nz 

égal à ZK, ce quarré étant dans le même soge que AM, les quarrés AM , NE-seront 
autour dé Ja même diagonale. (26.6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons la 
figure. Puisque lé rectangle sous AZ, ZH est” égal’ au quarré de En ; ls droite AZ Séra . 


‘ , à-EH comme EH esta zH (17.6). "Mais A7-est a EH comme A est à EK (r. 6), ‘ét EH 


est à ZH-comme Ekcest à ZK; Je parallélogramme Ar est donc: à EK'comme EK est à 
2x; le parallélogramme ÆK est donc moyen proportionnel entré AI et ZKk. Puisque MN 
estmoyen proportionnel entre les quarrés ni NE, que le patallélogramme at est égal 


Las 
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ipsum vero ZK ipsi NE%'et EK ir æquale 


ZK Tà NE, «ai To ÆK 4e ire irri Tr 
MN. Add To pr MN iver ivri ds 47, T3 
di EK iver iori0"r$ A@* nai A0 dpæ Tè AK 


ion ter) TÈ. Tex “yrépert vai 7 NE° Tri : 
. À xai ro, AK Yrov roïç AM, NE* Aormèr pe 


rù AB Téor ivri +$ ETS rouréers tÿ dro The 
AN Me 0 té ” AN L'2 dusdra Tr AB 
œupior. Aiya Ori Ô AN pivue” tamérou iTri 
diuripa, Et) yep juge iduiyôn Ta AI, 7K, 
Ka) éovir io rois ame rür AO, ON pie ap 
ai tetreper, TûY m6 Tür AO, ON lin 
sie Re rär AO, ON. Kai 4freh Fippsrpér 
iers To À Te ZK1, 
drè Ti AO T@ &mè The ON: fair» À fre) 


robjuerér ape. va) Ti 


avr ser idViyôn ro AI À EKa drug 


est ipsi- MN. Sed gnidém MN que est 
AE, ipsum verd'EK æquale! sl ipsi ‘40,.et 


totum igitur 4K æquale, est ma XoX et 


Taie hs 


ipsi NE ;,esl autemp” et AE, 
NzT; | reliquum gt. : Er est ipsi ET, 
hoc est. ex. Anquadrät CE créb.4N potest spa= 
tium AB.-Dico AN medix wpolomen esse se- 
cundum, Quonfam enim,medias oStensa sunt 
Al, 2K, et suut æqualia quadratis ex AO , ON; 
mdrr igitur et utruïnqué ex AO, ON qpadralo- 
um ; media: igit utrdque psarins #0, ON. 
- Et quonismé € sucabilé €: C4 AT. apéi 2x, 
| ommenseffbilé sir ee A0 A9 quidratur mx ‘qua- 
dralo ex 10%. squohianetnicommensu- 


# idri xaei T2 AM Tr MN , PrCUTET TI Te, rabile demons 


do Tüç, AO T@ Üro Tür AO, ON- KE xa} 
# AO deUUuiTpée ACTE MEN T ON ai | AO 3 ON 
“pe para sil duraqurs jéner ropuirper. Atje 
d'u Ts vai PUS ob rt "Erei Va pire 
iuixôn To EK, ma), Yrris lèy 76 Üro mûr 


AI ipsi EK $ incommen- 
surabile iglur Lt FE ide 6 ot 


quadrätumbex, 19 rècta 1 A0 ON ; ; 
quafe et “Ko LR est ongitdfline 
ip ON‘; . ipsæ 10; DN igitur Sms pee 


tentià solüm éorpmersurabilés Dicé êt medium 
ea conitinere! : Qu qcaim medium ostensum 
est EK, S ere eaiecinguie sub AO, ON; 


.?- 


à AM, EU ZK égalà. NE, rs arallélogranime EK «sera égal, MN. Mais MN esb égal : à 
Az (CHE et EK égal à àée GTA); de partlfélogramme entiér 4k est donc égalari 
gnomon Y4X, conjointément avec Ne. Mais AK ‘est . à la somme des, quartés 
AM, NE; le parallélogramme. Lestaht #48 ‘est.doncégal : à Ê£r, c ‘eSt-a-dire-au.quarré 
de AN; la droite AN | peut'dône la surfice Je dis qué. N est un second äpotome 
d'une médiale. Car puisqu'on démontré , ZK-sont médiales, et 
qu "elles. sont égales aux qirarrés eË roites 40; ON ; es ty des droites 
AO, ON sera à médial; chacune des drôites à 40, 0N eftdone médiale. Ep isque AL est 
couimensurable avec ZK, le quarré de AO sera commepsurable a$ec lé quarré de ON, 
De plûs " pui ron À démontré que AI t'incémmensurable afec EK lé quarré AM 
sera incomménsurable avec MN, © ’stà-dire le quartéide Aoavec le ‘réctangle sous 
40, ON; la graite AQest donc el à Em ieur avec ON ; des droites 
AO, OX sont donc des méüfales commensurables en puissancefsculement:, Je dis 
que ces droites comprénent: une surface médiale, Car puisqu'on a démomiré que 
EK €st médial, et qu'il est égal au rectangle sous 40 , ON, leectangle sous 40, ON 
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AO, ONS- ut rer à apz ieTi xæi TO UT0 Tü AO, 
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medium i igitur est et rectangulum sub AO, ON ; 
quare AO , ON mediæ gant potentià solüm com- 
mensurabiles, medium coutinentes ; ergo AN 
mediæ apotome est-secunda , et polest spatinm 


AB; recta igitur spatinm AB potens mediæ apo- 
tome est secunda. Quod oportcbat ostendere. 


" : . 


AB mupiortes ÿ dpa 7 AB pion Éurapairn 
pions 'aToToun seTi duripe. Oxtp id Eu, 


nPOTAzIz sie É 4 PROPOSITIO XCV. 
Si fpatium contincalur sub rationali ct apo- 


Eav xwpior vr. PEL purie xa} ao : 
tome quart, ms spatium potens minor est. 


rquñe TATAPTIS» # A pier Des tAdT= | 
eh iori TT. RÉ REE | , . ’ 

Kopier:3àp - à. Ë eh éè, purie ‘Spalium enim AB conlineatur “sub rationali 
Tüc" ÀT ai dméropit Eréprns D rhe, AA: ETS , Ar et apotome ‘quartà AA; dico rectam quæ 
ri :T4 AB wpier, dévauirn FAærauw cri, 

Bora 74p Tñ AN perapäitiura à # AH° ai . 
ap AH, _Hà purai tigi durées pren Lung 
HATpOs cat à AH° rénurpie acTr sf tri 
pivn EnTT - Th AT pus 88 an # AH Ti  positæ ratiônalf Ar .longitudine, et tota AH 
rporapaolairne Th ‘HA Haige : “diras sÿ  quam congruen Hàä plus potest, quadrato ex 
rire iaurÿ mr Erd. oùr ñe ‘AH recu sibi incommiensurabili longitüdine. Quo- 


spalium AB potest, minorem esse. 
Sit enim ipsi 1à congruens AH; ipsæ igitur 
48, “HA fationales sunt poteutià solüm com- 


se . a 
ee , . 
. " . : ‘ 
Æ . £ * ” 
s 


serà médial ; es droftes A0, oN sont donc: des médiales, quiétant commensurables 


en puissance seulement, comprènégt une £urface médialé ;-la droite AN est donc 


un sècond apotôme d’une médiale (76: 10), et elle peüt‘la surface 48; la droite 
qui peut | la surface A est donc ui second spotoie d’une one Ce qu'il fallait 


démontrer, Ve ie ÉvEs LA APS LE ; 


u < + 


D PROPOSITION ONE Name sea 


Si une mthte est comprise sons une estioneile et un sr apotoine , “la 
droite qui‘peut cette ‘surface est uné.mineures + * 2 APTE 

Que la surface AB soit comprise sons “ne, ratiônelle Ar et sous uni quatrièrie 
apotome 44 ; je dis que. la droite qui peut-la surface 48 est une mineure. : 

Car que 3H conviène à Aa; les droites AH ; H3-seront des rationellés « commen- 
surables en° puissänce "seulement ; la droite AH sera commensurable' er longueur 
avec la rationelle exposéeraf , et lé puissance de Jædroîte eutière 4H surpassera la 


puissancetdé la congruente Ha du quarré d’une drojteincommensurable eu longueur 


à « 


mensurabiles ; ei AH commensurabilis est ex- 


DEEE 
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rfe HA païigor düraræi vû dm asuyuiTpeu 
iaurÿ paie” tar dpe TÜ TiTapTe paipu Toù 
dmo Ts AH vor mat Tir AH mapa6ani - 
AA rer aid TeTp2}010 , tic AUTRE xÜTHr 
dot, Tergnoe cr n AH diyæ xararo E, 


a) v@ avo tñç EH Üroy map Tir AH mapa- - 


CiGnnabu SAnTror des TeTpayurw , ai bare 
70 Vo vûr AZ, ZH* avÜumerpes äpx er) 
> + 


A A Er 


peu à AZ Tÿ 2H}, HyBorar Sr D ré 
E,.Z, H mapé}Ancr rai AT, BA ai EG, 
ZI, HK. Em) oùr paru éorir à AH, xa) vu 
pTpos Th. AT'uixu® fnTir dpætrTir"Ghor TO. 
AK, Tlaaur, émail aoupeuerpe éoriv % AH TX 
AT fes, xai doi dugéTipas Gnrai puirer 
dpa ior) rè AK. Vlr, tre) dcÿuuerpés érTir 


e 





niam igitur AH quam HA plus potest quadrato - 
ex rectà sibi incommensurabili longitudine ; si 
igitur quarlæ parti quadrali ex AH æquale ad. ” 
AH apyplicetur deficiens -figurà * quadratà , in 
partes iuconuneusurabiles ipsam dividet. Se- 
cetur igitur 4H bifaritu in E, et quadrato UT 


* EH dquale ad AH apphcelur deficiens _figurâ 


quadralà , ct sit rcctaugulum sub AZ, ZH;. 


_incommeusurabilis igitur est longitudine ipsa AZ 
ipsi ZH. Ducantur igitur per puncta E,2;H 


parallelæ E@, ZI, HK ipsis AT , BA. Quoniam 
igitur rationalis est AH, et commensurabilis 
ipsi AT longitudine ; rationale‘igitur est totum 


AK. Rursus, quouiam incommensurabilis est AH 
-ipsi AC longitudine, et suut ambæ rationales ; 
. medium igilur est AK. Rursus, quouian incom= 


‘ + 
. 


avec AH {déf. trois. 4. 10): Puisquela puissance de AH surpaise la passante deHs du 
quarré d’une‘droite iucommensurable en longueur avec‘AH; Si nous appliquons à 
AH un parallélogramme!, qui étant égal à Ja quatrième partie du quarré de an, soit 
défaillant d'uue figure quarrée, ce parallélogramme divisera Ja droite AH en parties 
iucommensurables (18. 10). Coupons 4H en deux parties égales en E; appliquons à 
A# un parallélogramme, qui étant égal au quarré de ER, soit élaillant d'une figure 
quarrée; que ce soit le rectangle sous Az, ZH; la droite Az sera .incommen- 
surable eu longueur avé zH. Par les points E,Z, H meénons les droites E@, Z1, HK paral- 
Iles aux droites’ar, 83. Puisque AH est mécoelle et corimensurable en longueuravee 
Ar, le parallélogramme eutier AK sera rationel (20. fo). De plus, puisque an est in- 
commensurable en longueur avec Ar, et que ces: droites sont rationelles l’une 
et l'autre , le parallélogramme 4K sera médial (22. 10). De plus, puisque AZ est 


LE 
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n AZ Tÿ ZH pire, éothqurrgie dpu kai Td 
“AL r@ ZK, Zureérato cr + puis AL Îeor re 


“Te To AM ; T& di ZK Troy aenprishu 
Tè.NE, mp mir Tu yœriar cr Tü AM, Thr 


ro AOM* egi ru aûrhr da didjuerpér 4745. 


‘ta AM NE Tirpéywræ, Ecru aÜTür d'iduerpos 


# OP, rai farayeypagles TÔ cyhua. Emi cù . 
__figura. Quoniam igitur rectangulum sub AZ, 


«7, ürd rdv AZ, ZH iron ior) 7 amû re 
ÆH sraréxbyor Le Sériv C5 # AZ mp 710 
EH oürws à EH mpès Tir HZ. AN de pair # 
AZ -Fpès mif EH eùTe, irri ro Al ès. Tô 
“EK, &ç di n EH mpès Thr ZH oùruc or)? ré 
- EK pos, Tè zk° Für. äpa AI, ZK péror. dra- 
Aoyêr igrs “ro EK. Errs ‘di nai rür AM; NE 
rétpaydiar micor érahoyer Tè MN" xa) Éorir 
Frey Tô ju AI Tü dus 73 4 ZK ré NE 
mai To EK dpe à ire 497) rÿ MN. Add ss. 
pir EK frov 4rri 79 26, rù di MN LT 
ter) r$ AE* 6er dy T5 AK for ir) 6 


Tox vrépaerse wai Tÿ NX. Erd oër C0 ra. 


AK oo éoTi Taie AM ;, NE TAF pa) bros, œv 
Tû 5k Tres ter) Fr rex 0) xæ} aÿ JE 
TE payan e œ* Aorrà äpa rù AB iror tar) Tü Cars 


à 4 
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mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine, incom- 
mensurabile igitur ét AL ipsi ZK.-Constifuatar 
igitur ipsi quidem Al-æquäle quédratum 


AM ,-ipsi vero ZK æquale auferatür NE, 


eumdera häbens angalum AOM cunx ipso AM; 
ergo circa eamdem diametrum sunt ‘quadrata 
AM, NE. Sitipsorum diametér OP, et deseribatur 


ZH æquale est quadrato'ex EH , proportionale 
"igitur estut AZ ad EH ita EH ad HZ. Sed ut 


- quidem AZ ad EH ila est AI ad EK, ut verd 


EH ad ZH ita est EK ad ZK; ipsorum igitur 


* AI, ZK° “mediom proportionale est EK. Est au- 


lem et quadratorum AM, NE medium propor- 
tionale MN , etest æguale Quidem Alipsi AM, 


et ZK ipsi N&; et EK:igilur æquale est ipsi 


MN. Sed ipsi “quidem. EK æquale est 46, et 


. MN æquale est ipsi AE; totum Îgitur AK æquale 


est gnomoni Y®X et ipsi Ne. Quoniam igitur 
totum' AK æquale est quadegtis 4M, NE, quo- 
rum àK æquale est gnomoni ToXx.et quadrato 
NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ZT, 


, 


cotes en Jongueur-avec zh, Je pditéféganie AL sera incommen- 
surable avec’ZK (1.6). Faisons le ‘quérré AM égal à A1, et retranchons. de AM un 
| quarré NE égal à ZK, cé quarré étant autour d’un ‘méme angle AOM quel le quarré 
AM; deg quarrés AM, NE seront autour de la même diagonale (26,6). Que op soit 
leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous AZ, ZH est.égal au 
quarré de EH, la droite-az sera à EH comme EH est à HZ°( 17.6). Mais az èst à EH 
comme AI est à EK, et EH ést à ZH comme Ek est à ZK (1.6); le parallélogramme Ek est 
done moyen proportionnel entre AI et ZKk. Et puisque MN est moyen proportionnel 
entre Jes quarrés AM, NE, quéle parallélogramme AL est égäl à AM, et ZK égal à Nz, 
le parallélogramme EK sefa égal à MN: Mais 46 est égal : à EK (37. 1), et MN \ égal à 
az (431); le parallélogramme entier 4K est donc égal au gnomon-Y&x, conjointe- 
meut avec Nz. Et puisque le parallélogramime entiér AK est égal à la somme des 
quarrés AM, NE, el que. 4K est égal au guomon Tex, conjointement avec le 
quarré NZ, le parallélogramme restant AB sera égal à 2T, c’est-à-dire au quarré de 


. 
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routiers 7 dm rüç AN Térpayre* à AN hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 
äfa durares T5 AB yupior. Aëye dn!° éTi a  tium AB. Dico et AN irrationalem esse quæ ap-. 
AN daoyée ioruw % maheuuirn $hascwr. Eme)  Pellatur minor, Quouiam enim ralionale est AK, 
Y2p PnTér iris TÔ AK, va Yori Jeov roïc ao El est æquale quadratis cx AO, ON ; cornpoNae 
sûr AO, ON Terpayéresg" Tè dpæ auyxuquarer  igitur ex quadratis ipsarum AO, ON rationale 
tx T@r a70 rar AO, ON purér iorTi, Ia, est. Rursus, quoniam AK medium est, ct est 
érre) rè AK péer érri, wa) Éerir iso 70 AK 4 wquale 4K rectaugulo bis sub AO, ON; rectan- 


T$ die Urè rür AO, ON Tè àpa di UrG Tor 





5 
AO, ON pire ürri. Kaï ere) arvuuerper  tangulum igitur bis sub AO, ON medium est, Et 
tduixôn To AL TS ZK, dovuurper dpz xæi To Quouiim fncommensurabilé demonstratum est 
amas The AO ee T@ amd The ON Ti& Al ipséZK, incommensurabile igitur et ex AO 
Tpaywrg ai AO, en ap dvréqus cie aeiu- quadratum quadrato €exON; ;ipsæ AO, oN igitue k 
2 mosoüeæs T0 pi} rvyxsipurer ix Tüy  potentià sunt incommensurabiles, Édte qui- - 
am aùrèr THT pay var purev ro di die UT dem composilum ex ipsarum quadratis ralio= 
aûrTüv pires # AN apa hey KCTIY, M ra nale, rectangulum vero bis sub ipsis medium; | 
Asèr thderur vai düraras To AB xapior” ergo AN irrationalis est, quæ appellatar minor, 
s ° - . . * . 
* ei ro AB upior Arapirs tAdarwy éaris, Ct potest Spaliuin AB ; recla 1pilur sfatium AB 
O71p Fe dii£as, pont minor est.. Quod oportebat ostendere. 


+ 5 


; 


AN; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je'dis.que AN est l'ir rationelle qu'on 

_ nomme mineure. Car, puisque Je parallélogramme AK est rationel, et qu il est 
égal à la somme des quarrés des drôites A0, ON ; la somme des quarrés des droites 
A0, ON sera rationelle. De plus, puisqüe AK est médial, et’ qu’il est égal au double 
rectanglé éompris sous AO, ON, le double rectangle sous AO ; ON sera médial, Et 
puisqué on a démontré que AI est incommensurable avec zk#le quarré de AO sera 
iucommensurable avec"le quarré de ON ; les droites 40,.ON sont done incom- 
mensurables en puissance, ces droites faisant ratiouelle la somme de leurs quarrés, 
et médial le double FsFtigle compris sous ces miêmes droites ; la droite AN est 
donc l'irrationelle qu’on appèle mineure, (77. 10) ; mais cette droite peut la sur- 
face AB; la droite qui peut la surface 4B est donc une mineure, Ce qu "il fallais 
démontrer. ; 


IL. | 45 


Ld 
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TIPOTAZSIZ 45. PROPOSITIO XCVI. 
‘ . “> 
Edr yyupior meprigenres Ümè fur nai àme- Si spalium coulineatar sub ralionali et apo- 
roule méunTnc, à To pupior durauivn M jura Tome quintà, recta spatium polcns est quæ cum 
NTCŸ pires Tè PPT ToICU TA ETTI, ” rationali medium lotum facit. 
Xupior op To AB: mipsyiobe Ümè fnrie Spatiom enim AB contineatur sub rationali AT 


mis AT mai amorouñs miumrne Tüç A2° digw® elapolome quintâ A4; dico rectam, quæ spa- 
êrs To AB yuplor duvapuivn ñ pura puroÿ lium AB polest, csse eam quæ cum rationali 
mises rô Cher mgroûræ 107, medium totum facit. 

EcrTe yap Th AA mporæpuélousd n AH° ai Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 
dpt AH, HA furæi vies duraques juéver suu- AH, HA rationales sunt potentià solm com- 
patpos, al # mposapuiloues à AH cüuuspée mensurabiles, et congruens AH commensura- 
iors pets Th éxxeuérs purs Tÿ AT, è dà bilis est longitudine expositæ rationali AT, et 
An n AH Tüç æporeppotre urne Tç AH Tor  tota AH quam congruens AH plus polest qua 
duraras ré dm aovuuitpos tauri ar dcæ  drato ex rectà sibi incommensurabili ; si igitur 
TÈ Térapre paipu reu do vie AH Jcofmegz  quartæ parti quadrati ex 4H æquale ad ipsam 
Tür AH mopaGanbn ih7airor aid murpapéve, AH applicetur deficiens figurd quadratà, in 
sic dovuerpe œûvnr den. Tirunrôa “eèr à partes incommensarabiles ipsam dividet. Secetur 
AH diya xara T0 E cnpuicr , xai Tÿ amè ne -igitur AH bifariam in puncto E, et quadrato ex 


EH Îrer map ur AH mapaGiGrnebw iAXrer EM æquale ad AH applicetut deficiens figurà qua- 


e Lo 


PROPOSITION XCVH, 


. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome, la 
droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle us tout 
médial. ‘ € : “, 

Que Ja surface 4B soit comprise sous une rationelle Ar et un cinquième apo- 
tome A4 ; je dis que ‘la droijé qui peut la surface AB est celle qui fait avec une sur- 
face rationelle uu tout médial. 1e > » . 

Car, que la droite AHconviène avec Aa; les dolls AH, HA sergnt des rationelles 
commeusurables en puissance seulement » Ja congruente AH sera ‘incompiensurable 
en lougueur avec la rationellé exposée Ar, et la puissance de la droite eutière AH 
surpassera la pnissance de la congruente 4H du quarré d’une droite incommensurable 
avec la droite entière AH (défstrois. 5. 10 ); si donc nous appliquons à AH un 
parallélogramme, qui étant. égal à la, quatrième partie du quârré de 4H, soit 
défaillänt d’une figure quarrée, ce parallélogrimme divisera la droite AH en par- 
ties incommensürables (19.10): Céupops la droite 4H en deux parties égales en 
Er, el pee à AH un parallélograme, qui étant égal : au quarré de EH, soit 


- 


os us ——. us 
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du Terpayare, ei Éore 70 Ur rür AZ, ZH*  dratä, et sit rectangulum sub AZ, ZH; incom- 
a TUJUATPOS dpz écrir # AZ TH ZH paie. Kai mensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longitudiae. 
Hlusay dia rür E, Z, H T# AT mapañayñacs Et ducantur per E , Z, H ipsi AT parallele EO , 
ai E@, ZI, HK', Kai éme aoupuerpôc toruw # ZI, HK. Et quoniam incommensurabilis est AH 
AH rh AT Re ka vigir SHpéTqas pont ipsi AT longitudiue, et sunt àmbæ rationales ; 
pire äpæ tort) 70 AK. Tlar, émrid $ pnri toi medium igitur est AK. Rursus, quoniam ratio- 
n AH, xa) cuuuerpes 7ÿ AT peu , pnTer tsrs  ualis est AH, et commensurabilis ipsi AT longi- 


L 





M 


rô AK. XureeréTe cùr Tü uw AI eur TiTpa- tudine , rationale est AK.  Constituatur igitur 
parer To AM, Tà di ZX 5vor TéTpéyaror agn=  ipsi quidem AT æquale quadratum AM, ipsi 
probe mpi Tuy abris r r@ AM wriar, TuŸ vero ZK æquale quadratum auferatur NE, eum- 
ürè AOM, Tè NAÆ+ oripi hr aûfur dpa did dean habens augulum AOM cum ipso AM; ergo 
parpér tors Ta AM, NE TéTpayurz. Era | circa eamdem dianetrum sunt quadrata AM, 
aùrür didquurpes # OP, fui rata)t}pdpé8 ro NE. Sit ipsorum digmeter OP, et describatur 
rxâua. Ouoiws di, duiE Fepur GTI # AN dbraras figura. Sie uiquenepontielinus : rectam 


Ti AB yupiime Ag êTs à AN n juera pnTed "an pose spalium AB. Dito AN esse eam que 
pirer +0 GAov mood êeri, Emrti pag puiser Cum galiouali medium totum facit. Quoniam 
, % 


- e. 


. , e ; * 

défaillant d’une figure quargée, et que ce’soit le rectaigle sous AZ, 2H; la 
droite AZ sera incohmensurable en longueur 2vec ZH. Par les points E,Z;H 
menqns Jes droites EO , ZI, HK parallèles ? h ar. Puisque la droite AH est incommeñsu- 
rable en longueur avec AT, et que ces droites sont rationelles l’une et l’autre, 


lrpnliéoneune AK gera médial (22° 10). Deplus, puisque la droite 4H est 


rationelle, et qu’elle est incommensurable en Jongueur avec Ar, la surface 4K sera , 


rationcile (20. 10). Faisons le quârré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré 
NE égal à ZK, ce quarré étant autour de même angle AOM que AM; les quarrés 
AM, NE.seront autous de la même diagonale (26.6). Qué leur diamètre soit OP, 
et décrivons hi figure. Nous: démontrerons de la même manière que Ja ‘droité AN. 
peut la surlice A8. Or, je dis que AN fift avec une surface rationglle up 7. 
médial. Car, RER ’où a démuntré qe le parallélogramme AK est médial 


+ 


, 


+ 


: des quarrés de cé 


sduixôn To AK, wai Éorir Eros Toiç dmè Tür 
AO, ON" Tù fe ruywelpurer îx Tûr dm rûr 
AO, ON paisor tori, lady, èmei pnrôr es 
Tô BK, xab éoriy Eror Tû die ÿré rar AO, ON* 
ai TÔ dig pa ÜTo rüv AO, ON Ppnrér iris 


Kai ere) aoupuerpér dos Tè AI Ti ZK, dry 


pETROY de LOTI ei 73 ao ag AO TG a70 
rte ON° ai AO, ON dpe duraps ticiy ariu= 
HAT, move TÔ jy ovyxiuercy ix Tr 
ar aùTär rirpapuren pures rà Où die (à 
abT&r pra à ñ horri gt AN dhopôc ierir, 
#2 hOUUÉVA HiTS pp big 6 +à nor movûre. 
Kai divaras Te AB Xupior* n° T0 AB dpæ xupier 
dress ñ pure Fnroë Hicer TM 0Ÿ rorûrs 
ierif, O71g idu Per: « 

S &, « 


. 
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enim medium ostensum est AK,etest æquale 
quadratis ex AO, ON; 
ex quadratis ipsarum AO, ON medium est. 


compositum  igitur 


Rursus, quouiam rationale est AK, et est 
æquale rectangulo bis sub AO, ON; et rectan- 
guluru bis igitur sub AO, ON rationale est. Et quo- 


nan incommensurabile est AI ipsi ZK, incom— 


meusurabile igitur est etex AO quadratum qua- 
drato ex ON ; ipsæ AO »©N igitur potentià sunt 
igcommensurabiles , facientes” quidem compo- 
situm ex ipsarum quadgatis medium ; rectan- 
gulum vero big, sub ipsis rationale ; reliqua 


“igitur AN irratioualis est, quæ vocatur cum ra— 


tionali medium lolim faciens, et potest spatium 


* AB; recta igitur spatium AB potens est quæ cum 


fationali medion totum facil, Quod oportebat 


ostcudere. 


He ce purallélograinie est égal à Ja somme des 'quarrés des droites AO, ON, 


la somme des quarrés des droités 18, 
lélogramme 8K est rationel , et qu'il 
double rectangle sous 40 ,,0N 


ationek, 


OM sera médiale.De plus, puisque le paral- 


égal au oublie rectangle soûs 10, ON, le 
parallélogramme AI est ‘incoi- 


mensurable avec’ ZKh, le, -quarré de 40 est ‘done ficomgensurable avec le quarré 


de ON ; les droite 40, ‘0 






+ 
. droïtes étant 


_æÆ 


A vue 


ont donc incomme: 


nr rationclle ‘ ‘un . média(s 3 


bles % puissance, la somme 
ngfe sous ces mêmes 
nelle qui est dite 


} Mais cette ‘droite 





LA droite qui PE sürface AB es donc celle qui fait avec 
e un tout médigl: Ce qu'il fallait démontrer, 


y Google 


| 
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“ s 
NPOTASIS FT 4 OR PROPOSITIO XCVII. 

Er xmpe Foires umo pnrñe Kai amo- Si spatium contineatur sub rationali et apo- 
Touñe drné TO xpior drapuirn pira pirou tome sextà, recta spatium potens'est quæ cam 
picor Tà Ghor moiobaé 40 TI. _ medio medium totum facit. 

sr yäp Tè AB miprziobe à ÿro parie mie  Spatiuni euim AB contincatur sub rationali 


AT xa} amorouÿs éxTne TÜç AA° Aie éT1% ArTet apotome sextà A4; dico rectam, quæ spa- 
To AB xmpier durauern para picou peer ro  lium AB potest, esse cam quæ cum medio me- 
or moicüra àoTIr. "  dium totum facit. 

Erru yèp ni AA mpnpuituns “ AH* ‘ai Sit enim ipsi A4 congruens AA; 3 ipsæ igitur 
dpa AH, HA Pnræi tics durapes paôver cup . AH, HA rationales sunt potentià ’solüm çom- 
tpor, œil ‘oudVripa jaûTür! * upuurpés - koi meusurabiles,: el eutra ipsarum commen 
r} Suxugdivn pur Ti AT, pm,  dù 2m surabilis”est expositæ “rationali AT longitudine, 
1 AH The mporappelaiont The AH pair du- et tota AH quan çongruens 4H plus potest qua- 
YaTai Ta 70 dcyppairpeu iauTÿ eu Ent} | drato ex rectàsibi inco#mensurabili longitu- 
cùr ñ AH 7e HA ) mitue Jufargi Tÿ mo azuu- “dine. Quonikm | igitür AH quam HA plus potest 
pipe eurÿ peu ar ape Le rrrapre pépu quädrato,ex rectà sibi incommensurabili longi- 
roù àmo vf AH foov mapa Tir AH #apa- tudine 3 si igitur. quertæ parti ex 4H æquale 
Gand à Areas du rerpdére, à We dripparpe . sd AH appliceur deficieus figurà quadratà, in 
aûrar den. Terpnoôc or à. #.2H dix xaTd partes incommensurabikes ipsam dividet. fecetur 


. : e » RUE A Dr ee 7 
.? ci PROPOSITION, XCVIE + 


Si une sur étâce. ést ce comprise sougune rationelle etui slième, apotome , la droite 
qui peut cette surface est celle qui fait avec une* surfice médiale un tout médial. 

Que la surface AB soit comprisé sous une ratiogele Ar ‘et un ‘Sixième apotome 
A; je dis que la äroite qui ot la surface AB es élle qui- fait: avec.une surface 
médiale un tout médiak, | , ®. ++: CHE APRE ,.: 

Que"5H conviène ayec 8, Les droites AB 0: dci rationelles coimmen- 
Qsurablès en Bissancéreculetent; goèune de ces drôités ne sera commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée ar, et la puissance de la droite entière AH sur- 
passera Ja puisse de la congruente"aH du quairé d’une droite incommensurable 
en Jongueur avecAH (dés. trois. 6. 10). Puisque la puissance « de AR surpasse la puis- 
sance de Hs dûquarré d’une droite’ incommensurable en Jongueñr avec AH ; si on 
applique à 4H un prallélogramme , quigtant égal à la quatrième partie dû quarré 
de 4H, soit défaillant d'une figure quarréé, ce parallé ‘lograntwe divisera la droite 
AH en parties incommensurables ( 19. 10 )." Coupons la droite 4H en deux parties 
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rè ES, mai vo mo mic EH ces apt var  igitur AH bifariam in E, et quadrato ex EH 
AH magaGCnnrbu tAAPror «id rerpayare,  æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 
vai trrw Tè Ümè TünP AL, 2H acvumerpes  dratà, et sit rectangulum sub AZ, ZH; in- 
“pa icTiv n A? Ti LH pau. 0 çdè # AZ  commeusurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 
æpèc Tr zH aùTue &5Ti Tô AI pèse + ZK*  tudine. Ut autem AZ ad ZH ita est AI ad ZK; 
aTUpeTper da toTi TÔ AI r@ ZK,. Kai ire) incommensurabile igitür est AI ipsi ZK. Et quos 
ai AH AT purai ist Jvrapuu | môver SUUATROI, niam AH, AT ralionales sant poteutià solùm 
picer ler) Tà- AK, [ldhur, éme ai AT, AH  commensurabiles, médium est AK. "Rürsus, 
puTai elvisnal avvubTpes pire, puiser ésri  Quouiam AT, AH rationales sunt et incommensu= 


” 


A A & ZHA N O 





M Le 

. + + “ 
nai Tè AK. Emi) oùr ai AH, HA dbréuu  rabiles longitudine, medium! ét AK. Quoniam 

, REC » 1 MD es :;: | . : 

HovOr GUJURTPOI tiTi, AEUJAANTROS ape Arirn  igitur AH,-HApotentià solüm#comuensurabiles 
AH ri Ha paru. Nc WA Fpié rèr Ha sunt, incommengurabilis igitur est AH ipsi HA 
cùTue oTi To AK mpès To KA°* Seippeggee ëga Jongitudine. Ut äutem AH ad Ha ita est ad 
itri To AK T@ KA, ZuresTaTw oùr T@ jai AL, Xà; incomnéusurabile igitur est AK ipsi KA, 
izer TiTpayuvoh rè- “mg "h. 5 ax 164 aÿn- Constituatur igftur jpsi quidem A1 æquale qua- 
_ dratum AM, Ferre guferatur NE, 


, . , 7 + = ù 

‘. ru dé e ” | 
égales en B, et pppliquos dau un rbginpe. qui étant égal au quarré de 
AH, soit défilänt dune fi quarrée ; que ‘ce soif e rectangle sous AZ, ZH; 


la dréie Az sera incommegsurable en longueur avec zu. Mais AZ eu 2H comme 

AI est à 2 (1 6).le parillélogramme AL est dgnc incommensurable ec 2k 
(10.10). Et “puisque Jes droites AW, AT sonf des. raÿonelles commensurables en 
puissance seulement, Je Roots ns sera médial.(#, 10). De pas, ® 
puisque Jes-drôités Ar; a sont æajiôn elles et incommensurables # longueur , 

le parallélogramme 8x - seçay “médial.» Puisque les es des HaBsont côm- 
mensurables -en+ puiséante seulement , a >. AHMsera men rable en 
longueur‘avec_ Ha: Mais" aH Cest, a®Ha € AK es à (1. “ns le parak - 
lélogramme ak À done" incomiensurable avec Ka “Co. 10). Faisous le quarré 
AM égal à AL 14e 5 Le et rêtranchons-de AM°un quarré NE égal ak, ce quarré ; 





’ 
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probe api ru mdrr Êr T& AM puïiar To N° 
map) Tir aûrir dpæ didurrpis ist Ta AM, NE ° 
TiTRAyuYd Ecru aërär diduerpes ü OP, x} 
aTayypé lu ro cyiue. Ouiiwe di Troie ira 
diEcuer drs n AN düraras ro AB yopior. Ait 
Gti 0 AN H7 par écou Hérer To Cher moicüræ 
icris, Erti y2p miser iduiyôn-rà AK fai cru 
isey roîe ame Tor AO,ON: To pa uyxii- 
parer 
Tiahuv, ème) parer idviyôn To AK, »ai igzir 


, OR Re » __, 
iX Tor am Tu AO, ON miser soTI. 


irey vo dic ue T@r AO, ON° xai gs die 
dpe” Vo Tüv @ ON 


, L _. » L 
astpuerper tdeiy ln ro AK Tü ŒK , te 

“ » “ * \ * Qi æ 
dfæ 40TI Kaÿ T4 MO T@Y AOMON os 2 


» S.à à à 
rev esTi. .Kas tres 


s CE: en 4 Sn » e 
ra dis ure rür AO, ON. Kai trti aout 


Téér SoTr 7û Al T8 ZK, ccypuerpor dpa wi 
Tè ago Tic AO Tü amû rüig ON* ai AO, ON 
ape dureque ii GTV HAE » TosoÜbes TO, TA 
cuyxeiuar en in To AT aÛTÈr FeTpæye taf LA T2r, 
mai 470 dis Ur aùr@r plecr, Ÿrs ri ré a 
aùTÈr rérpayuve doUpUETpe To dié UT UT" d 


æ 


éumdem augalumr hibens cum ipéo- AM ; ergo 
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 
NE. Sit ipsorum diameter OT ,.ét describatur 


fgura. Congruenter utique præcedentibus osten- 


demus reclam AN posse spatium AB. Dico ANesse 


eam quæ, cum medio medium totümr facit. Quo- 
niam enim mediunx ostensum est AK, atque est 
æquale quadratis ex AO, ON; composilüm igitur 
ex quadralis ipsarum ‘AO, ON mediam est. 
Rursus, quoniam medium ostensum est AK, ct 
est æquaile rectangalo bis sub AO, ON; et rec- 
tangulum bis igitur sub AO, ON medium es! 
Æt quouiam inçgormeénmsurabile ostensum est AK 
ipsi 4K, incomfensurabilia igitur sunt el cx 
A, ON quadedla rectaggulé bis sub AO, OX, 
Et quôéhiam icommensurabilé est Al fpsi ZK, 
incoimensurabile Sritacect ex AO üadratum 


quadrato RON; ipsæe 18Po% igiture polentia | 


. " 1 . > 
sunt ingofimensurabiles, facientes et cômpo- # « 
D = L 4 


situm ex ipsarum quadratis medium , et rectan- 
guiffin bis s0B ipsis medium, et adhuefpsarurm 


quadrala ihcommenusurabilia rectaugulo bis sub 


étant autour du même angle que AM z les quarrés AM, Nz éfont autour de Ja même 
diagonale (26. 6). Que’ leur diagonale soit OP, et décrivops la figure, Nous dé- 
mogtrerops de la même manière qû'auparavant que la droite’ AN. peut la surface 
A8. Je dis que Ja droite AN est “qui fait Ate@ ne ‘surface médiale ur tout 
médial. Car, puisque nous’ avons déinoniré qfé lé’ parallélogramme ak est 
média}, et qu'il gst ésuft la somme des quârrés dés droites AO, Où, la somme 
des quarrés des droites 40; OX $cra médiale. Del qu’on”a démontré que 
le parallélogramme 3K est média , et puisqu'il est égal a le rectinglé sous 
10, ON, le double rectaugle sous AG, ON sera médial. Et jünfa démontré, 
que-AK est incommensurable avec ak, la, some des quarréé dés roîtes AO, ON 
sera incommensurable ayec le double rectangle sous AO, ON. Et puisque Af est 
incommensürable avec x le quurré de 40 sera iucomméñsuruble avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
de leurs quarrés étant médiale, le double reftangle sous ces droites étant 
médial, et la somme des quarrés de çes ‘droites étant incommensurable avec le 


QI 
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% dpe AN dhoyôg 4eTIY, M xaæhoupirn jura 
piseu pirer +à Bhor morûca, ne) dürara Te 
AB xp ñ dpæ rô AB9 xwpler durauivn 
jura pirou paicor Tr GAcy mors éeTis. Or:p 


du dis é.” ss : 


* MPOTAGZIE 4 
L : . 
Te és) À amoreuñe mapèrfurèr Trapatanré = 
pasvor FRET ot aorenÿr nprRe 
. EcrTÿ érereuà L AB, , Pr À ü TA, aj 
Té àmù Thç AB” or rapa Th. Là Tapas 
Canebw To EL wadres CUITE | TZ* Niye Ti 
#, TZ dmoroui icti FPATHe = « 
Ecru y2p LI AB poapuieure # BH° ai 
äpa AH; HB purai sici duydquu péror ue 


Tpois Kad T@ pair œmè rüc AH ir mapd Thr 


TA FapaGEhietu ro TO, +6 di mo, Tic EH 
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_ ipsis ; ergo AN irrationalis est, quæ vocatur 
cum medio medium totum, faciens , et potest 
‘spatium AB; recla igitur spatium AB potens est 
quæ cum nie medium totun facit. Quod 


oportebat ostendere. ' S 


4 


PROPOSITAO XCVIIL. 


L .Quadratum ex apotome ad rationalem appli- 


« tatum latitudinem facit apotomen primam. 

sit apotome AB, ralionalis autem TA, et 
_ quadrate cx AB aluste ad ipsam TA appli- 
“cctar l'E > latitadinem faciens TZ; dico Fe 


, Fi esse primarñ. + 


* Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HB rationales sunt potentià solùm commen 
surabiles. Et quadrato quidem ex AH æquale 
ad PA, applicetur r® , quadfato autem ex BH 


rè KA: ah pa To TA iron ie Toi. amè ipsum KA, totum,jgitur TA æquale est_qua- 


-— .. dé 
* - x À ‘ + 


4 - = « 
- " 


+ , $ 7. L | + * 
t A , stro es ; À 

double rectangle sous .ces mêmes’ droites; la droite AN est donc l’irrationelle 

appelée la droise qui fait avec une surface médiale un tout média] (79: 10); mais 

cette droite: peut Ja surface AB ; la droite qui peut la surface AB est donc celle 


qui fait avec une Lgé médiale up tout médial. Ce qu il + riens $ 


h » F- , . 
> 


4 : +. .…. L 
SE PROPOSITION XGVIIL | 
s * ° & 
Le q'orrédet apotomë sppliqué à une rationele-fit une largeur qui est um 
premiez apôlomes * _* ‘ 


N Soft l'âpotomé 48, et la rationelle ra; nl à ra un paralléfogramme LE 
égal au qéarcé de AB; ce parallélogramme ayant rx pour largeur; je dis Le TZ 
est un prelnier fpotome. , A 

* Car que »4 conviède avec 48, ki droites: ÀH, HB Seont des ratichelles com- 
mensurables en. puissance senleisent (74. 10) Appliquons à ra un parallélo- 
gramme 16 égal au quarré de’AH, et un parallélogramme KA ‘égal au quarré 
de 84 (45. 1); le ‘parallélogramme entier TA sera à égal à la somme des quarrés 
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rûr AH, HB. Qy ri TE fror toti T@ ao 
müç AB° Aorrûr dpæ Tè ZA four icri Tÿ diç 
do rûv' AH, HB, Terjanrbw.ñ ZM dixæ xaTè 
ri N exit» nai 32e dia roû N 75 TA Ta- 
péAAnAGE “ NE° txaTipor äpe Tr LÆ, AN icor 
ésTi T$ Uro rüy AH, HB. Kai émti ‘ra am0 
Tar AH, HB prré iori, Kai êeTs Toïe ao 
rür AH, HB iegr 70 AM‘ pré 7 ieTi EL 


AM. Kai api pnruy Tir TA mapaliGanres, 
mhaTos mosoûr Tür,TM* purh dpa iéris à TM, 
xai ruppurrpes Fh4 TA pixss. Tlahr, ET pécor 
teri ro die Uro rar AH, #4, xai ÉeTi? Tÿ 
die Urè rür AH; HB Foy rè AL* paéror dpa Tè 
AZ. Kai nn pur rär TA var; Thd- 
Tec our Tir ZM* pri äpæ éorirs # ZM 


xai drvpuerpes Tÿ TA june. Kai êmel ra plèr | 


“ 


. + . 





. dratis ex AH, HB. Quorum l'E æquale est qua- 
* drato ex AB ; reliquum igitur ZA æquale est 
rectangulo bis sub AH, HB. Secetur ZM bifa- 
riam ins ‘puncto N, et ducatur per N ipsi l'A 
farallela NE; utrumque igilur ipsorum ZE, "AM 
æquale st rectangalo sub AH, HB, Et quoniam 
quédrata ex AH, HB ralomalia sunt, atque est 


# quadratis ex : 48, ñE æquale äM; falionale igitur 


EO À | p 


$ * 
est AM. Et ad ratioualem TA applicatur , lati- 
tudinem faciens TM; rationalis igitar est TM, 


vet commensurabilis i ipsi là longitudine, Rursus, 


quoniam medium est rectangulum bis sub AH, 


" HB, etæst reclangulo bis sub AH, HB æquale 


AZ; medium igitur AZ. Et ad rationalem l'A 
spplicster, latitudinem fagiens ZM; ; rationalis 
igitur est ZM'et incommensurabilis i ipsi T'A lon- 
gitudine, Fe quouiam 7. quidem-ex AH, 


des droitesçAH, HB, Mais TE est égal au quarré de Ar; le ra Mobraisene restant 
za est donc égal au double rectangle soufan, He (7. à): Coupons ZM en,deux 
parties égales au point N, ef par le point N La NE. parallèle, à ra ; éhacum 
des parallélogrammes zx, 4N sera égal au. rectagle sous AB, HB. Po puisque les” 
quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que am esbégaleà la somme des 
quarrés desdroites AH, HB, le pfralfélogramme aM sera Fationel. Mals Ce parallé- 
Jogramme est appliqué à la rationelle rs; et il a pour largeur rM; ffarôîte am st 
donc rationelle, ercommensurable en loueur avec TA(214. 10). De plës, puisqué 
le double rectangle sous A, HB est médfal ! et que lé parallélogramme AZ ést égal 
au double rectangle sous AH, HB, le. paraliélogramme AZ sera médial. Mais te pa- 
rallélogrimme est appliqué à- là rationelle ra, evil a pour largeur ZM, la droite ZM 


est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ra (23. to). Et puisque 
IL. ; OR" 





1 


« 
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amd rèr AH, HB fur torts, ro dé die ürro _ HE rationalia sunt, rectangulum verd bis sub 
rs AH, HB pion, ériurrps dpæ ra amè AH, HB medium ,. incommensurabilia igitur 
Tüv AH, HB r@ die ro rüv AH, HB. Ka) quadrata ex AH, HB rectangulo bis sub AH, HB. 
Toïg qair ao vür AH, HB 1for &oTi0 #0 TA, Et quadfatis quidem ‘ex AH, HB æquale est 
T& dt dc dd mûr AH, HB'æù ZA* dsÿu? TA, reclangulo ver bis’ sub AH, HE ipsum 
purger àpa ieri ré LA rà ZA, Qc dir TA ZA; incémmensurabile igitur est l'A ipsi ZA. 
FpÈs Té ZA cÜTuc &rTir L TM, mpôs rur MZ° Len autem TA ad ZA jta est TM ad MZ; incom- 
éouppurpa patron à ñ TM Th MZ pie Kai « mensurabilis igitur est. TM ipsi MZ longitudine. 
ticuv dpcpéreps puraie ai äpa TM» MZ parai Et: sunt ambæ rationales ; i ipsæ igitur TM, MZ 


dirs dvrduuu paôver cÜupurpoi à TZ pa mc. rationales sunt potentià solùm commensura- 
Ÿ 





! RE E E6A4 


mou tori. Aie dN7 dr nai mt Emi ap biles ; ergo rZ apotome est. Dico et primam. 
| Tr amd Tor AH, HB miqer desneyér tar LUE Quoniam enim quadratérum ex AH, HB medium 
Üro Tv AH, HB, xæ) icri L77 pr awè rie proportionale est reclangulum sub AH, HB, 
AH iso To TO Tÿ fi à amd œûc BH Yoev rè KA*  atque est quadralo quidem ex AH æquale T® ; 
rÿ di-dro rür AH, HB ro NA: wa rür. quadrato verosex BH æquale KA, quadrato 
TO, KA àpa picartèrénon i idre + NA° Éorw , autemex AH, HE ipsum NA; el ipsorum ©, 

. L = $ 


? . . * KA Fe: medium proportionale est NA; est 
; ; - | 4" à n 


‘es quariés des dioites Am, HE sont ationels, et que le double rectangle sous 
AH, HB est nfédial, la somme des quartés des droites AH, HB sera incommensu- 
Table avec le double’ rectangle sous AH, H8. Mais rA est égal à la somme des 
_quarrés des droites-AH,. HB, et ZA ei au double rectangle sous AH, HB; le 
”parallélograrime rA est dns incommensurable avea ZA. Mais TA est à ZA comme 
TMést à MZ (1.6); la droîte rM esk dunc incommensurable en longueur avec la 
droite MZ. Mais … drôites sont rationelles l'une et l’autre; les droites rM, MZ 
sontdonc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rz est 
donc un apotome (74- 10). Je dis qu elle est un premier apotome. Car, puisque 
le rectangle sous AH, HB est moÿen.proportionnel entre les quarrés des droites 
AH, HB (55, 10),.que re est égal au quarré de AH, que Ka &st égal au quarré de 8H, 
et que Na est égal au quarré A AH, HB; le parallélogranme NA sera moyen propor- 
tionnel entre les parallélogrammes r6, KA; le paraliélogramme re est donc à NA 


! 
.. 
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äpa cr Te ol di NA crue 76 NA gps ® igue ut T@ ad NA ita NA d KA. Sed ut 
T8 KA. AAX, üc pair r Te apèe ro NA oùrue : quidem r© ad NA ita est TK ad NM; ut vero 
test # rK° pee Er NM:: we «4 75 NA apès NA ad KA ita est NM et KM; ut igitur TK 
Tù KA cÜtwe ioris9 » NM 7p5 ie Tus KM: üs ad NM ita eët NM ad KM} ARR igitur 
apx n TK pèc Thr NM oùTus terir n NM sub PK, KM,æquale est asie ex MNŸ hoc 
spé ir KM'0+ 76 pa Unè GP TK, KM iser . est quartæ parti -quadrati ex ZM."Et quoniam 


« ed 1 4 * 
és Ti Ta ar0" Tüç MN’, TouTéeTs LU vrèpre commeusurabile est ex AH quadratum quadrato 


pps Toÿ dû râç ZM, Kaæi igti cuuuarpir et"HB, commensurabile est et rO"ipsi KA: Ut 
érrs rè ame Tüç AH + am Th, HB, Tupajat- autem r© ad KA ita l'K ad EM; commensu— 
pis éorstt xai To re ré Kay 6 A À ri F7à rabilis igitur est TK i ipsi KM. Quoniam igitur duæ 
æpos To KA oÿ Tue “ TK pôç rur KM° ouu-  rectæ iuæquales oc rM, MZ, et quartæ parti 
parpos dpe iorir n°TK Ti KM. Emi oùr due” quadratisex ZM æquale ad TM ‘applicatur defi- 
soBuias dysvoi vicir æi "ME, “ai #5 Tarapre * ciens figarà quadratà rectangulam sub TK, KM, 
pps roù am vüç ZM ser mapa Tir ÎM mapæ- Lo éstygommensurabilis ipñ KM; ergo TM 
CiGanTeæs tAAëTe #idbt A Fou LUS mr Ées MB plug potest, quadrato ex rectÀ sibi 
rüv TK, KM, ua ëeTi courses # TK 75° ensurgbili fongMblind Atquecit TM com- 
KM: » dpa TM rñç MZ mien Sérarai rÿ amê  ménsu rabilis < expoyitæ rationali rA longitu- 
cuuuirpou {æuTi pin. Kai fr ñ TM sûr dns; ; ergo rz apotoñhe nb our 


pm 
Hrrpes Ti éexsury Burÿ Tù [ô pti à ps : + 
LM + + 
rz aToTouu 27 qpers. ” D. « : , 
Tô dpæ, ai ra tEñçe* Lu Quadratum igitur, ete 
.. + Pb pe Ve + Je 


comme NA est à kA, Mais re est à NA comme TK ‘est à NM » EL NA €St à KA comme” 
NM est à KM ; ladroïte rK'est donc à NM commê NM'est à KM; le rectangle sous TK, KM 
est donc égal au quarré dé MN, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarté de 2M 
(17.6). Et puisque le quairé d AH est commensurable avee le qdfrré de H8, le pa- 
rallélogramme re £e: Fcomiengordbl KA, Maire ‘est à KA Comme JK est à 
KM; la droite rx est dopGtotn: Ensura xet ù(i id 10). 1 Et puisque, les deux 
nid TM, May sont idégales , qu’on a appliqui « qui 
étant égal à a quatrième partiedu duré de? 
que cé parallélogramme estfclyi nest « co ris 50 
commensurable - avec KM, la puis nce de rm” sû ibce . 
du quarré d'une droîté comménsurable en lon MS r TMa( 18 Te): Dr TM 
est commerfturable en longueur avec la, râtion ere Ja droite. TZ est 
donc un premier < AS (déf. trois.4. 10,. Le Lai ere A #. D tr. 


LA “ 0 h , nd 







Li 
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TNPOTASIZ 40. 


To dd ins dmorouñc mpérne mapa fnrir 
mapaGañAGuérer mAdTos roi dmorouu” diu- 
Tipar. 

Ecru pions dore dub “ 4B, tre dt 
# ra, xa} Tè äm0 Tfs AB icoy ape Tir TA 
rrapaGCnole ro TE, mAdTes moioûr riv TZ: 
Aiye OT: n TZ émoTou àors d'uripæ. 

Ecrw yäp Th AB mporæpailousæ n BH° ai 
éfaah , HB pires sisi duyaquts péroÿ are 
TP pnTor mpriagueu. Kai rù pv-amd tùç 
AH icoy mapa, Tuy Fa Laure née ro TO, 


mhérog morûr ir TK, Tÿ di md fc #3, 


Feor To KA, mA@Tog mosoûr Tiv KMŸ Ghcr dpæ 
Tà TA vor gré Toïe amè Tüv AH, HB juiceiç 
obs'* puicer dpæ nai T0 LA. Kai apa pur 


Thr ta papaGiGawres ; ‘rAdTOg moioûr Tir TM°. 


pur àpa éoTir IM; xa} aedrpes Th Ja 
piixu, Kai trei Tô TA icor toi rois AE Tüy 
AH, HB, &y TO, m0 ThÇ AB ELA érTi T@ 


à 


on XCIX. 


e 4 44 


PROPOSITIO XCIX. 


Quadratum ex medià apotome primä ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit apotomen 
sechndam, 1 

Sit mediæ apolome prima AB, rationalis 
âutem TA et quadrato ex AB æquale ad r'A 
applicetur 'E, latitudinem faciens FZ; dico FZ 
apotomen esse secundam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH ; ipsæ igitur 
AH, HB mediæ sunt potentià solm commen- 
surabiles, rationale continentes. Et quadrato 


* qéidem ét AH æquale ad r'A applicetur re, 


latitudinem faciens TK, quadrato verd ex HB 
æquale KA, latitudinem fäciens KM; totum igi- 


‘tur FA æquale est quadratis ex AH, HB qûæ me- 


dia suut; medium igitur et TA. Et ad rationalem 
TA applicatur, Jatitu dinem facièns TM; ratio- 
ualis igitür est TM , et incommensurabilis ipsi 
r'A longitudine. Et quoniam l'A æquale est qua- 
dratis ex AH, HB, qâorum quadratum ex A8 


1 


® £ 
+ 


e | 
Le quarré & d'ôn premier apotome d’une médiale appliqué à tffe rationelle fait 


une largeur qui est un‘second apolomes 


Soient un premier apotome , d’ue m 


ra un parallélogramme re, qui élant Égal au quarré. 
droite r£; je dis que rz est un second apétome, % . 


e;AB, et Ja ralonelle r. ra; appliquons à 


12) AB, ail pour Hasgeur Ja 


Car que 8H conviène avec 4B , les droites AH, HB séroiact mt : , “qui étant 
commensurables en puissânce-seulement ; comprendront une, surface ratienelle 
(75: 10Y Appliquons à r4 un parallélogramme te, qüi étant égal au quarré de AH, 
ait la. droite rK pour largett; a liquoné aussi à T4 un parallélogramme KA, qui 
étant égal au quarré de HB, ait érépour largeux(45+1);le parallélogramme entier TA 
serä égal. à Ja somme des quarrés des droites AH, HB ,”ces quarrés étant médiaux ; 
le parallélogramme rA sera donc médial. Mais il est appliqué à ra, et il a rM pour 
rgeur ; la droite rm est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra 
(23. 10). Et puisque ra est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que 


L 


‘… : tr T * N 
+ * + | e 
. “ 
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TE* houmèr pa m0 die Uma, rür ‘AH, HB fror 
iori r$ ZA. Parôr dé trs ro dc do ru AHs 
HB” pnrèr apæ* T0 ZA, rai Tag par rhr ZE 


rapéxares ; TASTOE æosoûr Ty ZM°° pur à de | 


or) ra) ñ ZM, xai Sroparhes Th TA° piees, 


Erti oùr ra pis aTè Tav" AR ; HB, TOUTÉOTI- 


TÈ TA , pévor éerir 70 0Ÿ dis dre si AH, HB, 





æqfale estipsi FE; reliquum igitur rectangalum *, 
bis sub AH, 'H5 æquale est ipsi ZA, Rationale’ 
aultçm est rectangulut bis ‘sub AH, HB; ratio-* 
nale igitur ZA , êt ad ratiénalem ZE applcatur, | 
latitudinem facieps ZM; ratioualis igitnr est et 
zZM,et incommensurabilis à ipsi TA longitudine. 


: Quoniam igitur quadrala quidem ex: AH, HB, “ 


hoc est TA, mediunves ; ane auir-pé verè bis 


A BH Pr v 
ce Es in 
« r N° La d , 
ï L K M 
«” e . “ 
L dé e . ® 

L Fes . LL : D) " 

AT E  # GA « . 


TouTieTi Tè 24, parére drvuperpef de | érri. 
Tè TA ee LAS Qg dù ro TA mpès rù ZA oÙTug 
torir n TM mpèc rés ZM° asvpyuerpog äpæ 
écrivt à TM 7f MZ pets. Kai sirir aupéTipas 


purai* dj dpa TM, MZ purai ici duvaques 46- 


vor cupuarpos" ñ TZ dpæ amorou 4ors, Aiyw 
di Grs ai Aivripa. Teruncôw yap n ZMediyæ 
nara T0 N, xai nyfw dix veû N'Tÿ TA a 


péAAnAcç # NE* ixaTipoy sal Tüy 23; NA [LITE 


* se 


sub-AH, H8, hoc est ZA, rationale; incom- 
mensurabile igitur est PA ipsi ZA. Ut autem 
F'A ad ZA ita est PM ad ZM; incommensurabilis 
igitur'esl rM ipsi MZ longitudine. Etsant ambæ 
rationales ; jipsæ igitur. TM, MZ rationales sant 


potentiä solürh comniensurabiles ; ergo TZ apo- 


tome est. Dico et secundam. Secetur. enim ZM 


bifariam in N, et' ducatur per. N ipéi rA pa- 


ner NE ; utrumque . ipsorum ZE | NA 


L L r 


le quarré de AB est égal &re TE, le détble rectarfle restant égmpris sôus AH, HB 
sera égal à ZA (7. 2).- Mais le double rectangle compris $oug A ÿHB est rationel ; 

le parallélogramme zA est donc. rationel; mais iest appliqué à Ja rationelle ze, 
et il a pour Jargeur ZM} la droite zM'est déticitationellé et incommensürable'en 
Jongueur avec ra (21. 10), Et puisque la Bomie à quarrés des droites AH, HB, 

c 'ent-à-dire le parallélogfamme rA, est méâiale ; “er Nuëte doublérectangle sous 
AH, HB, c'est-à-dire ZA, est rationel ; le parallélogramme r'A sera incommensurable 
avec ZA. Maïs TA est à ZA comme rM est à ZM (1: 6); la droite rM_eét donc 
incommensürable en loñgüeur avec la droite mz. Maïs ces droités sônt rationelles 
l’une et V’autre ; les droites rM, MZ sont donc des’ ratinelles comménsurables 
en puissance seulemenit ; la droite rz est donc un apotome (74: 10). Or, je dis que 
cette droite est un second apotome. Car coupons ZM en deux parties égales en 
N, et par le point N menous NE parallèle à ra ; chacun des parallélogrammes zx, 


{ 


. évrir à TK. pos ÉTÉ 
70 KA oùrus icrir à, NM mpès tür KM dc dpd 


: . LA » 


. t * 
2 


+ 4 
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ë : 
“terTi 7@ Uro Tür AH, HB. Kai ême) Tôr œmrû « 


Tir AH, HE Tirpapurur jiTer avdhoyér àrr. 


Sn + 5 … à + Eu [ 4 
To umo Tur AH, HB,'xa1 #cTiy rer To “quiy 


am rie AH r$ TO, rà dé ürè rér AH, HB 
T@ NA, To di &mc Tic HB 7@° KA°* nai Tüv 
TO, KA dpé péror dréhoyr tori mé NA° Éorir 


|äpa às Tô Te 7pés TNA oûrws TèeNA TRS 


To KA. AAX us mir 7 TO æpôs +è NA oÙrwe 
NM", wçodè T5 NA mpis 


. 
æquale est .rectangtlo subeAH', H8.ÆE1 quoniam - 
» quadratorum ex 4H, HE mods proportio- 


vale est rectangulum sub AH, HB, alque est 
æquale quadratum quidem ex AH apsi r®, rec- 
tangulum verd sub AB, HB-ipsi NA, quadra- 
tum auten ex HB ipsi KA; et ipsorum re, 
KA igitur “medium proportionale est NA ; est 
igitur ut F© ad NAvita NA ad KA, Sed ut 
quidem æe ad NA ita est TK ad NM, ut 


vero NA ad KA ila est NM ad KM; ut igitur 


à TK mpôç Tür NM.cûrec torir n NM æpéc ® T& ad NM ila est NM ad KM; rectangulum 


Tir KMe à dpæ Ümo vür TK, KM izo éeTi 
r@ ao The NM, ToUréori T@ rerdgre pige 
ToÙ am sûç ZM. Kai if UM Tpér ir TI TÔ 
Bd rês AH Tê arû Tüç HB, répepuns pér à Ti 
xaitr0 T© T6 KA; rorserir ” TK Ti KMe° 





igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 


NM, hoc est quartæ parti quadrati ex ZM. Et 
‘ quoniam commensurabile est ex AH quadratum 


quadgato ex HB, commensurabile est et re ipsi 
KA, hoc est TK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 


En or ue abiias rico cor ai TM, MZ, rectæ iuæquales sunt FM, MZ, et quartæ parti 


ra TÉ-mragre Pis ToÙ am@ Thç MZ icon " s 


+ 


Na seraégal au rectangle sous 4H, HB. E puisqre lé rectangle sous AH, HB est 
moyen preportiomul entre les quarrés des droites AH, HB, que je arr de AH 
est égal.à 16, que le rectanglé sous AH, HB est égal à NA, et que le quarré 
de 8H est ét à KA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre re et 
KA; la droite re est donc à NA comme NA està KA. Mais le pee re 
est à NA comme TK est à NM, et NA est à KAscommg NM est à xM (1: 6,; la droite 
Tk.est. donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est db égal 
au quarré de NM, c'est-à-dire à la quatrième partie-du quarré de ZM (17.6). Et 
puisque de quarré ‘de’AH est commensurable avec le quarré-de HB, le parallélo- 
gramme rosera commensurable avec KA, c'est-à-dire rKaveckM. Et puisque les deux 
droites TM, MZ sont inégales, et que l’on a appliqué à la plus grande rM un paral- 
lélogramme compris sous TK, KM, qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
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Tapé iv pailore rôr TM mapaliGanres ta6- 
moved rerpaydre To6 do rüv TK, KM, xai 
ue TUjjaTpe aÿThy Drap À äpe TM vüc LA 
pañor dürarai TÜ a70 Soupirpo tauri pois” 
Kai ëoTir à rperapuiloure à ñ ZM LE -S é 
peu) TN éxmeuivn ENTR T7 ra° # äpa TZ. 
éxermi ter nt 4 
To pa, xai Ta iËde. 


HPOTAËIE f. 


'O DE , , . 0 \ € 

To ao jaionç amoroune diuripac Tapa pu= 
Tir mapaGañAtuiror mAGTE ont arorouir 
TpiTur. “ 


Erre jaion dmoroun divripæ AE, fnrn di 


ñ TA, ra) rÿ m0 vüe AB Îroy mag Thr TA. 


mapaGiGaow rè TE, mAdTos mosûr ur TZ* 
Ayo Gi à TZ émorou ifTi Tpirn. 

Ecru yap 7 AB wporapuiloure ñ BH° ai 
äpæ AH, HB piees cie duragit piror sb 
perpor, piew ja pixourass, Kai T@ ji arc 
Tüs AH fre Tape Thv TA mapaGCas Ou ro re 


quadratiex MZ æquale ad mäjorem TM applicatur 
* deficiens figurà quadratà rectanguluu sub TK», 
. KM, etiu partes commensurabiles ipsam dividit ; 
ergo TM quam MZ plus potest quadrato ex rectà 
sibi commchsurabili longitudine. Atque est con- 
gruens ZM commeusurabilis longitudire expo- 
sitæ rationali rÀ; érgo TZ apotome est sccunda. 
Quadratum te elc. 7 : 


e 
. Ë 


2 ue s . . 
+RoPosITI0 C. 


Quadratün ex mediÀ apotome secundà ad 
rationalem applicafum latitadinem facit apo- 
” tomen tertiam.  * 

Sit media apotome FES AB, fationalis 
autem l'A; et “quadrato ex AB æquale ad rA 


applice lur l'E, latitudiném ficiens TZ; dico rz 


apotomen esse tertiam, . 


Sit enim ipsi 23 congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HE medix sunt potentiâ solüm commen- 
Li 


sursbiles, medium continentes. Et qudrato 


quidem ex AH æquale " Ta , spplicetur re 


4 


C- 


de MZ, est défaillant d’ une fgure quarrée, et que ce prralkélogramme divise rM en 
parties commensurables, Ja puissance ! de rM surpassera la puissance de MZ du 
quarré d’ une droite commensurable en longueur avec TM (18. 10). Mais la con- 
grueute ZM estcommensurable en longuenr avec da rationelle exposée ra; la LS 
rz est donc un second ajotome (déf. tapis. # 10). Le quarré, etc.  : 


: # . * 
4 L Le. 


PROPOSITION C 


Le quarré d’un second apotome médigl appliqué | à une rationelle fait une 
largeur qui est un troisième apotome., és | 

Soient un-second apotome médial AB, et une ratogêlle” Ta; appliquons à ra 
un pañallélogramme TE, Qui étant égäl au quarré de 48, ait pour largeur la droîte 
1Z; je dis que rz est uu toisième-apotome. "+ à 

Que 5H conviène avec AB; les-droites AH, HB seront de médiales, qui étant 
incommeusurables en puissance seulemênt, comprendront une surface médiale 
(76. 10). “Appliquous à ra un parallélogramme re, qui étaut égal au quarré 


“ 
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mAdTos moioÿr mr TK, rû dù dro Tiç BH 
itor rapa tir KO æapaCrGa x rôte ro KA maroc 
æosoûr rh KM- Ghor äpa Tè TA Ever éeTisrois 
_ ro rür ÂH, HB. Kai fors phioæ Ta am rèr 
AH, HB+ pire dpa uai Tè TA, #a) rapà 
LéiA rür TA æaptiCanres FAdTOE moioûr Tur 
TM" pari ‘àpæ ei 5 TM, mai ériuperpes 
Ti l'A pures Ka {mei SAope rè TA for 1er) 
Toi a0 Far AH, HB, &r T0 TE io toTi TS 
amo re AB* Aormèr &pa To LA Voer er) 7@ 
. dis ve rür AH, HB, Terunolw oùr # ZM 
dia nara ro N omuig, xal®4f TA Tmapaa- 
Anhoc fyôû # NE’. ixaTipor dpx Tür ZE, NA 
for iori T@ Ur Tür AH, HB. Masor dŸ rc 
Cmé rôr AH, MB: pééror dpæ 457) ai. To ZA, 


#ai mapa purur Tr EZ maphutiTas AAATLE 


mosoûr rüy ZM: Para dpd nai". ZM ,.xai asuu- | 


latitudinem fétiens TK, quadrato verb ex BH 


” æquale ad K@ applicetur KA latitudinem facieus 


M; totum igitur TA æquale est quadratis ex 


‘AH, HB* Et-sunt media quadräta ex AH, HB; 


medium igitur' et A, ‘et hd ‘ratioélem rA 
applicätur, latitudinem faciens CM, rationalis 
igitur est TM, et incormensurabilis ipsr l'A 
longitudiné. “Et quoniami totum A æquale est 
quadratis ex AH, BB, quorum TE æquale est 
quadrato ex AB; reliquum igilur ZA æquale 
est rectangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur 
ZM bifariam in puncto N, et ipsi l'A paral- 
lela ducatur NZ; utrumque igitur ipsorum ZE, 
NA æquale est rectangulo sub AH, HB. Medium 
autem rectangulum sub AH, HB ; medium igitur 
cstet ZA, et ad rationalem EZ applicatur, la- 
titudinem faciens ZM; rationalis igitur et ZM, 


perpee Tÿ TA dues Kai éme «i AH, HB et incommensurabilis ipsi l'A longitudine. Et 


durapues paéver tioi cupyusTpes, deduueTpoc dpa 
‘ surabiles, inéommensuräbilis igitur est longi- 


quoniam AH, HB potentià solùm sunt commen- 


… 


ce‘ 
L 


de AH, ait pour largeur la droite TK; appliquons aussi. à Ke un parallélogramm e 
KA, qui étant égal au quarré de;BH, ait pour largeur la droite km (45. 1); le 
parallélogrämme entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB. 
Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélograinme TA 
est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à Ja ratiouelle ra, et il 
a pour largeur-TM; la droïte rw est donc rationelle, et incommensurable en 
longueur avec?ra (25. 10). Et puisque le parallélogramme entier rA ést égal à 
la somme des quarrés des droites AH » HB3, et que le parallélogramme TE est égal 
au quarré de AB, le parsllétograsnie reslant ZA sera égal au double rectangle 
sous AH, HB,(7.2), Coupons zM en deux parties égales au point N, et menons 
la droite Nx parallèle à Tr; chacun des pärallélogrammes Z£, NA sera égal 
au. rectangle sous AH; H8. Mais le rectangle sous AH, HB est médial ; le pa- 
rallélograrmme za, estdonc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué : à la 
rationelle EZ, et il a ZM pour largeur; da droitesZM+est donc rañonelle, et 
incommeusurable en longueur avec ra (23. 10). Et puisque les.droites AH, HB sont 
commensurables eh puissance seulement, la droite AH sera iucommensurable en 
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tori piuu à AH Th HB* dsyuusrpor dpa éori tudine ipsa AH ipsi HB; incommensurabile igitur 
nai T0 do vûe AH T@ Ürè rür AH, HB, est et ex AH quadratum rectaugulo sub AH, HB, 
Ada T@ pair ao Tiç AH cuuyarrpa sors Ta  Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia 
dard rùv AH, HB,T@ dŸ umo rür AH, HB  sunt quadrata ex AH, HB, rectangulo ver 
cupurpér tort mù die Ürè rür AH, HB* sub AH, HB eommensurabile est rectangulum 
ariupurpe dpa ioTi ra amè rür AH, HB r@ bis sub AH, HB; incommensurabilia igilur suut 
dis dd r@r AH, HB°. AAA roïç pir æmè ex AH, HB quadrala rectangulo bis sub AH, HB. 
rür AH, HB üroy dori ro TA, 78 di die üro Sed quadratis quidem ex AH, HB, æquale est 
Tûr AH, HB Soov or) rè ZA* arvuuarrper àpæ TA, rectangulo verd bis sub AH, HB æquale 


» 


 ""u | | … 
mans sum 
r ZNK 
LD 
A E .E O0 À 


éoTi ro TA T& ZA. Qc dù 5 TA mpiç To ZA est ZA; incommensur abile igitur est l'A ipsi 
oùTwe teTis n TM mpès Tur ZM° aoÿpquerpee ZA. Ut autem TA ad ZA ita est TM ad ZM; 
épa teris à TM 7ÿ ZM juixu, Kai do au-  incommensurabilis igitur est TM ipsi ZM longi- 
pére parue ai dpa TM, ZM jorai sims du- ‘tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur 
apart parer Cp por” àTor oui dpæ pes ï TM, ZM rationales sunt potentià solim com- 
TZ. Atyw dn ôTs nai TRITI. Ersi y4p cuu- mensurabiles ; apotome igitur est TZ Dico et 


LE 


« tertiam. Quoniam enini commensurabile est ex 


+ 
. o 
LS 


j se 
longueur avec #3; le quarré de AH est donc- incommensurable avec le rec-. 
tangle sous 4H, HB (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des’ quarrés de AH et de 
HB est commensurable avec le quarré der AH, et le double rectangle sous AH, HB 
commensurable avec le rectangle sous AH, HB; la somme des quarrés de AH et 
de H8 est donc incommensurable avec lé double rectañÿle sous AH, Hi. Mais 
le parallélogramme TA est égalà la somme dées,quarrés des droites AH, HB, et le 
parallélogranme zA égal au double rectangle sous AH, -HB; le parallélogramme r'A 
est donc incommensurable avec -ZA. Mais FA est à LA comme TM est à ZM; 
la droite TM est donc incommensurable en longueur «avec la droite ZM (10. 10). 
Mais ces-droites sont râtionglles Vune et l'autre ; lesdroites TM, MZ sont donc des 
rationelles commensurables én puissance ‘sealement ; la droite rZ est donc un 
apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque 
II, , | 47 


+ 
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L4 Li 4 » 4 = Li + \ 3 
HAETPOY ETS TO ao AH T@ ao The 
HB, TUUpAUTREY ap xai3. ro TO ré KA° &sTe 
wai # TK Ti KM, Ka) vrai T@r a70 r@Y AH, HB 
pires dvdhcyôr éoTs mo Ua Tür AH, HB, xæi 
toTi T$ qi do Têç AM irèr ro T@, T@ 
Ji ao Tüs HB ivev 7 KA, T& dù umo Tür 
AH, HB iroy Tè NA° ai Tüv T©@, KA àpa 

LU Li LU U : 4 “ “ LU 1 
HAToY avahoyoy koTs T0 NAT +OTIr af &ç TO 


TO psg Tô NA cÜTus To NA mpés T6 KA. 


AXX wç gaèr T0 TO pes Tà NA cürws éorir 
n TK pic nr NM, wc dà ro NA APE Té 
KA cûrus toTir.n NM mpis qu KM: ci äpæ 
» IK æpôe ruv NM coûts &stit # NM pos 


\ + (JE, | Es 
Tu» KM: 6 apæ UTO QT TK , KM iecr kori 


+$ amd The NM, TOUTIETI FT TETAPTE JAipU 


n \ 7 + ‘ 
roù &70 The ZM. Ereÿ oür duo stÜsiæs &yicoi 


sisi ai TM, MZ, xai T@ rerapré jaipui To 


AH quadratum quadrato ex HB, commensu- 
rabile igitur et © ipsi KA; quare et TK ipsi 
KM, El quouiam quadratorum ex AH, HB me 
dium proportionale est rectangulum sub AH, 
HB, atque est quadrato quidem ex AH æquale 
r@, quadrato verd ex HB æquale KA, rec- 
tangulo autem sub AH, HB æquale NA; et ip- 
sorum T©, KA igilur medium proportionale 
est NA; est igitur ut F@ ad NA ita NA ad 


= OA 


KA. Sed ut quidem r@ ad NA üla est TK 
ad NM, ut vero NA ad KA ita est NM ad 
KM; ut igitur PK ad NM ila cst NM ad 
KM; reclangulum igilur sub TX, KM æquale 
est quadrato ex NM ,ghoc est quartæ parti qua- 
drati ex ZM. Quoniam igitur duæ reclæ inæ- 
qualés’sunt FM, MZ, et quartæ parti quadrati 


. 


le quarré de AH est drilile avec le quarré de 8, Je parallélogramme 


reæsera comm 
M. EF puisque 
quarrés des droites 
KA est égal au qu 
Je parall‘logramme 


(S de 
A sera mo 


rable avec KA ; la droite rK est donc aussi conméletble avec 
e rectangle sous AH HB est méyen proportiognel eutre les 
4, HB (55. 10)» que Pet F4 au quarré de’AH, que 
» eugue a 


moyen proportk 
‘comnfe®NA est à KA. Mais rè Est à 


£s égal aturéctangle sous AH, HB, 
el eñure re et Le 1& Pralléto- 
à "NT comme TK 


e T6 est dune pe 
NM, et ên est à com ie NM es à «M (1. de droite rf est donc 
n 


comme. 


; lé rte sous TK r KM est d 


c égalau quarré de NM, 


c’est-à-dire à pren ième partie dusquarré de zM (17 10). Et puisque les deux 
droites 1M;, MZ sont inégales, que l’on a appliqué à TM un parallélogramme, qui 


La 


y Google 


_— + 4 
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amd The ZM es a ris TM rapaliQurres 


SAATor eds verre , xai tie CU TRE | 


aÿTir dog 50 ñ TM dpa rñç MZ puibor dÿ- 
VaTas T& ao coppirpeu faurÿ. Kai bAripe 
Tür [M, MZ cuMAETpe icri pire Th PTIT 
Hirn parÿ rÿ TA ÿ dpa TZ dmorou iv: 
Tpirn. 

To dpaæ, xæ) ra Ëñe. 


TIPOTAËELE pa. 


To dû ihdovoreg mapa purir mapaCarñé- 
parer mhaTos most drerouar Teréprnr. 

Ertu tAaoowr n AB, pnrn di n TA, xa) 
T am0 Thç AB roy mapè pnruy! rar TA rapa- 
.… CtCanoge rÔ TE, æAarog moscûr Ty TZ* Aya 
ST à TL dmoreuh iori Téraprn. 

Errw yäp Tÿ AB mporapuilousa n BH° ai 
äpa AH, HB dura givir a opuaTpos, mors re 

Q 4 ’ » . » e. à 
TO MAY OUYKEIEVOY tx Toy &7To Tor AH, HB 


ex ZM æquale ad TM applicatur deficiens figurà 
quadratÀ, et in partes commensurabiles ipsam 
dividit; ergo TM quam MZ plus potest quadrato 
ex rectà sibi commensurabili. Et neutra ipsarum 
TM, MZ commeusurabilis est longitudine expo- 
sitæ rationali TA; ergo l'Z apolome est tertia, 


Quadratum igitur, etc, 


PROPOSITIO CI. 


Quadratum ex’ minori ad rationalem appli- 
catum latitudinem facit apotomen quartam. 

Sit minor AB, rationalis autem l'A, et qua- 
drato ex AB æquale ad fationalem TA appli- 
cetur TB, latitudinem faciens rZ; dico rZ apo- 
tomen esse quartam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 
AH, HBæpotentià sunt incommensurabiles , fa- 
cientes quidem compositum ex ipsarum AH, 


L s 


étant égal,à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d’une figure 
quarréé, et que ce parallélogramme divise TM en parties commensurables, la 
puissance de TM surpassera Ja puissance de Mz du quarré d'une droite commen- 
surable en longueur avec TM (18. 10); aucune des droites rM;-Mz n’est donc 
commensurable en Jongueur avec la rationelle exposée ra; la droite rz est donc 
uu troisième apotome (déf. trois. 3. 10). Le quarré, etc. p . 


= s 
E 


na # * F w 
PROPOSITION CI. EX 

Le quarré d’une mineure vnppligué à une ryionelle fait une as. qui est un 
quatrième epotome. » 

Soient une mineure AB,.ét une raioèelle ra ; appliquous à ra un parallélo- 
gramme TE, qui étant égal au quarré de ab, aitrz po mir Je dis que Ja 
droite TZ est un quatrième apotome. | + » 

Car que BH conviène avec AB; les droites AH, HB seront incommensurables 
en puissance; la somme des quarrés des droites AH , HB séra rationelle, et le 


+ - 
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Terpayarwr furor, Ta dÙ dis ürè rür AH, 
HB parer. Kai T@ jui amd Tûe AH or mapa 
rur TA mapaliGanele rô TO, mAdTes moioûr 
mûr TK, 7@ dh 70 vüc BH irey? ro KA mhaTes 


& e « , 
mrouoûr rar KM° Ghcr dpæ Tà TA irer tri mois 


ro Tôv AH, HB, Kaï rs Tè ouyaluarer ix 
rür &mè Tr AH, HB fnrév furoy dpæ toTi 


ai To TA, «ai map pari Tir TA wapa- 
C ee 


L 
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HB quadratis rationale, rectangulum ver bis 
sub AH, HB medium. Et quadrato quidem 
ex AH æquale ad r'A applicetur re, latitu- 
dinem fäciens TK » quadrato ,verè ex BH 
æquale KA latitudinem faciens KM ; tolum igi- 
ur TA æquale est quadratis ex AH, HB. Atque 
est composilum ex quadratis ipsarum AH, HB 
rationale ; ralionale igiturestet TA, et ad ra- 


A B H 
pm 
5, z NK 
L A E = VA ? 


æuras mhdTeg mob ri TM° furi dpa «ai n 
TM, mai cduuerpog 7 TA june. Kai êril 
Ghoy To TA irov éoTi reîe m0 rür AH, HB, 
üy To TE iron tori T@ am vüç AB* Acymèr 
dpæ rù ZA ivor iori T@ die ue vir AH, HB. 
Teruichw côr «ai # ZM diye var 7 N 
cmuaîer, a) Hyôw dià Toù N émoripe Tür 
TA, MA TapihAnÀOG ñ N£° ixdTepor äpa TÜY 


— 
w un” æ » 


tioualers TA applicatur latitudinem faciens TM; 
ralionalis igitur et rM, et commensurabilis 
ipsi TA Jlongitudine. Et quoniam totum TA 
æquale est'quadratis ex AH, HB, quorum ME 
æquale est quadralo ex AB ; reliquum igitur 
ZA æquale est recfangulo bis sub AH, HB. 
Secetur igitur et ZM*bifariam in puncto, N, ct 
ducatuf per N alterutri ipsarum rA, MA paral- 


double rectangle sous AH, HB sera médial (77.10). Appliquons à ra un paral- 
lélogramme re, qui étant égal au quarré de AH ,. ait TK pour largeur’, et appli- 
quons aussi à Ke un parallélogramme KA, qui étant égak-au quarré de BH, ait 
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier TA sera ÉgaMà la somme des 
quarrés des droites 4H ,HB. Mais la somme des quarrés des droites AH, ,HB est 
rationelle; le parallélogramme rA est dônc râtionel; mais il est né à 
la rationelle ra, et il a pour largeur M; la droite FM est douc raÿjonelle et 
commensurable en longueur avec ra (21. 10). Et puisque le parallélogramme 
entier rA es égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que TE est 
égal an quarté de 48; le parallélogfinime restant ZA sera égal au double rec- 
tangle sous A, HB (7. 2)+ Coupons ZM en deux parties égales su point N, et 
par le point N menons” NE: parallèle aux droites ra, MA; chacün des parallélo- 
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ZE, NA fror éeTi T@ Ümo r@rl AH, HB. 
Ka) érrei rè diç urè rèr AH, HB pire koTi, 
ai éoru icor T@ ZA* sai To ZA dpa puiver 
ésri, ka mapa furir Tir ZE mapaktirai Thi- 
Tog mosoür Tir ZM° Pnrn àpæ iotir n ZM, 
xa) dovuqurpeg 76 TA juixes, Kai it) ro juir . 
cuyxriuuror tx Tüy amd rür AH, HÉ furér 
tors, 70 dŸ die Us rür AH, HB picch, aryu- 
paTpa ri T4 amd ray AH , HB.rû dig vo 
Tr AH, HB, Irop dé éotŸ 70 TA Troie ac 
rèr AH, HB, rà di die A) Tv 4 HB 
Foy tori0 rù ZA° arbpuerper apa” in Tù TA 
Tÿ ZA. Qc dù ro JA Fpès Tè ZA oùTug torir à 
TM? Fès rh ZM: drvpperpes äpæ toTiy à 
TM ri ZM patte Kai eur app5Tepas para 
ai ape IM, MZ Feral sic io nb cûu- 
HaTpos* dmeTejai äpæ irrir n TZ. Aiye dn 
êri na) Téraprn, Ertl yèp ai AH, HB dv- 
papas tidiv arvupuireci* oÿuuerper àpa ka) +è 
a7o This AH T@ awè Tüs HB. Kai iors Tü 
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lela NZ; vtrumque igitér ipsorum ZE, NA 
æquale est rectangulo sub AH ,.HB..Et gnoniam 
retlangulum bis sub AH , HB medium est, et est 


æquale ipsi ZA; el ZA igilur medium est, ét ad 


rationalem ZE applicatur latitudinem faciens 
ZM; rationalis igitur est, ZM », € incommen- 
mobs à ipsi TA longitpdine. Et doniam *qui- 
» dem compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 
rationale est, rectangulum vero bis sub AH, HB 


medium , incommensurabilia sunt quadrata ex 


AH, HB reclaugulo bis sub AH, HB, Æquale . 


autem est TA quadratis ex AH, HB, reclangulo 
ver bis sub AH, HB æquale est ZA; incom- 
meusur 
TA ad 
rabiliPigitür est TM ipsiZM Khgitndine. Et sunt 
ambæ satisusles : ipsæ igitur TM, "MZ ratio 


ile” igitur est TA ipsi ZA. Ut autem 


nale#- sunt potentià REA SRE TRE $ 
apotomeigitur est TZ. Dico etfuartam. Quônitm 
enim AH, HB potentià sunt intomunensurabiles 
incommensurabile igitur et -ex. AH quadratum 


quadrato ex HB. Alque est quadrato quidem 
- Ÿ$. : à 


À ila est TM ad ZM; incammensu- . 


grammes Zz, NA sera Cgal au rectangle sous AH, HD. Et puisque le double 
rectangle sous AH, HB est médial et “ét à ZA, le parallélogramme ZA scra 
médial. Mais il est appliqué à la rationglle ZE , et il à ZM poir largeur ; la droïte 
ZM est donc,rationelle, et incomménsurable en longueur avec ra (23. 150), Et 
puisque la somme des quarrés des droites AH, HB.est rationelle, e que le double 
rertangle:sous AH, HB gst médial, Ja somme dep gnerrés des droiles AH ,.HB sera 
séomecitrable avec ie double rectangle sous 4H, HB. Mais le malle 
Ta est égal à l& somme des” quarrés es droites AH, HB, @l ZA égal au double 
Fectiagle: sous AH, HB ; le_ parallélogramme TA est. done “itcommensurable avec 
ZA.. Mais rA est a ZA ne IMestàzM (1. 6); la droite rM est donc i incommen= 
surable en longueur avec-ladroité zM,(uo. 10). Mais ces druites sont rationelles 
Pune et l'autre ; les droites rM, MZ sont'donz des rationelles commeusurables 
en puissance seulement ; la droite rz est donc un apoiome (74. 10). Etje dis 
que cette droite est un quatricme apotome. Car, puisque les pores ‘H, HE sont 
incommeusurables en puissance , le quarré de AH sera incommeusurable avec le 
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pr drè rüç AH Foro «ù TO, r& di dû rñç 
HB jo Tè KA drüguerper dpa isri ré TO 
Tÿ KA. Qc di ro TO mpôc To KA 6ÙTwe éorbr 
TK pos Tuy KM° œrvpurpos dpæ torir 
TK 7f KM puuu. Kai mel rôr dé rôr AH, 
HB dicor rdhoyér ioTi rè ro Tôv, AH, HB, 
nai Écris iron TG juèr dm The AH rè T©, 
.TÜ di dmû rûg HB rè KA, To di Ürè Tür 


- AH, HB 7ô NA° Tür dpa TO, KA paisor 


à » ’ , Fo “ “ .. ‘ 
ævæAcr cr e5rh To NA° #grir apa us T6 TO 


Vis 


ex AH æquale T@, quadrato verd ex HB æquale 
KA; incommensurabile igitur est T@ ipsi KA, 
Ut autem.r@ ad KA ita est TK ad KM; incom- 
mensurabilis igitur st TK ipsi KM longitudine, 
Et quoniam quadratorum ex AH, HB medium 
_proportionale st rectangü!um sub AH, HB, 
atque est æquale quadrato quidem ex AH ipsum 


-T©, quadralo vero ex HB ipsum KA, rectan- 


gulo autem sub AH, HB ipsam NA ; ipsorum 
ni ” . L - 
igitur T@, KA medium proportionale est NA; 


e 


A y 
. RS run 
. Le N K 
- 1 M 
| se } 
» + 
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+ SN Lo 


mpès To NA FN Ti, NA æpèc To KA. AAA 
ds pr To T@ mpès Tô NA cÜTuwg érriv # TK 
mpès rar NM Q6 EL) TG 9 NA zpès 70 KA oùTæ 
écris NM mpès rh KM‘ wc äpa “FE mpès 
Ty NM oûruÿ irrir # NM se Thx KMS Tc 
apæ TS Tüv TK; KM Tor io) Té& äà7û The 
MN 2 TOUTÉETI Ta TUTapTY pipi To amè rie 


. * 
“ : ” #. ? 


est igitur ut r© ad NA ita NA ad KA. Sed 
ut quidem © ad NA ita est lX ad NM. Ut 
autem NA ad KA ita est NM ad KM; utigitur 


. FK ad N Mñta est NM ad KM; rectangulum 


igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 
MN, hoc est quartæ parti quadrati ex ZM. 
; # 


 :. + 


$ 


quarré de HB. Mais re est égal au quarré de Au, et KA égal au quarré de HB; 
le parallélogramme re 6st done nntesenble avec KA. Mais r@ est à KA 
comme rx est à KM ; ‘la droite TK est donc incommensurable en longueur avec KM, 
Et puisque le- rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre le quarré 
de AH et le quarré de HB (55. lemm. 10), que le parällélogramme re est égal 
au quarré de’AH, le parallélogramme KA égal au quarré de HB, et le parallélo- 
gramme NA, él au rectangle sous AH, HB; ; lerparallélogramihe NA sera moyên 
proportionnel entre re et KA ; la droite re est done y NA comme NA est à K4, Mais 
re est À NA comme TK est à NM, et NA est à KA comme NM'est à KM; la droite rK 
est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est donc égal au 
quarré de NM; c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de zM (17. 6). Et 


| 
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ZM. Erei oùr duo sûbeiar äniroi tisur ai TM, , Quoniam igitur duæ rectæ inæquales sunÊrTM, : 
MZ, xai T$ Teraäpre pipe Toû emo The MZ MZ, el quartæ parti quadrati- ex MZ æquale ad 
ro rap réy TM mapaGiCanTæs thAsor eidbs TM applicatur deficiens figurà quädratÀ, reclan- 
TiTpaywre, To Uro Tär TK, KM, “ai tic gulum sub LA KM et in partes incommen- 
arvuuerpæ aûrür diaipei à àpe TM Tüc MZ surabiles i ipsam *dividit; .ergo TM quam MZ plus 
silo duvares r$ amd douuuirpou taurÿ, Kai potest quadrato ex rectà sibrà incommensurabili. 
Éoriv Ghn n TM ovpuerpos paies TÜ tuxtiuirn  Alque est tota TM commensurabilis longitudine 
pnri rÿ Ta° ; dpæ TZ dmorouh 407 TÉTARTN, expositæ rationali TA; ergoTZapotome est quarts. 


To dpa à709 , nai ra 4Ëñc. Quadratum igitur, etc. 
nPOTASIZ f. © PROPOSITIO CII. 
: 4 # | D = 
To am Tiç Ta pnreÿ puigor To GA:r Quadratum'ex rectâ quæ cum rationali me- 
rroioûenc map furir æapaGañAourer mAëreg  dium totum facit adæationalem applicatum lati- 
mou AMOTOUY MÉUTTNY, . tudinem facit apotomen quinitam. 
Ecru # jura fnroû puigor Tè GAcr moicÜsæ _Sit recta AB quæ cumratiouali medium totum 


ÿ AB 'éurs SÙ à TA je) 7 dm vûç AB fror facil, rationalis autem TA ,et quadrato ex 
œapa Tir TA mapaGGaicéw rù TE mAdres AB æquale ad l'A applicetur l'E latitudinem fa- 
mord iv TZ Aéye Ori à TZ @meroui ters Ciens l'Z; dico l'Z apotomen esse quintam. 
FIUTTH. Ne -e SR 2 « 
= é Es « 

puisque les deux droites TM, MZ £ont inégales, que l'on a appliqué à TM un paral- 
Jélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré de Mz, est défaillant 
d’une figure quarrée, que ce rectangle e$t celui qui est compris sous TK,KM, et 
que ce parallélogramme. divise TM en parties incommensurables ; la puissance de 
rM surpassera la puissance de Mz du quarré d’une droite incommensurable avec 
TM (19 10). Mais la droite eñtière rM est *commensurable en longueur avec la 
rationellerex posée ra; la droite rz est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10). 
Le quarré, etc. © + = * ° « 


sc . . # sb ’ et 


* PROPOSITION CII ‘* 

Le quarré d’une droite qui fait avéc une surface rationelle un tout médial, étant 
appliqué à une rationelle!, fait une lar$eur qi est ün cinquième apotome. 

Que la droite 48 fausse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra- 

tionelle rs ; appliquons à run parallélogramme rE, qui étant égal au quarré de 48, 

ait rz pour “largeur; j je dis que rz est un cinquième apotome. 


+» ; 


ru 
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Egrow ap Th AB rporapuiloura n BH° ai Sit enim ipsi AB congruens DH; ipsæ igitur 
ape AH, AB ebties dhrduus visir acûpus-" AH, HB reciæ poteulià sunt incommensura- 
Thu, motebeas To qaiy cupmsiquerés ke sûr am biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
abrüv rerpayérwr pécor, ro dù dis Êm œurüv  quadratis medium, rectangulum verd bis sub 
purér. Kas TO pie mo vice AH Îror mapa « ipsis rationale. Et quadrato quidem ex AH 
mir LA mapaG:Cancbw ré TO* r@ dè aré vis æquale ad TA applicetur © ; quadrato verd 
HB Ÿoor à KA: Cor ape To TA iser sori roig ex HB æquale KA; totum igitur TA æquale 
one sur AH, HB. To dé cvpxeiperer tx r@y est quadratis ex AH, HB. Compositum autem 
dé vüv AH, HB due pet toTie jaigor dpa ex quadratis ipsarum AH, HB simul medium 
érTi 70 TA. Kai Tape paré Tir TA Qi eg est; medium igitur est r'A. Et ad rationalem 
#uITAi MATOS MOUV Thr TM pari ape ioris TA applicatur latitudinem faciens TM ; ratio- 
“ TM, xei arypuireee 75 TA. Kai ëei acr - nalis igitur est TM, et incommensurabilis 1psi 
rù TA rer écTi roiç ao var, AH, HB,&rre TA. Et quoniam totum MA æquale est qua- 
TE Prev Éor) û dé re AB* Aerrèy pa dralis ex AH, HB, quorum l'E æquale est qua- 
70 LA ser leri Tà diç ua rôr AH, HB, Te  drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est 
rush cor n 'ZM diya xara T0 N, rai Hyle reclangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur ZM 
dia! Toû N éæoripe Tür TA, MA PapéAaaes bifarian in N, et ducatur per N alterutri ip- 
ñ NE° ixaTepoy äpæ ray Z=% NA ÿoy icri sarum T4, MA parallela NE; ntrumque igitur 
Ta vo Tèvr AH, HB. Kai éme To diç Uro ipsorum ZE, NA æquale est reclangulo sub 
rär AH, HB pnrér ET TI, ai Voriv? cor Tr AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub 

‘ AH, HB ralionale est, el est æquale ipsi ZA; 


* + + , _ 


Car qüe 8H conviène avec 48 ; les droites AH, HB seront incommensurables en 
puissance, la somme de Jeurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites étant rationel. (78. 10). Appliquons à ra un paral- 
lélogramme re, qui soit égal au quarré de AH ; appliquois aussi à cette droite un 
parallélogramme KA, qui -soit égal au quarré de HB(45:1), le parallélogramme 
entier rA sera égal à la somme des quarrés,des droites AH, HB. Mais la somme des 
quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélogramme ra est donc médial. 
Mais ce mHlbedne est appliqué à la rationelle ra; ePil a rM pour largeur ; 
la droite rM est donc rationelle ét-incommensurable avec râ (23. 10). Et puisque 
Je parallélogramme « entier TA est égal à la somme des quarrés des droites 4H , HB, 
et que TE est égal au quarré.de AB, le parallélogramme restant ZA sera bat: au 
double rectangle sous AH, HE (7. 2). + Coupons la droite ZM en deux parties égales 
en N , et par le point N menons la droite Nz parallèle à l'une ou à l’autre des droites 
ra, MA ; Chacun des parullélogrammes ZE , NA sera égal au rectangle sous AH, HB, 
Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu'il est égal à ZA, 


L 
e « ” 
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ZA: fnrèr dpe 57) T0 ZA. Ka) mapa.fnriy  Kalionale igilur est. ZA. Et ad rationalem EZ 
Tuy EZ “rapaxeras mhdves moiom Tÿ ZM*  applicatur latitudinem faciens ZM; rationalis 
Par pe âotirsñ ZM, a) oyuyivrpes rÿ. igilur est ZM, ct commensurabilis ipsi l'A lon- 
gitudine, Et quoniam quidem TA mediuin est, 


TA pau. Kai ème) To jir TA ire éoTi, 
ipsum verd ZA rationale ; incommensurabile 


TO du ZA purérs érppuurper räpa 4or) rè T'A 
TS LA. Os dh rù TA mpèç ro"ZA oûruc er igilur dt T'A ipsi ZA, Ut abtem FA ad ZA 
ü TM-mpie rèr MZ° ériuuerpoc dpx toi # + ita est TM ad MZ; incommensurabilis igitur est 
TM rÿ MZ peu. Kai dziv aU@ÉTiper Purai: TM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ ratio- 
ai äpa TM, MZ purai des durdquus méroÿ eÿu- males; ipsæ igitur CM, MZ rationales sunt po- | 

. . tentià solùm commensurabiles ; apotome igitur 
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HiTpoi® daoToui dpæ iorir à TZ. ANguo X gs: est @z. Diéo et quinfam. Similiter enim de- 
xai FUTTN, Oucius yèp duiËouer 851 rà vrè monstrabimus rectangulum sub TK, KM.æquale 
Tür TK, KM ivor éoyi r@ @mè vüç NM, Fou esse quadrato ex NM, hoc est quariæ parti + an 
Tiers 7 Terdpre prépu vroû à re ZM. Ka) - drati ct ZM, Et quoniam incommensurabile _ 
ire) doupuerpér iots à dm rie AHorÿ ri “ex AH quadralur quadrato ex HB, æquale au 
Tüç HB, ivoy di ro quir“äme fc AH Tê Je, . tent quadratuni ex AH ipsi TO, quädratum verd 
rè À dm rüc HB +ê K A°'arbuerpore dpé ex HE ipsi KA; incommensürabile igitur estre 
irTil rè TO rÿ KAy Ne di 3e je pes ai ipsi KA. Ut autém R© ad KAsila TK ad KM; 


le parallélogramme ZA era ratfonel. Mais ce pal Mogfimme est appliqué à 
Ja rationelle Ez, et il a ZM pour largeur; la droite 2M est done rationelle, et 
commeusurable en longueur avec FAA 2f, ro ). Et Pa ué CA est média]; et ZA 
rationel ,-le pärallélogrammé rA sefg ncomegeurab ee ZA Mais,rA est à 
ZA comme TIM est à MZ ( &, 6); la”droye TM. gst o! , incommenguirable. en lon= 
gueur avec la droite MÉ( ro: tro). Mis ces dfoi sont ationelles l'une et 
l'autre ; les droites TM, Mz sont donc des rationélles çommensurables en puis- 
sance seulement ; lw droije rz st donc un apotome (74. 16). Et je dis que 
cette droite es] un cinquième apotome.#Nous démontrerons semblablement_ que 
le rectangle sous TK, KM est égal au”qâarré de NM," c’est-à-dire à la quatrième 
partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de af est incommensuiable avec 
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à re, et que le quarré de H8 
est égal à KA, le parallélogramme re sera incommensurable avec ka. Mais re 


Il. 48 


ps 


378 LE DIXIÈME LIVRE DES- ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


KA cûTwe # TK mpôc ris KM° arupautTpec ap 
TK Tf KM june. Enmei or de subeias avrroi 
ticir ai TM, MZ, xai Tÿ Terdpre pipes ro 
amû The ZM.ivor api rir TM mapaGiCanras 
sAAëmoy lu Terpayure, nai lç. dupqurrpa 
arr diespeiôe à dpa TM rûç MZ puiler du- 


= 514 * n + Ca \ # + 
VATAI T@ AM ACUMMATPOU EaUTI. Kas eoTer 


mpeoapuiloure ZM ouirpés Th iexumuérn 


pr rû Ta à dpa TZ ambroui sers mi Tn. * 


To pa, kal Ta 4Ëñç. 


TIPOTAZIE fye  - 


1% m \ 1 
To amc Tue jura miser TO OAV TOICUTHE do 
4 L \ Là + r. 
pd au pere mapabanAcquerer MAXTOS Mois 
« " 


arerouir uTnr. x + * : 

Egw x miTé Hirou peer me Ce rues 
“AB, pari di” ra, kai à ame Thc ABJcor 
Fapé. Tür TA rapa6 Gain Tè TE, sagres 
oser C2 rz* hiye Te à TZ aroToum éerir 


e . 
xTa, " . PRE 
£ # é «& s . 


incommensurabilis igitur K ipsi KM longitu- 
dine. Quoniam i igitur duæ rectæ inæquales sunt 
TM, MZ, et quartæ parti quadrali ex ZM 
æqualé ad TM applicatur deficiens figurà qua- 
dratä, et in partes incommengurabiles ipsam 
dividit; ergo TM: quam MZ plu potest qua- 
drato ex reetä sibi incommensurabili. Atque est 
congruens ZM commensurabilis expoñftæ ratio- 
nali rA; ergo TZ apôtome est quinta. 

Quadratum igitur, etc. 

: un 

PROPOSITIO CII. 


A | 
. Quadratum ex réctà quæ cum medio medium 


totunrfacil ad rationalem applicatun latitudinem 


facit apotomen sextam. EL 
” Sit recta AB quæ cum medio medium totum 


 facit ; rationalis autem TA, et quadrato êéx 


{ 
AB æquäle ad rA applicetur TE, latitudinem 


faciens TZ ; dico TZ apôlomen esse sextam. 


4 e”" 


est à KA comme. TK est à KM‘; la droite rK‘est ‘dont CET en lon- 
gueur avec KM. Et puisqué Îes deux droites TM, MZ «Sont inégales , que l'on 
‘a appliqué à [M un pärallélôgramme, qui étant égal à la quatrième partie du 
quarré de ZM ,. est défaillant d'une, figure. quarréé, et-que ce parallélogramme 
divise rM en parties incommensurables, la puissance de rM surpassera la puissance 
de MZ Îlu quarré d’une droite incommeasurable en longueur avec TM (19. 10). 
Mais la. congruente ZM .e8t comimepsurable. en longueur avec la rationelle ex- 
poséé raÿla droite Fz.est donc” un cinquième apotome (déf, trois. 5. 10). Le 


quarré,- etc: s »7. + 
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[PROPOSITION GI, 


+ 


Le quatré d’une droite : qui fait avec une surface médiale un tout médial, 
étant appliqué à une rationelle, fail une largeur qui est un sixième apotome. 

Que Ja droite AB fasse ave@une surface médiäle un tout médial; soit la ratio- 
nelle ra ; appliquons à ra un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de 48, 
ait rZ pour Jargeur ; je dis que la droite rz est un sixième apotome. 
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Errw Jp Th AB rporapuitovéa à ñ BH° ai ” 
AH, HB potentià sunt Lcthisses mails - fa-. 


dpa AH, HB duyaue ticir deetr pos, Moroûce 
vé T4 chyusiquron x Tüy am aura TiTpa- 


ur pie 5 rai rù die dm Tv AH 9 HE : 


pisor, êri Où à artupuwrpa Tà do ru AH, HB 
T$ dis-ümê rüv AH; HB. Tapaqéaste oùr 
rap” Tir LA ré" pr dm, Tüe AH jee ro 
re nds mrouc0 This, IK, To dé a7r0 Th ç 





“ Sit enim ipsi AB,congruens BH ; ipsæ igitur 


cientes et compositum ex ipsarum quadratis 
medium ,.et rectangalum bis sub AH, HB me- 
dium, adhuc autem incommensurabilia ex AH, 


. HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. Ap- 


plicetur igitur ad TA quadralo quidem ex AH 
æquale re latitudinem facieus TK, quadrato 


; J . A ° " #B.H - 
"2,5" 
Tr Z N K “M D Le 
LS : L4 : . 
+ +» 
5 -, . d 
, | â ENMÆ0A . 





BH rô KA* or äpa : TO TA Foon ior) rois ‘amd 


Tér AH; HB° peer dpa hi xaŸ To PA.” 


Kai Fapà purur “hr TA vepharqes mhaTog 


moscÛr 7h TM° puru äpæ torir n TM, ai. 


érimpirrpsg FÀ TA jumeu. Erti oùr To T'A ier 
ar) Teiç. amè +ür AH , HB, ä ro TE 171 
ierii ÿ- ao “rie AB° Ac èp dpæ To LA ire 
éoTi - rà dic éd rèr LL HB. Kai [OUTRE To, 
die drè rür ÂH HB pis “4! Fr ZA üpa 


. = L 8 ” . 
vero ex BH ipsum KA; totum ÿgitur l'A æquale 
est quadratis ex AH, HB ; medium igitur est et 
r'A. Etfad rationalem l'A applicatar latitudinem 


faciéns TM ;-rationalis igitur-est rM,et incom- 


menénrabilis ipsi 'A longitudige. Quoniam igi- 
tur r'Aæquale est quédratis ex AH, HB, quo- 
rurñ l'E æquale est quadrato ex.AB ; reliquum 
igitur ZA æqualeæst rectangulo bis sub AH, HB, 
Aique est de at bis sub #u, | H8 medium; 


. Es 


Car que BH cogviène dvec AB ; 1 droites a, HE PRE iocomteusurables 


en puissance, la some de leurs quarrés- étant médiale ;: le double rectangle 
sous. ces droites étant auséi médial, et Ja somfne: des quarrés “de ces mêmes 
droites ‘étant igcommensurable avec le doublé rectangle. sous AH, HB (79- 10 ). 
Appliquous à ra un parallélogramme re, qui étant ‘égal. au’ quarré de AH, 
ait TK pour, largeur ; appliquous, à K@ un parallélogramme XA égal'au quarré 
de BH; le paralléfogranime entier TA sera ‘égal à là somme, des quarrés des 
oies AH, HB; Je parallélogrumme | rA sera-donc médial. Mais ce parallélo- 
gramme est dbpliqié à à la rauonelle rs, ,etil a rm pour largeur ; la droîte TM est 
donc rationelle, el inc ommensuräble en longueur avec Ta (23. 10). Eu puisque 
rA est égal à la somme des quarrés des” droites AH, 'HB, er que TE est égal au 
quarré de #8, le parallélogramme restant ZA sera éga au double reçtangle sous 
AH, HB (7. 2). Mais le duubie rectangle sous 4H, HB est média] ; le parallélogramme 


&* 
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miser icri, Kai rap prrir rür ZE Fapétirra 


et-ZA igiturgmedium est, Et ad ratiohalem ZE 


mhaTos moioûr Tir ZM° par äpæ ÉPTir 0 Sapplicatur lagudinem fâcièns ZM ralionalis 


ka) aTûpauiTpe ç Ti ràä pins. 


70 rür AH, HE aride terre dig ue 


rür AH, AB, xei er rois JAP ao êS AH, in coÏfisif 
TA, 79 dé dico T#BAË , HB 
Fror 7à ZA° arvuurper dpæ 4oTi0 œù TA T@ 


HE icoy To 


ZA. ON dù ré TA mp0Ë rc? ZA cûTrews icTiy 
TM mpôc ir MZ° dovuuerpre apdlesrir # TM 


A 


E 


Ti MZ prix. Kai vicir aupérepal para. ai- 


TM, MZ pa pra tirs Doré pôrer, rip 
parpur d'TOTOAN ap ioTir n TZ. Aiye ,dn 
ôTi xa) turn, Er >àp To ZA Îgor ierhrÿ de 
ro rèv AH, HB, rerunoûw dia if ZM  xarà 
To N, xai de dià roù N Tÿ TA rapa\AnAGÇ 
ü NE° ixaTipor dpa Tr ZE, > NASFeu isTi Tÿ 


Kai, &rrsi F4 


HE$ atqué ‘est 


= 
——# — _ 


L #4 et" | ar nee) rA 

+ lam quadraf | x AH S°HB 
ef sunt rectéfifulo bis sub AB, 
draiié quidem ex An, BB 
æquale r'ABrectauguldls crÿ bisdsub AH HE 


in66mmMensurabi le situ OPA Pi 


igitur 
longitu 


æquale 


ZA. Ut autem TA ad ZA TT: æst rpord MZ; 


"M n. 


= OA 


inéommensurabilis igitur est TM ipsi MZ longi- 


Wdine, Et sunt ambæ rationales ; ipsæ rM, MZ 
igitur ratiousles sunt potentià solüm commen- 
surabiles ; apotoine igiluræÆst TZ. Dico æL sex- 
tam. Quoniam enim ZA æquale est réclangulo 


_bistsub AH, HB, secetur Difariau ZM in N, 


ét ducatur per N 1psi r'A parallela NE; ; utrumque 


È 


. Pa PS : CNRS igitur ipoofun ZE, A æguale est reclangulo 
ZA est FE médial. _Mhig ee  parillélograpæe est. appliqué à la rationelle ze, 
et ila ZM pour largeur. la droie ZM est donc rationelle, eLincommensurable 
enongueur avec Ta.’ Et puisque Fi somme des quarrés des droites AH, HB est 
incommensurable avec Je “double rectangle sgus AH, HB, que PA nl! à la 
somme des. quarrés des-droites AH, HB, et que ZA est égal au doûble rectangle 
sous AH, HB, le parallélogramme ra sera inéommenturable avec ZA. Muis TA 
est à ZA comme. IM est à MZ (1. 6); Ja droite rM est. dénc inçommeñsurable en 
longueur avec la -droite MZ (10. 10). Mais, ces droites sont rationelles l’une et 
l'autre ; les droites TM, MZ soul donc des ratiofelles commensprables ep- puis- 
sance seulement ; Ja. droite, r2. est donc * un apotomie (74. 10} Et je dis que 
teue droité est un sixièqe apotome, Car. Puisque ZA est égal au double rec- 
tangle sous AH, HB ,* coupons ZM tn deux, parties égales enN, et par le point 
- N meuous la droite NE parallele à ra 2 chacun des parallélogrammes ZE, NA sera 


——— “020 du ndetf nr 
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ürè rûr AH, Hs Kai Fa cigale 5 Aeu 
popati sisi épi Mary jpuer por & ie 
The 


Tê arû Tiç AH Ta rai 





pair ago rt AH iron <. re di 
a7i Ti HB 1 TOUR à n por *pe 
457 i9yre " di Te 


KA oÙTue ‘à 


M": 
Her po6 äpa CR Mi TK A 


ac T@r'! A HB miod ras La Fo 


» > 
à drato idem ê& À 
{+ Yerd sus e. 
2 Va +. de 
se rè N dgilur.€sl TO A. 


subAH, HB. Et quouiam Aug» poteutià sunt 
- PE M D No. est 
AH quafraturi uédrato ex k Le qua- 

ralétest n4idrato 

; icorfhieusétabile 
sutem © #d8KA ita 
Se PO IPPKM ; inc sürdbilis Er est 
DE ifsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH, 
HE medium préportionale est rectangulum sub 






UT: Tür À . HB > ai iTri 10° pur sa sc AH, HE, "2 est quadrato quidem ex AH 

AH 59e 7 re, Ta äñ ao (Le » To filé ro, quadrato verd 6x HB æquale KA, 
., . 

KA, Tà dè üro rär ‘au TN ei autgmn sub AH, HB æquale est NA; 


Na ro üç 0 TO" pis” T6 NA Fa 3 

NA "e 7 18. Kai dia rà aura “ ve im ralione r M 

MZ auïlor durarafüratarb druaut PR A dbnS . drato éxmectà sibi incofimensugabili. Et ueutra 

Kæi sprripe au Tir cr 4 Dre ipsarum commensärabilis eshexpésitæ rai raffogali 
Là; ; 610 rz apotome est su, 


rt ut re ad N'a ifñ NA ad KA. Fi 


MZ plus potest qua= 


pain pEnTh Th rs. ñ [Zèpe “HAT ! 
To äpa, #2 LL & 


n 
2 


EXT. ” dr 


Quadratum igitur, etc. 
va" AC # a 
égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les droités’ AH ; ,HB s0ht incommen-, 

surables en puissance, le quarré de AH sera incommensnrable avec le quarté 

de, H8. Mais re est égäl au quarré ide AH, et KA égal au quarré de HB; ; 

le parallélogramme re est donc incommensurable avec_KA; Mais r© est-à KA 

comme TK est à KM (1: 6); I droite rKk est donc incommensurable avec KM. Et - 
puisque le rectangle sous A# HB est moyen proportionné] entre les quarrés 
des droites AR, 48 (5. lem. FO que re est égal au .quarré de AH, que KA est 
égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectygle sous AA, HB, le parallélo- 
gramme ra est one à NA comme Na est à KA. Par la même raisonÿ Ja 
puissance de rM surpâssera . la puissance de Mz du quarré. d’une. droite incom- 
meusurable en longueur sagec..T aucune des droites LM, MZ n’est donc com- 
mensurable avec la rationelle exposée 15; la droite TZ est donc un sixième 


L " æ . 


Li 


apotome “déf. trois, 6.10). Le quarté, elce = * É : 
e de y T + # j Ds 2. 
= É EN , : . è 
: [2 ? ; » N à s* » * : 
- te e 7 *ç * à À È , 
‘+ Le F ! SX é € = ne ï « 
” - e. _— QE f à 
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NPOTAZIE, pd”. 
« L 
H #f drorepÿ paies ee drgou 
sers nai T TaËer h aûra. 
Ecre aout ñ AB, «ai UT AB pu cuu- 
| HOTPes icrw! “ Fa* age Gr ai n TA roro 
to Ti ka, si ren à n aÿTa Th AB. % 


Erti ap davreue HTTEE AB, :57w aùrT 


: a1qué oh cäm 


4 


“BROPOSITIO CIV.. 
sr «f Pa 
Reata apotomæ féngitudine cénsthensagbills 
apotome est et ordine eade ÿ 
Sit apotome AB, etäpisi À longitugine, com- 
mensurabilis sit ré‘, dié atomen esse 
em qua. AB. 
Quoiaun “him äpôtome est AB ; sit ipsi con- 


, « 


mporapuéèeure. ñ BE" ai AF, #8 dix nrai gruens BE ; ipse AE, EB igitür rationales sunt 
tira draps pôrey cébperposs Ka) Tà , patéatih solinn pmmensirabilgs. Et quæ est ip 
mpèg Th TA Aïyw 6. aûTis yperiTd © Th a à nai slt fat ipsius BE ad 47; 
. | FU sg nl € * Pa y ® , PIE 
> +. + - Wyn” + + | L, Ci 
* d A RSR -Ls | Ld L 
s. nn le Ti sv * * 
+ r STE 


: 1- 


h # 


BE Fès LU TA az° nai mg. tr dpe cri 2 mpès 
or âge xai * 
&s Can # AË mp6 cAnr av JZ edruç # AR 


êr, pagra sari mpèe, réfra" 


mp Tip TA; Sdpaurpoe En N'AB Th TA pire 
coprrpacsdpa ta) 4 AE LEP œù TZ, n di 





ve ne ARS CS 
et ut un# igitur est ad unam, apnnes sunt ad om- 
nes; est igitur el ut tota AE-ad tolam TZ ila AB 
éd rA. Commensurabilis autem AB ipsi l'A 


- longitudine ; comfiengurabilis igitur et ÂE qui- 


dem ipsi TZ, ipsa vero BE ipsi 4Z, Et AE, EB 


BE 79 AZ. Kaï ait AB, EB pnrki siei-dust  ratignales st pojentiä solim commensurabiles ; 
= pa 1 3 


< U 
» w 
« : v ‘ 


D | PIRE » 


PROPOSITION GIV. * 


“ u 


. .. 


h 
+ . 


. Une droite notable en prit aveë un apoune est elle- même un 


nue erdu même ordte que lui. 


" Soit rpoge, am et*que “ra soit commên 
n apolome», et que cet apotomg Est du méme ofâre que 4B. 


dis: que Fa es 


€ 4 « +” 


en nées avec AB; je 


Ë 
* Car puisque aë ést un apotome, que 88, lui conviène ; les "droites AE, EB 

* seront des rationellés comménsurables en fuissancé seulement (74. 10)." Faisons 
gun sorte que le raison de BE à a7 soit, Ja mêmegque ( celle de, AB à ra. Un amécédent 


est donc. à un , conséquent *c con 


e las somme, des “antécédents est à Jla*somme 


“des conséquents (1225); Ja droite” entière AE est donc à Jasdroite entière TZ 


comme AB est à ra. 
AE est dongcommensurahle uyec 


ais AB est ‘commensurable en longüeur avec ra yla droie 
Fr, et la droite BE'avec AZ (10.10). Mais les 


droites AE; EB sbut des rationelles commensurables en puissance seulement ; les 


L 


> 


… 


"LE 
vapeur Véro “riugterper 


presl der durduu paévor gù 
dp iris # Ta: Aëye dn dre rai TÊ hui “ 


Tpout Amor 


aûru Th AB. Emi, väp° trie üs AE mpèe 
mur TZ tÜTuE # BE gpourir Zà° de 
dpa dorir0 we jh ‘AE mpôc Tir EB° corag à 
rz Fe Thy ZA. Hrcn Ji7'ñ AE me EB 
piler dérarai 58 a7ro pps iaurs, # 
T@ ‘ago druppirpou. El pèr tolr n AE Tüs 
EB pis, Vo d'évaras Tû am 
xay n TZ 
nur 


#20" utile dÜvaFalt À à az We 
Ne Ka) ei jus rdbaurp 

AË EE HA 2 PRET 
di à EB, xæi°# f L'ÉUdrraa Für ch 
mai oùdiripaS rür MZ, ZX, Ei dé n AE 7hç 
EB Hier Fürara L77 ES dtupuiTpot teur, 
Dual 4 TZ: Tüs LA hier rires id ago 
aruppirpre abri, Kai ti pèr répparpés grrir 
n AE rh 'Éxnemuiry pnri Jar; … “ TZé Ei 
4 …° es é 


# 
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à ai. TZ. za äçe 


afevie he pes à SAUTE à 


a” 
tr 
, ne D: ob AE ,quam EBÿplus 
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» * * o ? 
etfipsæe TZ, Zà igitury rationales sunt- poteñitià 


. solüm commensurabiles ; ; apotome Krgl est 


ra Dico et ordine camdem quæ 48. * Quo- 
ia _enim est ut AE sd TZ ila BE ad ZA; 
permutando igitur est üt AE ad £B ila TZ id | 
ZA. Vel autein AE quam EB plus potest qua- 


” drata ex rectà sibi'commensurabili , vel qua- 


drato ex 'rectà incommensurabili. Si quidem 
_ igitur AE quam EB plus potest Lan ex reclà 
© sibi commensurabili » t Dé qüin,ZA plus potest 
quadrato ex rectfsibt commensurabili. Et si 
uidem go çnsurdbils est AË expositæ ratio= 
nafi tie, et t4È rz. Si Fe EB, el AZ. 


Si nt 


, €t ueutra 


ipcopmensuraliii , 

TZ quam ZA it to.ex reclà 
sibi boonirymurs At à sk quidem commen- 
ne AË exposilæ ratiôfiali lagiise | 


NC” 
LA = + 


droites TZ ZA Sont “done des rafñônelles PRESENT en püissance seulement 
(10.10); là droite ra est donc,un apotome (74:10). Je'dis que cet apotoné est 


du même 6rdfe que AB. Car puisque. E 


tation AE serà à EB conne rz éft à 


st à TZ comme "BE est. àZa, par permu- 


: Mais ‘à puissance de'AE surpasse Ja puis- 


sance de, EB du quarré d'une ‘droite sæmpcsérable, ou’ cémhepsurable-avec AE. 


Si donc Jai puissance de ÂE suxpasse la phissance de, F8 
comrmensurable avec 4E, la püissince,de rz cas Fr + 
quarré d'une droite | commenggräble avc TE. 


B du quarré d’une droite 
cebde ZA du 


Sie AE Surable* en 


longueur avec là “rationelle exposée , d droites ré emarané Vavec 


elle. Si E8* est commiensutabler avec ldfrationelle ex 


Dosée, droite AZ’ le 


sera aussi ; et si aucune, des  drôites’ar, EB*u'est cômihensurable.en loÿgfeuravec 


la rationclle -eyposté , 


aucune des duoites TZ, LA nessera Coniménsurable ên 


longueur avec elle ; et si la pus de $E surpas$e 4 Ja, puissaricé de E8 du 


quarré “d’une droité i incommengurable avêc 2Ë, Ja puissance dé rz surpassera la 
puissance de za da quarré d’une droite ‘incommRensürabie avec.TA Si la droite 
AE est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, Ja droite rz sera 
commensurable avec celle ; si BE est commensurable avec la rationelle exposée , 
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di BÉ, #aj ñ ZA. Ei,di ederipa. rûr AE, 

EB, sAripe rür TZ, Za° #woTou apa èsrir 
n TA tai Tr Tau à À aûTh 7h AB Omep-i du. 
Lo 1e a ; 


IPOTAXIE pi | 


* 


Hri pirue, aTeT ouh sUHATpeS Hire ào- 


Touñ koTs 4j Th TAËU n aùTns | 


Ecru Bin émoropà n AB, vai "aÿ AB * 


.el ipsa rZ. Si autem BE, et Zà. Siqautem neutra 
ipsarum AE , EB neutra ipsarum TZ, ZA; apo- 
lome igitur est TA et ordine cadem que AB, 
Se oportebat ostendere, ' 


RE PROPOS1T10 ot 
+ à L: 


_. Recta mediæ apotomæ commevsurabilis me- 


diæ apolome est atque ordine éadem. 
Sit mediæ apotgme AB, et ipsi AB Tongi- 


paies euperpos Lou N Par ije DT: mai à #tudine commensurabilis sit TA; dico et rA 


TA juicne arrorou sors mal Th TéËu à aÿTh 
Th AB. à + 
Erti 27 page drop, io ä AB, irto 


auTi mporapaileuræ ü BE “ti AE, EB äpæ L 


picar siei duré pire rümurrpes. Kal:9+t)0- 
niru de à AB -pèe mir JA pèrue w BE fée 
Tir AZ, cujuwrpee dpe mai # AE 7 TZ, À 
di BE rÿ 42z'* ai di AE, EB quraæs tisi Ju- 
rdques puôror RE rai aù rz ” za pa 


., que AB..  ‘ 


mediæ apotomen”- esse et ordine” …— 
. , , ® . 
Quotiam enim mediæ apolome est AB, sit 
ipsi congrucns BE; ipse AE, EB igitur mediæ 
suat potentià solüm conimensurébiles. Et fiat 
ut AB ad râ ita BE ad az ,commensurabilis | 
igitur et AE ipsi TZ, ipsa vero BE ipsi 47; 
ipsæ'autem AE, EB mediæ sun potegtià solüm 
crimes; etrz, en igitur mediæ sunt 


ZA le sera aussi ; etsi sucue des des AEy EB n'es en re 
avec ka rationelle exposée, aucune des droites 1Z,,74 ne sera commensurable 
avec elle ; la droite ra est donc une apotome, et cet apotome est dû mème ordre 
que AB de trois. ne Ce qu x fallait démontreri . . 


&- + » . 
ù 4 a 


PROPOSITION CV. m0: 6 À 


€ ‘ " + 


EC) 


Une droite Sri avêc. ux-apotomé d'âre iédiale est a spotome 
d’une médiale , et cétapotome « est du même ordre que buis ». 


Que AB soit un apotoime d’une ; médiale ; let que.ra soit comrñensurable” en lon- 
gueur avec AB ; je dis que raest uri apotome dûne médiäle ; et que cet spotome 
est du même ordre.que am. * » = é ” . 


Car ,‘püisque 4B est un apôtome d'une médiale, que | BE cénvié èñe é@e la Broite 
AB, les droites AE, EB seront des médiales comniensurables en puissance seule- 
ment (76. 16), Faisons 4 en sorte Que AB soit à'ra comme BE est à 4Z; la droite AE 
sera commensurable avec TZ ; et la droite BE commensurable avec 42; mais les 
droites AE, EB sont des médiales commeusurables en puissance seulement; ls 
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pieces tie) duvajats jüror cupyawrpos"* picne äpa 
amoroun éorir n TA. Aîye dn 71 mel Tÿ 
TéËu ioriv n aùri 1f AB. Et) yep ét 
we » AE mpôç tar EB oùTuç “ IZ mpôs Tr 
. # LA “ Lu L * 4 rs 1 
Zaie éerir apa ka wf TO MAO T6 AE pos 


A 


TÔ Umo rûr AE, EB cùtwç To æmo Thç TZ 
mrpès To vo rür TZ, ZAS, Eupuerpor dÙ 5 
. Je Es = ! \ 4 0 “ 
amo The AË Ty amo vnç TZ* œupuTpor æpæ 
ioTiÔ wa Tè üro Tr AE, EB T@ Ümo Tr 
TZ, ZA. Eîre oùr pnrôr éers ro Üro Tûr AE, 
EB, pnrèr #oræ rai T0 mo rür TZ, ZA‘ «ire 
picor ieTi5 ro Uno rüv AE, EB, puéor ioTi) 
“ 5 * . ’ # h ’ 
xai T0 UmO Tur TZ, ZA* jutonç apt amor 
toTir à TA Lai 7 TéËu n aùri Tf AB. Op 


tds di£a. 
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potentiä solhm commensurgbiles; mediæ igitur 
apotome est TA, Dico et ordine esse eamdem 
que AB, Quoniäm enim est ut AE ad EB îjta 
rZ ad ZA; est igitur et ut ex AE quadralum 


ad reclangulum ‘sub AE, EB ita ex FZ qua- 
dratuni ad rectangulum sub FZ, ZA. Commen- 
surabile autem ex AE quadratum quadrato ex 
TZ; commensurabile igitur est et sub AE, EB 
rectangulum rectangulo sub FZ, ZA. Et si igitur 
rationale est rectangulum sub AE, EB, rationale 
erit et rectangulum sub TZ, ZA; et si medium 
est rectangulum sub AE, EB, medium est et 
rectangulum sub [Z, ZA; mediæ igitur apotome 
est l'A atque ordine esdem quæ AB. Quod opor- 
tebat ostendere, 


droites rz, ZH sont donc des médiales commensurables en puissance seulement ; 
Ja droite ra est donc un apotome d’une médiale. Je dis que cette droite est un 
apotome du même ordre qué AB. Car, puisque AE est à EB comme rZ est à za , le 
quarré de AE sera au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rec- 
tangle sous rz, za (1. 6); mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré 
derz; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le rectangle sous 
rz, za. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel, le rectangle sous rz, Za sera 
rationel ; et si le réctangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous TZ, ZA sera 
médial ; la droite ra est donc un apotome d’une médiale , et cet apotomé est du 
mème ordre que 48. Ce qu ir fallait démontrer. 


IL. 49 
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TIPOTAZIE ps‘, 


H Tÿ iA@ovors supyuwrpes KAdowwr éoTir, 

Ertw yap'tAdorur # AB, «ai Ti AB cuu- 
parpoc à TA* Afyw OT: wa) n TA tAdorwr teri. 

Teyoriro yap Tà aûTa T@ mporipg®. Ka 
ire) ai AE, EB durdus ticir aovpueTpoi, na) 
aiTZ, ZA dpe duvaues eiviv ésÜpusrpos, Emi 


PROPOSITIO CVI. 


Recta minori commensurabilis minor est. 

Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura- 
bilis l'A; dico et TA minorem esse. 

Fiant enim eadem quæ suprà. Et quoniam 
AE, EB potentià sunt incommensurabiles, et 
rZz, ZA igitur potentià sunt incommensurabiles. 


Quoniam igilur est ut AE ad EB jita TZ ad 
ZA ; est igitur et ut ex AE quadralum ad ip- 


oùr éerir à n AE pos Tüv EB oùTwç n TZ 
\ 1 m “ 3 NW sn 1, 
pos Tuy ZA eoTir apæ ai Wé To «m0 TNS AE 


Li 


- 








A E 








“TT À Z 
mpôc To amd rüç EB eûürws ro ame Tüç TZ Sum ex EB ita ex TZ quadratum ad ipsum ex 
ZA; componendo igitur est ut ex AE, EB qua- 


L 1 \ LA ‘+ w » “ . L 
Tpoc TO am re LA* curbérTs tpæ ecTiy wç Ta 
drata ad ipsum ex EB ita ex l'Z, ZA quadrata 


ao Tüy3 AE, EB mpôs To dû The EB oùTwg 
Ta dm rür TZ, ZA mpèg rô amè vüç ZA. ad ipsum ex ZA. Commensurabile autem est ex 
Ztpuerpor SN sors rô do rûç BE r@ awû vis BE quadralum quadrato ex AZ ; commensurabile 
AZ* ouurrpor dpæ nai To ouyxélugver êx rüy  igitur et compositum ex ipsarum AE, ES 
amÔ Tr AE, EB rerpayérur  T@ cuyxupaire 
tx Far &n0 ,rür TZ, LA rerpayérér. Purÿr 


‘ : ,** | . 1 
‘PROPOSITION CVI. 


quadratis composito ex ipsarum [Z, ZA 
quadratis. Rationale autem est compositum ex 


Une droite commensurable avec une mineure est une mineure. 

Soit AB une mineure, et qué rA soit comménsurable avec 48 ; je dis que ra est 
une mineure. | L 

Car faisons les mêmes choses qu 'auparavant. Puisque les droites AE, EB sont 
incommersurables en puissance, les droites [Z,,18 seront re en 
puissance. Et puisque AE està EB comme FZ est à £a, le quarré de AE sera au 
quarré de EB comme le quarré de TZ est au quarré de za (22.6); donc, par 
addition , la somme des quarrés des droites AE, EB est au quarré de ÉB comme la 
somme des quarrés des droites rZ, Zs est au quarré de za (18.5). Mais le quarré 
de BE est commensurable atéc le’ quatré de za ; la somme des quarrés des droites 
AË, EB est donc commensurable avéc la somme des quarrés des droites 1Z, ZA 
(10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AE, EB est rationelle ; la somme 
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À sors rè svynciuersr ix rür à70 Tr AE, EB 
rerpaydrur” pari dpæ 167) xd) To cuyntiuaror 
ex rèr &70 Tor TZ, ZA verparhraie Tlaavr , 
érsbérrir de ro ao Tüç ME mpôç Tà Ümo rür 
AE, EB eûruwç ro m0 Thç TZ mpèc Tù Ur Ÿ rür 
TZ, ZA6+ cvpauerpoy dŸ rô amd Tüç AE TeTpa- 
per por 
äpa iori xaj T0 Uro rür AE, EB T@ U7 
Tûr TZ, ZA. Misor dé ro do rür AE, EB* 


” » + ni L = 
Jercr To ao Thç TZ TeTpayare, 


pire dpæ toTi wai To Umo Tür TZ, ZA ai 
TZ, ZA àpa duräques tisir aeupuuTpos, Toicûræs 
TÔ juèr œuyneiqueror 4x Tr àT aUTGr TETha- 
Jércr purôr, ro d' Um aûrär jaisor AGTTUY 
dpa ioris à TA. Orep êdus dei£au. 


AAAQZ". 
Ecrw Adour % À, ka) Th À cUpyuurpos 
ere? n M Aiyu ri n B'iAGTowr toTir. 


Exxticbo yèp à TA pri, ta) r$ dm Te 


A foov map Tür TA rapaGiGaisfe ro TE mha- 
To moroûr rür TZ* amorToqua dpa 477} TiTapru 


ipsaram AE, EB quadratis ; rationale igitur est 


et compositum ex ipsarum TZ, ZA quadratis. 
Rursus, quoniam est ut ex’ AE quadratum ad 
rectangulum sub AE, EB ita ex 'Z quadratum ad 
rectangulom sub TZ, ZA; commensurabile au- 
tem ex AE quadratum quadrato ex FZ, com- 
mensurabile igitur est et sub AE, EB reclangu- 
lum rectangulo sub TZ, ZA. Medium autemi 
rectangulum sub AE, EB; medium igitur est et 
rectangulum sub rZ, ZA;-ipsæ TZ, ZA igitur 
petentià sunt incemmensurabiles , facientes qui- 
dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 
nale , rectangulum verd sub ipsis medium ; 
minor igitur est 4, Quod oportebat ostendere. 


ALITER. 


Sit minor À, et ipsi A commensurabilis sit 
B; dico B minorem eise. 

Exponatur enim TA rationalis, et quadrato ex 
A æquale ad ipsam TA applicetur l'E latitudi- 
nem faciens TZ; apotome igitur est quarts rz. 


+ 14 


des quarrés des droites rz,Za est donc aussi rationelle. De plus, puisque le 
quarré de AE est au rectangle sous AE, EB comme, le quarré de rz est au rectangle 
sous TZ, ZA, et que le quarré de AE est commensurable avec le quarré de rz; le 
rectangle sous AE, EB sera commensurable avec le rectangle sous z, za. Mais le 
rectangle sous AE, EB est médial ; le rectngle sous 1z, ZA st donc médial ; les 
droites TZ, ZA sont donc incommensurables en puissance, la’ sommé de leurs 
quarrés étant rationelle, et le rectangle sous ces mêmes droites étant médial 
(24 10); la droite ra est donc une mineure (77. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 


° » 


AUTREMENT. 


+ 


Soit A une mineure, et que B soit comiensurable avec, A j. je dis que la drone 
B est une mineure. De | oi 

Soit exposée la rationelle ra ; appliquons à ra un pérallélogramme TE, qui 
Étant égal au quarré de A, ait 1Z pour largeur; la droite rZ sera un quatrième 
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n TZ. T@5 Ji démo rüç B Üroy mapè ru ZE 
mapaGiGaielw To ZH mhaTes mosoûr Tir ZE, 
Errei or cûmuerpôs éoTir ù À Tÿ B° ovpyasrpor 
"+ L] 6 s 1 , nl 2 L.2 > Li + 

dpæt 407i «as TO Am The À To am Thç B. 
AAA& 7 jar &m0 The À irov &wri7 To TE, T@ 
dt ao 766 B ivoy éoTis ro ZH° cvuuerpor dpæ 


T Z 


éeri.ro TE 7 ZH. Qeç dÙ rô TE pos ro ZH 
oùTug éeTi) n TZ Ampès Tir ZO* cumuerpes 


. Quadrato autem ex B æquale ad ZE applicetur 


ZH latitudinem faciens Z®. Quoniam igitur com- 
mensurabilis est À ipsi B; commensurabile igitur 
est et ex A quadratum quadrato ex B. Sed qua- 
drato quidem ex À æquale est TE, quadrato verd 
ex B æquale est ZH ; commensurabile igitur est 'E 


9 


a 


| 
ny 


ipsi ZH. UtautemrE ad ZHita est TZ ad Z@; com- 


mensurabilis igitur est lZ ipsi Z® longitudine. 


dpa iorir'® n TZ Tÿ ZO januu. Amorouñ dŸ  Apotome futem est quarta TZ; apotome igitur 
Li LA . . L L “ 7 1  * É à . * 

ETTI TETAPTA n TZ* arcTopan apatoTi «as # Z9  astet ZO quarta; spatium ZH igilur conluinetur 
Tragru® vo ZH dpx mepréygerer Urè Purñçli «. spa 


tium contineatur sub rationali et apotome 


L 2 
; : L ms £ sub rationali et apotome quartä. Si a 
nai émorouñe Teraprnc, Eur dk. ywpior mepii- 
xvras umo prrês “di arorTouñs Teréprhs! 


# Ti xupier äpa dvrapirn tadovur ieri, aë-. quartà ; recta spalium igitur poleus minor est. 


varas di rè ZH à B° éAdTtur dpa:3? toaÿr À B. Potest autem ipsum ZH ipsa B; minor igitur 
| a du dii£es, | « est B. Quod oportebat ostendere 


ad 0 
. 


apotome ( 101,10). Xppliquois à ZE un perallélogramme ZH, qui étant égal au quarré 
de B, dit ze pour largeur. Puisque A est commensurable avec 8, le quarré de 4 sera 
commensurable avecle quarré de 8. Mais TE est égal au quarré de A, et ZH égal 
au quarré de 8; le parallélogramme TE est donc commensurable avec ZH. Mais 
TE st à ZH comme TZ est à ze (1.6); la droite rz est donc commensurable en 
longueur avec Z® (10. 10); mais la droite rz est an quatrième apotome; la droite 
ze est donc un quatrième *apotome ( 104. 10); la surface ZH est donc comprise 

.sous une‘ rationelle et un quatrième apotome. Mais’si une surface est comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome , Ja droité qui peut cette surface est 
une mineure (95. 10). Mais la droite'8 peut la  curface ZH ; la droite 8 est donc une 
mineure. Ce qu'il fallait démontrer. : 
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TIPOTAZIE po. 


Lo A] Li ” +’ “ «“. u 
H Ty jura PnTOU JMMEGOP TO CAC FOIOUTN 
2 4 L 
upueTpes wai aûT' jura furoÿ paires TO 
Ghoy mesoÛcE àTTIV, 
“ Li … | 4 14 7 * 
Ecrw jure puTeu MMETor TO GAOV MOICUTE M 
é Li 
AB, ka) rÿ AB cuuuetpeg  TA* Afyw ÔTs nai° 
U \ Pa # ‘ 1 
à TA perd pnroÿ péver ro GAer mosoûcé éorir. 





A 
r 


Ecru yep Tÿ AB mporapucleusæ n BE* ai 
AE, EB dpa durauu siciy arÜusTpos, mood 
cas Tè pair ouyutipercy tx Tür amd Tür AE, 
EB verpeysour peer, ro d' ür arür purér. 
Kai Tà aÜTé xaæTiTeeuvaaô ts. Opoiwe du di- 
Eapur Toig mp VU a Ts æis IZ, ZA à T& 
aura AY siri ræis AE, EB, xai sUAETpOY 
torts moÛ ouyxeluror Éx Tür m0 r@r AE, EB 
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PROPOSITIO CVIl. 


Recta ei quæ eum rationali medium totôm 


facit commensurabilis et ipsa cum'rationali me- 


dium tolum faciens est. À 
Sit cum rationali medium totum faciens AB, 


et ipsi AB commensurabilis TA; dico et r'A 


cum rationali medium totum facere. 








AY Z 


Sit enim ipsi AB congruens BE ; ipsæ AE, EB 
igitur potentià sunt incommensurabiles , fa- 
cientes quidem compositum ,ex ipsarum AE, 
EB quadratis medium, rectangnlum ‘vero sub 
ipsis rationale. Et eadem construantür. Con- 
gruenter præcedentibus- utique ostendemus, 
reclas TZ, ZAin eâdem ratione esée.cum ipsis 
AE, EB, et commetisurabile esse com positum 


ipsarum AE, EB quadratis composito 


TiTpayéref TS cuyxuuire tx Tür dm Tür EX 
ZA quadralis, rectangulum 


TZ, ZA rerpæyérwr, rè dé ü#o rür AE, EB T@ ex ipsarum lZ, 


PROPOSITION ‘CVIE 


+ 


La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un 
tout médial , fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial. 

Que la droite A8 fasse avec une surface rationelleçyn tout-médial, et que ra 
soil nes avec AB ; je dis qué ra fait avec une surface rationelle un tout 
médial. . à: . 

Car que BE conviène ayec AB, Jes droites AE, EB séront incommensurables en 
puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant rationel (78. 10). Faisons la mème construction. 
Nous démontrerons comme auparavant que lés droites TZ, ZA sont en même 
raison que les droites AE, EB; que la somme des ,quarrés des droites AE, EB 
est commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, ZA, et que le 
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üro Tv TZ, ZA* Gore nai ai TZg LA duvaues 
sicir arvuarpes, mosgürar To pèr cuyxtipueror 
tx Tr dm Tor TZ, LA Tarpæyarwr jaëror, TO 
d'üm ‘abräy furér à TA äpæ pure furoû 
pérey TÔ ohor moscüsa arr, Omipidu duiEus. 


AAANE". 


Ecru? pueræ furoÿ pairor Tô ho molcüre 
" A, oüpuerpoc di œaûrñ n B° Aiyw ô7s n B 
pur pnroÿ paior To SAor morodré torir. 

Exxticôw pnri 5 TA, xæi Tû mir dd Tüç 
A roy mapasrur TA 4rapaGiCañclw rù TE mhd- 
roc moioûr Tir TZ' amoroin äpæ ieri TÉUTTN 
n TZ. TG di awè vèc B Üvor mapa Tiy ZE 
rapatiérarhe 70 ZH mhdreg mroicür rhr 20. 
Er) où emperpls AT n À Ti B, vue 
Tpôr trTs “ai TÔ-amo Tiç À Tû bo Tic B. 
AAA T7 juir amd Tüç A iron T0 TE, Tü dè 
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véro sub AE, EB rectangulo sub TZ, ZA; 
quare et TZ, ZA potentià sunt inconimensura- 
biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 
TZ, ZA quadratis medium, rectangulum vero 
sub ipsis rationale ; recta 'A igitur est quæ cum 
rationali medium totum facit. Quod oportebat 
ostendere. 


ALITER. 


Sit cum rationali medium totum facieus À, 
et B commensurabilis ipsi; dico B cum ratio- 
vali medium totum facere. 

Exponatur rationalis A, et quadrato quidem 
ex A æquale ad l'A spplicetur ME latitudinem 
faciens TZ; apolome igilur est quinta TZ. Qua- 
drato autem ex B æquale ad ipsam ZE appli- 
cetur ZH latitudinem faciens Z®, Quoniam igitur 
commensurabilis est A ipsi B, commensura- 
bile est et-ex A quadratum quadrato ex B, 
Sed quadrato quidem ex À æquale l'E ;quadrato 


rectangle sous AE, EB l’est aussi avec le rectangle sous rz, Z4 ; les droites rz, za 
sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme 
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite 
ra fait donc avec une-surface rationel@ un tout médial (78.10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 


e 


,AUTREMENT. 


Que 4 fasse avec une fationelle un tout médial, et que 8.soit commensurable 
avec 4; je dis que B fait avec une sufface rationelle un tout médial. 


Soit exposée la rationelle rs ; appliquons à Ta un parallélogrammeé TE, qui 
étant égal au quarté de, ait TZ pour largeur ; la droite rZ sera un cinquième 
apotome ( 102. 10 ). ‘Appliquons à à ZE un parallélogramme ZH, qui étaut égal au 
quarré de B, ait :e‘pour largeur. Puisque A est commensurable avec 8, le quarré 
de A sera commensurable avec le quarré de 8. Mais TE est égal au quarré de 4, 
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ac rhe B cor rù ZH° épyaerpor dpa érr) To autein ex 8 æquale ZH; commensurabile igitur 


TE T@ ZH° eupyirpoc dpa wa à TZ Tÿ Z® 
peu, Amoroun dŸ iumrn n TZ* dorous 
dpa or) miunTn ua) # ZO, pris dÙ à ZE. 


; FT Z 


à 


\ \! ' * L LA L.1 L'on 
Eds dŸ yuplor mepiqures Ürè puriç ka) ame 
TOUR TIUTTAE, M TO pupior durauirn jura pn- 

a * 14 = 1! * à al 
Toû paigoy To GAor moscÜre $eTi, AüratTæi di To 
ZH # B° # B àpæl jura pnroÿ puifor Tè GAor 
mordre iorir. Orrep Éd d\Ë a, 


. ? 


NPOTAZIZ pi. 


H ” 4 , L4 \ EE La 
TN JANTE JACOU JUETOY TO GAY MOICUTH 
+ \ Pr + ‘ L ’ 14 
cupaaeros nai UT JAATE JAEGOU JETOY TO 0À0P 

mouodsæ CTI. 


est LE ipsi ZH; commensarabilié igitur et rz ipsi 
Z@ longitudine. Apotome autéri quinta TZ; apo- 


© tome igitur est quinta el ZO, rationalis Yérd ZE. 


e 


H ‘ 
Si autem spatium continealtur sub rationali et * 
apotome quintà, recla spalium potens cum ra- 
tionali medium totui facit. Potest autem ipsum 
ZH ipsa B; jpra igitur B cum rationali mediufn : 
totum faciens ests Quod oportebat ostendere: 


2 


PROPOSITIO CVIII. 


Recta ei quæ cum medio medium totum facit 
commensurabilis et ipsa cum _medio medium 


totum faciens rest. 
LÉ 


et ZH au quarré de 8; le parallélogrammereE est donc commensurable avec ZH; 
la droite rz est donc commensurable en longueur avec ze. Mais r2 ‘est un cin- 
quième apotome ; la droite ze est donc un cinquième apotome (104. 10). Mais 
la droite ZE est rationelle : or, si une surface est comprise sous une rationelle 
et un cinquième apotome, la droite qui peut cette’surface fait. avec une sur- 
face rationelle un tout médial (96.10). Muis la droite 8 pent la surface ZH ; da 
droite B fait donc ayec üne surface rationelle un tout médial. Ce qu ‘il fallait 
démontrer. : , . | 
PROPOSITION CVETh.. °° * 
Une droite .commensurable avec la droite qui fait avec ure surface médiale un 
tout médial , fait elle-même avec une surface médiale un tout média), 


+ 


LA 
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Esro far paisou pie To GAoy moicèeæ à 
AB, xai Th AB éorw' évpuerpos à TA Aéye 
“ TA para pisou jéroy To GAor 
moroûrd 1er, + 


« \a 
OTI xd} 


r 


» 1° … “ . s 

Esrw yap Tà AB mposapuileucæ n BE, xai 
k “ 
T& aûTa rararniuaolw® ai AE, EB àpa dv- 
, , 

vapus eioiv asüuuarpor, mosoÜcas T0, TE OUy- 
# , CS »* » = , pre 

neipuror êx Tür dm aÛTÜr Terpæy@rey JÂTOY, 

ins asvu- 


\ 4 +5 : » ’ P \ 
KA TO UN  ŒUTUY AUTO ,, KA 


purpoi Tè evyxduerer ix Tr dm avTür 
dé a out À Tû Um abrar, Kai ici, wç 
tdhiyôn, ai AE, EB SUppuTpes Taïç TZ, ZA, 
Kai TO cuyxtijueror ix Tr ao rar AF,EB TITpa= 
pévur- Tr cuyxguére x Tür ao rôr TZ, ZA, 
rà dù Ümè rûr AE, EB r@ ürè rôr ÏZ, Za° 
nai ai TZ, ZA àpa dufaqs tiir àoupueTpei ; 
moicdeai ré ,-7 ovyniquuror x rüm ax auTür 
TiTpayérwr pidor, «ai TÈ UT aÙTür pieer , 
a) érs doÿupuaTpor vè evyuelasrer x Tér am 
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Sit cum medio medium totum faciens ipsa 
AB, et ipsi AB sit commensurabilis l'A; dico 
et TA cum medio medium totum facere. 








À Z 


Sit enim ipsi AB congruens BE, et cadem 
construautur ; ipsæ AE, EB igilur potentià sunt 
incommensurabiles , facientes et composilum ex 
ipsarum quadratis medium , et rectangulam sub 
ipsis medium, et adhuc incommensurabile com- 
positum ex ipsarum quadratis rectangulo sub 
ipsis. Et sunt, ut ostensum est, AE,EB com- 
mensurabiles ipsis LZ, ZA, et compositum ex 
ipsarum AE, EB quadralis composilo ex qua- 
dratis ipsarum TZ, ZA, rectangulum autsm sub 
AE, EB reclangulo sub TZ, ZA; et ipsæ TZ, ZA 
igitur potentià sunt incommensurabiles , facien- 


* tes et compositum ex ipsarum quüadratis me- 


dium, et rectangulum sub.ipsis medium, et 
sdhuc incommensurabile compositum € ipsa- 


: 

Qué la droite 48 fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit 
commensurable avec AB; je dis que Ja droite ra fait aussi avec uue surface médiale 
un tout médial. - | | 

Qué BE. conviène avec AB, et faisons la même construction ; les droites 
AE, EB seroût incômmensurables en puissance , la somme de leurs quatrés 
étant médiale, le rectangle compris sons cesmêmes droiles étant aussi médial, 
et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle 
compris sous ces mèmes droites (79e 10). usa les droites AE, EB sont com 
mensurables avec Jes droites TZ, za , ainsi qu’on l'a démontré ; ; que la soînme des 
quarrés des droites AE, PS ést aussi cvuménsereble avec la somme des quarrés des 
droites 12,23, et qué le rectangle sous AE, EB l’est aussi avec Je rectangle sous 
rz, La, les droites rZ, za Seront incommiensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés élant _médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi 
médial, et la somme des'quarrés de ces droites étant aussi incommeusurable avec 
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abri Terpæyarut Tû UT aurère 4 TA° dpa 
para Hiœeu Jjrer TÔ Cor MeieÜTA #TTIV. Op 


du dE, . 


n S «+ 4- 


TPOTAZIE gp. . 


* _ 


1. 1 # , .. 4 à ï 
ATG PHTOU JLETOU APaipoupsrou, # Te Aout _ 


Xopior évrapire pia duc ahoyar vire, CELL 
areTouUh, À ÉAMTTU. * 

Ad ap fnroû reû BT péror agnpnolw To 
BA" Aéyæ GTI To Acrrèr xwplor® ss ni 
ET puia Vo Ghéywr yiveres jh Tos asorul, 
SAMTTUr. 


« 


Euxsiow yap fur # ZH, ai Tê pair Br. 


irov mapa Ty LH mapaCiCrirôw épheywrios ma- 


paranréypauuer +5 H©, r$ di BA Ssor aqn-. 
pusôew ro HK* Acmôr dpa ro ET ivor aoTi T@+ 
A®. Emi oùr purée pr èrrs vô ET, pirer En 
Tè BA, ivor di rè pe” Br we HO, Tô di BA 
T HK° purêr Hir, ape iori To Ho, per 


. + | 
22 
. 


° “oportebat ostendere. 


rum quadratis rectangulo. sub ipsis ; ipsa igitur 


Quod 


ra cum . medio medium totum: facit. 


Et 


PROPOSITIO CIX. 
Medio à rationali detracto, recta reliquum 
spatium potens una duarum irrationalium fit, 


vel apotome, vel minor.’ 


A rationali enim BT medium auferatur Bâ; 


dico rectam, quæ reliquum spatium ET potest, 
unam duarum irratioualium fieri, ‘yel âpoto- 
men, vel minorem. . : L 

: Exponatur enim ralionalis ZH, et ipsi quidem 
Br æquale ad ZH applicetue rectangulum paral- 
lelogrammum HO, ipsi verd BA æquale auferatur | 
HK; reliquum igitur ÉP æquale est ipsi 10. 
Quoniam igitur rationale quidem est , BP; me- 
dium vero BA, æquale BT quidém i ipsi HO, ipsum 
vero BA ipsi see rationale uièe igitur est H®, 


æ - 
D . 9 
+ . L (1 n 
+ 


lé rectangle compris sous ces mêmes droites , Ta. droite.ra fera : avec une surface 
médiale un tout médial (79. 10). ‘Ce qu il fallait démontrer. 


… 


- 
“ r 


" . 


PROPO SLTI ON aix. 


+ . d., . 


. _ ‘ 
# LE .° 


Une surface médiale étant retranchée d’une sirlace rdiofelle, da droite qui. 


peut la surface restante ‘e$t une des deux t irragonelles suivantes ; 


apotome, ou une miveure. °, 


« E 


savoir ;: ou -un 


ou t . 


+ 


s …, 


Qu’uie surface médiale a soit retranchée d’une surface rationelle sr ; ; je dis que 
la droite qui peut la surface restnte ET est une des deux irrationelles suivantes ; 


savoir, ou un apotome,.ou une mineure. 7 . 
Li 


Car soit exposée une rationelle 2H ; appliquons à 


À 


zH un parallélogramme rec- 


tangle H@ qui suit égal à Br; et retranchons HK égal à 84 ; le reste Er sera égal à 40. 


Puisque Br est rationel, 


que Ba est média] , que Br est égal à H@ , et que Ba est 


égal à Hk, le parallélogramme He sera rationel, et le parallélogramme HK mé- 


II. 


50 
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Ji rè HK* xai rap pure Tir ZH TapautiTes" | medium vero HK; et ad rationalem ZH applica- 
furi dpa pèr) à Z@ vai ouppurpes Th ZHe , tur; rationalis igitur quidem Z® et commensura- 
pires, pnri dÙn ZK xa) aoûuuerpes 7% ZH  bilisi ipsi ZH longitudine, rationalis vero ZK et in- 
piieut dopuurpos dpe toTir à ZO rÿ ZH juxu commensurabilis‘ipsi ZH léhgitudine; incom- 
ai ZO, ZK dpa purai aies dordquu puérér oùu-  mensurabilis igilur est Z® ipsi ZH longitudine ; 
parpor dmorqun dpa ècrir n KO ,‘porapui- ps ze, ZKigitur ratiônales suñt potentià solüm 
Loue SÙ aûrTi n KZ. Hros dè à @Z vfç ZK  Commensurabiles; apotome igilur est K©, ipsi 
puilor düvarai Tà à7o rupairpou iaurf, #  autem congruens KZ. Vel autem ©Z quam ZK 


Tà &m0 aevpurrpout, Auraeô mpéTipor Tû plus potest quadrato’ ex rectà sibi commensu- 
. rabili, vel quadrato ex rectà incommensurabili. 


Z_Ke 





4 _ aT'h# 
ù evpairpeu. Ka) Lori San à OZ rpuerpes Possit primum quadrato ex tectà incommensu- 


si ixetpiry pur peu ri ,ZH* ämoroui rabili. Atque est tota ©Z commensurabilis ex- 


ape erére irir n KO, To di üæo parie #a} positæ rationali ZH longitudine ; apototne igitur 


amis apérae , mpix opuer y? ï :drauirn prima est Ko. Spatium ; autem sub rationali et 
dTOTOJAR ÉCTIY*" À ape rè AO, Toÿrieri rè TE, apotome “primä contentum recta potens apo- 


drain amorquu 4er. Ei de à OZ rûc 2K tome est; ipéa igitur potens spatium A®, hoc 
° +. est l'E apolome est. Si autem @Z quam ZK plus 


LC 
CR 


dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle zn ; la droite ze est 
donc.rationelle et _commensurable, en longueur avec’zH (21. 16), et la droite ZK 
rationelle et ‘incommensurable en longueur avec ZH (23.10) ; la droite ze est donc 
incommensurable en Jongueur avec ZH{13. 10)4 les droites ze, ZK sont donc des 
rationelles commet" en puissance: seulement; la droite Ke est donc un 
apotome, et KZ est la droite-qui convient à Ke (74. 10): or, la puissance de ez 
surpasse la puissance de zk du quarré d’une droite ou commensurable ou incom- 
mensurable avec 2 Qu'elle la surpasse d’abord ‘du quarré d’une dfoite incommen- 
surable. Mais la droite entière ez estcômmensurable en longueur avec la rationelle 
exposée ZH ; la droite k6 est donc un prémier apotome { déf. trois. 1. 10). Mais Ja 
droite qui peut une surface comprise sous une rationelle et un premier apotome 
est elle-même un apotome (92.10); la droite qui peut 48, c'est-à-dire TE, est 
donc un apotome. Si la puissance de @z surpasse la puissance de zx du quarré 
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possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 
et est tota Z® commensurabilis exposilæ ratio- 


nali ZH longitudine ; apotome igüur quarta est 


K®, Spalium autem sub raliouali et apotome 
quartä contentum recla potens minor est ; ipsa 
igitur potens spalium A©, hoc*est ET, miuoe 
est. Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO Cx. 


Rationali a medio detracto , aliæ duæ irratio- 
nales fiunt, vel mediæ apotome prima , vel cum 
rationali medium totum faciens. 

A medio enim BC rationale auferatur BA; 
dico rectam, quæ reliquum Er potest, unam 
duarum irrationalium fier, vel mediæ apoto- 
men primam, vel eam cum rationali medium 
totum facientem. 

Exponatur enim rationalis ZH, et gpplicentur 
similiter spatia; est igitur consequenter ratiônalis 


L 


d’une droite incommensurable avec ez, la droite Ke sera un quatrième -apotome 
(déf, trois. 4. 10), parce que.la droite entière 6Z est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée zH. Mais la droite qui peut une surface a 
sous une rationglle et un quatrième apotome est-une mineure (95.10); 1] 
droite qui peut la surface, 40, c’est-à-dire Er, est donc une mineure. Ce qu il 
fallait démontrer. 
. PROPOSITION C X. 


es 


Une surface rationelle étant retranchiée d’une surface médiale , il résihte deux 
autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d’ une médiale , ou uüe droite 
qui fait avec une surface rationelle un tout médial. | 

Retranchons la surface rationelle Ba de la surface mediale 2r ; je dis que“la 
droite qui peut la surface restante Er est une des deux itrationelles sui- 
vantes ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale, ou une ‘droite qui fait 
avec une surface rationelle un tout médial. ; 

Car soit exposée uñe rationelle ZH ; appliquons semblablement des surfaces à ZH; 
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quidem Z®, et incommensurabilis ipsi ZH lon- 
gitudine. Rationalis autem ZK, et commensu- 
rabilis ipsi ZH longitudine; ipsæ ©Z, ZK igitur 


* rationales sunt potentià solim commensura= 
. biles ; apotome igitur est Ke, et ipsi congruens 


ZK. Vel autem ©Z quam ZK plus potest qua- 


- drato ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato 


ex rectà incommensurabili. Si quidem igitur @Z 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 


Z_KO 


FA 


_ 


commensurabili, atqne est congruens ZK com- 
mensurabiis expositæ rationali ZH longitudine ; 
apotome igilur est secunda KO. Rationalis autem 
ZH; quare ipsa potens spatium A9, hoc est 


. ET, mediæ apotome prima est. Si autem ©Z 


quam ZK-plus potest quadrato ex rectà sibi 
incommensurabili, atque est congruens ZX com- 
mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine ; 


la droite Z6 sera conséquemment une rationelle, et cette droite sera incommen- 
surable en longueur avec ZH (21.10); mais Ja droite ZKk est rationelle, et 
commensurable en Jongieur avec ZH (25.10); les droites ez,ZK sont donc 
des rationelles commensurables en puissance seulement ; la droke Ke est donc 
un apotome , ét ZK convienf avéc cette droite (34 10). Or, la puissance de ez sur- 
passe là puissance de zx du quarré d’une droite commensurable ou incommen- 
surable avec 62. Si la puissance -de ez surpasse la puissance de zx du quarré d'une 
droite commensurable avec 6, à cause que la congruente ZK est commensurable 
en Jlonguctr avec la rationelle exposée ZH , la droite Ke sera un second apotome 
(déf. trois, 2. 10). Mais ZH est une rationelle ‘la droite qui pent 40, c’est-à-dire Er, 

est donc un premier apotome d'une PA (95. 10 ). Si la puissance de ez sur- 
passe la puissance de zk du quarré d’ une-droite incommensurable avec @Z, à cause 
que la cungruente zx est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 
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ZH, la droite Ke sera un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10) ; 


397 
apotome igitur quinta est KO; quare reéta po= 
tens spatium EF cum ralionali medium totum 
facit. Quod oportebat ostendere. 


, 


» LI 
" 0 
« 


PROPOSITIO CXI. 


‘ 
. 


Medio a médie defracto incommensurabili 
toti, reliquæ dog rationales fiunt vel ‘medicæ 
apotome secunda , vel cum medio medium to- 
lurn faciens, ° 

Auferalur enim ut in propositis figuris a 
medio BF medium BA, incommeñsurabile Loti; 
dico reclam', quæ polest spatium EC , unam esse 
duafura irrationaliom, vel mediæ apotomen sc- 


cundam, vel cum medio medium totum fa- 
. ,*. . : 


cicntem. 


Quoniañn enim*medium entr que, ipso= 
rum Br, BA, et incémmensürabile est BE ipsi 
, hôc est H@ ipsi HK, incorhmensurabilis 


la droite qui 


peut Ja surface Er fait donc avec une surface rationelle un tout médial (6, 10 }, 


Ce qu’il fallait démoutrer. 


PROPOSITION CX1I. 


Une surface médiale étant retranthée d'une surface médiale incommensurable 
avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un 
second apotome d’une médiale , ou fne droite qui ! fait avec, uñe surface mé- 


diale un tout médial, 


. 


Retranchons, comme dans les figur es précédentes , de la surface médiale er 
la surface médiale 83, incommensurable avec la surface entière ; je dis que la 
droite qui pebt Er est une des deux irrauionelles suivañtes; savoir, où un second 
apotome d'une médiile, ou une droite qui fuit 'avec une surface médiale un 


tout médial. 


Car puisque chacun des parallélogrammes Br, Ba est médial et que ur est 


incommensurable avec Ba, c'est-à-dire H@ avec Hk, 


la droite eZ sera incom-= 
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est et ©Z ipsi ZK; ipsæ ©Z, ZK igitur ratio- 
ñales sunt potentià solum commensurabiles ; 
apotome igitur est @K. Si quidem igitur ©Z 
quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili, et neutra ipsarum @Z, ZK 
commensurabilis est expositæ rationali ZH lon- 
gitudine ; apotome est igilur tertia K@, Ratio- 
ualis autem KA, reclangulum vero sub ratio- 


Z_Ke@ 


H A 


Dali et apotome terlià contentum irrationale est, 
et recla poteus ipsum irrationalis est, vocatur 
autem mediæ apotome secunda ; quare recta po- 
lens spatium 4@ , hoc est ET, mediæ apotome 


_est secunda. Si autem ©Z quam ZK plus potest 


quadrato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 
dine , et neutra ipsarum ©Z, ZK commensurabilis 
est ipsi ZH longitudine; apotome est igitur sex!a 


*K@. Rectangulum autem sub rationali et apotome 


mensurable avec ZX (1. 6 et 10.10) ; les droites ez, zx sont donc de rationelles 
comménsurables eu puissance seulement (23. 10); la droite ek est donc un 
apotome (74. 10). Si donc la puissance de eZ surpasse la puissance de ZK du 
coli d’une droite commensurable avec ez ; et si aucune des droites @Z, ZK 
n’est commensürable en longueur avec la Mionelle exposée ZH, la droite ke sera 
un troisième apotome (déf.'3, 10). Puisque KA est une uaclle: que le rectangle 
compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. 10),. que 
la droite qui peut cette surface "esf irrationelle, et que cette droite est appelée 


second apotome d’une médiale, la droite qui peut 46, c'est-à-dire ET, sera un 


second apotome d’une médiale. Si la puissance de ez surpasse la puissance de 
2k du quarré d'une droite incommersurable en longueur avec ez; et si aucune 
des droites @z, ZK n'est commensurable en longueur avec ZH, la droite Ke sera 
un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). Mais la droite qui peut un rectaugle 


nd ie Sade A 
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compris sous une rationelle et un sixième apotome, eët une droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial (97. 10); la droite qui-peut 46, c’est-à-dire 
Er, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il 


fallait démontrer. . : as ; 
‘ À » 


PROPOSITION exn 


« 


Un apotome n'est‘pas la même droite que celle de ds noms 


Soit l'apotome 48; je dis que AB n’est pas la même droite que celle de 
deux noms, * 


Car que cela soit, si c’est possible ; soit exposée une rationelle ar, et st innifoobs 
à la rationelle ar un rectangle TE, qui étant égal au qurré de A8, ait 4Ë pour largeur 
(45.. 1). Puisque la droite AB est un apotume , la droite, AE sera‘ un ,premier apo- 
tome (08.10). Que Ez conviène avec AE; les droites sZ , ZE seront des rationelles 
commènsurables en puissance saulement ; la puissance de az surpassera la puis- 
sance de ZE du quarré d’une droite commeusurable avec 4Z, et AZ sera com- 


o 
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“rabili, et AZ commensurabilis est expositæ ra- 
tionali Ar longitudine. Rursus , quoniam ex 
binis nominibus est AB; ex binis-igitur nomi- 
nibu$ prima est AE. Dividatur in nomina ad 
punctum H, et sit majus nomen AH; ipsæ 
AH, HE igitur rationales sunt potentià sulüm 
commensurabiles. Et AH quam HE plus potest 
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quadrato ex rectà sibi commensurahili, et ma 
« jor ‘4H commensurabilis estexpositæ rationali 
ar longitudine; et AZ igilur ipsi AH commensu- 
rabilie est longitudiüe ; et reliqué jgitur ZH 
cômniensurabilis est 4Z. Quoniam îgitur com- 
mensurabilis est AZ ipsi ZH, rationalis autem 
ct AZ; rationalis igitur est et ZH. Quoniam 
igilur commensurabilis, est AZ ipsi ZH longi- 
“tudine, itcommensurabilis autem AZ ipsi ZE 


Ê longitudine incommensurabilis à igilur est et ZH 


mensurable en 2 longue : avec la rationtlle exposée ar (déf. rois. 1.10). De plus, 
puisque AB est une cote de deux notns , la drôite âE sera une première de deux 
noms (Gr. 10) . Que 3e soit | divisée. ‘eh ses yoms au point H, et que 4H soit son 
plus 4 grand, uofn'; ; les droites AH, HE seront des, rationelles éommensurables en 
puissance seulement (déf. sec. 1. 10). Mais la puissance de 3H Ssurpasse la puis- 
sance de HE, du quarré d’une droite ‘commensurable avec 44; et là plus grande 
droite AH°est commensurable en longueuravec la rationelle exposée ar ; la droite 
az'est donc comménsurable en longuéursavec 2H (12.10); la droite az est donc 
commensurable avec la droite restante HZ. Et puisque 4z est commensurable 
avec ZH, et que 4Z est ratonelle, Ja droite z4 sera rationelle: Et puisque 4z est 
commensurable en longueur aveé ZH, et que la droite az est incommensurable 
en longueur avec ZE, la droite ZH sera incommensurablé en longueur avec la 
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ipsi EZ. Et sunt rationales ; ipsæ HZ, ZE igitur 
rationales sunt potentià solùm commensurabiles; 
apotome igilur est HE. Sed et rationalis, quod 
est impossibile. 


Apotome igitur, eté. 


COROLLARIUM. 


Apotome et quæ post ipsam irrationales neque 
mediæ neque inter se sunt eædem ; quadratum 
quidem enim ex medià ad rationalem applicatum 
latitudinem facit rationalem et incommensura- 
bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua- 
dratum autem ex apolome ad rationalem appli- 
catum latititdinem facit apotomen primam. Qua- 


- dratum autlemm ex medià apotome primâ ad 


rationalém ‘applicatum latitudinem facit apo- 


‘tomen secundam. Quadratum autem ex medi 


apotome secundà ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum 
autem ex minori ad rationalem applicatum 


E 
P] 


droite Ez ; mais ces droites’ sont rationelles ; leë droites HZ, ZE sont donc des 


rationelles commensurables en puissance seulement ; 


la droite HE est donc un 


apotome (74-10). Mais elle est. aussi vaonélle , ce “qui est impossible. Un 


apotome , ec. 


eo 


* à 
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.COROLLAIRE. . ' 


(L'apotome etes irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales , ni i les mêmes 


entr'elles; çar le quarré d’une médiale étant appliqué à 


une rationelle fait une 


‘largeur rationelle et incommensurable eñ longueur avec la droite à laquelle elle est 
appliquée (23. 10). Le qfarré d'un apotome.étant appliqué : à une rationelle fait une 
largeur qui est un premier apotome (98.10);Je quarré d'un premier apotome 
d’une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un secoud 
apotome (99. 10); le quarré-d’un second apotome d'une  médisle étant appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (100. 10); le quarré 
d’uve mineure étantsappliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua- 
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latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum 
ver ex reclà quæ cum rationali medium totum 
facit ad rationalem applicatum latitudinem facit 
apotomen quintam. Quadralum autem ex rectà 
que cum medio medium totum facit ad ratio- 
nalem applicatum latitudinem facit apotomen 
sextam. Quoniam igitur dictæ latitudines diffe- 
runt et a primà et ipter se; a primä quidem, 
quod rationalis sit ; inter se verd4 quod ordine 
non sint eædem ; manifestum et ipsas irra- 


tionales differre inter se. 


Et quoniäm de- 
monstratum est apotomen non esse eamdem 
quæ ex binis nominibus ;. faciônt autem latitu= 
dines ad rationalem applicatæ post apotomen 
apotomas consequenter eodem ordine quæ post 
ipsam,; ipsæ vero post ipsam ex binis. no- 
minibus latitudines ex binis nominibus , et quæ 
suht eodem ‘ordine congruenter ; abæ igitur 
sunt quæ post apotomen , et alie que post 
ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ôrdine 


. C2 ns n LE » 
omnes irrationales tredecim, é 


& 


trième apotome (107. 10); le quarré d’une droite, qui fait avec une surface rationelle 

un tôut média], étant appliqué à une rationelle faitun cinquième apotomé (102. 10); 

le quarré d'nne droite,’ qui fait avec une surface médiale un tout médial, étant 

appliqué à une rationelle fait un sixième*apotome (103. 10). Puis donc que les 

largeurs dont nous venons de parler.diffèrent de la première droite et entr'elles ; 

qu'elles diffèrent.de la première , parce qu’elle est rationelle, et entr'elles, parce 

qu’elles ne sont pas du même ordre, il est évident que-ces irrationelles sont diffé-. 
rentes entr’elles. Et puisqu'on a démontré que l’apotome n’est pas la même droite 

que celle de deux noms (112.10), que les quarrés de l’apotome et des drgites qui 

viènent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont des apo- 

tomes du mème ordre que Jes droites qui suivent l'apotoîne , et- que les quarrés 

_ de la droite de deux noms, et des-droites qui viènent ensüite, étant appliqués à 

‘une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du même ordre 

que celles qui suivent la droite de deux noms (61,62,65, 64, 65 et 66. ro); les 

droites qui suivent l’apotome et la droite de deux noms sont donc diflérentes cn- 
w’elles, de manière quetoutes ces irrationelles sont au ngmbre de treize. 
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ad, Micnr. 1. Media. 

R'. Ex duo crouarur. 2. Recta ex binis nominibus. 

y. Ex ho piowr mpuTnr, 3. Ex binis mediis prima. 

d', Ex duo puvuwr diuripar. .4- Ex binis mediis secunda, 

t. Mtioræ. 5. Major. 

g'. Puror xa) picor urauirar. 6. Rationale et medium potens, 
Abe pica urauirnr. 7. Bina media potens. 

#. ATOTOUNT 8. Apotome. 

d'. Méonc6 amorouir mpérTur. 9. Mediæ apotome prima. 

l Micnç7 arorouir d'ivripars 10. Mediæ apotome secunda. 

14. EACTTOra, 11. Minor. 

16. Mera pnroû jaior T0 8hov mosoüray. 12, Cum rationali medium totum faciens. 

sy, Merà picov puiser à Shoy morcüeer, 15. Cüm medio medium totum faciens. 

1. La médiale, 

2. La droite de deux noms. 

3. La première de deux médiales. 

4. Le seconde de deux médiales. 

5, La majeure. 

6.. La droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

7 La droite.qui peut deux surfaces médiales. 

8. L’apotome. 

9. Le premier apotome d'une médiale. 


10. Le second apotome d’une médiale. 

11. La mineure. | 

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, 
13. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 
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EsTw pnTh pis n A, tx duo érepdre dun 
Br, “6 Los trop ttTw n TA, xaj à aoû 
rie A iror ÉoTw To DE] rar BT, EZ* Aiyw 
Ti À EZ amoTequu àoTir, M6 Ta bréMaTæ FUu- 

usTpé tes Troie TA, AB, «ai ér T& aÜ Ta A6, 


mai Xrs à EL Tôv aûrur Eu malin Th BT. 
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# YIOHENN ATCTEUA THY AUTHr 5 


PROPOSITIO CXIII, 


Quadratum ex rationali ad rectam ex binis 
nominibus applicatum latitudinem facit apoto- 
men, cujus nomina cominensurabilia sunt no- . 
minibus rectæ ex binis nominibus , et adhuc in 
in eâdem ratione; et adhuc apotome quæ fit 
eumdem habet ordinem quem recta ex binis ; 
nominibus. | 

Sit rationalis quidem À, ex Linis nominibus 
vero ET, cujus majus uomen sit l'A, et quadrato 
ex À æquale sit rectangulum sub Br, EZ; dico 
EZ apotomen esse , cujus nomina commensura- 
bilia sunt ipsis l'4, AB, et in eâdem ratione, et 
adhuc EZ euulem habiturain ordinein quem Br, 














4 , +. JS DES. me ” \ 

EcT® ‘ap ahiv Te &7O TNS À 176 T0 

ür> rar BA, H. Emsi oùr ré Ur rar BT, EZ 
7 LI U 

Poor iori r@ wo roy BA, H° fers dpæ &ç n TB 


_Sit enim rursus quadrato ex A æquale réctau- 
gulum sub BA, H, Quoniam igitur rectangulum 
sub BF, EZ æquale est rectangulo sub BA, H; 
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PROPOSITION CXIII. 


Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une 
largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms 
de la Croite de deux noms, et ces noms sont en même raison; et de plus, 
l'apotome qui en résulte sera du même ordre que la droite de deux noms. 

Soit À une rationelle, et zT une droite de deux noms, dont le plus grand nom 
soit rs; que le rectangle sous Br, EZ soit égal au quarré de 4 ; je dis que Ez est 
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites ra, 4B, et en 
même raison ER ces droites, et que Ez sera du même ordre que 8r. 


Que ler 
gle : CA 4e BT,E 


L M 


le sous Ba, H soit encore égal au quarré de A. Puisque le rectan- 
égal au ecihagle sous Ba, H, la droite rB sera à Ba comme H 
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EcTe Ti H ini à 
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irrir és Ta 
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cÜTus  ZK mpés | 7 RE pr: äpe à ” OK 
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wir Ez: ddr: 
Na crus Sy eZ 


La 


crue dmarTæ Tà Hyouuræ pic dmTayTa fe 
irépure. Nc di nZK mp. eh Kara oùrue À 

# Tatæpès rh AB: va) dç dpa # K, 7 ga 
KZ oùrws # TA mpès rar AB. SÜuur 
Tà dû rfc TA je amrè Tüé AB* répurrpen 

dpa ier)9 wa) 0 éme rie OK Tù da rie 
KZ. Kai forir üé To dm The @K° mpès 75 
do Tüç KZ oùruws à OK 7pôc, Thr KE, tri 
ai ne ai GK, KZ, KE lobe dé dei r- 
parpos äpè 5 OK rf KE oineir à Gore xd} à @E 
7% EK roperpée sert ptiasr, Kai imei,Tè ao 
Tügs À Îror eori T MEET @E, B3, puror 





Fe dpe ds TB EZ. Sit ipsi H wqualis 









Lit est TA ad 48; et ut igitur @K ad KZ 
« "ta ne. ad AB, Commensurabile autem ex TA 








at igitur nt F3 ad 34 i ia Pi 4 







autem FR quam PA ÿ major igiur et 1 qu ; 
ad BA ita GE -ad'EZ; divi ° igitur es Le 


ad BA ita 6Z ad”2E. Fiat ut 6 ad ZË ita 
ZK ad KE; et tota igilur GK ad totam x2 0 est 
ut ZK ad! KE; ut enim uoum, autecedeutium. L 
ad urum consequentium ‘ta omuia avtecedentia” 
ad omuia consequentia, Ut autem ZK ad KE 


vdraätum quedrato. ex À 'commenéurabile 
situr est et « ex eKk AURA quadrato ex KZ. x . 
… Aique: est ut ex OK quadratum adi ipsum ex KZ ré 
ila EX ad KE, quoniam tres recle OK, KZ, KE 

proportionales sûnt; M ok 

ipsi KE Jongitüdine; qe et @E come 

mensurabilis-est lougitudine. Et quoniam qua- « 

dratum ex À æquale est rrectangulo sub E , 2 
BA; rationale autem est quadratum. ex À ; ra- 


tionale igitur est eLrectangulum sub ôk, Ba. E En 7 b 
à irri'o Tù dm Têç A° pnTor dpa iTTI 1 4a) "1 +} | - 
T0 Um rür EK, BA. Kal mapa furür 2 Ba : DE" CU ke g. 
est à Ez (16.6). Mais rs est plus grand que 84 ; la droite H est donc s Pande 
que Ez. Que Ee soit égal hH, la droite TB sera à Ba comme @E est à Ez ; donc , par 
soustraction, a est à Ba comme @Z est à2E (17. 5  Faisc gèjen sorte que eZ soit 
à ZE comme ZK est à KR Ja droite na roite € 





ek est donc nticeatrible en longueur avec KE; Ja droite ee » êst done aussi 
commensurable en longueur avec Ek (16. 10). Et puisque le quart 
au reclangle sous @E, Ba, et que le quarré de A est ratiouel, 

ek , BA sera rationel, Mais ce rectangle est appliqué à la ration 
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mapaxeiTæi FAT äpa iorèr # E© va) suy- 
parpos Th EA parut @9Te xaj M cÜuyTpoc 
avrÿ n EK pri écris rai cupurpos Th BA 
peu. Emei oùr écris àç n TA mpèç Tar'2 AB 
oùrée n ZK mpèç Tnr1Ÿ KE, ai di TA, AB 
durdquss jaôvor eiri oÙpuatpor" xai ai ZK, KE 
pa duraques péver ele) cuuerpos, Pnra dé or 
ñ KE, Kai GUMUATROG Tr BA px ie pnrn 


ad rationalem Bà applicatur; rationalis igitur 
est EO et commensurabilis” ‘psi BA longi- 
tudine ; quare et psi commeneugabilis EK pa- 
tionalis est et commensufabilis i ipsi BA lougitu - 
dine. Quoniam igftür est utrA a AB ita ZK ad 
KE, ipsæ autem F4, AB potentià solùm sunt 
commensurabiles ; et ipéæ ZK, KE igitur po- 
Bationalis 
autem est KE, ct commensurabilis ipsi BA lon- 


tentià solùm sunt commensurabiles. 





ape ioTi'S me n ZK, ei oÙjuerpes Th TA 
pue G ai ZK, KE dpa parai durauti pi- 
roy 4iei'7? cupuerpo” ameorqui äpæ ëoTir # 
EZ. Hres di n TA Tüç 4B puier duraraf rà 
amè eupauirpoutauré , à Tÿ ame dcumuirpou. 
Ei pan. dùr ñ TA rñç-8B pion düvaras à 
äm co Tpou téurÿe rai # ZK Tfçe KE 
parier | dvrisvras TÈ am eUMUiTRoU NauTh. 


gitudine ; rationalis igitur est et ZK, et com- 
mensurabilis ipsi TA longitudine ; ipsæ ZK, KE 
igituf rationales potentiä-solim suntcommen- 
surabiles ; apotome igitur, est EZ, Vel autem 
TA quam AB plus potest quadrato éx rectà sibi 
commensurabili , vel quadrato ex rectà incom- 
mensurabili, Si quidem igitur TA quam 48 
plué potest quadrato ex rectà siBi commeüsura- 
bili, et ZX quam KE plus poterit quadrato ex 


@E est donc rationelle et commensurable en longueur avec 84 (21. 10); la droite 
EK, quiest commensurable aŸéc eE, est donc rationelle et commensurable en 
longueur avec 84. "Év uisqué :râ est à AB comme ZK est à KE, et que les 
* droites ra; 48 sont commensurables en puissance seulement, les droites ZK, KE 
seront commensurables en puissance seulement. Mais KE est rationelle, et 
commensurable ‘en lodéueur avec Ba ; la droite ZK est donc rationelle et com- 
mensuräble eu longueur avec ra; les droites Zk, KE sont donc des rationelles 
comensurables € En puissance ulanent, la droite Ez est donc un apotome (74. 10). 
Mais la, puissance de r# surpasse la puissance de 48 du quarré d’une droite com 
m ou incofmmensurable avec ra. Si la puissance de ra surpasse la puis- 
#8 dd/-quarré d’une droite commensurable avec ra, Ja puissance de ZK 
surpasser la Plissance de KE du quarré d’une droite coméntsrsblé avec ZK, et 
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n ZE, ñç Ta évépare Ta%3 ZK, KE cupyerrpa 


Li LS 2 » [4 L La » LS 
ETTI TOI TA ÈX duo GYOLATEY ET E LE TO 


407 
reclà sibi commensurabili, Et si quidefn come 


mensurabilis est TA expositæ ralionali longitu- 


dine , et ipsa ZK, Si autem BA, etipsaKE. Si 


autem neutra ipsarum TA, AB, et neutra ip- 
sarum ZX, KE. Si auteri l'A quam 4B plus 
potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 
et. ZX quam KE plus poterit quadrato ex rectÀ 
sibi incommensurabih. Et si quidem TA com- 
mensurabilis est expositæ rationali longitudine, 
et ipsa ZK. Si autem BA, et ipsa KE. Si verd 
neulra ipsarum r'à, 4B, el neutra ipsarum ZK, 


KE; quare apolome est ZE, cujus norina ZK, 


» LA » C7 4 
TA, AB, «ai $r TO aura A0yw, al Ty aûTHr 
> # nf se “ Le 
Tai Eu 4 si BC, Omip Élus diiEar. 


KE commensurabilia sant nominibus FA, AB 
rectæ ex binis nominibus, et in eâdem ratione, 
et eumdem ‘habebit ordiuem quem 8r. Quod 
oportebat ostendere. 


si rA est commensyrable en longueur avec la rationelle exposée, la droite zx le 
_ sera aussi ; si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, KE 
lui sera aussi commensurable ; et si aicune des droites ra, AB n’est commensu- 
rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des droites ZK, KE ne lui 
sera commensurable. Si la puissance de ra surpasse la puissance de 48 du quarré 
d’une droite incommensurable avec ra , la puissance de ZK surpassera la puissance 
de KE du quarré d’une droite incommerfsurable avec zk. Si ra est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée, 1 droite ZKk le sera aussi ; si la droite’Ba 
est commensurable en longueur agec la rationielle exposée , la droite KE lui sera 
aussi commensurable. Et si aucune des droites ra, 38 n’est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée, aucune des drolies ZK, KE ne lui sera com- 
mensurable ; la droite ZE est donc un apotome, dont les noms ZK, KE sont com- 
meusurables avec les noms rA, 4B d' une droîte de deux noms, et enmême raison 
qu'eux ; el la droite ZE sera du même ordre que 8f. Ce qu’il fallait démontrer. 
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À PROPOSITION, CXIY. 


Têc amorouñe . 





PROPOSITIO CXIVY. 


Quadratum ex rationali ad apotomen appli- 
catum latitudinem facit rectam ex binis nomi- 
nibus, cujus nomina commensurabilia sunt apo- 
tomæ nominibus, et in eâdem ratione; adhuc 
autem quæ fit ex binis nomiuibus eumdem 
ordinem habet quem apotome. 

Sit ralionalis quidem À , apotome vero B4; 
et quadrato ex À æquale sit rectangulum sub 
BA, K®, ila ut quadratum ex rationali À ad 








apotomen B4 applicatum latitudinem faciat Ke; 
dico et ex binis nôminibus esse KO ; cujus no=, 


mina commensurabilia sunt ipsius BA nomini- 


bus , et in eâdem ratione, et adhuc K@ eumdem 


habere ordinem quem BA. 


t A “ 


Le quarré d’une rationelle appliqué à à un apotome fait une largeur qui est une 


droite de deux noms, dont les noms sont commensurables. avec les uoms de 


V apotoine, et en même raison qu'eux; et de plus, cette droite de deux noms est 
du même ordre que l’apotome. 


Soit la-rationelle 4, et l'apotome BA ; ; que. le rectangle sous BA, Ke soit égal au 
quarré de A, de manière que Je quarré de la‘ratiouelle 4 étant os: à l’apo- 
tome Ba ail Ke pour largeur ; je dis que Ke est uüe droite de’ deux noms, dont les 
noms sont cowmensurables avec Jes noms de Ba, et en. même raison qu'eux, et que 
Ke est du mème ordre que Ba. 


. * Le . 
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Tir KE* Grasrpi darts dpa ioris &e # BT æpèc 
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Sit enim ipsi BA congruens AT ; ipsæ Br, TA 
igitur rationales sunt potentià solùm commen 
surabiles. Et quadrato ex À æquale sit reclan- 
gulum sub 87, H. Rationale autem quadratum 
ex À; rationale igitur et reclangulum sub Br, 
H. Et ad rationalen BT applicatur; rationalis 
igitur est H, et commensurabilis ipsi BT lon- 
gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Br, 
H æquale est rectangulo sub BA, KO, propor- 
tionaliter igitur est ut TB ad BA ita KO ad H. 
Major autem TB quam BA ; major igilur et KO , 
quam H, Ponatur ipsi H æqualis KE ; cominen- 
surabilis igitur est KE ipsi BC longitudine. Et 
quoniam est ut lB ad BA ita OK ad KE; con- 
vertendo igitur est ut BT ad T4 ita KO ad 
@E. Fiat ut KO ad ©@E ita OZ ad ZE ; et reliqua 
igitur KZ ad Z@ est ut K© ad @E , hoc est ut BT 
adrA. Ipsæ autem BF, FA potentià solüm suut 
commensurabiles; et ipsæ KZ, ZO igitur po- 


tentià solùm sunt commensurabiles, Et quoniam 


est ut K© ad 6E ila K£ ad Z®6, sed ut K® 
ad @E ita ©Z ad ZE; et ut igitur KZ ad Ze 


3 


+ 


Car que ar conviène avec 84, les droites Br, ra seront des rationelles commen- 
surables en puissance seulement (74. 10). Que le rectangle sous 8r, H soit égal 
au quarré de 4. Puisque le quarré de 4 est rationel, le rectangle sous Br, H sera 
aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle 8r ; la droite H est donc ratio- 
nelle, et cowmepsurable en longueur avec Br (21.10). Et puisque le rectangle 
sous BT, H est égal au rectangle sous Ba, K6, la droite 8 sera à la droite Ba comme 
Ke est à H (16.6), Mais la droite r8 est plus grande que’84; la droite Ke est donc 
plus grande que la droite H. Faïsons K& égale à H; la droite KE sera commensurable 
en longueur avec Br. Et puisque TB est à Ba comme €@K est à KE, Pas. conversion Br 
sera à TA S pDRgE K@ est à 6E. Faisons en sorte que Ke soit à @E comme ez est à ZE, 
“la droite restante KZ serà à Z® comme Ke est à @E, © ’est-à-dire comme Br est à 
ra (19.5). Mais les droites Br, ra sont commeusurables en puissance seülement ; * 
les droites Kkz, Ze sont donc commensurables eu puissance seulement. Et puisque 
KO 6st à @E comme KZ est à ZE, el que K@ est à @E conme €Z est à ZE; la droite 
IL, 52 


+ 


* 
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LE* nai àç dpe n KZ pos Tir ZO coruç!? 
n @Z mpés Tir ZE‘ GITE al 6 M RAT 


mpèc ur TpiTAy CÜTwe To ao Tic mpurnç à 


mpès To dmo Tic dkuTipac® nai wç äpa n KZ 

L \ Lu V n 4 h 
pes Tr LE ouTws 76 «m0 The KZ mpeg To 
amè Tüç LO. Zupurper di éors T0 am Tñç 
KZ ré am Thç 10, ai yap KL, ZO durauu 
cioi cépjaurpos" cuuparpoc dpa keTi À xai à KZ TŸ 


ZE janmu @ore à ZK rai T5 KE cvuuerpôe éoTi15 
peu, Pura di icrir ñ KE, xai cupyuTpo TN 
, BD px pnrn dpa ai n KZ, a) cupyueTpos 
7% Br piau. Kaj émei ter de n BT ps 
Ty TA cùrue % KZ RU rhr ZO* éranaË. 
épars we n ET pô Tir KZ oÙrue ñ AT pèse 
rir ZO. ÉüparTpoc di n Br 7# KZ° TujAuTpés 
dpa ai à TA 7 LOT jumeus. Ai di Br, TA'8 
purai sic durduu pére cûpjerpei" ‘nal ‘ai 
KZ, A) ape purai sic duvauus péver vu 


ita ©Z ad ZE; quare et ut prima ad tertiam 


- ita ex primâ quadratum ad ipsum ex secundà ; 


et utigitur KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad 
ipsum ex Z®. Commensurabile autem est ex KZ 
quadratnm quadrato ex Z®, ipsæ enim KZ, £0 
potentià sunt commensurabiles ; commensura- 


bilis igitur est et KZ ipsi ZE longitudine ; quare ZK 


>» 








et ipsi KE commensurabilis est longitudine. Ra- 
tionalis autemest KE, et commensurabilis ipsi 8 
longitudine ; rationalis igitur et KZ ,et commen- 
surabilis ipsi BC longitadine. Et quoniam est ut 
BT ad FA ila KZ ad Z® ; permutando igitur ut 
ET ad KZ ila AT-ad Z®. Commeusurabilis 
autem BT ipsi KZ; commensurabilis igilur et 
l'A ipsi Z® longitudine. Ipsæ autem BF, l'A ras 
tionales sunt potentià solum commensurabiles 
et ipsæ KZ, Z® igilur rationales sunt potentià 


KZ sera à Z@ comme @Z est à ZE; la première droite est donc à la troisième 
comme le quarré de Ja première’est au quarré de la seconde (20. cor, 2. 6); la 
droite Kz est donc à ZE comme le quarré de Kz est au quarré de ze ; mais le quarré 
de Kz est commensurable avec le quarré de ze, parce que les droites Kz, z® sont com- 
mensurables en puissance ; Ja droite Kz est donc commensurable en longueur avec 
ZE; la droite zx est donc commensurable en Jonguëur- avec KE (16. 10), Mais KE est 
rationelle, et commensurable en longueur avec Br; la droité Kz est donc rationellé, 
et commensurable. en longueur avec 8r. Et paies Br est à TA comm KZ est à 

2e, ar permütation Br sera à KZ comme ar est à ze. Mais Br est commensurable’ 
ayéc KZ; la droite ra est donc Commensurable en longueur avec ze (10. 10). Mais 
les Rd er, ra $ont dés ratiouelles commensurables en ‘puissance seulement ; les 
ne KZ, z® sont donc des rationelles commensurables en puissance. veujsment; ; 


| + e 


ee 


“+ 
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Tpoit tx do dpæ éroudrur orir'® % KO, Ei 
pair oùr n BT rüçeTA putilor duvarer T@ 
amè cupuirpoy tauri , xæi # KZ Tüç ZO prior 
duvnosres r& am cuuuirtpou tauri. Kai si 
pr euuuerpée torir n BT Tÿ txesuiry Pnri 
pires, mai à KZ, Ei dÙ n TA gÜpueTpos èrTi 


 ? LL . ce + % * , ,® 
Th éxkeqErn purÿ pets, xaj n ZO. Ei di 


oùdvripæ rür BT, TA, na)?! cüderipa Tür KZ, 
Z®. Ei di à BT rñç JA puilor dévares Tü m0 
acuuuirTpou tauTi, ai # KZ vüç ZO pailor 
durneeres? rÿ am aruguérpou taurÿ, Ka ti 
pr cupuarpés tom n BT Th texemuéry Pari 
paixes, ai # KZ. Ei dŸ n TA, xa) # Z@. Ei 
dù oùdvripæ Tür BT , TA , xai%3 cuduripæ Tür 
KZ, Z@* in düo dpa Grou&rTur icrir n KO, 


_ 
solüm commensurabiles; ex binis igitur nomini- 


* bus est K®. Si quidem igitur BT quam l'A plus 


potest quadrato ex rectà sibi commensurabili, 
et KZ quam Z0 plus polerit quadrato ex recti sibi 
commensurabili. Et si quidem commensurabilis 
est BT expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. 
Si vero TA commensurabilis est expositæ ra- 
tionali longitudine, et ipsa Z®. Si autem neutra 
ipsafum BT, A, et neutra ipsarum KZ, Z®. 
Si autem BC ‘quam l'A plus possit quadrato ex 
rectà sibi incommensurabiii, et KZ quam ze 
plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 
surabili. Et si quidem commensurablis est Br 
expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. Si 
vero Ta,et ipsa Z®. Si autem neutra ipsarum 


ñç Ta érépuara Ta KZ, 1O cupuerpé tors"4  Bl, TA, et neutra ipsarum KZ, Z®; ex binis 
rois Tüc amoTouie éréuass Toîc BT,TA,xæi igitur nominibus est K® , cujus nomina KZ, Z9 
tr T$ aùT@ Adyw* na Er: ñ KO rÿ BE ris commensurabilia sunt apotomæ nomirfibus Br, 
rA, et in eàdem ratione; et adhuc K© eum- 
dem quem BT habet ordinem. Quod oportebat 
“ ostendere. 


adrur tu TéËir, Omep idu dviËas. 


la droite Ke est donc une droite de deux noms (37. 10). Si donc la puissance de 
Br surpasse la puissance de ra du quarré d'une droite commensurable avec 8r, la 
puissance de KZ surpassera la puissance de ze du quarré d'une droite commensu- 
rable avec Kz. Si Br est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
Ja droite Kz lui sera commensurable. Si ra est commensurablé en longueur avec la 
rationelle exposée, la droite ze le sera aussi ; et si aucune des droites Br, ra n’est 
commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites KZ , Ze ne sera 
commensurable avec elle. Si la puissance de Br surpasse la puissance de ra du 
quarré d’une droite incommeusurable avec 8r , la puissance de KZ surpassera la 
puisssance de z® du quarré d’une droite incommensurable avec Kz. Si Er est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite Kkz lui sera 
commensurable. Si ra est commensurable avec la rationelle exposée, la droité 
ze le sera aussi ; et si aucune des droites Br, ra n’est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée , aucune des droites KZ, Z6 ne sera commensurable avec 

elle; la droite Ke est donc une droite de deux noms, dont les noms Kkz, Ze sont com- 
mensurables avec les noms Br, ra de cet apotome, eten même raison qu'eux; et de 
plus, Ke sera du mème ordre que gr (déf. sec. et tr. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 


. 


. 
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, # 6 rs + 
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Eunticsw ap puri n ©, nai ré ar Tic 
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. ? 
mord Tir KA° dmeToun dp« érrir ñ KA , 
ñe Té évouara or Ta KM, MA, cÜurrpæ 
LD 23 , * * 4 LA L LE 
Toïs The êx duc GvouaTUr cvouaTs Toig TE, EA, 
naj tr T& aÛT® Aépw. AA ai ai TE, 


æ 


Ea cpprpoi Ti eics Taïç AL, ZB, Kai tv Tÿ 


PROPOSITIO CXY. 


Si spatium contineatur sub âpotome et rectà 

ex binis nominibus , cujus nomina commensu- 

Qrabilia sunt apotomæ nominibus, et in eâdem 
ralione; recla spatium potens ralionalis est. 

Contineatur enim spatium sub AB, TA, sub 
apotome AB, et rectà l'A gx binis nominibus , 
cujus majus nomen est l'E; et sint nomina l'E, 
EA reclæ ex binis-nominibus commensurabilia et 
apotomæ nominibus AZ, ZB, et in eâdem ra- 
tione; et sit recta H spatium sub AB, l'A potens; 
dico rationalem esse ipsar H. 

Exponalur cnim rationalis ©, et quadrato ex 
© æquale ad rA applicetut latitudinem faciens 
KA; apotome igitur est KA, cujus nomina 
sint KM, MA, commensurabilia nominibus TE, 
EA rectæ ex binis nominibus , et in eâdem ra- 
tione. Sed et ipsx TE, EA commensurabiles sunt 
ipsis AZ, ZB, et in eàdem ratione ; est ‘igitur 


PROPOSITION CXV. 


Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms, 
dont les noms sont commensurables avec les noms de l’apotome, et en même 
raison qu'eux, la droite qui peut cette surface est rationelle. 


Qu’'une surface soit comprise sous AB, 


TA, c’est-à-dire sous un apotome AB, et 


sous une droite de deux noms ra, dont rE est le plus grand nom ; que les noms 

rE, EA de Ja droite de deux noms soient commensurables avec les noms AZ, zB 

‘ de l’apotome 4B, et en mème raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut la 
| “surface comprise sous AB, ra; je dis que la droite H est rationelle. 

. = Car soit exposée la rationelle e ; appliquons à ra un parallélogramme, qui étant 

égal au quarré dé ©, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera un apotome, dont 

* les noms KM, MA seront commensurables avec les noms TE, Ea de la droite de deux 

noms, el en même raison qu'eux (113, 10). Mais les droites TE, E4 sont com- 

mensurables avec les droites AZ, ZB, et en même raison qu’elles; la droite 4z est 


‘ ° EE VD :% 
mn n 


— nd her le 
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a ——— 
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Ti Uro T@r) TA, KA. oo dé ro Ümo Tür 
TA, KA Tô do Tic ©* réuuerpor àpa èoTi 
; Té À 
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dr 
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ut AZ Ad ZB ita KM ad MA ; permutando 
igitur est ut AZ ad KM ita ZB ad-AM; et ré- 
liqua igitur AB ad reliquam KA est ut AZ ad 
KM, Commensurabilis autem AZ ipsi KM; 
commensurabilis igitur est et AB ipsi KA. 
Atque est ut AB ad KA ita sub TA, AB rec- 


tangulum ad ipsum sub TA, KA; commensu-* 








M 


rabile igitur est et sub l'A, AB rectañigulum 
rectangulo sub T4, KA. Æquale antem sub l'A, 
KA rectangulum. quadrato ex © ; commensu- 
rabile igilur est sub TA, AB ee qua= 
drato ex ©. Rectangulum autem sub rA, AB 
æquale est quadrato ex H; commensurabile 
igitur et ex H quadratum quadrato ex ©. Ra- 
tionale autem quadratun ex ©; rationale igitur 
est et quadratum ex H; rationalis igitur est H, 

et potesl'spalium sub TA AB, 


s Si igitur” spatium, etc. 


+ 


LI 


. 
donc à ZB comme KM est à MA (11.5); donc, par permutation, la droite Az sera 
à KM comme Z8B est à AM; Ja droite restante AB est donc à la droite restante KA 
comme AZ est à KM (19. 5). Mais 4Z est commensurable avec KM ; Ja droite 48 est 
donc commensurable avec KA (10. 10). Mais AB est à KA comme le rectangle sous 
TA, AB es au rectangle sous ra,Ka (1.6); le rectangle sous ra, AB est donc 
SENTE avec le rule sous TA, KA. Mais le rectangle sous ra , KA est 
égal au quarré de © ; le rectangle sous ra, 4B est donc commensurable.avec le 
quarré de ©. Mais le rectangle sous ra, AB est égal au quarré deH; le quarré de 
H est donc cummeusurable avec le quarré de e. Mais le quarré de. @ est rationel ; 
le quarré de H est donc rationel ; la droite H est donc ratiouelle , et cette droite 
peut la surface comprise sous ra, 48. Si donc, etc. 
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COROLLARIUM. 


Et ex iis manifestum nobis est fieri posse, ut 
rationgle spatium sub irrationalibus rectis con- 
tincatur. 


PROPOSITIO CXVI. 


À medià infinitæ rationales gignuntur, et nulla 
nulli præcedentium eadem. 

Sit media À; dico ex ipsä À infnitas irra- 
tionales gigni, et nullam nulli præcedentium esse 
camdem. 

Expouatur rationalis B, et rectangulo sub 
A, B æquale sit quadratum ex F'; irrationalis 
igitur est T'; rectangulum enim sub irrationali 
et rationali irrationale estEt nulli præcedentiura 
est eadem ; quadratum enim ex nullà præceden- 
tium ad rationalem applicatum latitadinem 
facit mediam. Rursus utique, rectangulo sub 


4 COROLLAIRE. 


D'après cela , il est évident pour nous qu’il est possible qu'une surface ratio- 
nelle soit comprise sous deux droites irrationelles. 


PROPOSITION CXVI. 


1] résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles , dont aucune n’est la même 


qu'aucune de celles qui la précèdent. 


Soit la médiale 4 ; je dis qu’il résulte de 4 une infinité d' irrationelles, et qu'au- 
cune d’elles n’est commensurable avec aucune de celles qui la précèdent. 

Soit exposée la rationelle 8, et que le quarré de r soit égal au rectangle sous 
A, B, la droite r sera irrationelle (déf, 11.10); car le rectangle compris sous une 
irrationelle et une rationelle est irrationel (39. sch. 10), et la droite r ne sera au- 
cune de celles qui la précèdent ; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent 
étant appliqué à une surface rationelle ne fait une largeur médiale (61, 62, 63, 
64, 65, 66, 98, 99, 100, 101, 102, 115. 10). De plus , que le quarré de 4 soit égal 
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B, T æquale sit quadratum ex À j irrationale 
igitur quadratum ex À; irrationalis igitur est À, 


et nulli præcedentiun est eadem ; quadratum 


coim ex oullä præcedentium ad rationalem ap- 











rapabañAéperer mdTOg mou Ty r. Omoiwe 
di vûç TouauTne Thés à iT ämuger si si 
voûnç, Gartpèr ÔTI mo This jicns dupe 
dhoyos yivorræs, Kai oùdyuiaô oùdqu& Tür 
æpôriper à adru. Orep idu AE. 


AAANE!', 


. 
Ecru qirn n AT* Xigw Ori à The AT 
dmeipos Shops yirorres? , ka oùdiuia sùduid 
mpôTipér LeTir dau, 
Hyw nf AT pos éplaç ñ AB, ai ice 
puri à AB, xai cuumemAnpuole To BT* Acer 


plicatum latitudinem facit ipsam T. Similiter 
D 
utique eodem ordine infinitè protracto, evidens 


* est a medià iufnitas irrationales gigo®, et nul- 


lam nulli præecedentium eamdem. Quod opor- 


tebat ostendere. : 
- , 


ALITER. _. 


Sit media AT; dico ex ipsà Ar-infinitas irra- 
tiongles gigni, et pullam aulli Dig esse 
camdem. . . 


Ducatur ipsi AT ad rectos angulos ipsa AB, 
et sit rationalis AB, et compléatur r , irra- 
* L “ 


au rectangle sous 8, r ; le quarré de 4 sera jrrationel (39. sch. ro); la droite 4 est 
donc irrationelle ; et elle n’est aucune de celles qui la précèdent ; car le quarré 
d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar- 


geurr. En procédant à l'infini de la même manière, il est évident qu’il résultera 


d’une médiale une infnité d'irrationelles, et qu'aucune d'elles ne sera Ja même 
qu'aucune de celles qui la précèdent. Ce qu’il fallait démontrer. 


la 


L 


? 2 = _9 + . .. . 
Soit la médiale ar; je dis qu’il résulte de Ar une iufinité d'irrationelles, er 


” AUTREMENT: 


qu'aucune d’elles n'est la même qu'aucune de celles qui la précèdent. 
Menons la droite AB perpendiculaire à Ar ; que la droite AB soit fationelle, et 
achevons le parallélogramme 8r ; le parallélogramme 8r sera irrationel, ainsi que 


- 
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« juèç Tv péTiper rapé purür TapabænÀc- 
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. tiouale igitur est BT, et recla potens ipsum irra- 


tionalis est. Possit ipsum ipsa l'A; irrationalis igi- 
tr l'A, et nulli precedentium eadem ; quadra- 
tum enim ex nullà precedentium ad rationalem 
apphicatum latitudinenr facit media. Rursus, 


à . Z. 


. “ompleatur EA ; irrationale igitar est EA, et 


recta potens ipsum irrationalis est, Possit ipsum 
ipsa AZ; irralionalis igitur est AZ, et nulli 
præcedentium eadem ; quadratum enim ex nullà 
præcedentium ad rationalem spplicatus latitu- 
dinem facit ipsam l'A. 


A medià igitur, etc. 


: 


PROPOSITIO CXVII. 


Proponatur nobis osteridere in quadralis figu- 
ris incommensurabilem esse diametrum lateri 
longitudine. A 


L 


. Ja droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite ra puisse ce parallélo- 


gramme ; la droite r4 sera irradonelle, et ne sera aucune de éelles qui la pré- 
cèdent ; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une 
ratioñelle ne fera une largeur médiale, De plus, achevops le parallélogramme Ea, 
le parallélogrämme 64 sera irrationel , ainsi que la droite qui_peut ce parallélo- 
gramme. Que la droite az puisse ce parallélogramme; la droitesaz séra irratiouelle, 
et cette droite ne sera aucune des droites quida précèdent; car le quarré d'aucune 
de celles qui la précèdent étant Lt à une rationelle ne fera" la largeur ra. Il 
résulte donc; etc. . 


or sr RÉ CX VII. 


Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarrées la diago- 
nale est incommensurable en longueur avec le côté. 
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Ecru Terpéywror Tè ABrA, diduurpos dt 
abrToÿ # AT }ipu 671 M AT dfuuuerpié 40T4 


Th AB pes. 


à 


Ei yap fvrærèr, cru cupuwrpoc* Atyo ÊTI 
cuuGnerres rèv aûrer dpiluir prior tires ka) 
meperrér garpor pr cbr Êrs Tè mo rie AT 
d'irhariov teri* roû amè rie AB. Kai tri cuu- 
parrpôc toi # AT Tû AB, » AT ap pos Tv 
AB Aôyor ie Ov dpilués mpèç apipôr. ExiTa 
êr 6 EZ mpce T0 H, vai éorucar ci EZ, H 
Phdyiorei Tir Tor aÜTÉ ACyc EXÉPTUY AUTO" 
cûx àpa pores totir ü EZ, Ei yap ioTæi jsres 
8 EZ, yes dit Aïyor mpèc vor H 6v be n AT 
ape Tir AB, ei utiles n AT The AB° ptior 
dpe vai n EZ pure Toû H apiôueg , 5m1p 
dT:mov ox apa PAT sors 6 EZ* aprbpace 


dpæe. Kai Emi $oris à n TA pos Thr AB 


Sit quadratum ABrA, ipsius autcm diameter 
AT ; dico AF incommensurabilem esse ipsi AB 
longitudine. 


B Z 


È 





TE H 


Si enüru possihile, sit commeusurabilis; dice ex 
hoc sequi eumdemn numerum parem esse et impa- 
rem;evidens est quidem quadratum ex AT duplum 
esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura- 
bilis est AT ipsi AB, ipsa AC igitur ad AB ra- 
tionem habet quam numerus ad numerum. Ha- 
beat rationem quam EZ ad H, et sint EZ, H minimi 
corum eamdem rationem habentium cum ipsis ; 
nou igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unilas, 
et habet rationem ad H quam habet AT ad AB, 
et major AT quam AB; major igitur et EZ unitas 
quam H numerus, quod absurdum; non igitur 


uuilas estEZ; numerus igitur, Etquouiam est ut 


Soit le quarré ABrA, et que Ar soit sa diagonale ; je dis que la droite ar est 
incommensurable en longueur avec AB. 

Qu'elle lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu'il s’en suivrait 
qu'un même nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de ar 
est double du quarré de AB (47. 10); mais Ar est commensurable avec 4B; la 
droite AT à donc avec la droite A8 la raison qu’un nombre a avec un nombre (6. 10). 
Que ar ait avec AB la raison que le nombre Ez a avec le combre H, et que les 
nombres EzZ, H soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux; 
le nombre Ez ne sera pas l'unité. Car si EZ était l'unité, à cause que Ez a avec 
H la raison que AT a avec AB, et que Ar est plus grand que 4B, l'unité EZ sérait 
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde ; Ez n’est donc pas l'unité ; 
EZ est donc un nombre. Et puisque ra est à AB comme EZ €st à H, le quarré de ra 


Il. 


53 
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LA “ 

oùrws © EZ mpèc Tèr H,xai wç äpæ TO @mè 

# \ ] , ul _. « * , “ Li 
Tac TA TRGÇ TO MO TMS AB ouTwg & æ70 Tou 
EZ mpèç rèr &mo roû M. AymAaeicr dh Tè æ70 
The TAT roû am0 rie AB° dimhaciwr dpæ wa 6 

es PS Es # 

as roû EZ roû m0 roû H° dprios pa 497iv5 
ô am Toÿ EZ* wotTs xai auTêç © EZ dpricc 
ioru, Ei yap ir mepiooëc, ai © à aûTeÙ 


* “ “ € KA L ‘ °°, 
TéTpayuros mepirece 1 dr, émudnmip tar 


à 


“ , “ * L3 # 4 U 
mipiovos apiluoi cromvioûr euvrebüies , ro dè 
Lo * Led u L 4 LA L 2 
MAG aUTr mepieror N, CACÇ FÉpISTO6 EUTIV" 
ü EZ dpa dpricç éors, Tarunolw diyæ xara 
Tô ©. Kai imei oi EZ, H apilguol!© $Adyieroi 


TA ad AB ila EZ ad H, et ut igitur ex TA 
quadratum ad ipsum ex AB ila ex EZ quadratum 
ad ipsum ex H. Duplum autem ex l'A quadratum 
quadrati ex AB; duplus igitur et ex EZ qua- 
dratus quadrati ex H; par igitur est quadratus 
ex EZ ; quare et ipse EZ par est. Si enim esset 
impar , et ex ipso quadratus impar esset, 
quoniam si impares numeri quolcunque com- 


rh 


ponantur , multitudo autem ipsorum impar sit, 
totus impar est; ipse EZ igitur par est. Secetur 
bifariam in @. Et quoniam numeri EZ, H mi- 


nimi sunt corum eamdem rationem habentium 


tics Tür Tôr aûTèr Aopor SyérTwr æuToic'!, ne re 
L D 3 à NS a © cuan ipsis, primi inter se sunt. Atque est EZ 

TpuTOi mpoÇ aAAnAOUS eiri, Kas eorir “ © EZ . Fi Aux 

” - Aid TN 3 », + + par; impar igilur est H. Si enim esset par, 

APTIOS" HIPIGTOS ape tori © H, Er yap nv 

äprios, Toûs EZ, H dhac àr'$ fuiTpu, mäç 


vèp prie Fu jipos Mpuou, mpATouc ÊTTæe 


ipsos EZ, H binarius metirelur, omnis enim 


par habet partem dimidiam , primos existentes 


sera au quarré de AB comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de 
rA est double du quarré de 48 ; le quarré de Ez est donc double du quarré de H; 
le quarré du nombre Ez est donc pair. Lé nombre Ez est donc pair ; car s’il était 
impair, son quarré serait impair; pêrce que si l’on ajoute tant de nombres im- 
pairs que l’on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre 
impair (23.9); le nombre Ez est donc un nombre pair. Partageons le nombre 
EzZ en deux parties égales en ©. Puisque les nombres EZ, H sont les plus petits 
de ceux qui ont la mème raison avec eux, ces nombres seront premiers entr’eux. 
Mais le nombre Ez est pair; le nombre H est donc impair. Car s’il était pair, 
les numbres Ez, H, qui sont premiers entr’eux , seraient mesurés par deux; parce 
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible. 
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inter se, quod est impossibile; non igitur par 
est H; impar igitur. Et quoniam duplus est 
EZ ipsius E® , quadruplus igitur ex EZ quadratus 
quadrati ex E© ; duplus autem ex EZ quadratus 
quadrati ex H; duplus igitur ex H quadratus 
quadrati ex E®; par igitur est quadratus ex H; 
par igitur ex dictis ipse H. Sed et impar, 
quod est impossibile; non igitur commeusura- 
bilis est AT ipsi AB longitudine ; incommensu- 


rabilis igitur. Quod oportebat ostendere. 


ALITER. 


Sit pro diametro quidem A, pro latere 
verd B;: dico incommensurabilem esse A ipsi 
B longitudine. Si emim possibile, sit com- 
mensurabilis; et fiat rursus ut À ad B ita 
EZ numerus ad H, et sint minimi EZ, H 
eorum eamdem rationem habentium cum ip- 
sis; ipsi EZ, H igitur primi inter se sunt, 


Dico primum H non esse unitatem. Si enim 


Le nombre H n’est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais Ez est 
double de Ee ; le quarré de Ez est donc quadruple du quarré de Ee (11. 8). Mais 
le quarré de Ez est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du 
quarré de E@ ; le quarré de H est donc pair ; le nombre H est donc pair, d’après 
ce qui a été dit (29. 9). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible ; Ja droite 
AT n’est donc pas commensurable en longueur avec 48 ; elle lui est donc incom- 
meusurable. Ce qu'il fallait démonter. 


AUTREMENT. 


Soit A la diagonale, et 8 le côté; je dis que A est incommensurable en longueur 
avec B. Que 4, s’il est possible, soit commensurable avec B ; faisons en sorte que A 
soit encore à B comme le nombre Ez est au nombre H, etque les nombres Ez,Hsoient 
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux (24.7); les nombres Ez, H 
seront premiers entr’eux. Je dis d’abord que H n’est pas l’unité ; que H soit l'unité, 
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possibile, sit unitas. Et quoniam est ut A ad 
B ila EZ ad H;j et ut igitur ex A quadratum 
ad ipsum ex B ila ex EZ quadratus ad ipsum 
ex H. Duplum autem ex À quadratum quadrati 
ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua- 
drati ex H. Atque est unitas ipse H; binarius 
igitur ex EZ quadratus, quod est impossibile ; 


Z 


NN 


non igitur unilas est ipse H; numerus igitur. 
Et quoniam est ut ex À quadratum ad ipsum ex 
Bila ex EZ quadralus ad ipsum ex H, et inver- 
teudo ut ex B quadratum ad ipsum ex À ita 
ex H quadratus ad ipsum ex EZ. Metitur autem 
quadratum ex B quadratum ex À ; melitur igitur 
et quadratus ex H quadratum ex EZ ; quare et 
H latus ipsius ipsum EZ metitur, Metitur autem 
et H se ipsum; ipse H igitur ipsos EZ, H 
melilur, primos existentes inter se, quod est 
impossibile; non igitur commensurabilis est A 
ipsi B longitudine ; incommensurabilis igitur. 
Quod oportebat ostendere. 


si cela est possible. Puisque A est à B comme EZ est à H, le quarré de 4 sera au 
quarré de B comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de 4 est 
double du quarré de 8 ; le quarré de Ez est donc double du quarré de H ; mais H est 
l'unité; le quarré de Ez est donc le nombre deux, ce qui est impossible, H n’est 
donc pas l'unité ; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quarré 
de 8 comme le quarré de Ez est au quarré de H, par inversion, le quarré de 8 
sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de Ez. Mais le quarré 
de 8 mesure le quarré de 4; le quarré de H mesure donc le quarré de Ez, le 
nombre H mesure donc le nombre Ez (14. 8). Mais x se mesure lui-même ; le 
nombre H mesure donc les nombres Ez , H qui sont premiers entr'eux ; ce qui est 
impossible ; la droite 4 n’est donc pas commensurable en Jongueur avec la droites; 
elle Jui est donc incommensurable. Ce qu’il fallait démontrer. 
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SCHOLIUM. 


Inventis utique longitu dine incommensura- 
bilibus rectis, ut A, B, invenientur et aliæ 
plurimæ magnitudines ex duabus dimensioni- 
bus, dico et superficies incommensurabiles inter 
se. Si enim rectarum A, B mediam propor- 
erit ut À ad B ila. 


figura ex À ad figuram ex F, similem et si= 


tionalem TV sumamus, 








nm B 
yrapoparer , dire Terpéyure din Tà dvayvypal- 
père, dre Vripa aivypauua uoiæ , dfre rad 
mÜknos mipi diauirpoug Ts) À, T, tréimp oi 
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Xwpia aevpyuarpa aAAÏAGIE, Orrep Lou dia. 
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dagipur arypquirpur papier? , duiEouer rois 
do nie Tor crepür Beepiäc , dc Tots xa) 


cTipiè CUUITpA TE Kai dTUUUETpA SAANAGIG, 





militer descriptam, sive quadrata sint des- 
cripta ; sive alia rectilinea similia, sive circuli 
circa diametros À, l', quoniam cireuli inter se 
sunt ut diametrorum quadrata ; inventa igitur 
erunt et plana spatia incommensurabilia inter: 
se. Quod oportebat ostendere: 

Ostensis ulique et duarum dimensionum 
diversis incommensurabilibus spatiis, demons-- 
trabimus ex solidorum theorià, esse etiam 


solida et commensurabilia et incommensura- 


SCHOLIE. 


Des droites incommensurables en longueur étant trouvées, comme les droites 
A,B, on trouvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c’est-à-dire 
des surfaces incommensurables entr'elles. Car si l’on prend une moyenne propor- 
tionnelle r entre les droites A , B (13. 6); la droite 4 sera à B comme la figure cons- 
truite sur la droite À est à la figure coustruite sur la draiter, les figures 4, r étaut 
semblables et semblablement décrites (20.6), soit que les figures décrites soient 
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au- 
tour des diamètres A ,r, parce que les cercles sont entr'eux comme les quarrés 
de leurs diamètres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incammen- 
suribles entr’elles. Ce qu’il fallait démontrer. 


Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom- 
mensurables entr'elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commensurables 
et incummensurables cntr'eux , d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés 


. 
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bilia inter se. Si enim super quadrata ex A ,B, 
vel æqualia ipsis rectilinea , coustituamus æque 
alta solida , parallelepipeda, vel pyramides , vel 
prismata, solida constructa erunt inter se ut ba- 
ses. Et si quidem commensurabiles sint bases, 


ticiv ai Badus, sÜpuATpa ira wa) Ta aTipii* commensurabilia erunt et solida ; si vero incom- 


«ei di devuutrpes, éiauereæ. Orrip tdes dif,  mensurabiles, incommensurabilia. Quod opor- 
tcbat ostendere, 


Ada uir xai duo xükAwr CrTuy Tür A,B, Sed quidem et duobus circulis existentibus 


tér 7 aùrwr icoudeic xuvouc, avAirdpous À, B, si super ipsos conos æque allos, vel cylin- 
arappa dont, isorTas mpès AAA &ç'9 ai  dros constituamus , erunt hi inter se ut bases, 


Bdauc, TouTigre &s oi A, B xÜxAc, Kai ei hoc est ut circuli À & Et si quidem com- 


A » 
L 
B 








pr cpustpoi sieur qÿ xüxos, cüpuuerpes sos  Mensurabiles sint cireuli, commensurabiles 


Tai na cire nGvos mpês aAAmAouc!! mai oi xu-  €runt et coni inter se el cylindri ; si vero incom- 
Aurdpos” si dù aeupquerpel tioir oi mémo, érÿu-  mensurabiles sint circuli, incommensurabiles 
parpor ÉrovTaæs ai oi xüvos ai oi xururdpas,  €runt et coni et cylindri. Et manifestum est 


Ka; parepor nuÿv yiyover cri où péver tri Tt nobis fieri non solüm etin lineis et superficiebus : 
Dpauuir na iriparedr or i cÜpauerpha nai dou 


L ,19 , ‘ 4 5 4 3 7 * 
parpia"?, dÂÂG ka ÉTÉ TOY CTEPAUT CHMAATU 


comanensurabilitatem el incommensurabilitatem, 
sed et in solidis figuris. 


des droites À, B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nons cons- 
uuisons des solides de même hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des 
prismes ; les solides qu’on aura construits seront entr'eux comme leurs bases 
(32.11, e1 6.5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com- 
mensurables ; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi 
(10. 10). Ce qu'il fallait démontrer. : 

Si l’on a deux cercles 4, B,et si sur ces cercles on construit des cônes ou des 
cylindres de même hauteur, ces solides seront entr'eux comme leurs bases , 
c’est-à-dire comme les cercles A, B(11.12). Si les cercles sont commensurables, 
les cônes et les cylindres seront commensurables entr'eux (10. 10); et si les cercles 
sont incommensurables , les cônes et les cylindres seront incommensurables. 11 
est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l’incommensurabilité se 
rencontre non seulement dans les lignes et daus les surfaces , mais encore dans 
les solides. | 
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raô mal érpurmiaäm  codicis f est exaratum, 
roù perpouuiro xaTd 

Tôr æpè auToÿ wc Tor À. 

Orrtp ils dViEas, 


PROPOSITIO XII. 


s He à 2 at SE 


à I hs ass à Sétpres 

e 24 , , . . . , .  orviéwroraër 

. deest. . . . ., . .  concordat cum edit. Paris. 
deest. . , . , . . concordal cum edit, Paris, 

+ deest. , . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

. deest, . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

. deest. . . . . . , concordat cum edit. Paris. 


10. iorir spa Gix Tür ©, Eros 6 apa tx mûr ©, Eïroçieri concordat cum edit. Paris. 


Ze ELTLE + « + » 


LREOTE à» à à 3 5 5% 


13. xai 0 E Tér À. . . 


. deest, . , . , . .  concordat cum edit. Paris. 

Id ,. , + . . , 0 rs puilur rèr paileræ «ai 6 SA&T- 
Tuv Tér KAMTTOVR, TOUTETTIY © 

. 6 ETS A, &ç yves Cconcordat cum edit. Paris. 


#7 OUpArO re ele) “=. 


14. pro . + . « + + «  deest. , . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
15. oi 4,E pa Ümè mpwreu rinèçg deest. « « « . . ,  Concordat cum edit. Pari£, 
apipod pauurpobvrars « + + 


Ou M 5 6 Do à à & n 


. deest, , . « . . . concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO XIII. 


EDITIO PANISIENSIS. CODEX 190. 
de AAADl'e a ISSU à LE Ch: = 5 EC 
2. am ovadec émorcucür apluei deest. . . , . 

RS = es ECC) 

Bi mes 2 55 une Ce AR 0e & à à à 
4: © E àpæ Uno mpuTou Tirég PEN es eu à 
apilguoÿ perpairær. 
5. æporeu purpnônaires, , .  Îd. . n si # 
Grades à & à à à A Lie & à 
7e © Z OX GTI, on + 0 0 M à Sue à à 
8. ésri parer, » + + + : LCR, à à + + 
g. areç de auvbires apiluse ümo Ed, , . . . . 
mpaTou Tivôg apiôuso juerpei- 

Tai" Ô L dpæ US MRUTOU FIVE 

apruacd pustpeiTais à à + 
OS 7 ee À à CNRS à 1 
jt ones à à € & 0 is SE à 
EN as ee à one COR, à à» à à 
IS Le + SONDE NUM € € ri 

PROPOSITIO 
Jo TPOTOU + » © + 7 + aus 6 0 
DORA muse On us s: 
RON se se sa CÉRME D SES 
4e parpougares . . . , «+ dd, , . . 


EDITIO OXONIEÆ. 


concordat cum edit. Paris. 


C2 2" » “ : L ’ 
cmsroscÜy api 276 paora doc 


“ 
aras 


deest. 


perprhneeral mpuTev , 

pasrpri Tér À, 

cux koTir 6 ZL 

concordat cum edit. Paris. 
UT mpuTou dpz Tivèç aprôpoi 


MSTpEÎTas. 


concordat cum edit. Paris. 
tx TOY 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


Y. 


deest. 
deest. 
concordat cum edit, Paris. 


HATpoupaerer* 


PROPOSITIO XV. 


1: rér A,B,T RSR TE AE TN 


DRE os NON 


LL 


deest. 
di 


Digitized by Google 


é ER —= 
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EDITIO PARISIENSIS. 


«ODEX 190. 


3. mpèc Tor EZ mpôrei des “A. LS à 
4e Ear dù duo apiôuoi mp mue Id, a,l,n. . . 


» NU mu ci +.6.9 
apiôuor mpôror os, ai © tE 


aûTär yeripurog mpèc Tor ci 


\ = 1 5 « CE] 
114 FROTOE TTIVY" GITE © 8x 


Tüv ZA, AE mpoç Tor EZ mp 


» » LEE C3 
Toc eoTir, (Doté ai © 8x Tüv 


ZA, AE mpôç vér amû roÿ EZ 


mpürés iorir, Ear yàp do apiô- 


roi mpÜTes mpès SAAMAGUS drir, 


BE = » 12 4 
C EX TOU 4YC£ ŒUTUY YEVCALEVOE 


MpôG Tor AciTèr mpôTée trir, 


6. ünô rür AE, EZ prés icrir, 
AG T$ æwû ToÙ AZ Fecu eicir 
oi amû Tr AE, EZ jura Toû 
dis do Tüv AE, EL* nai oi dd 
Tür AE, EZ àpæ puwra Toÿ diç 
tx Tôr AE, EZ mpôc Tôr Um 


Tüv AE, EZ mpôrei ei@. 


7. TOY . 


8. rür . «+. 


Ie OÙTUE « 
2e apiôuoi . 
3. ixorrTas , 


LA 
4e aromor , 


. 


* 


5. ioras ds 6 À mpèsTè B , 


EDITIO OXONI&Æ. 

+ mpéroi tios mpèç Téy EZ* 

+ xai ô ix Tüv ZA, AE àpæ mpèç 
Tr EZ mpürôs éorir, Edr dè 
duo aprôuel mpüror pis aA- 
AnAouç dir, à &mè Toû érèç 
aüTür yeréperos mpèc Tr Acs- 
Tô MpÈTÉe toire Éert à 8x 
Tüvr ZA, AE nai TRE Téy ad 
To EZ mpüréc or. D, d, 


Eyfs Eh, k,m. 


tx rür AE, EZ mpôréçie- concordat cum edit. Paris. 
Tir. AN T$ &70 To 
AZ eos sicir oi ao rar 
AE, EZ jura où diç 
Urû Tv AE, EZ* va) oi 


ämo rür AE, EZ äpæ 


à! Li + \ 
para roû dis üre Tüv 


4E, EZ mpèç rèv Uro 


TürBE,EZ mpürei, , 


dd CE Le SC 
"OL ES 55e 


PROPOSITIO 


s “Obs. 
RE PPT 
D RER TES 
se se à NS 
VOS s eu & e 


.  concordat cum edit. Paris, 
+  concordat cum edit. Paris. 


XVI. 


+ concordat cum edit. Paris. 
. deest. 

+ ÉxorTec aûToïe 

*  &Temor Écriy" 


GA mpôs Tor B écrin 


ET 
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PROPOSITIO XVII” 


EDITIO PARISIENSIS. 


ESS su SG date. OO 


CODEX 


190, EDITIO OXONIEÆ, 


concordat cum edit. Paris. 


24 aps uoi . Id. CPC deest. 

5, Éxorres ee eee Ed... +  Fçorras aëreïe 

4e crue , . . + + + + + deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris, 

5, cuTwe + + decst. + concordat cum edit. Paris. 

6. ô À xæ} CC Id, 0. xai E À 
PROPOSITIO XVIII. 

1. Kai si + 1d.  . Ei pair oùr 

2e oùTue +. + + deest.  . concordat cum edit. Paris. 

3e dræhcycr CR Id. CCR deest. 


PROPOSITIO XIX. 


La 
1 L TOTÉ LL -. . . . LA . . 


24 môTi  . 


TL'ertium alinea sic se habet in codi- 
cibus a, b, g; cum editione vero Pari- 
siensi concordant omnes codices alii. 


, » 4,1 » \ « Ci 
H oux #iciv «Ets ayahcyor, Kai OS œxpoi 
* 


arr mpôres mpès @AAMAOUÇ ticire à LEïc 


» »* \ t , » , 
tion avdhoyer, xaj où dxpoi atrür ox eivi 
Le “ LA LE, 41 , + 
mpôres mpèç aAAñRoUÇ" À où Te 6Edc sieur àra- 
“ +. * » Led L , 
A0Yy0r, OÙ Te 01 pos ALTUY MPUTOI PL aà- 
. . , ‘ 
AiAoug ticir* à nai tËñe ciciv dvahcyor, «ai 


«* A CN » * 
oi dxpos au Tüy pro æpèc dAAMAOUE sirir. 


T'ertium alinea sic se habet in editio- 
nibus Basiliæ et Oxonisæ. 


Oi dù A,B,T fros tËñce eicu @réhoyer, 
nai où dxpos aûrür où A, T mpüTor mpèc AA 
Aoug tioir, h où ærdAoyer juèr 4Ëñç icir, oi 
dupos dù avT&r mpüTos mpèç aAAMAoUÇ eiciv* À 
dvdhoyer pui &Eñc, où mpäros dŸ oi dxpor aûTür 
mpèe æAAMAOUÇ icire M cÙrs avdhoyor 1ËRC, 


“ e L Lo ne L , + LR: 
QUTÉ Of ŒRPOI ŒUTUY TPUTOI PES LSAANAOUE ST IVe 
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Post q'artum alinea hæc leguntur ia 
codicibus 4, d, g; cum editione vero Pa- 
risiensi concordant omnes codices alii. 


LA 27 * * 

Mn icrwsar du oi A, B, T tËüs araAcyor, 
Tür dupor madur bvrur mpTur mpos AAANAOUG* 
‘ LA \ LA HU * LA , # * 
Ayo GTe xaj oUTUS &dbræToy &OTIP AUTCIS TÉ— 

Tapror ayahcyer mportupiire 


5. 


À, 4 2, G. r, 

Ej yep durarir | mporsupiole 6 À , were ejras 
ds Tèr A mpôs Toy B oùTwe Tr T mpoç Tr À, 
nai peyorére ie © B œpès Tor T & À mpôç Tèr 
E. Kai tmei form &c pair © À mpèç Tir B 
& D'pôs ver A, me di à B pis vèv T à 
E mpoç Tor E* diicov dpa &ç 6 A mpèç Tèr T, 
ü D Oapès Tr E. Oi di A, T mpûres, oi di 
mpüTes La iAdygiores, oi d\ sAdyrcros puerpoüsi 
ToÛg Tor aÜTOy ÀGye ÉYONTAE, 8, TE NYCUUEOE 
Tûr Wycbpterey, Kai © trépurec Têy éréjueror* 
peTpei dpe © À Tér D, &s MyoUjeroc Tèr nyeU- 
aurons querpei di mai iœuror © àpæ Teùç A,T 
purpei, mpuTous GrTas mpis AAANAOUS, ETIp 
ioTir adurater. Oùx äpa rois A, B,T ébrarér 
taTs TiTaprer ardhoyor mportupair. 

Ada dun manu Éorusar ci A, B,T 4Ëñç 
drdhcyor, où dè A,T pui oTwcar pres mpès 
ah?iAeue" Aiyw 0Ti duvarôr àoTir aÿToïe TÉrap- 


Tor dyahvycy mportupeir* 


EDITIO PARISIENSIS, 


SRE US à x 


3 + 

Me MP de ours set PNR 
B. oùrer « + +» + © + «+ Gest . . 
D nsir ns on ds à Us Éd 6 


7e drahoyor 


CODEX 


0 A ape « . 


avahcyor tic 
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In editionibus Basiliæ et Oxoniæ. 


Eid' oùx œrahoyos quèr Ënç vieu, æœxpor dù 
où æpèTei Aéye 0Ts Térapror rdhvyer mporru- 
pris écris adbrarer. El yap ph, mpotupuolw , 

s # + e LL + \ n C4 + 
ma) torw 6 À° we oùr © À mpèc Tér B eÛTug 0 


A Emme 


TO mpès rér A, &e dé 6 
& A mpèc vor E* 4Ë ieou yoûr &ç 6 À mpos 
Tèr T'ourws à D mpie Tor E. AAÂG pis oi À, 
T Ompürei niv, mpüros dh éhdyisTol ; oi tAd= 


B mpès Tôv T oÙTwe 


aoros di perpoÿes Toûg rèr aûror Aéyoy 14 6v- 
Tag aûTois, £, Ti MyoUMuroc Tür #ycUueror, ka} 
ë répare Toy Eroparor" puTpii Spa 6 À TErT, 
& myoupavos Tér myouuaror. Marpii dè La) iau- 
Tôv 6 À pa ToÛç A, T parti mpéTouc mpoc 
aAANAQUS ÉvTæe, 7tp adbrærer Toiç A, B,T 
dpa Tiraprey draAoyer mpociuprir adUraror, 


Tahiy oi A,B, T évæ noyer 4Ënc éorwrar 
1 . (y “ , ” , “ 
pur oi dé A,T axpOI CU MPWTOI" Atyw GTI 
Tirapror draoyor mporsupeir durærér torir* 


“ 


* 


EDITIO OXONI1X. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris, 
concordat cum edit. Paris. 
Täv 


concordat cum edit. Paris. 


44o 

Post ultimum alinea editionis Pari- 
siensis hæc leguntur in codicibus a, 
d, g; cum editione vero Parisiensi con- 
cordant omnes codices alii. 


AX& du oi A, B,T pire &Ëic érrusær 
dvd hoyor, paire oi dxpos mpôTos mpès AhANAOUE, 
Kai 6 B rèr T mcnAamharidhag Tôr A moiire. 


B, 4. r, 
B, 5. r, 


A, 3. 
PORT 
Opoite du duybieres dTs ei quir jawTpei © A rêr 
A, durarér iorir aûreic dvæ&Acyer mporrupair, 


ei dù où puerpeï, adurarer. Omip idu d\iËas, 


9. + E, 12. 
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In editionibus Basiliæ et Oxoniæ. 


AAS pr oùT drénoyer 4Eûc  A,B,T 
oÙTe mpüros oi A, T dxpos écrwrar, ua) 6 B 


Toy T moAAamharTiteæ Tor À Moi TU, CjHOiE 


A, 56. 


& LE À, 70. 


duifoues idv 6 A vèr À purpf Grs rérapror 


drdhoyor eôprir durarér écrire Sav dè jun tTpi ; 
üTs aduraror, Orip id diiËa. 


Nota. Subsequentia adsunt in codice 190 inter et vocabulum érxAñxove et 
vocabulum Aiyw secundi aÂnea paginæ 439; quæ quidem Euclidis esse non 


possunt. 


EDITIO PARISIENSIS, 


desst 


CODEX 100. 


X Aëyo 87: nai oùTue dV- 


EDITIO OXONIE£. 


deest. 


varor. El yap © A vor 


ur B, T juerpei, mpo- 


Cnoeres n d\iErc ouoiwe 


Troie tËñe. El dé où pae- 


LR 
rpsi 0 À ro UrÔ B,T, 


adbræror æurTois Ti- 


TapTor dy&ACyOr Tpor- 


eupuir. OTor &orw 6 pair À 


Tpièy Tirdr, 6 dB, Ha 


dir, trra" nai dyAo= 
vori duværr, Ei dè 5 A 


»” , * 
ain mére , eux 47e du 


1 “ . . L4 
YATCY xai ATAWEÇ" OTÉ 


pair 6 B mohhamhdrile 


écris Toù A, durarér 


L 4 Lu L 
ÉTTI TÉTAPTOY aVAACYCY 


«pair. Ei di un, ddu- 


YATOVs 
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PROPOSITIO XX. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. -EDITIO OXON1Æ. 
DE PP s ce ere . «  deest. 
1. Ei yap dUraror, éorw. , , [de . . . . . . . Ei pop 6 Héri rôv A,B, L'eisir 
aurés, 
2 de à à à à 0. ui Lie ie * concordat cum edit. Paris. 
Our fa à es dB, - xa) 


PROPOSITIO XXII. 


De dpt à + + «+ + . ‘deeste : « » . + « concordat cum edit. Paris. 
Mn oi sn moe « Ms à à 8 8 concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXIII. 


La Li ni 
L. Omorosoûy æposoi apiluoi, .  Îd. . . . . . . . apièuo) mebiesoi Grosoioûr, 


PROPOSITIO XXIV. 


nee 2.6 2 ù S'a Id. .. . Ka} Ô 
2. apnpobu aprioc, « « « « Id, .  . .  . .  éprios agnpicge 
3. © TA Éjqu paipoc muueue dprioç àpriéç éetir 6 AT, . .  Concordat cum edit. Paris. 


dpe torir © AT, , « + 


Lo 0. +» » à + » ss Id. CCC Ka 0 


L 1 . 
MUNIE Sucre ou dose | Es" se 6 0 ÊTs nai 


PROPOSITIO XXVI. 


1. 5 + + 1d + xai 0 
ns PROPOSITIO XXVII. 
Le TEPIOTOÙ À + «+ Us à 50 de 0 à mproooû épiôpued 


2e Ydp « à + » + +... deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
3. Eors dè nai puoraç à AA .  deest, . . . . , .  concordat cum edit. Paris. 


ll. 56 
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PROPOSITIO XXVIII. 


EDITIO PARISIENSIS, - © CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 


+ Cmorerbr à à . « « Omer » »« « « + .  Concordat cum edit. Paris. 


— 


PROPOSITIO XXIX. 


Le Le ee 6 6 “.. Id... .. . OA cvyruuros tx mipioür àpi- 
pr, @r 70 mAñlce MApATTÛr , 


Tipisee CTI" 
PROPOSITIO XX x. 


10 dB, Be. : , . . . concordat cum edit. Paris. 
2, icrir _ Id CE deest. 


PROPOSITIO XXXI. 


1. dimaasiora , . + + Id... . . .  dirhanie 

2, raaciug +. dd... . .  dimhdee 

Mi hdi Sie mu ne no dt eo + + 0 Axa) 

MR ns eee os «à . +  concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XXXII. 


1: d'uadve + Id. . + = CNT d'iadiç 
2. duad'os 1... + 1d. __. *. diadoç 
3. Ors juèr oùr ixaores Tr B, Ori puis ixæwreg priés concordat cum edit. Paris. 


T, à apriduig àpriôs 4071, Qa- iTI, parspôr” armé yap 

ripor® ami yap dvddve . , . diados 
4. Ai; . . Id. CC Aëy dy 
LR ER concordat cum edit. Paris. 
6. TI + deest e + 2 + + + rt “ai 

Lo 
PROPOSITIO XXXIII. 

Be TI, eo RS Sets ne < aprioc, Ô puovç aÙToÿ äpriés 


, “ 
tOTI, Kay 


9- 


Or CS SE ET 


ne F 
24 
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EDITIO FARISIENSIS, 


MOTIDE à à à à à % 
duadec . . ._. 
duadog . 


TIPITOUG ATTIV, «+ oo 


THEY à 
FOIOÜMAY « » « « + 
aprhpôor , . « + » 
Mddess à « 


dal. à © 


” 

LS 5 
TAÉVTAG . + « … 
+ 2 
crosoidnmoToûr « . » 


m1 
DOTE" où jo: à: € = 


reve 


deest. . . 
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PROPOSITIO XXXI V. 


CODEX 190. 


. + deest 5 6 
ss NT - sde 
is liens et ” 
se lee ses 
c#. RS 6 * … 
a Revo rte 
S Adi 5 : : 
Ps à. ne 
: ES 


Id. 


. . L LA LL . . 


EDITIO OXONIEÆ, 


concordat cum edit. Paris. 
d'iados 

d'iadoç 

ÉTÉ mapie ris. 

Tjupaer 

ÉLÉTLITTLAN 

deest. 

Tivæ TIpITTGr G pro Tér A 
xara dprior dpiôpzor , xaTærri- 
cour sic didda, 

d'adre 


6 À sa} 


PROPOSILTIO XXXV. 


“us rss de ns 
nou MS res Si 
on des à à à ne 
VE MERE r LEE 

fd.:. AT 


roc 

aTeyTagc 
cecoudmreTiür 
deest. 


LU 
Tor 


PROPOSITIO XXX VI. 


Id, 


DleprTor EX Tu, Aëyo ÔT 


d' 06, SE) M: UE Le © 


+ ,» ‘ » “ M 
6 À &pTIAMIÇ ÉTTIF ap— 
TI0G La) ApTISRIS 74 
La \ … L 
piosog. OTI jtr couv & 
A apriduis ETTI àp- 
Ti06, Pætpor® Tèr yap 
Mpuour oÙx $yu Tipir- 
géve Aiyw dh CTI ai 
LI * + * 
dpTIdRIÇ MIPITTOS 10- 
\ 
Tir. Ear yap Tèv A 


LA 


‘ en 
CHOTCIOUY 


deest. 


LL 


TR: 
EDITIO PARISIENSIS. 


ARS RP NE EE 
Le OUT 5. 
5. 6 di puera Ta mordu 6 A 

TRÈTOG ÉOTI + à + + + + 
Gslsrs Lise ne 
Te piôpuér ee + + 
DR de te ne. 56 re 
De ŒUTOÏG « à + + + + 
LOS NOTES «6 à de 


LE OURS à: 5 6 5€ 6 à à 


CODEX 190. 

* * “ ‘ 
répareper diye, mi Tor 
« » _. # “ 
Musour auroÿ diva, “ai 
roûTo ati moioûjatr , 
MATAYTÜGUAY LÜG TI 
apsuir mepiovèr, Gc 

* “ ‘ 
HiTpiqu TOY À xaTa 
“ [s , sc. 
aprior apiôuor, Ei yap 
OÙ, XATAYTHTEUE 4i6 
Tivæ apibuèr mepiesèr, 
« + Li A] 
SE MATPATE TOY À KaTa 
dprior apiluort xaTap- 
ricuyaer tic dudda, na} 
ioTai © À Tür «mo dud- 
dos dimaariabouiver , 
Omip oÙx UrCxUTæI” 

LA 

Dogtp © À dpridic m+- 
precég ierir. Eduixôn 
dia) apridusç dprioç* 
ü A dpe apriduiç dpriôe 
FO TI xa) dpTidRIG TAPIS 
eùe. Orip id AVE. 


Id. . 
deest. 
deest, 


deest. 
deest. 
deest. 
deest. 
deest. 
deest. 
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EDITIO OXONIÆX. 


deest. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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. LIBER DECIMUS. 
DEFINITIONES. 


EDITIO PARISIENSIS, _.  COBEX 190. EDITIO OXONI1 Æ. 
1. aovuuerpos, ai juèr panees ui Id, a . . , . .  cuuperpei re nai acüuyurpos, ai 
vor, ei dt nai duvauu , , pair peu vai duvaues, æi di 
durauu pôror. D, d,e,f, 
Sh,k,l,m,n. 
4e Tirpéqure , . . . . . Id a,b,d,e,f,g, rrrpéyures 
h,k,l,m,n. 
5. im... ... « « Id a,b,d,e,f,g, ïca 
h,k,l,m,n. 


PROPOSITIO I. 


1. péprarai AugÜnorei ri pui [d, . . . . . , . dr yiyvwreu” Anghicirai mi piy- 
pos, © tores inægeer ToÛ , Bo, 6 trrir tAaseor 
2, nai roûTo dsi yiyrnræs, Aug= Îd, . . . . . . . ai dmè roû naræhumquirou puï- 
Onourai ri pipe Cire Lor # Tù hpucu, nai roûre ati 
Digrnres , An@ôneerai ri ui ye- 
Boç € &rrur 
SUR T MR OS nue ns sue es à he ar 
Re AD 4 ne te use AS à at sc ‘AR Soe 
Du AMNNNE nd a. dr ui ae nulerce 
6, Sr duuer . . .., . Id... . . . voû iuieuc 
D nd US 6 sus de nn ce à 15.0 “mi npienos 


8. dem... 5, I ,..... - Seine 


AAANEX, ALITER. 
Euxeioôu duc peyiôn avica r& AB,T , iorw Exponantur duæ maguitudines inæquales AB, 
D ro T'iAaseor', xæj éme ÉAaver éori ol, T', sit autem l minor, et quoniam minor est 
AUTREMENT. 
Soient exposées deux grandeurs inégales 48, r ; que r soit la plus petite. 


* Hoc &es in margine codicis a cest exaratum ; deest autem in codicibus d,g,ctin 
omuibus alis est in textu. 
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mohAarAarial cuir or {era mori Toù ‘AB Hi- 
jédoue puilor, Teyorirw &ç Tè ZM, rai din- 
profs sic Ta ira T@ T, «ai {oru? ra MO, 
OH, HZ, ra) àmo roû AB a@npdrôm pueilor 
à TÔ nuusu To BE, ai &70 roû AE jusilor à rè 
fpusv Tà EA. Ka roûre de) yrpréclus tag ai 
é TG AB diaupious ivas yérwrræs Tai tr T& 
ZM diapos. Tryorérurar wç ai BE, EA , AA, 
“ai TQ AA iasror rür KA, AN, NE éeTw 
Éror, Kai roûro piyrérôwt tuç ar ai diaspiouc 


2 æ Ÿ * Lo 
e TÔ KE ia yWwwrTas Taiç Teÿ ZM, 


r 





M a 


K A 








Kai éme ro BE pueïlor M To npueu ëoTi Toù 
AB, To BE pueïor éors Toû EA* monAG apæ 
ueiler or: roù AA, AXAG T0 AA vor teTi Tà 
EN: ro BE dpæ puilor éori Toù NE. Tai, 
émil ro Ed puiler à To Muueu cri roù EA, 
paiér iori reû AA. ANNà rà AA cri Pros Tü 





r, multipliceta, erit aliquando maguitudine AB 
major. Fiat ut ZM, et-dividatur in partes 
æquales ipsi T, et sit M©, @H; HZ, et ab 
AB auferatur majus quam dimidium BE, et ab 
AE majus quam dimidium E4. Atque hoc sem 
per fiat quoad divisiones quæ in AB æquales 
fiant divisionibus quæ in ZM. Fiant ut BZ, E4, 
AA , et ipsi AA unaquæque ipsarum KA, AN, 
NE sit æqualis, atque hoc fiat quoad divisiones 
ipsius KE æquales fiant divisionibus ipsius ZM. 





Et quoniam BE major quam dimidium est ip- 
sius AB, ipsa BE major est quam EA ; multoigitur 
major est quam AA. Sed AA æqualis est ipsi EN ; 
ergo BE major est quam N&. Rursus, quoniam 
EA major quam dimidium est EA, major est 
quam AA. Sed A4 cest æqualis ipsi NA; ergo 


Puisque la grandeur F est la plus petite, cette grandeur étant multipliée deviendra 
enfin plus grande que 48. Qu’elle deviène ZM. Partageons ZM en parties égales 
chacune à r; que ces parties soient M@, @H, HZ; retranchons de AB une partie 
BE plus grande que sa moitié, de AE une partie EA plus grande que sa moitié , et 
- faisons toujours la même chose jusqu’à ce que le nombre des divisions de AB soit 
égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de AB soient BE, E4, à4 ; que 
chacune des droites de KA , AN, NZ soit égale à 44 , et que le nombre des divisions 
de K£ soit égal au nombre des divisions de zM. 

Puisque BE est plus grand que la moitié de AB, Ja droite £E sera plus 
grande que 44, et à plus furte raison que 44. Mais AA est égal à EN; la 
droite BE est donc plus grande que Nz. De plus, puisque la droite Ea est 
plus grande que la moitié de FA, cette droite sera plus graude que 44. Mais 
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NA7* rô EA dpa guider èors roû NA° GAor dpæ 
70 BA puiler àors où ÆA. Ieor d'è rô AA rü 
AKŸ+ Gao dpa Tè BA milér iori Ghou Taù 
EK. AXAG roû BA paeilor ter: ro ML° mc 
dpa rù MZ puilôr torse reÛ EK. Kai tt Té 
EN, NA, AK fra æ@h)mAoug &oTir, tai dk xæi 
ré MO, OH, HZ ira aAANAOIÇ, «a si Écoy 
To m?loc rüv tr TÈ MZ T@ mu Tür tr T@ 
EK" Écrir dpa dc To KA mpès T0 LH oÙrwg Tè EK 
mpès Tà ZM. Muïor dè ro ZM où ÆK' pueïber 
dpæ nai Tè ZH roù AK. Kaj tors T0 pur ZH 
irey r& T, To di KA T$ AA: -70 T àpa puibér 
ter roû AB. Omip élu Eur. ” 
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EA major est quam NA; tola igitur BA ma- 
jor est quam £A. Æquale autem AA ipsi AK; 
tota igitur BA major est quam tota EK. Scd 
quam BA major est MZ; multo igilur MZ major 
cst quam EK. Et quoniam EN, NA, AK æqua- 
les inter se sunt, sunt autem et ipsæ MO, eH : 
HE æquales inter se, atque est æqualis multitudo 
ipsarum in MZ multitudini ipsarum in EX; est 
igitur ut KA ad ZH ita EK ad ZM. Major autem 
ZM quam £K; major igilur et ZH quam AK. 
Atque est quidem ZH æqualis ipsi l'; ipsa autem 
KA ipsi AA; ergo T major est quam A4. Quod 
oportebat ostendere. 


Aa est égal à NA ; la droite E4 est donc plus grande que NA; la droite entière 
Ba est donc plus grande que ZA. Mais 44 est égal à AK ; la droite entière BA est donc 
plus grande que la droite eutière zx. Mais MZ est plus grand que 84; la droite 
Mz est donc à plus forte raison plus grande que zx. Et puisque les droites EN, NA, 
AX sont égales entr’elles, que les droites Me, @H, HZ sont aussi égales entr’elles, 
et que le nombre des parties de MZ est égal au nombre des parties de Zk, la 
droite KA sera à ZH comme Ek est à ZM (12. 5). Mais ZM est plus grand que x ; 
la droite ZH est donc plus grande que AK (14. 5). Mais ZH est égal à r, et KA égal 
à A3; la droite r cst donc plus graude que 42. Ce qu'il fallait démontrer. 
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AE M5 6 ne ns Ga ce es à oo ot ‘OR 
Re Sr cé r vos MT AC S TS e 
4. TR in Sté 4 Rs à Se dre deest. 


PROPOSITIO III. 


1. purytôn cvpuerpe . «dd, . . . . . . .  cupurrpa peyilu 
2. payes mros. « « « « « pipes . , . . . . Nros 
Bien LS ee où LS 5.64 Mile es Due or rù AB rù TA 
4e Tür AB, TA mosvôr gérpor et, Îd. , . . , . . .  nouvèr prpor ter) vür AB, l'A. 
a) @artpor GTI Kai jA#YICTOr" Kai @ærpèr GT: juérpor ter} 
miypierer 
D. na) arduparpoumérou œei reû Îd. . . . . . . .  driugarpouuirou äpæ To tAëT- 
SAGTTONCE + « + + +» Toveg ati 
GE roro I, . + TA 
MEN sont ue. es css ss NE 
8. + AZ dpæ và AB, Tôpurpi Hæc phrasiscontrac- concordat cum edit. Paris. 
ta margini exarata 
est manu alienà. 
9- Erre , sue. dd... . .  parpire, ro 
si M Sn de j'a: le as à 0 né a CO 
Lie AOF + © ee « + à Ad. . . , « + « +  Aomir àpa 
12. AB,TS ee ee ee + Id . . . . . . .  AB,rapuyile 


PROPOSITIO IV. 


TVR dos ee ds Us D Se she je deest. 


ON PR ER Rs sus sus où purpei 


3. purpei dù nai ra A,B* ro à Hæc phrasis exarata concordat cum edit. Paris. 


dpa Ta A,B,T purpi . . est litteris mino- 
ribus in infimä pa- 
ginà. 


4e To A dpe . , . . , . . To di Aâ . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
5, A, B où paTpei, + Id.  . A , B, r eù “ou. Ei ya? dv- 
raTor, HATREHITE Té À, B,Tr 


pile roû À peyiloue, Tù E. 
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TO E puurpei, « + «© «+ 
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14e MD 5 8 5 Ua ce dr . 


19. eupqui rpar d'bivrur, . .' Id. 


16. puérpor perpuru.  % PR 


17e TPOXMPATU. + + + 
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deest. 
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GET ch: 
concordat cum edit Paris. 
concordat cum-edit. Paris. 
d'oberrar eupauirpur, 


COROLLARIU M. 


pTphoes puiTpor. 


.  poywpiou. Omp du  concordat cum edit. Paris. 


‘:PROPOSITIO V.. 


1, apiôpor CC d CE Id, 


2. orme . . . . + + . . deest. . + . : . .* cencordät cum edit. Paris. 


deest. 


PROPOSITIO VL 


LL 
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linçca 1 parrpei di ñ pordç rèr A  Legere est in infimä -concordat cum edit. Paris. 
dprbjacre puerpei dpæ wai To FT pagin4 edit. Oxo- 
Mn 2 Ste ets uise : illa in uncis 
| inclusa desideran- 
tur in  utroque 
codd. mss. 
Illa non desiderantur 
in codicibus a, d, 
| e,f,&»h,l,m,n. 
BIT. see + TT... ee « + + Concordat cum edit. Paris. 
G ue 5 se Jde à à à 5.3 + < den. 
Mes os ces D 0 ve se ss “Trois 
Drm es es se +. de sr nd a Tôv E apilucr. 
ŒIL» dre ru es MES dé sré0 0". ‘OO, 
10, TÈA 4 « + + + « + deest. , , . . . . concordat cum edit. Paris. 
De MUTRË © 0.0 © © + + COS, + ©» « + +  Mér 


A LITE R*, 


Tu OÙTWE 4 + » « + + «+ «+ deest. , . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
2. To, nue OT ee + + «+ «  Comcordat cum edit. Paris. 
D. oÙTue 4 « « «à + + + deest. , . , . . , concordat cum edit. Paris. 
Le olrus « «à + « « « « deest. . . . . « .  concordat cum edit. Paris. 
5. ro SN MS S t Tr 8 & CCE CN 

Gas L'alsEsox sé de ss < ON 

7. Murpeï dÙ mai To Emo A, émid deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
8. Op idu die. ... + . Id, . . . . . .. deest. 


COROLLARIU Mr. 


‘1. 6 A dpiôuôe mpècrèr E apiluèr Id. . . « + . .  vèr A apiluer mpèç ro E aprôuor 
“ 0 a r2 Li “ *: mn 
ouTug n eue + « + + oUTuS Tr eubeiær 


2 bte, , « «+ «+ . @ tübtias. Omip du Jar. concordat cum edit. Paris. 


* Decst in codd. d, e; reperitur autem in codd. f, g,h, l, m,n; atque est exaratum in summä 
paginä codicis a. 
.** Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,l,mn. 
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SCHOLIUM HI. 


Rationales enim vocat cas expositæ ralio= 
mali vel longitudine et potentiä commensura- 
biles, vel potentià solùm. Sunt autem et aliæ 
rectæ, quæ longitudine quidem incommensu- 
rabiles sunt expositæ rationali, potentià vero 
solùm commensurabiles, et ob id rursus dicun= 
tur rationales et commensurabiles inter se qua- 
tenus rationales , sed commensurabiles inter se, 
vel longitudine scilicet et potentià vel potentià 
solùm. Et si quidem longitudine, dicuntur et 
ipsæ rationales longitudine commensurabiles, 
ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià 
solùm inter se sunt commensurabiles, dicun- 
tur et ipsæ sic rationales potentià solùm 
commensurabiles. Quod et rationales commen- 
surabiles sint, ex his manifestum est ; quoniam 


I I. 


Car il appèle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis- 


sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. 11 est d’autres 
droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont 
commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites 
rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura- 
bles entr’elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le 
sont en longueur ; elles sont dites rationelles commensurables en longueur , afin 
que l’on entende qu’elles le sont aussi en puissance ; mais si elles sont commensu- 
rables entr’elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu- 
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sout com- 


*# Non deest in codd. a, d, e,f,8h; l,m,n. 
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érredder dos ie) yep puræi sic ai rÿ èx- Cnim ralionales sunt quæ expositæ rationali 
neuve PAT répprpes , Tà di Tÿ aûra ee commensurabiles , quæ vero eidem commensu- 
perpe ai dAMMAOI 8TTi eûparpæ* ai dpæ rabiles et inter se sunt commensurabiles ; ipsæ 
pure) cvupurpoi ticirs, igilur rationales commensurabiles sunt. 


mesurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle 
exposée, et que les grandeurs commensurables avec une même grandeur 
sont commensurables entr’elles (12. 10), il s’ensuit que les rationeHes sont 
commensurables. 
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f,&h,l,m,n. 


Subsetuens scholium nibil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata. 


EXOAIONXY, 


Mion ietir &Acyoc  durœuirn ywpior mpis- 
XOparor Urrè parär dures jaôvor GUjAUuÉ Tpur. 
7 Ym prrôr yap duraquus paévor TUjAUiT puy 
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ÔTI dAvpôr hors To TosoÿTor yupior, 


SCHOLIUM. 


Media est irrationalis quæ potest spatium con- 
tentum sub rationalibus potentià solm com- 
mensurabilibus. 

Sub ralionalibus enim potentià solm com- 
meusurabilibus rectis A, B contineatur spatium. 
Ostendendum est irrationale esse hujusmodi 
spatium. 





r 


= —— 





EjAñgôu yap Tür A, B puien drdhoyer à T° 
T0 dpæ Ümo rûr A, B Yror êor) rÿ ao rüç ° 
dore à D dVraras rù Üo rôr A, B° {or dpa 


Sumatur enim ipsarum A, B media pro por- 
tionalis l'; rectangulum igitur sub À , B æquale 
est quadrato ex L ; quare T potest rectangulum 


SCHOLIE. 


La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables 


en puissance seulement, est irrationelle. 


Qu’une surface soit comprise sous les droites rationelles A, B commensu- 
_rables en puissance seulement ; il faut démontrer qu'une telle lies est irra- 


‘tionelle. 


Car prenons une droite r moyenne proportionnelle entre 4 et 8; le rectangle 
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle 


* Deest in codd. a,c, d, e,f,8,h,1l,m,n; reperitur vero in cod. £g: 
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sub A, B; est igitur ut À ad B ita ex À qua- 
dratum ad ipsum ex T, ut enim prima ad ter- 
tiam ita ex primä quadratum ad ipsum ex 
secundà , hoc enim demonstratum est in co- 
rollario propositionis 28 sexti Elementorum. In- 
commensurabilis autem A ipsi B longitudine ; 
incommensurabile igitur et ex À qnadratum 
quadrato ex T. Rationale autem quadratum ex 
À ; irrationale igilur rectangulum sub A, B; 
irrationalis igitur est Tr. Media autem vocatur, 
quod irralionalis existens media duarum ra- 
tionalium À, B proportionalis est. 


sous A,B ; la droite A est donc à B comme le quarré de 4 est au quarré de r'; car la 
première est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré de la se- 
conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Élé- 
ments. Mais A est incommeusurable en longueur avec 8; le quarré de 4 est donc 
incommensurable avec le quarré de r (10.10). Mais le qnarré de 4 est rationel; 
le rectangle compris sous 4,B est donc irrationel; la droite r est donc irra- 
tionelle ; et on l’appèle médiale, parce qu’étant irrationelle, elle est moyenne 


proportionelle entre les deux rationelles 4, B. 
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Sunt autem rursus et aliæ rectæ, quæ longitu- 
dine quidem incommensurabiles sunt medix, 
potentiâ vero solùm commensurabiles, et di- 
cuntur rursus mediæ, quoniam commensurabi= 
les sunt potentià mediæ et commensurabiles 
inter se, nam mediæ aliæ commensurabiles 
inter se vel longitudine scilicet et potentià, 
vel potentiä solùm. Et si quidem longitudine, 
dicuntur et ipsæ mediæ longitudine commen- 
surabiles , consequenter etiam et potentià. Si 
autem potentiâ solùm sunt commensurabiles, 
dicuntur et sic mediæ potentiä solùm com- 


11 est encore d’autres droites qui étant incommensurables en longueur avec 
une médiale, ne sont commensurables avec elle qu’en puissance; on les 
appèle encore médiales, parce qu'elles sont commensurables en puissance avec 
une médiale et commensurables entr’elles ; car les autres médiales sont commen- 
surables entr’elles, soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. 
Si elles le sont en longueur, on les appèle médiales commeusurables en longueur, 
et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu’en puis- 
sance , on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On 


, * Non deest in codd. a,d,e,f,g,h,l,m,n. 
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aUTG cÜpysrpa Lai aAANAOUS ioTi eUpusrpa* ai  mediæ cuidam commensurabiles sunt, et quæ 
dpa picas cüuvrpoi ticir. eidem commensurabiles et inter se sunt com- 

mensurabiles ; ipsæ igitur mediæ commensura- 


biles sunt. 
: À 


démontre ainsi que ces médiales sont commensurables. Puisque ces médiales 
sont commensurables avec une médiale , et que les grandeurs commensurables 
avec une même grandeur sont. commensurables entr’elles, les médiales sont 
commensurables. 
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EDITIQO OXONIZÆ, 


côncordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


CPL 

amimedos Grir, 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris. 
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concordat cum edit. Paris, 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. , EDITIO OXON1Æ. 


3. cu dé = “Jour € v), œie Se deest. ARE CAT HUIT br . concordat cum edit, Paris. 


4e rt + + « . +  deeste . . . . , . concordat cum edit. Paris. 
linea rap, +, , , . . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 


G, piton . . . . , « « « puiloræ . « , . . .  concordat cum edit. Paris. 
ASRRPA Se 6 CS à tuner Ne à eos SN 


PROPOSITIO XXXL 


1, apres é à . . . . . Id. . . ("HAS . . deest. 
De We ee + ee + « + deest, . + . . . .  Cconcordat cum edit. Paris, 
Bath à à os loeoets à Mes 6 SE es à “concordut cuin odits Paris: 


Lemma subsequens Euclidis esse minime pôtest, eo quod propositionis 1 


lib. 6 conscquentia sit proxima. y 
. 
» 

AHMMA*. LEMMA. 

Er Gris Ve ebbiies èr ét iv, ÉrTæs Si sint duæ rectæ in ratione aliquà |. 
de À AdfeTa mpéc wibriar oûTwe To Ümo rûr etit ut recla ad rectam ila rectangulum sub 
due piç To a7û vie thayiorne. duabus rectis ad quadratum ex minori. 

Esrurar Ji dÜn eufsies cœi AB, DT ér Ac7w Sint igitur duæ rectæ AB, BT in ratione 


Tivi* Aiqu O7 ésTiy We h AB æpoç vüv BT oûrwe aliquàäj dico esse ul AB ad ET ita sub AB, Br 


A E 


A :. T 


TÔ ua rüv AB, ET mpoç 70 am rhs ET. Ava-  reclangulum ad quadratum ex Br. Describatur 
Jeypiole ap dmè riç BT Tirpéyurer ro enim ex BT quadratum BAEF, et compleatuf 


LEMME. 


Si l’on a deux droites dans une raison quelconque, l'une d'elles sera à l’autre 
comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de Ja plus pétite.. 

Soient les deux droites 4B, Br dans une raison quelconque ; je dis que AB est 
à Br comme le rectangle sous AB, Br est au quarré de Er. Car décrivons sur 8r 


* Desst in codd. a, d,e,h,{,m,n; reperitur autem in cod. f. 


. Digitizedby Google 
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BAET , xai uumeTAnpuelu Tè AA mapañan- 
Acypappor. davepor du dr: toTir &ç 1 AB mpoç 
Tüv BT oÙTws T0 AA mapa}AmAGypapuuor pos 
ro BE wapæñanAGypaguer. Kai fers Tè juir AA 
ro Uno rür AB, BT, ion yap n BT ri BA, 
7 dŸ BE ro àmo vice BT° us dpe n AB pig 
mir BD oùvç Tè Umo Tüv AB, BT æpôç Tè 
amd ñç BE, Omip du duiEau. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


AA parallelogrammum. Manifestum est igitur 
esse ut AB ad BC ita AA parallelogrammum 
ad BE parallelogrammum. Atque est AA quidem 
rectangulum.sub AB, BT, æqualis enim B ipsi 
BA, sed BE quadralum ex Br; ut igilur AB 
ad-BTr ila Sub AB, BT rectangulum ad qua- 
dratym ex Br. Quod oportebat ostendere. 


le quarré B4Er, et achevons le parallélogramme Aâ. Îl est évident que AB est 
à Br comme le parallélogramme 44 est au parallélograrnme BE (1.6). Mais le 
rectangle A3 est compris sous AB, Br; car 8r égale Ba, et le parallélo- 
gramme BE est le quarré de Br ; denc AB est à Br comme le rectangle sous AB, Br 
est au quarré de sr. Ce qu'il fallait démontrer. 
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis 1 


lib. G consequentia sit proxima, 


#+ - “AHMMAX, 


+ # 


, Ÿ + Lu he * U + “ x 
Eds Goes Tptic eUdyfes tv Aôyw Tivi, E0Tau 

* + * 4 \ / “ \ © 4 = « 

ven TTPUNT ei Tr A OUTWE TO UTO TNÇ 


mpérné «al paidne zpès TÔ Vo The MiCNE Kai 
SAægieTus. , | 
Ecrusæy qe eubaræs tr h674 Tir), Lg AB, 
BT, TA* At 07! toTis &ç 1 AB mpèc iv TA 
oûTwe To Uro gr AB, BT mpèc Tè üro Tv 
ET, TA. 


‘Hyhe vap arû Toÿ A empsiou Ti AB mpés 


pas ñ AE, xai xeioôw ‘rh BT ion # AE, «ai 


dia où E cmauiou Th *AA° elaïa vpéAraM 
“x00 ñ EH, dia di r@vrB,T, à cmuuiær Tÿ AE 
mapaaanaos yfwrar ai ZB, OT, HA. Kai 
érrei êqyir de n AB mpèç Tur BT oÙTuc Tè AZ. 


ES 
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LEMMA. 


Si sint tres rectæ in ratione aliquä, erit ut. 
prima ad tertiam ita rectangulum sub primà et 
micdià ad ipsum sub mediä et minimä. 

Sint tres rectæ AB, BT, l'A in ratione aliquà; 

. dico esse ut AB ad TA ita sub AB, Br reclans , 
gulam âd ipsum subr, r4. | 


" Ducatur enim a puncto' A ipsi ABrad rectos 
angulos AE, et ponatur ipsi ET æqualis AE, 
et per punctum E ipsi AA recta parallela duca- 
tur FH, sed per puncta B, T, À ipsi AE paral- 


_lelæ ducantur ZB,-@T, HA. Et quoniam est ut 


AB ad BF ita AZ -parallelogrammum ad B@ pa- 


. + +. LEMME. 


Si l'on a trois droites dans une raison quelconque, 


e 


Ja première sera à Ja 


troisième comme le rectangle sôus la première et la moyenne est au ee 


sous la moyenne et la plus petite. 


Soient les trois droites AB, Br, rA dans une raison ‘quelconque; je dis que 
AB est à ra comme le Te sous 4B;, Br est au rectangle .sous Er, ra. 


Car du point 4 ménons la droite AE perpendiculaire à AB ; faisons AE éga 
gr; par le point E menons la droite EH parallèle à Aa, et par, les pointsB,r 


$ 


menons Z8, @r, Ha parallèles à AE. Puisque AB est à sr comme le - nie - 


#* Deest ia codd. a, d,e,h, m,n ; reperitur autem in codd. c, f, L, 


ou 
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maparAndéypamuor mpèc Tà RO mapaaAnAc- 
vpauuer, de di n BT æpèc Tür TA oùrwg To 
BE 7pic 79 TH° diteou dpæ &ç # AB mpôc Tay 
TA oùruç-Tô AZ mapañAnAG)papauor mpoc.Tè 
TH mapañanASypapquer. Kai tors To pair AZ 
To mo vüv AB, BT, fon yap à AE Tÿ ET, 


To di TH To Üro rür BI, TA, ion 7 # BT . 


Es Th re. , 


- + \ Vtt 
Ezr pa TPEIS WITI, KA TA LONG. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


rallelogrammum , ut, autem BT ad l'A ita BS 
ad TH; ex æquo igitur ut AB ad l'A ita AZ 
parallelogrammum ad parallelogrammum TrH. 
Atque est quidem AZ reclangulum sub AB, Br, 
æqualis enim AE ipsi ET, rectan; gulum vero r'H 
sob Br, l'A, æqualis enim a BÛ ipsi re. | 


Si igitur tres sint, etc, 


e 


gramme AZ est au parallélogramme Bo , et'qué Br est à ra comme B6 e$t à TH 
(1.6); par égalité, 4B sera à ra comme le parallélogramme az est au parallélo- 
gramme rH. Mais az est le rectangle sous AB, Br; Car AË égole Br, et TH est le 
réctangle sous Br, ra; car Br égale re. Diot, etc. 
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EUCLIDIS ELEMENTORUM-LIBER DECIMUS. ki 
AHMMAX, 2 .. LEMMA. . | 


® EDITIO PARISIENSIS, , CODEX 190. | EDITI0O OXONLE. « 


1. Vrè BAF borlav, ra) Ay0w , Ufr0 À juriar, xai He concordat cum edit Paris. 
Du MED TI TO «+ + + « |. A CREER AO D LED LE, 

3. Jrov ar) rà dard rür BA, AT* Ücoriori Tr mo BA, AI fer rû ümè rôr BA, Ar° 

Le TG TB, BA ro sr). « + TB, BA iso cri. .". Tr TB; BA Frov | 

Ke Enduro à à SMART s à «à concordat cum edit. Paris. 
Gi nb 4 de do mes. Oh ss 4 0 concordat cumedit. Paris. 


7e Op Hu AEar. . « à . . deest. . . . +. «  concordat cum edit. Paris. 
AHMMA AK, | =. LEMMA IL 


… Edr «dire papa ranbf die dre , feras “Si recta linea setelur in partes inæquales, 
we n aûbeie mpoç Tir eUbiler tÜTug Tè mo erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub totà 
The Ans xai THÇ utiQoroe mpèc Tù vrè 746 et majori ad rectangulum sub totà et minori. 
cane ai The tAATTONCE. , 
Eds ya? mis % AB: eric sis dise Recta enim aliqua AB secctur in partes inæ- 
xard +5 E° Aya . dre dc # AE mRè- mir EB  quales ad E; dico ut AE ad EB ita sub BA, AE 
F2. xd md rôr BA, AE mpès md dd Ty rectesÿalon. ad ipsum sub” AB, BE. 


AB, BE, LS " Ê d - 
- A E B ". 
L e | 
4 | w u 
% » 
: : ss " : * * 
a ” POUPEE 2, rA * à + *: 


Areyypéqhe yép am mis AB Terpé parer  Describatur énim ex AB quadratum AT4B, 
To ATAB, #23 did Teÿ E' 01 oroTipe rür ect per punctum E âlierutri ipssrum AT, 48: 


e 


LEMME "+ 


. 


Si une ligne droite est partagée en debx parties inégales , une partie sera à une 
partie comme le rectangle compris sous la droite enñüère et la plus grande partie 
est au rectangle compris sous la droite entière et soûs la plus petite. 

Car qu’une droite 48 soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que AE 
est à ÉB comme le rectangle sous BA , AE est au rectangle sous AB, BE. 

- Car décrivons avec 4B le quarré ArAB, et par le point E menons la droite Ez 


* Reperitur in codd, a, d, 2/58; h,l,m,n PR 
** Decst in codd. a, d,e,h,m,n; is autem incodd. f,g, L 
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AT AB rapdaantes #xde À * EZ, Garepèr où Gr 
ue # AE mpÈe Try EB oûruç 70 AZ TapañAnÀc- 


7paHHor spèe rô ZB Trapa An} éypauer. Kai. 


tori To juir AZ ro ümê vèr BA, AE, îrn 
ap à AT TÜ AB; 76 dÙ ZB ro ürè vûr AB, BE, 
icn vëp. ñ AB 7f AB° dc dpa à AE æpèc ur 
EB oùTUS To UM T@yr BA, AE mpès T0 vo 
mûr AB, BE, Omip tdu JUeu. | 


[AHMMA 7* 


. Edr Eos Jo abbeiæs drisoi, Ch À à tha- 
_XiTTH avTér sic iva* Tè UT Täv due eubercr 
dinhdsier ares reû Urà rüe patlËorec xx} The 
Mpuouias TG SAAYITTNE, 

. Evrerær dvo sbiïas driver ai AB, er, œy 
pigur cru n AB, xai Teruiolw n BI diye 


7" 


. # 





parallela ducatur EZ, Evidens est igittr ut AE 
ad EB ila AZ parallelogrammum ad parallelo- 
grammum ZB. Atque est quidem AZ rectangu- 
lunt sub BA , AE, æqualis enim AJ ipsi AB, 
rectaugalum vero ZB sub AB, BE, æqualis enim 
4B ipsi AB; ut igilur AE ad EB ila sub BA, 
AE rettaugulum ad ipsum sub AB, BE. -Quod 


aportcbat osteudere. 


LE MMA III. 


Si sint duæ rectæ inæquales, secetur autem 
minima ipsarum in partes æquales ; rectangulum 
sub duabus rectis duplum crit réctaoguli sub 
majori ei dimidià minimæ. 

" Sint duæ rectæ inæquales AB, BT, quaruni 
major sit AB, et‘sècetur Br bifariam in 4; 





F2 


maTa mè “4° Ayo 3 TÈ drè rüv 48 fer d- dico r Froñgulbt sdb AB, Br duplum esse rec- 


ads toi Toû PE Mar AB, Ba. 


parallèle à 


tanguli sub AB, pa: 


Vêie ou à + l'autre Frs droites Ar, 48. I] est évident que AE sera à EB 


“comme le parall flogramme AZ est au parallélogramme zB (1.6). Mais Az est le 
rectangle sous BA, AE; car AT égale 4B, et ZB ess le rectangle sôus AB, BE, 
car Best égal à AB ; donc AE est à EB comme le rectängle qous 14, AE est au 
rectapgle sous AB, BE. Ce. qu'il fallait démontrer. 


LEMME I1J. ne” 


Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties 
+ égales, le rectangle compris,sous ces deux droites sera double du rectangle 
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite. 

Soient les deux droites _inégales AB, BT; que 48 soit la plus grande ; coupons Br 
en deux parties égales an’ point 4 ;- je dis que le Ed sous AB, Br est double 
du rectangle sous AB, B4. 

* Deest in codd. a, d,e,f, h ,l,m,n; reperitur autemin codd. g, L' 
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Had jap a76 roû B cmusiou Ti BL mpèç 
éplas n BE, xai xeicôw Th BA ion à BE, xæi 
xaTayypaghe To cyiuæ. Emii oÙr éoTir cm 
AB pô Tür AT eÜTws To BZ mpèç Tè AH, 
uvdérrs dpa wç n BT mpèç Tir AT cÜTug TO 
BH mpôç T9 AH. Kaï éorir n BT Tûe AT .di- 
mhagiuv® dima dpæ toTi xai TÔ BH To 
AH. Ka tors rû pur BH To Ürè rür AB, Br, 
Îrn yap n AB Tf BE, rè dà AH rè mo Tür 
AB, BA, jrn pap rù pair BA n AT, rÿ di AB 
ñ AZ, Orip Éd dE. . 
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Ducatur enim a puncto B ipsi BT ad rectos 
angulos ipsa BE, et ponalur ipsi BA æqualis 
BE, et describatur figura. Quoniam igitur est 
ut AB ad AT ita BZ ad 4H, componendo igitur 
ut BT ad AT ita BH ad AH, Atque est BC 
ipsius AT dupla; duplum igitur est et BH ipsius 
AH. Atqne est quidem BH rectangulum sub AB, 
Br, æqualis enim AB ipsi BE, rectangulum vero 
AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem 
ipsi BA ipsa AT, ipsi vero AB ipsa AZ. Quod 
oportebat ostendere. 


Lemma subsequens in codice 190 locum tenet lemmatis secundi edit. 


Oxoniæ. 
AHMMA. 


Ear Gris duo aübaies , tres &e ñ pale mpèc Tur 


L4 L4 
éTépar cÜTUe Tè Uno uyaupéTipag xai ia 


aûrTär mpiç Tè Umro curau@iTipes nai Te 
ATipas. 
, hr « . ’ + 
Ecrurar duo euôsiæs wi AB, BT* Aëyw 074 
Lu \ . * \ U LA A] * \ 
eoTir &wç n AB pcs Tnr BT ouTwç 70 u7o 
Tür AT, AB poç Tè umo ràr AT, TB. 


LEMMA. 


. Si sint duæ rectæ, erit ut una ad alteram ita 
rectangulum sub utrâque et un ipsarum ad 
rectangulum sub utrâque et alterà. 


Sint duæ rectæ AB, BT; dico esse ut AB 
ad BT ita sub AT, AB rectangulum ad ipsum 
sub AT, r'B. 


Du point B menons 8E à angles droits à Br ; faisons BE égal à BA, et décrivons la 


figure. Puisque 2B est à ar comme Bz est à AH (1. 6); par addition, Br sera à AT 
come BH est à 4H. Mais Br est double de ar; donc 8H est double de 4H. Mais 
BH est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à BE; et 4H 
est le rectangle sous AB, Ba, car ar est égal à Ba, et 4z à AB. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


LEMME, 


Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle 
compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris 
sous la somme de ces droites et sous l’autre droite. 

Soient les deux droites AB, Br; je dis que AB est à 8r comme le rectangle 
compris sous AT, AB est au rectangle compris sous AF, TB. 


II. ÿ Go 
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Hybw yèp amo roû B mpoc cpôac ion Tÿ 
AT n BA, «ai cuuremAanpusôw rô AE mapaññn- 
Acypaupuor. 
Erti yap éeTis &ç M AB mpôç Tr BT oÜTue 
To AA mpôç T0 AT* mai ters mo pair AA TÔ 


à 


A B 


umo Tür BA, AB, TeuTéors To Uno Tüv TA, 
AB, ion yap Üméxuras BA rÿ At rè di 
AT rù dd rûv Ba, TB, reuriori à Üao Tür 
AT, TB° xai &ç àpæ n AB mpos rar BT oÙTuE 
To Urè Tüv TA, AB mpûç Tè Umè Tür AT, TB, 


Ortp ide diËas. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 


Ducatur enim a puncto B ad rectos angulos 
æqualis ipsi AT ipsa BA, et compleatur AE pa- 
rallelogrammum. 

Quoniam enim est ut AB ad ET ita A4 ad Ar; 
atque est quidem rectangulum A4 ipsum sub BA, 


E 


r 


AB, hoc est rectangulum sub l'A, AB, æqualis 
enim supponitur BA ipsi A; est autem rectan- 
gulum AT ipsum sub BA, TB, hoc est rectan- 
gulum sub AT, TB; et utigitur AB ad BC ita sub 
TA, AB rectangulum ad ipsum sub AT, TB. 
Quod oportebat ostendere. 


Es 


Car du point B menons à angles droits la droite Ba égale à Ar, et achevons le 


parallélogramme AE. 


Car puisque AB est à Br comme A4 est à AT (1.6), que Aa est le rectangle sous 
BA, AB, c’est-à-dire sous TA, AB, car Ba est supposé égal à TA ;' et que ar est le 
rectangle sous Ba,rB, c’est-à-dire sous AT, TB; la droite AB sera à Br comme le 
rectangle sous rA, AB est au rectangle sous Ar, 18. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITIO XXXI V. 


EDITIO PARISIENSIS. 


1, LIT . ee _ ee + Id. . 
2. PET . Id, . 
3 iTii on deest. . 


A dde à 5» + + + + deet : 
5 Id. +. 


LA Pe 
e CUJAAUTROY EOTI TÈ , à + 


CODEX 190. 


EDITIO OXONIÆ. 
ess, CT 

amû tAGGTOVOE 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


dimAdoicr &oTs Toû 


. « . . 


- 
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PROPOSITIO XX V. 


EDITIO PARISLIENSIS. 


To TOÙ « « + … « 


2, TH AB, « « « 


Be ÉTAT , « « » 
4+ üTo rür AB, ZA. 


5, rür AB, Br", 


G. To di do rôr AB, ZA fror 


+ü drrè r@r AA, AB* 


Te Jr + « o 


Len 6 à » à 
2. Toi irare Gjaoioe 
D. ter 
4. Tr aTd 
5, fror 4er . . . 
6. icrir n BE ri 4Z* . 
7. Mivor apæ  « . 
8. ao rür AA, 4B 


Ty A3, àB. . 
9: ai Ad, àB . : 


10, 7 Tpayarer : 


1. #uñniche » « 
24 GAn ._ 
3. ai yap AB, BT 


duvapues paôrer cupauerpor" arÿu- 


n \ à 
parpor dpæ teri T6 die umo rür 


ç- { » 
phTæi LES: 


EC 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


CODEX 190. 


. - ” - 


EDITIO OXONIÆ. 
Th k 
Thç AB* ai AA, AB äpa dura 
ticir acvuuerpos. ‘ 
d'vmhacier 
a70 rür AB, LA* &ers xa) cc- 
paeTpor. | 
Tür AB, BT, UroxuTas yàp , 


oùTu* 


T$ À ürè r& AB, ZA * concordat cum edit. Paris. 


Troy To Uro Tür AA, 4B* 


à RD a ii Cu 
PROPOSITIO 
tarte Aie So ue Le 
. = Id... 
So ON TEE TE de 
one LI EL See a 
PRÉC ER LT 
+. ro g sU% 20 
. +. LL APE RER 
Tÿ _umè RE: :. SR 
os Me x 
CR ET” deest. *. . . . . 


« 
» 
concordat cum edit. Paris. 


XXX VI. Lion. 


si 

paoiwe Toi rare 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

oTir srov 

* àZ rû BE* 

pieor, Hiver 

ürè rèr A4, ÀB rà do rür 
AA, AB. *% | 

deest. 


| concordat cum edit, Paris. 


PROPOSITIO XXXVII. 


AB, ET roîç a7ro rür AB, BT, 


a&hsÎTES 


Id. . 


Id. 


“ L. 
concordat cum edit. Paris. 


.”" deest. * 


TÔ LE dis Urd rür AB, BT roïe 
am Tüv AB, BT écbpprpir 


io Ti, 
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EDITIO PARISIENSIS. u COPEX 190. EDITIO OXONIZÆ, 


DS du ac Rex des 0e M DE 
5, Greuaærur. . , . . , .  Groudrwr. Exaxn di concordat cum edit. Paris. 
aurur tx dVo éroua- 
. rTur, dia To ëx duo 
purür aûTar cûyxus- 
bas, xuüpior Grouæ xæ- 
Aür Tè purèr «af 
purér, Omep ils diiEæs, 
a;,e,g,h,m,n. 


PROPOSITIO XXXVIII. 


IS étehs x 4 0 oh ve + ae. nb 
2, nai euvbirrs , «ed, , . . . . . .  euvbirrs àpa 
3. Pnrôr dé ro Uro Tür AB, BT, Îd. . . . . . . .  Yméxuvres di purèr miprigousæ* 
réxtiyras yap ai AB, BT pn- . 
TÔ Miphhgourar, + « « 
4e mparrn, à 4 à + + « «  mpéru Exaaes dé aürir  cOnCcordat cum edit. Paris. 
tx duo paivwr mparur, d,f,& 
. did To pars mepréquir 
xa} mpoTepeir Té pnTér. 
* Ontp tdu dE, a, 
€, £,A,m,n. 


PROPOSITIO XXXIX. 


Re JS ne nd ue ve CR Sn stress 1 “000 

2, Trois amo Tür AB, BT wapa due Gen Tape Thv AE rois am rür AB, BT 
CE PE SE UT 

Mu ss arc us de nn: 8. OO 

4 mapdrure de...  ,  «  wapéxurras 

5, End so eos se. Koir) 

6. roue rüc AB TS . . .« .« d, . . . , . . . vw àmè rüc AB ro 

7e ardpurpée toi puians, Eduix- terir deüuuurpoc puieur  Concordat cum edit. Paris. 
Encar À furai. . . . . . 

8. œwpior mai . , . . , « deest. .« . . . . .  xwpior Gore nai 

ge adTd . , . . « . + . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
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Post propositionem 40 adest in à subsequens scholium, quod Euclidis esse 


minime potest. 


£ZXOAION*, 


L + LA 
Exahers dh aürTir tx duo juerwr dhuripar, 
did To" pivor mepriqur Tè Ur aûrTür, rai 
y © k 4 S 4 * = _ 
pi pnrôr, deurepedur dé rô pisor roû pnrou. 
Ori dÀ rù ümo pnrie mai dAyou mepreyéquvor 
. . u . , “ 
dhoyér trs, dinor. Ei ap toi? pnrôv waæi 
à 1 Fr LU “ * a! + ‘ 
mrapa@iCanTes rapa pnrüvr, din dv nai n Tépæ 
La « + Li «+ 
aÜToÿ mhsvpt pnri. AAA xal dAoy06, map 
« _ , # 
dromos rù dpæ Umo puriç xai aA6you dA0- 


SCHOLIUM. 


Vocavit autem illam ex binis mediis secundam, 
quoniam medium et non rationale continetur 
sub ipsis, posterius est vero medium rationali, 
Quod autem sub rationali et irrationali conti- 
netur ivrationale esse, manifestum est. Si enim 
sit rationale et applicetur ad rationalem , esset 
et alterum ipsius latus rationale, Sed et irra- 
tionale, quod absurdum ; spatium igitur sub 


yôr arr, rationali et irrationali irrationale est. 


SCHOLIE. de 
LI 


1] l’appèle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous 
AB, Br est médiale et non rationelle ,- car la surface médiale est après la râtionelle. 
Etil est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est 
irrationelle ; car si elle était rationelle, et qu’elle füt appliquée à un droite ra- 
tionelle , l’autre côté serait rationel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde ; 
donc une surface sous une rationelle et une irrationelie est irrationelle. 


L 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIE, 


Tû rè 
concordat cum edit: Paris. 
concordat cum. edit. Paris. 


‘ 

14 To * © + + + ss © = » M ie ne Css 
, L4 

2e Te 0 0 + + + + + + ETTEU « + « = + « + 


iorir, Orip ét dviËær. 


BR à à 4 à 


_ “ 


PROPOSITIO XL : 


concordat cuin edit. Paris. 
AB, BT. Pnror dù rè cuyxelqueror 


DO: sis à 
Id. LA . . oo. . . 


I . apz L1 -. . LA LA . . LA . 
2 AB, 6 + 
tx Tr amd rür AB, BT* 


* Deest in codd, d, f, l; reperitur autem in codd. a,e,g,h,m,n. 
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Post propositionem 40 adest in à scholium subsequens, quod quidem Eu- 


clidis non est. 
ZXOAIONY, 


Pushure dé aûrir puriloræ, dit rè ra aè 
Tür AB, BU pure ptigoæ éivas Toù dis umo 
sûr AB, ET puisou!, mai déor tivas mo Tüç 
Tür pnrür oitieTNTOS Ths Grouariar TATTIT Ua. 
Ori dè maj pailora èori Ta arû rür AB, BT 
roù die Ur Tr AB, BT, oùruwç d'uxrior. 

darepèr pr oÙr dr Gricei ticir ai AB, BT. 


A ‘ + Lu “ * æ so] s À me 
Ei 7<P NT ITA , 104 AV NY KA TA AT TV 


A 
AË,BT T@ die üro vür AB, BT, xa} #» àr 
na} T6 ümd Tür AB, BT fnror, émtp oÙx Um6- 
era dyifos pa siciv ai AB, BT. Yrexticlw 
puilur ñ AB, xai uticdw Tÿ BT in n BA° 
rd dpe dmèrür AB, BA ira set) T@ Te 
dic dmè r@v AB, BA xai T@ &7o Tic? AA. 
Ion dÙ à AB rÿ BT+ Ta pa ao Tür AB, BT 


SCHOLIJIUM. 


Vocavit autem ipsam majorem, quia qua- 
drata ex AB, BC rationalia majora sunt rectan- 
gulo medio bis sub AB, Br, ct oportet ex ralio- 
nalium proprietate nomen imponere, At vero 
majora esse quadrata ex AB, BC rectangulo bis 
sub AB, Br, sic demonstrabimus. 

Evidens est quidem inæquales esse AB, Er. 
Si enim sint æquales , æqualia erunt et quadrata 


“ 


A B F 





ex AB, BC rectangulo bis sub AB, BC, et erit 
rectangulum sub AB, BC ralionale , quod non 
supponitur ; inæquales igitur sunt AB, Br. 
Supponatur major AB, et ponatur ipsi Br 
æqualis BA ; quadrata igitur ex AB, BA æqua- 
lia sunt et rectangulo bis sub AB, BA et qua- 
drato ex AA. Æqualis autem 48 ipsi BT; qua- 


+ - 


SCHOLTIE. > 


11 l’appèle majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB, Br est 
plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous AB, Br , et 
qu’il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre- 
rons ainsi que la somme des quarrés de 4B et de Br'est plus grande que le 


à 


double rectangle sous AB, Br. 
Car il est évident que les droites AB, Br sont inégales. Car si elles étaient 


égales, la somme des quarrés de 48 et de Br serait égale au double rectangle sous 
au, er, et le rectangle sous AB, ET serait rationel, ce qui n’est point supposé ; donc 
les droites AB, 8r sont inégales. Supposons que 48 est la plus grande , et faisons 
BA égal à Br; la somme des quarrés de 48 et de BA sera égale au double 
rectangle sous AB, Ba, et au quarré de 44 (7.2). Mais 4B est égal à 8er; donc 


* Deest in codd. d, f, 1; reperitur autem in codd. a,e,g,h,m,n. 
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Fra iori 7 re dis Um rür AB, ET xai Tÿ 


amo Thç AA* were Ta ao rüv AB, ET paeilorz 
tiers roû d'iç umo rûr AB, BT r& am Tiç” AA. 


Omip idu diiEas. 
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drata igitur ex AB, ET æqualia sunt et rectangulo 
bis sub AB, BC et quadrato ex AA ; quare qua- 
drata ex AB, PT majora sunt quam rectan— 
gulum bis sub AB, BT quadrato ex A4. Quod 
oportebat ostendere. | 


la somme des quarrés de 4B et de Br est égale au double rectangle sous AB, Br 
et au quarré de A3; donc la somme des quarrés de AB et de 8r surpasse le 
double rectangle sous 48, Br du quarré de 43. Ce qu'il fallait démontrer. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 1g0. EDITIO OXONLEÆ. 

Zu DUT à «+ + + « + «  Mieur , « . . : . : Concordat cum edit. Paris. 
DA ee + = Eds, à à à à 0" 2 deest. 

5. The . 2. + 0e + Id, . deest. : 

he ter. 4 «0 «tre, + + + « + .«  concordat cum edit. Paris. 
5. The &: .a. LE /& 6.8 . + deest. + + concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO' XLI. : 
1. mæneeges à à ee © e à  XaAefrær « « « + «+ Concordat cum edit. Paris. 


aurbivrs CC deest. . 
Post propositionem 
clidis non est. 


EXOAIONY, 


Parér di xai jairor durauirnr aûrur txa- 
Aer! , dia vô duracbas dis Xtpla , Tô air parèr, 
Tù dé paicoy® mai did Thv Toû puroÿ pipi 


3 


mporey TS paror txdheriri, 


concordat cum edit. Paris. 


41 adest in à subsequens scholium, quod quidem Eu- 


SCHOLIU M. 


Rationale autem et medium potentem ipsam 
vocavit, quia potest bina spatia, unum quidem 
rationale, alterum vero medium ; et quoniam 
ipsius rationalis prius mentionem fecit, primum 
rationale vocavit. f 


SCHOLIE. * 


11 l’appèle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa 


puissance renferme deux surfaces 


, l'une rationelle, et l’autre médiale ; et à Cause . 


que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d’abord de la rationelle. 


* Deest in codd. d, f, l; reperitur autem in codd. a, e,g,h,m,n. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 
Je @ÜTA ÉMAAUTE, à à « « Mara @ÜT , . «  COnCordat cum edit. Paris. 
3. ro pnror , . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
he inde. 4  « «  trdhew. OmpidudtiËa. concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XLII. 


Je TETPA YEN" à à «+ + + TETpæpüre" , , + +  COnCordat cum edit. Paris. 
Ta mpousiuuræe à «Ad , . , . « Tô, Te cuyxsiqueros ix r@v AB, BT 


* A] ; NE \ C3 
HTC, kæi T9 UTO T@r AB, ET 


2 


Hévor , maj Êrs aoûuutrpor TÈ 
cuynepure Ex Tr amà Tür 
! | AB, Br TÉTpæyw rer * 
Be Er ee Ed... 0 + s deest, 
4e aodpuurpé ters mt à + dd. . . . , . . .  aoipywrpér êsri ro 
Be ge rs. D LS Sri rs OR 


Post propositionem 42 adsunt in & duo scholia subsequentia, quæ quidem 
Euclidis non sunt. . 


ZXOAION «*, SCHOLIUM I. 

KaAe dù aûrüv do pécæ duvauévr , did rô  Vocat autem ipsam bina media potentem, 
duréohes aûrir dVo pira xwpiæ, T6,Te eu”, Quia potest bina media spatia, et compositum ex 
xeipuvor! êx rür ao Tüv AB, BT, «ai ro di  ipsarum AB , B[ quadratis, et rectangulum bis 
Umè rür AB, BI. sub AB, Br. 


SCHOLIE IL. 


4 


1] l’appèle celle dont la puissance est une double médiale , parce que sa 
puissance égale deux surfaces médiales ; savoir, la somme Fe quarrés de AB 
et de gr, et le double rectangle sous 4B, Br. 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIE. 


1. TÉ, Ti ouyuiarer . . « « TA, Te evyktiutræ . . COncordat cum edit. Paris. 
De TO ee ee de OÙ + « « + + + +  Concordat cum edit. Paris. 
3. AB,BT. « « « + + «+ «  AB,BT, Omspidu diËæs, coucordat cum edit. Paris. 


* Deest in cod, d; reperitur autem in codd. a,e,f,£g,h,m,n. 
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EXOAION BY. SCHOLIUM II. 


Ori dù ai eipmuiræs Shop porayüs dies- At vero dictas irrationales uno tantum modo 
poürres sig ré «0buiag LE dv aüyeerTas, mosov- dividi in rectas ex quibus componuntur, etquæ . 
cùr Tà mpextiquire din, dtiEouer nn, mpoux- faciunt proposilas species ; mox oslendemus, 
Béuercs Audrey Toiodror. si prius exposuerirus quoddam lemma hujus- 

modi. 


SCHOLIE IL. 


Après avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio- 
nelles dont nous avons parlé ne peu#ent se diviser que d'une seule manière dans 
les dreites qui les composent , et qui constituent les espèces proposées. 


L EM M A**. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIJEÆ, 


Lu 
1. txaripa Tüy T, A, ai Umo- eest. . . . .'. «  txaripa rôr T, À, Uronticô d\ 
[4 
weisôw . « . 


2: xai 0... Id. 4. = + deest. 
3 toTir #4 © = = © % © « Id. 0. + deest. 
4. ahÂa Lai To dd rür Aâ , AB Id. . 


CCC | ahA& pr ka} rè ürû Tüy A8, AB 
purè To am Tÿç AE vor 


\ OI TE a “* , \ 
pire Trou ao Tiç AE 180v ecri 
TS am0 rüç EB° « . . « Tô am Tüç EB° 


5. AA, aB. Ortp Élu diiËas. HE i'ate D'Ésret ARS: rep avrapipéripe Fra 


F , iori T@ am0 Tic AB, 
PROPOSITIO XLIII. 


AT Lisa Sas Ad Ses. à 0 "AB 


Qc ruiñua xaT4 nr . + Id. . =. + + + TŸ xaT& T0 À 


3. rie dixerouias . . , , +  roû diyoréuou. , . ,  coucordat cum edit. Paris. 
4. Ta . Id. . | 


5. évræ, mp dromcr puise Îd. 


yaP + CCR | 


ee 
. Tou 


* ’ are 
. cvTa* paicor dè 


* Reperitur in codd. a,e,f,g;, h, 1, m, n; deest autem in cod, d. 
** Reperitur in codd. a, d, e,f,g,h,l,m,n. 
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PROPOSITIO XLIV. 


BDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 
Lo SIMMPTTEUS ce à à à sos + «0 d'iaspeires tiç T& GrouaTæ, 
2: Ecru . . +. = * Id. . . . . . . . Ecru dn 


PROPOSITIO XL V. 


2 diaptires. 4 ed, , . . . , .  diapefræs sic Ta évéuara. 
2, mr dxerquiar, irudwmp rüc diyorouiæc, ërs. .  Concordat cum edit. Paris. 


Dis sus av D VIS etre de 
4. Aa, AB tAdssora mûr àmo Îd, . . . . . . . AT, TB puiboræ rür ay Tür 
nr AS TRS 6 5 de Aâ, 4B, 

5. Ko... . ess I ,.,...: . . . deest. 

G. rapañnanréypæquer 6phoywrser Îd. . . . . , . . deest. 
TDi. ID ,.,......  deest. 

Bu sosie 'e.s à. 1 ba du x + ‘0 

Dim, rss ses Be... + dsest. 

10, dpt ou « « « + + + deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
te émudimp , 4, « à « OT «+ + « «+ .  Concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XLVI. 


de Daupuires, 4 4 + à Jde 4 + 4 + Siaipéires tic Ta Jrénara, 

ds Ms en des Ds + cc l'O 

5. roù dic Ümo rür AT, TBümp- de . . + 4 « « .  pnrë ümipiqu Toù die umo Tr 
EAU PATB so © + + « « AT, TB, 

linea opérer diœrpeñrær, . . deest. . . . + . . dpa d'raipeires paôvors 


PROPOSITIO XLVII. 


2e draupiren «Id, . . . . . + Sapire is Ta éréuaræ 
sn L sde Li rs es NE . 
RONA Sr se sis SL este NT 

linea 12% « 4 « « o « « T0. « .« + «+ . . .« Concordat cum edit. Paris. 


4e Omapiagus pur, à + de... +... pré Urepiouss , 
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PROPOSITIO XLVIII. 


EDITIO PARISIENSIS. 


I . diaiptiræs . + . . + . Id. ® . 
2. do paica duvapirn . « , . deest. . 
3. Tèr . 0 . . L . . . L Id. . . 


CODEX 190. 


EDITIO OXONIE. 


d'iœipaires sis Td ôrouare. 
concordat cum edit. Paris. 
deest: 


' 
CR] L 


DEFINITIONES SECUNDÆ. 


le iAæsToroc 0. 


vocabulum #Asoovoc 


concordat cum edit, Paris. 


contractum est, et 
inter Jlineas manu 
recenti exaraturn. 


Has post definitiones adest in & subsequens scholium, quod quidem Eu- 


clidis non e st. 
£ZXOAIONXY, 


EË oùr oûry Tr oÙTuc xaTæhauGayoui rer 
udr, Térre mpérac TN TaËu Tpuic, 49 
Gr n pueiur The SAarovos puïilor d'uvaras T@ 
àrà ouyirpou taurÿ" diuripac dù ri raËu 
Tèe Dora Tpeic, 49 Gr durera Tü m0 
douuuirpou, diè To mporipeir To euuyaurper 
Toû aoumuirpou" na) ŸTs mporur paèr, @ fc 
Tè paie Groue upuerpér êers TR Émeemuivn 


SCHOLIUM. 


Sex igitur rectis existentibus ita sumptis, 
facit primas ordine tres , in quibus major 
quam minor plus potest quadrato ex rectà sibi 
commensurabili ; secundas autem ordine reli- 
quas tres, in quibus potest quadrato ex 
rectà sibi incommensurabili, propterea quod 
prius est commensurabile incommensurabili ; et 
adhuc primam quidem, in quà majus nomen 


SCHOLIE. 


Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une 
droite commensurable avec la plus grande ; il fait ensuite une classe de trois 
autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande, parce 
que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle 
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée ; la seconde 


* Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,m, n; deest autem in cod. L. * 
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purÿe divriper dh, ig ne ro êhærror dix ro  Commensurabile est expositæ rationali; secun- 
mdhur mporepeir Tè qailor To ndrreros r& dam vero, in qu minus, propterea quod 
eumriprénqur To éAareos vpirur di, 4@ &y pan  rursus majus antecedit minus, cüm contineat 
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classe, est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, parce que le plus grand précède le plus peut, puisque le plus grand 
contient le pius petit ; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms 
n’est commensurable avec la rationelle exposée. 11 fait de la même manière 
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la 
seconde classe, la seconde la cinquième, et la troisième la sixième. 
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190. EDITIO OXONIX, 

+ + + +  concordat cum edit. Paris. 
s + 6 +. ‘Oeest. 

+ « «+  deest, 

+ « + +. deest. 


concordat cum edit. Paris. 


deberet. 
COROLLARIUM. 


Quæ ex binis nominibus et irrationales quæ 
post ipsam neque mediæ neque inter se sunt 
eædem ; quadratum enim ex mediä ad rationa- 
lem applicatum latitudinem facit rationalem et 
longitudine incommensurabilem ipsi ad quam 
applicatur. Quadratum autem rectæ ex binis 
nominibus ad rationalem applicatum latitudi- 
nem facit ex binis nominibus primam. Qua- 
dratum autem primæ ex binis mediüis ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex bi- 
nis nominibus secundam. Quadratum autem 
secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 


COROLLAIRE. 


La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mêmes ni 
avec la médiale, ni entr’elles; en effet, Je quarré d’une médiale étant appliqué à une 
rationelle fait une largeur rationelle et incommensurable en lougueur avec la droite 
à laquelle elle est appliquée (23. 10). Le quarré d’une droite de deux noms étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms 
(61.10). Le quarré d’une première de deux médiales étant appliqué à une ra- 
tionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (63. 10). Le quarré 
d’une seconde de deux médiales étant appliqué à une rationelle fait une largeur 


* Reperitur in codicibus a, d,e,f,h,l,m,n. 
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catum, lafitudinem façit ex binis nominibus 
tertiam. Quadratum sutem ex majori ad ra- 
tionalem applicatum latitudinem facit ex biuis 
nominibus quaftam. Quadratum autem ex 
rectà rationale et medium potenti ad rationa- 


lem applicatum latitadinem facit ex binis no= 
‘minibus quintam. Quadratum autem ex rectà 


bina media potenti ad rationalem applicatum 


Jatitudinem facit ex binis nominibus sextam.* 


Ipsæ vero dictæ latitudines differant et à primà 


et inter sc, à primâ quidem quod rationalis 
sit, inter se vero quod ordine non sint e#dem, 


AtAGre quare et ipsæ irrationales differunt inter se. 


» 


qui est une troisième de deux noms (63. 10). Le quarré d’une majeure étant 


appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms 


64. 10). Le quarré d’une droite, qui peut une surface rationelle et une surface 
q qui p 


médiale , étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de | 


deux noms (65. 10). Le quarré d’une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms 
(66. ro). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première 
et différentes entr’elles; elles différent de la première, parce qu'elle est rationelle; 
etentr’elles , parce qu’elles ne sont pas du mème ordre; ces irrationelles sont 
donc différentes entr'elles. 
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SCHOLIUM. 


Septem sunt senarii usque ad ea de quibus bac- 
tenus dictum est; quorim primus quidem ostendit 


generationem ipsarum ; secundus vero divisio-. 


nem, propterea quod ad unum dnntaxat puuc- 


tun dividuntur; tertios autem ex binis nomi- 
nibus inventionem primæ, secundæ, térliæ, 
-quartæ, quintæ, sexlæ, post quam quarlus se 


varius ostendit differentiam irratiobalium , quo- 
modo illæ differant; usus énim eis quæ ex binis 


- nominibus ostendit diflerentiam sex irrationa- 


dium. Quintum et sextum exposuit, ostendens 
in quinto quidem applicaliones quadratorum 
ex irrationalibus , quales irrationales faciant la- 
titudines applicafornm spatioran. In sexto au- 
tem, quomodo commensurabiles itrationalibus 


cjusdem speciei siut. Rursus, in septimo evi- 
denter differentiam ipsarum nobis ostendit. 


pepar aûrär Mpir dvierusir, 


SCHOLIE. 


1] y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu’à présent. Le premier fait voir 
l'origine des irrationélles (37, 38, 39, 40, 41, 42); le second leur division, 
parce qu’elles ne peuvent être divisées qu’en un seul point (43, 44, 45, 46, 
47, 48); le troisième enseigne à trouver les droites de deux noms : la première 
de deux noms (49), la seconde (50), la troisième (51), la quatrième (52), la cin- 
quième (55),. et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence 
des irrationelles, c'est- à-dire ce en quoi elles diffèrent; car faisant usage des 
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la différence des six irrariooelies 
(55, 56, 57,58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le 
cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c’est-à- 


_ dire qu’il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des 


surfaces appliquées (61, 62, 65, 64, 65, GG); dans le sixième, il fait voir 
comment les droites commensurables avec les irrationelles sont de Ja même 
espèce qu’elles ( 67,68, 69, 70,71 ) ; et enfin dans le septième, il nous démontre 
clairement leur différence (72, 73). 
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I] y a évidemment dans les irrationelles üne proportion arithmétique ; et la 
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Apparet autem et in his irrationalibus arith- 
metica proportio; et media sumpla proportio- 
nalis portionum cujusque irrationalis secundum 
arilhineticam proportionem, et ipsa ejusdem spe- 
ciei est cum eis quarum est media proportio- 
nalis. Et primum arithmetica medietas in his est. 
Ponatur enim ex binis nominibus si contigerit 
AB, et dividatur in nomiua ad l; evideus est 
AT quam TB esse majorem. Auferatur ex Ar 





ipsi TB æqualis AA, et bifariam seceiur l'A 


in E; evidens est AE ipsi EB esse æqualem. , 


Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZH; mani 
festum est igitur quo differt AT ab ipsä ZH hoc 


differre et EB ab ipsâ TB, etenim differt AT ab” 


ipsà ZH ipsà ET, eâdem vero magnitudine et ipsa 
ZH diflert ab ipsà rB, quod est arithmeticæ 
proportionis. Perspicuum est autem ZH com 
mengurabilem esse ipsi AB, dimidiæ enim ipsius 
est æqualisÿ quare ipsa ex binis nominibus est. 
Similiter demonstrabitur et in aliis, 


moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d’une irratio- 
nelle quelconque est. de la même espèce que les droites entre lesquelles elle 


est moyenne proportionelle. 1} ÿ a d’abord une médiété arithmétique entre 


les parties d’une irrationelle. Car, que A8 soit une droite quelconque de deux 


noms, et que celte droite soit divisée en ses noms au pointr; il est évident que : 


AT est plus grand que r8. Retranchons de Ar une droite A4 égale à rB, et parta- 
geons ra en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale 
à la droite EB. Que ZH soit égal à chacune de ces droites ; il est évident que la dif- 
férence de Ar à ZH sera la même que la différence de EB à r8; car la différence 
de Ar à ZH est Er, aiusi que la différence de zH à rB, ce qui appartient à la Pros 
portion arithmétique. Mais il est évident que la droite ZH est commensurable avec” 
AB, car elle en est la moitié ; la droite ZH est donc une droite de deux noms 
(67. 10). Nous démontrerons la même chose pour les autres irrationelles. 
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linea 16 rie . . . . . 
2 pains Tÿ AT. Tlaèur, te) 
3. mpura éerir , , . . à 
. Mass nai + + « 


4 
Bios D orers NOR 6 
6 
7 


PROPOSITIO CXIl. 


s & , ’ , « 
« Erti our FUMHETROS tOTIY 


AZ rù ZH, purn dé éerir à 


AL fur àpa àrri ai n ZH, 


“ La , … + . 
ETéi oùy SUMUETROS ETTIY 
Th ZH pHxWM, « « + « 

* * LA LA LA 
Se. pnuss, Kaï tirs pnrai 
Qe sie. + 0 


CE 
1Oe COTE 4, + « + + 


Lo TOUTE où 0 ae 8 à 


AZ 


COROLLARIU M. 


Id. . . * . . . . 
Te 

Th se Tir 
, . n * 

pione arorToun diuripæ 
LE + * 
WE TE ÿ TO AG, TOUTICTI 
Tù ET durauivn pince 
amorouu its d'iuripeæ. 


nai ouBiTipæ  . 
#ZHpnesi® amor EKTA 

isTIrn KO, . . . 
deest. « . . + . : 


Id. L2 . L LL . . 


À dE CR RE 


4 
CET  . 
»” . L2 - LI LR LA LA - 


Docs es de : 


deg + 5-52 


destt + 5.4 5 + 
Dos L 4 Lac 
11 255" 


Es a à té on 0: 


+ Hoc corollarium in omnibus adest codicibus. 


11, 


Le 


. 
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EDITIO OXONI1Æ. 


concordat cum edit. Paris. pes 
mporaguëGoura di KZ. Hros d 
# OZ Tüs LH puilor duvarar 
TÜ Amd cuuMiTpOU tauTh , à CE 
T$ à asvpuirpos, Ei pair our 
px Tÿ ZH, x" : 
concordat cum edit. Paris. «" 
amcrouñ paiquç d'euripæ, | 


concordat cum edit. Paris. 

éxxeérn Enri duixts T5 ZH*aro- 
Top ioris dpa turn ñ OK, , 

concordat cum edit. Paris. 

LA { à A] 

WITE N To AO, 


Es 


Ti 

Ti TA puiee. Téaur, 
ÉTTI TPUTH 

pan 

concordat cum edit. Paris. … 
coucordat cum edit. Paris.  & 


concordat cum edit. Paris, 


concordat cum ‘edit. Paris. - 
concordat cum edit, Paris, - 
deest. TRE. 


L4 . 
To Ti * , 


65 
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EDITIO PARISIENSIS. 
2: tel TS + 


DO MN à y à 


G. ir KE, de ap w Tôr nyou- 

D ls: ste eut 
Too se. 
CU PP UE D DT 
De SET, « + + + 
LOe EE ee es. 0 
Be OT 0 se 
ER on je à + 6% 


é 13. Thy LA . . . L . L2 L 


14. xai evpusrpoc Tÿ BA puxu 


Be er © 
16. nai evpuarpos Th TA pannes" 
17e de eee + 0. 0 
38 cœur, © eos + + « 
19e oùderipæ +. + «+ «+ 
20.. ebdbripæ « « + + + + 
à1. na) à ZK Thç.KE puilor dv- 

rheuTas Tÿ 70 aevpuiTpou 

1AUTR. «ee + + 0 
22. oùdbripæ … «+ + 0 + 
Mis ses se 


24 Tab Ex à 


COBEX 190, 


Id, . . + . 
deest, . . . 


de À es vices en de ds 4 
GMT ee es À RER, + 5 € 
CSL à 5 CU: Ed 6. 
To MIO soso so Ie ,,.: 
PROPOSITIO 
LAURE. ds do à ES à 5% à 
A4 6POpaT ur Ms ses se 4 CN sd al 
8:£u tirs hs de A 5 
RER lem . 0. Id .... 
D fn GR nue 0e ts de 


KE tr nyoupauror 


deest. . . . 
deest. . . . 
die -e + 
(FOR RRREE 
} (. PRES U 
Dont: à 5 
deest. . . . 
deest, . . . 


ds. 5e 6: 
deest. . . . 
‘ARENA 


deest.. . . . 
eùderipz . . 
ouBiTipe . + . 
deest. . . . 


oubiTipe « « . 
deest. , . . 
1d.. L2 . à . 


EDITIO OXONIE, 
Li * 
. CTI - . 
. -  concordat cum edit. Paris. 
. . deest. 


. . concordat cum edit. Paris. 
… «  Mionr 


«Mio 
CXHI11. 


oo 1240 


…_. À crouarur 


+. PTT 


.. im TÿH 


«+  deest. 


. .  concordat cum edit. Paris. 


+ «+  Cconcordat cum edit, Paris. 


« «+  concordat cum edit. Paris. 


+ …«  deest. 
… …  deest. 
+ deest. 


. +  concordat ‘cum edit Paris. 


. +  concordat cum edit. Paris. 
. + concordat cum edit. Paris. 
+ «+  deest. 

. « concordat cum edit, Paris: 
+ «+  deest. 

. «+  concordat cum edit. Paris. 
. «+  concordat cum edit. Paris. 
. «.  concordat cum edit. Paris. 
. + concordat cum edit. Paris. 


...  concordat cum edit. Paris. 
. .  concordat cum edit. Paris. 
. «+  txuTaËrw 


8. 
9- 


10. oÙTWE 
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EDITIOQO PARISIENSIS. 


L 3 
ETTI TOIE « « + + 


“ LA 
CTI N , 


“ 
TT . 


“ 
ee EU, + 


L 


TrapaGiGAnT as 


“ pi. à 
ATOY ETTÉ « 


rar H, , . 


M en 


» à 
BUT « + 


L4 
11. oUTUE . 


12. OÙTUE « 


15. 
14. ter) . . 


15. #07 « « 


LA \ 1 
COUTWE TO AO 


16. dpæ . + 
17. TA rs Z0 . 
18. di Br, TA 


19- 


20. durioiTæs 


Al. Xi … « 


292. durnesræs 
23. “al . ., 


24. 4071 , . 


Te FRÈTNE 


ape. éropuæa Ti 


» 
COTE « 


PROPOSITIO CXIvV. 


+ 1: 5 
LA . Id. . . L2 
. . Id. L L2 . 


Me A sr 


L2 LA Id. . . . . 


. «+ _inreliquâ demonstra- 
tione vocabulum 


C2 1] dees Le. 


. «+  deest. 

+ + deest, . . 
« « deest, . :, 
+ « deest. . . 
deest. . 
Tù amd Thç & 
so. LE 6 0 
deest. . . 
+ «+ deest. … , 
. «+ eZ Ti TA 
RE NT 


. 


‘CODEX 190. 


» L * \ sd 
. COYOTE ETT IV apa 


se. A ....,. 


= + deest. . . 


“us “le die € 5 0 
o » et . « 
SR HIT 


EDITIO OXONIEÆ, 


deest. 

deest, 

< C2 

oOTI 

concordat cum edit. Paris. 
TapaktiTas 

éoTiv icov 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris, 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit: Paris 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. . 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
d'üvares 

concordat cum edit. Paris. 
dVraras | 
concordat, cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CxX v. 


. M rss 
ao. ER, .: 


sr Sue 
. LA Id. . LL . 
. MA° , , « 


deest. 

Toïe æ70 

deest. 

deest. | ; 
concordat cum edit. Paris. 


+ 
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EDITIO PARISIENSIS. 


G. Tir KM. . 
Te Te « » 
S 8. Tv . . 


9- TP » 


10. To di vo r@y TA, 


L 


.*. 


2 


» “ _. 
ÉTTI TD À + » 


i \ 
11. xæ à) 


» à 
1924 €9TI « . 


1. mipiigtobas, 


1. cudiuiæ . 
2. oüdiuiæ . 


5, sorir , . 


. 


. 


. 


_. ’ #* 
+ Ty TFPOTIPOY CETTE « 


4 
5, ter « à 
6 


. cuduiæ . 


. 


* 


‘ 
De VYINONTEI, « + + 
: $ Cu ‘ + * * C7 “ 0 , + 
. oudiuig TPOTEPOY ÉTTIV N AUTH, To TFROTEPOr N AUTHe 


» “ 
ee IOTI . 


5 
hein, . . 
5 

6 


, AT The . 


Qu OTE, « 


4 
De TOY «+ « . 


AB cor 


+ 


L L 


(CODEX 190. 


Id. | L2 
deest. 


. 


. 


deest. . . . 


Tü di vro rür TA, AB 


. 


” ” \ 
TOY (TTI TA , 


deest. . . 


Id. . 


mipiyseas, Omep Elu 


. 


. 


Li 


dia. _ 


EDITIO OXONIZÆ, 


concordat cum edit. Paris. 
deest. | 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. . 
concordat cum edit. Paris, 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 


COROLLARIU NM. 


concordat'cum edit. Paris. 


PROPOSITIO CXVI. 


deest. 
deest. 
deest. 
* d FOR 
deest. 
deest. 


A LIT E R*. 


VIPONTAI , » + + 


ie / DS à 
L . LI È Id. L] 
RE 


PROPOSITIO 


deest. 
deest. 


* Hoc aliter in omnibus adest codicibus. 
** ]n codicibus hæc propositio numero non siguatur. 


LL 


. 


. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris. 
mpéTipér EoTir 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit, Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


> . deest. 
. +  concordat cum edit. Paris. 
CXVII**, 


. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris.” 


LL 
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EDITIO PARISIENSIS. | coDEx 190. EDITIO OXONIÆ, 


Re Ds sus 3 7 Add casse lou 

5, porte « ,-, « « + « + deéest. . . . . .« -« concordat cum edit. Paris. 
DR su Lise M ae Sas et. 

Te THETA où eo o + TOO AT % : . + + «+  concordat cum edit. Paris. 
A OR RE OR ES RE 

ge dt + + « « + + + «+ deëst. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
10. apiluoi . . . . , . . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
Due mûres « « . . . «+ …« deëst. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
T2. ÉeTin + + « « « « «  deest. . . . . . .  concordat cum edit. Pari. . 
13 dr. «+ « + + . + deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris, | 
14. dimadoiuriori . . . .  dimadgios . . . . .  concordat cum edit. Paris . 


+ “ + 23 _. a 
15. 6 amû EZ roû &mo roù E@* Id, . , , . . . «  éorir 6 awè voû EZ reÿ do vf, 


dimhaeios di à æm0 roû EZ To | . E@* dimrdoies dpæ à dm Toù 
amo-H* dimhasiog àpa 0 ami H reù am re TO 
-roù H Toÿ ao roù E@* . . ’ ” 
16. drüpuarpos äpa. . . . . - deest. + . . , . . - concordat cum edit. Paris, 
à , * 
ALITERr. 


1. deest.. « « « + « + « decst. . « + + « «  Auxrier dÿ wa dripuc , ri deu 
HATpôe iris à To Tarpæyureu 
diapuurpes Th mAUpE. . 
2e EITD se Id... . . . . Erreyàp 
3. cupqurrpos" mai puyorire . .  deest. , . . . . ,  concordat cumædit. Paris. 
hs ME Me ms és nn Éd se, ; x. deest 
Be Tr eu + 0 ue + + + + + + .  Cconcordat cum edit. Paris. 
Gn .....ee se Ty + + « + « +  Concardat cum edit. Paris, 
Te TOÙ «ee + + TE, + « + + « + .* concordat cum edit. Paris, 
8. dinndriog à à à « à « «  dimadeier , . . . .  COncordat cum edit. Paris. 
De FO « ee + « + + +  decst. . . +. + + concordat cum edit. Paris. 
10, ToË ve  «  « + … «  deest. . . . . . .  coucordat cum edit. Paris. 
le @ÜToÙ 4 © «0 «+ UT « + + « + + +  Concordat cum edit. Paris. 


* Hoc aliter in omnibus adest codicibus, 


. 
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SCHOLIU MY*, 


EDITIO PARISIENSIS, 


| CODEX 190. 
2 sUBeier . . . . . + M, + . 

NE PE RE UT 
CT PPT RTS UT UE ON RTE 
8 © PENSER Id. a + es 

51 = cn an à Sa let : 
7e aovuuirpur gupler, « à «+ Id... , ,. 
8, T0. ne + 7 Id. sr À ss à 
9e aaète « » some oO B. 
D'ou rs ss a da OR se SE 


(Are mpôs dAAMAoUÇ . « . « «  Îd. 


_. + 


EDITIO OXONIEÆ, 
deest. 
concofdat cum edit. Paris. 
deest. 
ToÛs 
deest, 
Xwpiur cui rpur , 
deest. 
deest. 
concordat cum edit. Paris, 
ANA OI 


12. yéyores Êrs où juévor èmi re yiyors diè où pôvoy mi yéyorer Sri où juôver ini par 


Ypaaèr La) iTiqarudr 407) Ts par ka iTIpa- 
* cuuperpia xai acvuuurpia, . vudr 107) cvpurrpie 


na) avupuwrpia, » . 


iers cupyusrpie ra) aeuue 


Tpia , 


* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex sequen- 


Ubus pendet, 


FINIS TOMI SECUNDI. 


.* 





è 








ERRAT A. : 
- Pagina  linea Pagina  linea 
axxiv, 5, ca et, /egeeaetfere. | 565*, * 4,  incommensurabile, 2e- 
xxliv, alinea 5, inaliquotexemplaribus ge commensurabile. 
pro B, lege A. 565*, 10, b. ratiouelle et incom- 
164*, 5,4. encore, Yege déjts meusurable, ge ra- © 
166*, 4, à. irrationel. /ege ra- tionelle et commen- 
__ tioncl. surable, | 
+ PA litterar deest in figurâ. | 366*, 6, la droite, lege Je pa- 
254*, 3, b. Ja droite AE, lege la rällélogramme. 
puissance de AE. 567*, . om Gusurable 
_ 264%, littera 8 deest in figurä. 
277*, 7, 0. Ja somme, /egelasom- | 574*, 
me des. | ’ 
279, iu figurà littera B pona- | 354*, 2H, lege zRj"etéadenr. 
tur in loco literæ E, orrecuo in lingu& 
et vice vers4, sBræca et in higüà ” 
283*, 3, 48, lege AB. Jatioà.- ds all 
508*, 6, surface médiale, lege | 594*, -8, incormmensurabile, le- . 
surface rationelle. : ge commensurabile. + 
316*, 5, commensurable , lege | 394*, 10, érvuutrpeu , lege evuui- 
incommensurable. Tpov. ‘ 
329* io secundä line figuræ | 594*, 11,  incommensurabili, /e- 
litera 8 ponatur in ge commensurabili. 
loco litteræ E. 396*, 2, 21, 10, lege 32, 10. 
sb, 5, 18.10, lege 19. 10. 596, 5, 25, 10, lege 21, io: 
352, 8, AOM, lege AOM. 4uD*, 1, d. GK, lege @E, et eadem 
358*, :, quarré de AH, lisez correctio iu lJinguâ . 
quarré de FH. græcäetlinguâlatinäs  * . 
362*, 2,4. à, lege üri. 45, 1, d. €K, BA, lege @&E, BA. * È 
S65*,, 5, quadrato autem ex, | 446*, 5,6. plus grande que 54, 
lege rectangulo au- Fu lege plus grande que, : 
tem sub. ; EA 5 : 
563*, 2, quarré de, legerectan- | 446*, ‘1, &. AA, lepe aa, -: FR 
gle sous. -[ 479%, 3, 6: üvantJa rationelle, /e- - 
: °5G5*% 5; - covupsrice, lege cvu- : . géaväut}a médiale." 
ê TROE« , : PA ga er r. 
365*, 6, incommensurabilis, le- + pe Peintre 
| &e commensurabilis. | _ ES TER t À 
sd , D à "” } # F + 
e u . ‘ RS STE 
à EC . Ÿ ni . < » : os 
+ | : des > a .. ? 
Ë s . : " Ps A ” , ” ., e 
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